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M E IVI R I AS

DE

HISTORIA NATURAL.

ODONATES DES PHILIPPINES,

M. EDM. DE SELYS-LONG Gil AMPS

( Sesion del 5 de Abril de 1882.)

II y a ving't ans, les n^uropteres odonates des lies Phi-

lippines 6taient presqiie totalement inconnus. Cost a peine

si line seule espece est citee comme s'y trouvant dans les

ouvrag*es classiques de Burmeistei* en 1839, et de Rambur

en 1842.

Ce que nous en savons maintenant, nous le devons princi-

palement aux collections recueillies par M. le Docteiir Carl

Semper (aujourd'hiii professeur a Wurtzbourg) pendant son

voyag-e de 1859 a 1861, et a Fexamen de ces recoltes par M. le

Docteur Fried, Brauer (du Museum de Vienne) qui a public la

description des g-enres et des especes nouvelles dans le recueil

de la Soci6t6 zoolog-ique-botanique de Vienne en 1868.

Prec^demment, le Docteur Hag-en, de Kcenig-sberg-, mainte-

nant professeur a FUniversite de Cambridg-e (Massatcliussets),

et moi-meme, nous avions fait connaitre plusieurs especes

dans les MonogTaphies des Calopterygnnes et des Gomphines.

Plustard, j'ai public ce que je connaissais encore dans les

Additions aux Synopsis des memes sous-families, ainsi que

dans celui des Cordulines et des Agrionines.
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Enfin, il y a quelques amines j'ai recu par rintermediaire

de M. Depuiset un envoi de Mindanao, dans lequel se trou-

vaient plusieurs especes que M. Semper n'avait pas rencon-

tr6es.

Tout cela forme un ensemble de pres de quatre-ving-t espe-

ces, mais je suis persuade que de nouvelles recherches en

feront decouvrir un nombre bien plus considerable.

C'est pour eng-ag-er les entomolog-istes espag-nols a s'occu-

per de ce groupe d'insectes, oii il y a encore taut a 6tudier et

a decouvrir, que je fais la presente publication , dont la i)lace

ne pouvait etre mieux clioisie que dans les excellentes Anna-

LES DE LA SociETE ESPAGNOLE d'Histoire Naturelle, de Ma-

drid, qui veut bien donner rhospitalite amon travail. II s'ag-it

en effet de la faune pen connue jusqulci des mag-nifiques

possessions de TEspag-ne dans Textreme Orient, qui sont appe-

lees a un g-rand developpement et a une g-rande prosperit(^,.

Un autre motif de ce resume, c'est le desir exprim6 par

M. vSemper lorsqu'il a bien voulu me ceder la collection re-

cueillie pendant son voj^ag-e, et dont le Docteur Brauer avait

public la plupart des especes nouvelles, mais sans y com-

prendre celles qui etaient deja connues par des exemplaires

provenant d'autres contrees (1).

L'arcliipel des Philippines est compris entre le 5° et le 20''

degT^ de latitude septentrionale, et entre les 114" et 124' de-

g-res de long-itude orientale de Paris , ce qui equivaut quant a

reioig-nement de TEquateur, a la position de la Cocliinchine et

du Royaume de Siam. L'archipel se compose d'un bon nombre

d'iles, dont les plus grandes sont Lucon an Nord et Mindanao

au Sud; Mindoro, Z6bu, Leyte, Bohol sont au Centre. Pa-

lawan, a rOccident, forme une bande allong-6e se rapprochant

de Borneo, tandis qu'au Sud les petites iles de Basilan et de

Sulu se dirig-ent eg-alement vers le Nord-Est de Borneo.

La position tropicale des Philippines, la combinaison d'un

climat maritime sur les cotes, avec la g-rande diversity d'alti-

tudes de la contree, qui possede des montag-nes elev^es, la

luxur6ante v^g-^tation qui s'^tend partout, rendent parfaite-

(1) En enumcrant les 77 especes que je cite, j'ai cru inutile de mentioner celles

qui font partie de ma collection, parceque je les possede presque toutes. U ne me
manque que VOrogomphvs splendidus, la Rhinocypha unicolor et la Lestes concinna.
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ment compte de la richesse et de la vari^te de la faune ento-

molog'ique du pays, qui fait partie de la g-raiule Reg-ion Indo-

malaise asiatique, dont Java est Textremite m^ridionale.

Cependant, comme on devait d'aillenrs s y attendre, on ren-

contre aux Philippines bon nombre de formes qui existent

aussi a Celebes et aux Moluques, qui font parties de la Reg-ion

de la Nouvelle Guinea.

II est necessaire d'analyser la serie des Odonates des Phi-

lippines pour se rendre compte du caractere de la faune,

compar^e a celle des deux reg-ions dont je viens de parlor.

Prenons d'abord les g-enres ou sous-genres:

Sur 43 que j'enumere je n'en trouve qu'un seul qui soit

special, c'est celui des Hy^ocneynis, compose de huit especes

et appartenant aux agrionines.

Parmi les calopl^rygines il faut citer une Lidellago, dont

toutes les autres especes sont africaines.

Les 41 genres restants ont ses repr^sentants dans Tune ou

Tautre des regions orientales; ils se repartissent ainsi qu'il

suit: 30 se trouvent a la fois dans la Malaisie asiatique et la

Papuasie; 8 dans la Malaisie seule, et 3 dans la Papuasie

(Moluques, Celebes) seule. Le caractere de la Malaisie asiati-

que est bien marqu^, aux Philippines par la presence des

Onychothemis, Vestalis, Euphaa , Tetraneura et AmpMlestes,

qui n'existent ni a Celebes ni aux Moluques.

En consid^rant de la meme facon les formes sp^cifiques,

nous trouvons que sur leur total (77 especes) il y en a 41 qui

sont propres aux Philippines, et 36 qui se rencontrent aussi

identiquement les memes dans Tune ou Fautre de deux rt^gions

comparees, savoir: 13 communes a ces deux regions ; 14 dans

rindo-Malaisie seule, et 9 a Celebes ou aux Moluques seules.

Je ne decrirai que les especes nouvelles ou mal connues. Pour

les autres, qui 6taient d6ja connues comme habitant ailleurs,

je me bornerai a citer des ouvrages ou Ton en trouve des des-

criptions suffisantes, en ajoutant quelques considerations sur

leur extension geographique, leur 6poque d'apparition d'apres

Semper, et leur synonymie (1).

(1) Les auteurs a consulter pour trouver la description de ces especes sont:

1" Rambur. Histoire naturelle des Insectes neuropUres. Paris, 1812; un volume in 8"

dans les Suites a Buffon (Roret).
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ODONATES DES PHILIPPINES.

Famille I. Libellulidees.

ire sous-FAMiLLE. Libelluliiies.

1. Tolymis tillarga (Fab.).

Lihellula tillarga Fab.—Rambur n" 2.

—Liicon, Manille; en mai (Semper).

Espece repandue dans TAfrique et FAsie tropicales, la Ma-

laisie et le Nord de FAustralie. La T. citrinaiiagen, de TAme-

rique tropicale, en est a peine distincte.

2. Pantala flavescens (Fab.).

fJbellula viridnla Beaavois.—Ramb. n" 10.

—Lncon, Manille, Z6bu. Boliol; en octobre (Semper).

Lajlavescens fait le tour tropical des deuxmondes, et s'etend

meme dans leur zone temperee septentrionale jusqu'en Asie

mineure, Japon et Californie.

2" P'kiedr. Braueu. Dans les Vci'h(nirlhiitiji'a der K. K. zoolnyisclirn hnlnnisrlm.

Gesellschaft in Wien (1867-1868}.—In 8° Vienne.

3" De Selys Longchamps. Synopsis des Calopte'rygincs avec 1 additions, 18.j:i-1879.

— - des Gomphiiies avec 4 aditions, 18.54-1878.

— - des Cordulines avec 2 additions, 1871-1878.

— - des Agrionines (huit parties) 1860-1877.

(Ces Synopsis, in 8**, sont publies dans les Bulletins

de I'Acad^mie royale de Belgique.)

— MonngrapJtie des Valopt^rygincs, 1853.

— - des Goniphines, 18.59.

( Ces deux monographies sont publiees avec la collabo-

ration du Docteur Hagen dans les Memoires de la So-

ciete royale des Sciences de Liege, in 8°.)

Odonates de la region, de la Nouvelle Quince dans les Mit-

theilungen des Kgl. Museums Dresden, 1878, in 1".

— Xouvelles observations sicr les Odonates de la re'gion de la

Nouvelle Guine'e (dans le volume xiv des Annali del

Museo Civico di St. Nat. di Geneva, in 8°, 1879.)
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3. Tramea crocea Brauer, 1867, p. 813.

Tramea extranea Hag-en.

—Lucon; sur le monte Troyat, a 1,000 metres d'altitude. En

avril (Semper).

Elle se trouve ^g-alement a Celebes.

4. Rhyothemis phyllis (Sulzer).

LidelluJa pJnjIlis Sulz.—Ramb., n" 16.

—Palan (Semper),

Race: Rhyothemis suhphyllis Selys.

Lucon, Z6bu, Boliol, en avril, mai et octobre (Semper).

Les quatre femelles, que j'ai sous les yeux different un pen

de \2t, phyllis typique par les taclies basales noiratres des ailes

inferieures plus petites. L'interm6diaire, qui est adossee a la

membranule atteint a peine le c6t6 interne du triang-le dis-

coidal; et Tanale, isol6e, est presque r^duite a un g-ros point.

La nervule brune du nodus est a peine epaissie, et le bout

extreme des ailes presque pas enfunie.

Dans mon travail sur les Odonates de la region de la Nou-

velle Guinee, j'ai decrit sous les noms de Rh. Snelleni et de

Rh. amarylUs deux autres formes, qui habitent Celebes. II faut

encore rapproclier de la phyllis la Rli. ol)scura Brauer d'Am-

boine, de Queensland et de la Nouvelle Caledonie, a taclies

noires des ailes tres-larges; la Rh. vitellina Brauer, des lies

Pellew, enfin, la Rh. dispar Brauer, des lies Viti, Toutes ces

Rhyothemis me paraissent des races locales de X-a phyllis, dont

le type est de Flnde et de la Malaisie asiatique.

5. Neurothemis fluctuans (Fab.).

J'ai publie dans les Annali del Mnseo Cirico di Genova

(vol. XIV, 1879) une note sur les especes de ce g-enre. h-A fluc-

tuans se subdivise en un certain nombre de races locales dans

la Malaisie et FOceanie. Aux Philippines on n'a pas observ6

la petite race conforme au ir^^Q Jluctiians de Fabricius, qui

liabite principalement Malacca et Sumatra, et qui a ete nom-
inee N. nicoharica par Brauer. Mais les deux formes suivantes

existent:

A. race: Neurothemis palllatd (Ramb.).
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Pohjneura ])allmt(i Ramb., 11° 6.

— Liu-on, Boliol, Mindanao; de fevrier a juin. Observee jus-

qu'a 1.600 metres d'altitude (Semper).

B. race: NcurotJiemis apicalis (Ramb.).

Polyneura apictUs Ramb., n" 1.

Neurothemis flnctuans Brauer.

—Lucon, Z6bu, Mindanao; de fevrier a juin et en octobre.

Cette forme est excessivement commune a Java.

6. Diplax trivialis (Ramb.).

LiheUuId trivialis Ramb., n" 117.

—Lucon, Boliol, Palan, SO. de Mindanao; en Janvier, juillct,

octobre, decembre. Observee jusqu'a 1.600 metres d'altitude

(Semper).

Elle liabite presque toute la Malaisie, la Papuasie et la

QueensXand.

7. Lepthemis sabina (Drury).

Libellula saMna Dr.—Ramb., n"23.

—Lucon, Z6bu, Bohol, Mindanao; d'avril a juin et encore

en octobre et d(^cembre. S'eleve jusqu'a 1.500 metres d'alti-

tude (Semper).

Tres-commune dans I'lnde tropicale, la Malaisie et le Nord

de I'Australie. Je ne vols pas de caracteres tranches pour en

s^parer les exemplaires de Madag-ascar.

8. Acisoma panorpoides (Ramb.), n" 1.

—Lucon (Semper).

Habite Flnde tropicale, la Malaisie et Celebes.

J'ai separe sous le nom l\i. inflata la forme alg-^rienne.

11 y en a d'autres en Malaisie, qui ont besoin d'etre etudiees.

9. Microthemis Duyvenbodei (Brauer).

Pcrithemis DmjtciiboiUi Brauer, 1866, p. 569.

—Boliol, le 17 octobre (Semper).
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Cet exemplaire des Philippines a I'abdomen moins 61arg-i

que les types de la Nouvelle Giiin^e d^crits par le Docteur

Braiier, Si c'est une race, je propose de la nommer M.phi-

Upjiensis.

10. Brachydiplax chalybaea Brauer, 1868, p. 173.

—Bohol dii 10 mai au 10 jiiin (Semper).

Le sous-g-enre, BrachydijiJax, tel qu'il est compost dans la

liste du Docteur Braner, me semble renfermer des elements

lieterogenes, et devra probablement etre divise. Le nom de

BracJnjdijjJax doit etre conserve a la dialylaa qui en est le

type, et dont la B. maria Selys, de Borneo et de Celebes, n'est

peut-etre qu'une race.

11. Tetrathemis irregularis Brauer, 1868, p. 183.

—Orient de Mindanao, du 6 au 8 septembre (Semper).

Cette espece est tres-voisine de la UiHoiHera de Celebes,

que j'ai d6crite dans le Voyag-e de Pollen a Madagascar, en la

rapportant alors au g-enre Neoj^hlebia Selys.

On pent consulter sur ce g-roupe Tarticle que j'ai donne

dans mon travail sur les Odonates de la Nouvelle Guinee

(Ann. Dresden, 1878, p. 315). A cette ocasion
,
je rectifie une

faute typog-rapliique g-rave: a la page 316, lig-ne 18, il est dit:

le male de la Tetrathemis Lorqmni. II faut lire: le male de la

Te tra tJiemis Up top tera .

12. Lyriothemis cleis Brauer, 1868, p. 181.

—Mindanao occidental (Semper).

Cette espece est tres-voisine des Calotkemis priapea, Selys,

et magnificata, Selys, toutes deux de Malacca, qui doivent

prendre place dans le genre Lyriotkeinis. Les autres CalotJie-

mis ont les ailes en general plus retr^cies a la base , et les

secteurs moins courbes vers le bord posterieur des ailes.

C'est Tune d'elles C. exsudans Selys, que le Docteur Brauer

a d6crite comme type d'un nouveau genre OrcMtliemis , en

f6vrier 1878, dans les proces-verbaux de TAcademie des Scien-

ces de Vienne, la nommant 0. 2^ulc/ierri7na
,
par consequent
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plusieurs mois avant moi. La nomenclature de Brauer doit

done prevaloir. Mais il me semble cependant difficile d'eta-

blir une separation g-enerique entre les Lyriothemis et les Or-

cMthemis.

13. Agrionoptera lineata Brauer.

Selys, Ann. Genova, t. xiv, p. 302.

—Liang-a (Semper), une femelle unique.

II est possible que les exemplaires q^ et 9 de Sing-apoore que

j\y ai rapport6s constituent une race distincte, cliez laquelle le

triang'le discoidal des ailes inf^rieures est libre (il est traverse

par une nervule chez le type de Liang-a).

14. Agrionoptera insignis (Ramb.).

Libelliila insignis Ramb., n" 131.

Agrionoptera quatiiornotata Brauer. 1876, p. 298.

—Nord de Lucon.—Palan, du 22 au 30 juin (Semper).

Se trouve aussi a Borneo. Java, Celebes, etc.

15. Agrionoptera pectoralis (Kaup).

Selys, Ann. Genova, t. xiv.

Lihellula pectoralis Kaup.—Brauer. 1867, p. 19.

— Lucon , Mindanao , Liang-a , en septembre et octobre

(Semper).

Se trouve aussi a Celebes et aux Moluques.

Le Docteur Brauer place cette espece parmi les Ortliemls,

tout en convenant qu'elle a la facies et la coloration des

Agrionoptera. La verite, c'est qu'il existe des especes qui eta-

blissent un passag-e presque insensible entre la pectoralis et

les Agrionoptera typiques. YUA. festa Selys (loco citato) de la

Nouvelle (iuinee, est tres-voisine de In, pectoralis.

16. Orthemis congener (Ramb.).

Libelliila congener Rami)., n" 53.

L. obscura Ramb., n" 43.

— Lucon, Zebu; en mai, juin et octobre iSemper).

EUe est commune a Java.
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17. Orthemis lineata Erauer. 1878.

—Mindanao.

Je Tai recue eg-alement de Java. Elle se trouve aussi a Ma-

lacca et a Sumatra, si c'est bien la meme espece que celle de-

crite par le Docteur Brauer. Elle parait voisine de la coiu/ener.

Le c/ s'en disting-ue principalement:

1" Par les nervules antecubitales des ailes superieures tou-

tes completes (traversant Fespace costal et I'espace sous-

costal).

2" Les ailes elarg-ies au milieu, arrondies an bout, leur

extr6mite non limbee d'obscur.

3" La presence d'une petite lig-ne jaune anteliumerale in-

ferieure au thorax, qui est noiratre metallique' en avaut.

4" L'abdomen un pen retr^ci au 3° segment.

5" Les tibias lig-nes de jaune ew dehors.

La 9 est inconnue.

Chez la congener, male, il y a line nervule costale antecubi-

tale (la derniere avant le nodus) non prolong'ee dans I'espace

sous-costal, les ailes soint pointues, limbecs d'obscur a I'ex-

tr6mit6, Tabdomen n'est nuUement etrangde au 3° seg-ment et

les tibias sont noiratres.

18. Libella Luzonica Brauer, 1808, p. 169.

— Nord de Lucon, de 1.000 a 1.500 metres d'altitude, au com-

mencement de juin (Semper).

J'ai recu des exemplaires de Java.

19. Libella clelia Selys, Mitth. Kon. Mus. Dresden, 1878.

—Lucon, Z6bu, SO. de Mindanao; en fevrier, avril, mai,

octobre et novembre (Semper).

Se troiive aussi a Celebes.

Le Docteur Brauer en F^tiquettant Fa rapport^e a la prni-

nosa de Burmeister, dont elle n'est probablement qu'une race

locale, caract^risee par le tache basale brune arrondie des

ailes inferieures du male beaucoup plus larg-e. La j^t^uinosa

typique habite Java.
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20. Libella testacea (Burmeister).

Libellula testacea Burm., n" 64,

—Liicon, Z(^bii, Boliol; en mai, jiiin et octobre (Semper).

Les exemplaires sont plus grands que la pliipart de ceux

de Malacca, Borneo et Sumatra.

21. Onychotemis abnormis Brauer, 1868, p. 170.

—Lucon. Bohol; eu avril et juillet (Semper).

Je possede des especes voisines. recues du Malacca,

22. Diplacina Bolivarii Selys, n. sp.

"b abdomen SS"", aile inf6rieure 35""" (large de 11'""'). Pt^ros-

tigma 3™'".

Ailes assez larges, un pen pointues, 16gerement salies; r(^-

ticulation noire; pterostigma allong6 brun noiratre. Aux ailes

sup6rieures il y a 16-17 antecubitales, toutes completes; 12-13

postcubitales, 1 hypertrigonale; le triangle discoidal aigu,

traversed par une nervule suivi de 3 cellules, puis de 2 rangs;

le triangle interne de 3 cellules.

Aux ailes inferieures le triangle discoidal est traverse, pr6-

c6de d'une nervule dans Tespace median formant ainsi un

triangle interne, II n'y a pas d'hypertrigonale. La base extre-

me de ces ailes nuanc6e d^ochrace est marquee de deuxpeti-

tes taches brun noiratres dans Tespace sous-costal et dans le

median, allant de la base jusqu'a la premiere nervule ant6-

cubitale, Membranule noiratre assez longue, les cellules qui

la bordent teintes de brun.

Corps noir, m61ang6 de jaunatre et de rougeatre clair.

Lfevre inferieure noire, jaune sur ses c6t6s; la sup^rieure et

le rhinarium jaunatres; le nasus et le front olivatres, mais la

base de ce dernier et le vertex noiratre metallique, ainsi que

Tocciput et le derriere des yeux, oii Ton voit au bord quelques

marques jaunes,

Protliorax noir; le feston post6rieur median avanc6", arron-

di, jaune au centre.

Thorax noir, ayant en avant une tache aux sinus ant6alai-

res, une bande ant^rieure antelium^rale, une tache h la base

des seconds pieds; et sur les c6t6s trois larges bandes jaunes,

rintermediaire plus 6troite, maculaire.
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Abdomen g-rele, cylindrique, uii peu epaissi a la base; les

trois premiers seg-ments roug-eatre clair, leur extr6mit6 noira-

tre; les autres segments noirs, avec une tache basale-laterale

allong'^e jaune roug-eatre aux .S-S""; les 9 et 10" sans taclies.

Hamecons g-enitaux du 2' seg-ment assez proeminents.

Appendices anals noirs, ayant le double du 10" seg-ment.

Pieds noirs, a epines mediocres.

Q (Inconnue).

— Lueon: un male unique.

Se disting-ue facilement de la D. Braueri par sa g-rande

taille, I'existence aux ailes superieurcs de trois cellules pos-

trig'onales, et aux inferieures d'une nervule m^diane formant

un triang-le interne, enfin les deux taches basilaires obscures.

Je d^die cette espece au savant entomologiste de TUniver-

site de Madrid, et je fais des voeux pour que bientot il soit a

meme, avec le concours de ses colleg-ues, de nous donner une

Faune Entomolog-ique des lies Philippines.

23. Diplacina Braueri Selys.

Diplacina concinna Brauer, Liste. (nee Ramb.).

—Lucon, Z^bu, Mindanao oriental en juin, juillet. octobre

(Semper).

Cette espece est d'un autre sous-g-enre que la LiheUula con-

cinna de Rambur, a laquelle le Docteur Brauer avait crupoii-

voir la rapporter. Cette derniere se rapproche des Lib. jlaxi-

styla et tetra Ramb., dont la place est encore dout«use.

Du reste le groupe BipJacina qu'il a fond6 comprend des

especes assez disparates. Pour le moment je crois qu'il faut

consid^rer comme type la D. nana, d^crite par Brauer, et

qui possede (comme la BoUvarii et la Braueri) une nervule

liypertrig-onale aux ailes superieures et des nervules ant(^cu-

bitales nombreuses (12 au moins).

L'espece de la Nouvelle Guinee que j'ai decrite sous le nom
de D. smaragdina (Ann. di Genova, t. xiv, p. 306) et quel-

ques autres de la meme reg'ion, s'en disting-uentpar Pabsence

de nervules hypertrig-onales.

Enfin il y a dans la liste du Docteur Brauer des esp6ces

africaines (L. concinna. tetra et flamstyta de Rambur) qui
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n'ont qu'iin petit nombre de nervules antecul)italo=; ot me
semhlent se rapproclier des Diplax.

Un nom noiiveau etant n6cessaire pour desig'iier la con-

cinna du Docteur Brauer, je Ta d6di6 a cet entomolog-iste qui,

le premier, en etudiant les r^coltes du Docteur Semper, a fait

coniiaitre une partie des odonates des Philippines.

24. Diplacina nana Brauer. LSCxS, p. 174.

Lucon, Z^bu, Bohol; en juin et octobre (Semper).

Se disting-ue des deux precedentes par sa petite taille et les

triangdes diseoidaux des quatre ailes own traverses par une

nervule.

25. Crocothemis servilia ^Jjrury).

LihcUvla servilia Drury,—Ramb., n'' (37.

— Lueon. Bohol: en avril et oetobre (Sempen.

Habite aussi Tlnde, la Chine, la Malaisie.

La L. erythraa BruUe (ferruginea F., Ramb., n" 66.—Van-

der Lindeni , est difficile a separer de la sermlia. Je trouve

m&me que les exemplaires des Philippines et de la Malaisie

appartiennent plutot a Veryilir(Pa qu'a la sermlia, dont les

types les plus caracterises viennent du Nord de la Chine et

du Japon. Ces derniers sont tres-g'rands et ont la tache basale

safran6e des ailes inftrieures tres-etendue.

26. Trithemis aurora (Burm.)—Brauer, 1868, p. 187.

Lilellnla aurora Burmeister, n" 65.

—Lucon, Z6bu, Mindoro en avril, mai, juin, octobre, de-

cembre (Semper).

Habite 6g"alement le Beng-ale, la Malaisie et Ceylan.

27. Trithemis adelpha Selys, Mitth. Kon. Mus. Dresden, 1878,

pag-e 316.

Trithemis soror Brauer, 1868, p. 179 (nee Rambur).
— Z6bu, Bohol, Mindoro (Semper): Mindanao.

La soror de Rambur etant une Crocothemis voisine de
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Yerythfcea, j'ai dii proposer iin nom nouveau pour d^sigrier

celle que le Docteur Brauer avait cru etre I'espece de Rambur.

Vadelpha ressemble h la i^roserimid Selys , des Moluques (de-

crite 1. c. Dresden), mais elle s'en distingue par la face, le

front et presque tout I'abdomen roug-es et les c0t6s du thorax

portant un dessin anastomose de noir et de jaune comme
Xarteriosa'^'axm.. ff/«>^/«c«^(^ Ramb.), de I'Afrique. Le triang-le

discoidal des ailes inferieures de la Tr. acU^^hd est irreg'u-

lierement traverse d'une ou de deux nervules, ou bien tout a

fait libre, souvent different a Tune des ailes du mSme exem-

plaire.

28. Trithemisfestiva (Ramb. I.

LibeUiiIafestiva, Ramb., n° 87 (jeune ag-e).

Dythemis infemails Brauer, Reise Freg-at Novara, Neur.,

pag-e 98.

— Nord de Lueon, a 1.300 metres d'altitude, au commence-

ment de juin (Semper).

Se trouve aussi au Beng-al, a Bombay et aux Moluques.

29. Brachythemis contaminata (Fab.).

Lihellula contaminata Fab.—Ramb., n° 97.

—Nord de Lucon, k 1.300 metres d'altitude, au commence-

ment de juin (Semper).

Habite (^g*alement I'lnde, le Beng-al et la Chine.

30. Macrodiplax cora (Brauer).

Biplax cora Kaup, mss.—Brauer, 1867, p. 18.

— Manille (Semper).

Indiquee a Ceram par Kaup. On ne connait pas le male de

cette espece , dont la reticulation ressemble a celles des Uro-

themis.

31. Urothemis bisignata Brauer, 1868, p. 175.

—Lucon (Semper), une femelle unique.

Je crois pouvoir rapporter a cette espece une femelle de

ANALKS DB HIST. NAT.— XI. 2
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Javti qui montre trois on quatre cellules obscures pres de la

membranule ties ailes inferieures. et un male , sans localite

designee. Chez ce male, 11 y aaux ailes inferieures une cellule

basale costale etune sous-costale obscures et une taclie basale

triang-ulaire allant de la nervure sous-mediane jusqua mi-

cliemin de Tang-le anal; cette taclie narrive qu'a mi-chemin

de la base an triangde.

2™' sous-FAMiLLE. Cordulines.

32. Somatochlora heterodoxa '^elys.

Epllhi'Cd heterodoxa Selys, Syn. Cordul.. 2'"" additions, n" 28

bis.

—Lueon (Semper). La femelle est inconnue.

Famille II. ^schnidees.

T' soi's-FAMiLLE. Gomphiiies.

33. Leptogomphus Semperi Selys, Syn. Gonipb., 4" additions,

n" 27 ter.

—Mindanao (Semper). Un male unique.

34. GomphidiaKirschii Selys, Syn. Gompli..4" add it.. n°87 ter.

— Lucon (Semper).—Mindanao. Deux femelles.

J'ai decrit le male d'apres un exemi)laire du Museum de

Paris.

35. Ictinus tenax Hag'en.—Selys, Syn. Gomph., n" 88.—Idem,

4" additions.

—Manille (Museum de Berlin, c/') — 9 dans ma collection.

36. Orogomphus splendidus Selys, Syn. Gomph., 4'"" additions,

n" 101 bis.

—Lucon. une femelle unique (Museum de Paris).

S""" sous-FAMiLLE. j5]schnines.

37. Anax paniboeus Hag-en. Verb. K. zool. l)otan. Gesellsch.

Vienne, 18G7, p. 42.
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Je ivai pas vu les exemplaires. Cette espece incliquee dans

la liste que m'a remise le professeiir Semper, est peiit-etre

identique avec It gihhosulns de Rambur, 11° 5.

38. Gynacantha hyalina S61ys, n. sp.

Abdomen ^ 52"'; Q 56""". Aile inferieure of 42""
; 9 51""°.

(/ Ailes h^-alines, tres-legerement sali^s, un pen teintees

de brun a Textr^me base. Reticulation dim ferrugineux obs-

cur. la nervure costale brun jaunatre. Pt6rostig"ma jaunatre,

mediocre, long- de 3"""; surmontant 4 cellules. Ailes inft^rieu-

res tres-larg*es, merabranule rudimentaire, g-ris pale; 24ant<^-

cubitales, 18 postcubitales aux ailes sup6rieures.

Tete olivatre, un pen jaunatre en avaiit. Un T noir epais

au dessus du front.

Thorax brun olivatre en avant, olivatre sur les cotes, pas-

sant au jaunatre en dessous.

Abdomen brun noiratre en dessus. roussatre en dessous; la

carene dorsale etles articulations noires. Oreillettes du 2' seg-

ment grandes, arrondies, avec 5 petites dents. Le 3° segment

tres-6trangle au milieu.

Appendices anals superieurs noira,tres, longuement cili^s

en dedans avant le bout, longs de 5""" (plus longs que les 9° et

10'' segments reunis) droits, tres-greles. presque cylindriques,

k peine epaissis avant rextremite, qui est efl'ilee en pointe

aigue, tr^s-16gerement inclint^e en dehors. Appendice inf6-

rieur sub-triangulaire. mousse, avant un pen plus du tiers

des superieurs.

Pieds greles, brun roussatre, un pen plus obscurs au bout

des femurs en dedans,

9 Coloration du corps et des pieds un pen plus claire; ab-

domen non etrangl6; oreillettes presque nulles. Appendices

anals (brises). Pt6rostigma long- de 4""".

—Lucon (Semper).

Je crois pouvoir rapporter a cette espece des males du

Sylhet et de la Chine, dont Tun est plus grand, et qui out

quelques traits transversaux clairs aux 3-8'' segments comme
chez la suhmterrupM de Java, decrite par Rambur, dont la

hyaJ'lna se rapproche par la tache en T du front et par les

fortes oreillettes du male. Mais Tespece nouvelle s'en distin-
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g-ue par les ailes inferieures sans marque basale noiratre.et

par Fappendice iuferieur plus long*.

Chez une autre espece voisine, la Q. Rosenbergi de Brauer

(de Celebes) les appendices anals sup^rieurs du c/ sont 61ar-

g"is au bout et l^g-erement inclines en dedans.

39. Gynacantha basiguttata S61ys, n. sp.

Abdomen o"' 54"""; 9 57""". Aile inferieure ^f 45"'"; 9 52'""'.

(f Ailes fortement lavees de brun clair, la base marquee

d'une epaisse virgnile brun fonce. allant jusqu'a la premiere

nervule ant^cubitale: cette virg'ule ayant pour centre Tespace

sous-costal. Pterostig-ma long- de 3'""', brun jaunatre surmon-

tant 4 cellules; ailes inferieures mod6rement 61arg-ies, 26 ant6-

cubitales et 22 postcubitales aux sup6rieures.

Tete verdatre en avant. Dessus du front avec un T noir

epais.

Thorax verdatre en avant, la suture dorsale obscure.

Abdomen noir, les 3-8'' seg-ments avec un trait median trans-

versal, fin a la premiere suture. Les 3-5" seg"ments ayant en

outre une petite virg'ul(> terminale de chaque cf)tt^ de Tarete

dorsale. Oreillettes du 2' seg-ment, g-randes , arrondies, avec

5-6 petites dents. Le 3" seg-ment tres-6trang'le au milieu.

Appendices anals sup^rieurs plus long-s que les 9 et 10'" seg--

ments r6unis, noirs, long-uement cilies en dedans avant le

bout (long-s de 6""
")

g-reles d'abord
,
puis notablement epaissis

et aplatis au bout qui est arrondi et un pen courbe en de-

dans. (Appendice inferieur en mauvais etat). Pieds (manquent).

Q Ailes colorees comme le male, mais plus larg-es, un plus

g-rand nombre de nervules costales (30 antecubitales et 22

postcubitales aux ailes superieures). Face d'un jaune rou-

g-eatre. Oreillettes tres-rudimentaires. Pieds d'un ferrug-ineux

jaunatre. Appendices (brisks).

—Lucon (Semper). Une femelle qui differe de celle de la

hyalina par la g-outtelette noiratre de la base des ailes et par

le g-rand nombre de nervules costales. Elle se s6pare de celle

de la Rosenbergi par la g*outtelette basale et par les pieds roux

(en partie noiratres chez cette derniere).

Le male, probablement de Borneo, est bien distinct de toutes

les esp^ces voisines par la forme des appendices anals supe-

rieurs.
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Famille 111. Agrionidees.

1" sous-FAMiLLE. Calopterygincs.

40. Neurobasis Kaupi Braiier, 1867, p. 293.

Neurobasis Kaupi , race luzonensis , Selys , Syn. Calopt.

4* addit... n" 17.

— Lucon (Semper).

Ces exemplaires forment line race leg-erement distincte dii

type de Celebes et des Moluques par leurs ailes infericures

moins 61argies, semblables de forme a celle de la cMnensis.

41. Vestalis raelania Selys, Syn. Cal., 3' add., 11° 26 bis.—Idem

4° addition.

— Lucon, Mindanao. Observee en mai, juin, aoiit, septem-

bre. octobre, decembre et Janvier (Semper).

La V. Ivgens, Albarda, de Si^matra, est une forme interme-

diaire entre la melania des Philippines et la luctiiosa de Java.

42. Euphaea refulgens Hag-en.—Selys, Syn. Cal., n''67et 4°' ad-

ditions.

—Lucon jiisqu'a 1.300 metres d'altitude, en avril etjuillet

(Semper).

43. Euphaea Semperi Selys, Syn. Cal.. 4' add., n" 67 bis.

—Manille (Semper). Un male unique.

Ce n"est peut-etre qu'une race de la refulgens, sc rappro-

chant de la Guerini Ramb., de Cochinchine.

44. Rhinocypha colorata S^Iys, Syn. Cal., 2' add., n" 89 bis.—

Id. 3' et 4-' additions.

— Lucon, Z6bu, Bohol, Mindanao oriental jusqu'a 1.300

metres d'altitude, en f^vrier, avril, mai, juin, juillet (Semper).
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45. Rhinocypha semitincta St^lys, 8vn. Cal..2' add.,, irsoter.,

et S""" addit.

Rh'mocyi^M alUstignm Selys, 8yn. Cal., 4'" add. . n" 89"^'"

—Mindanao.

8e trouve aussi a Clilolo aux Moluques.

VaWistigma est probablement fond6e sur des exemplaires

adultes qui ont conserve le pterostig-ma blanc du jeune ag-e.

Je I'ai re(jue de Lucon.

46. Rhinocypha unicolor Hag-en.—Selys, Syn. CaL, 2" addit.,

n" 89""""

—Manille.

Je n'ai pas vu cette espece , de g-rande taille , dont le Doc-

teur Hag-en ne connait que la femelle.

47. Libellago asiatica Brauer, mss.— S61ys, Syn. Cal., 4" add.

n" 76 ter.

—Lucon, Mindanao (Semper).

C'est le seul representant dans I'extreme Orient, d'un sous-

genre dont les autres especes connues sont africaines.

48. Tetraneura argioides Selys, Syn. CaL, l''' add., n" 92 ter.

—Sud-Ouest de Mindanao, et Basilan, au commencement de

Janvier [Semper).

Le type que j'ai d'abord decrit avait ete pris a Sing-apoore

par Mr. "Wallace.

2"' ET DERNIERE SOUS-FAMILLE. AgHoilineS.

Lkgion l.-Pscudos(igiua.

(Exclusivement am^ricaines.)

Legion 2,— Lestcs.

49. Lestes praemorsa Hag-en.—S6Iys, Syn., Lestes n" 31 .—Idem
Mittheil, Dresden, 1878, p. 317.
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—Manille (Mus. de Berlin).

lies Sulii (^Yallace).—Menado de Celebe.«.

50. Lestes concinna Hag-en.—Selys, Syn.. Lestes 11" 32.

—Manille.

.?

^e trouve aussi en Chine. i«

,

Legion 3. — Podagrion.

51. Amphilestes philippina Selys, n. sp.

of abdomen 44""", aile inferienre 26"".

Ailes ^troites, liyaline.s. Ptercstig-ma brun noiratre, obli-

que aux deux bouts, non dilate, surraontant 2 cellules X
(long- de l"'" X), 14 postcubitales aux ailes sup^rieures.

Corps roux olivatre, varie de jaunatre.

Tete robuste (largT de 6"") d'un bleuatre pale, marquee de

noir ainsi qu'il suit: la levre superieure; Teijistome (excepte

une taclie mediane claire); un trait entre les antennes et

Tceil; Tespace des ocelles, d'ou le noir atteint Tocciput, et de

la occupe lederriere desyeux, excepte une larg-e bande claire

qui borde ceux-ci de tons c6tes.

Prothorax jaunatre pale, avec une bande transverse me-
diane roussatre.

Thorax d'un roux jaunatre, plus pale sur les cotes et en

dessous. On y disting'ue en avant, de chaque cote de Tarete

dorsale, Findication d'une tache pfile ovale allant oblique-

ment de cette arete au bas de la suture humerale. et deux

dessins analog-ues et inclines de meme sur les c6t(^s au pre-

mier et au second espace.

Abdomen assez robuste, roux olivatre clair, le bout des 1"

et 2^ seg-ments et une tache posterieure ovale pale de chaque

cote de Tarete aux 3-6" seg-ments (Textremite de Tabdomen

manque).

Pieds jaunatres a cils long-s de meme couleur.

C (inconnue).

— lie de Bohol (Semper).

Cette espece est bien dilferente de la macrocephala Selys, de

Malacca, que j'ai decrite dans le Synopsis des Podag-rions,,
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n° 32. Chez cette dcrniere la tete n'a que 5"" de larg-e, et les

autres dimensions presentent un ecart analog-ue.

La coloration g-en^rale de la ]}]iili]j^ina est sans doute plus

claire (roussatre ou jaunatre), niais Texemplaire unique et

incomplet que je possede 6tant probablement nouvellcment

6clos, on ne peut etablir rien de certain a cet 6g'ard.

Legion 4.— Platycnenils.

Genre Hypocnemis Hag-en.

Ce g-enre remarquable est tout a fait particulier aux Philip-

pines. Lorsque le Docteur Hag-en T^tablit et que je le publiai

dans le Synopsis des Ag-rionines (Legion Platycn^mis) en aoi\t

1863 [Bulletins de VAcademie royah de Belgiqne) on n'en con-

naissait qu'une espece, et par le mjile seulement.

En 1868 le Docteur Brauer en a d^crit cinq nouvelles, de-

couvertes par le Docteur Carl Semper pendant son voyag-e.

Aujourd'hui, je puis ajouter encore deux especes nouvelles

et completes et rectifier les caracteres du g-enre ainsi qu'il

suit, d'apres la connaissance des deux sexes:

«Secteur median naissant du principal un peu plus loin

que la veine du nodus; le sous-nodal au tiers de Tespace entre

le nodus et le pt6rostig-ma, le nodal a rai-chemin, enfin Tul-

tranodal aux deux tiers de cet espace. Pt6rostigma 6pais, en

losang-e court, couvrant une cellule. Ailes 6troites, p6tiol(§es

un peu plus loin que la premiere nervule postcostale, qui est

situ^e a peu pres entre le niveau des deux nervules ant^cu-

bitales. Secteur inf^rieur du triang-le abouti^sant au bord pos-

terieur plus loin que le niveau d'origine du secteur ultrano-

dal. Arculus assez fractur^. Quadrilatere long-, presque r6g-u-

lier. Deux cellules entre lui ct la P' veine transversale. Le

nodus presque au quart de Paile. Le bord post^rieur des ailes

a leur extremity un peu 6vide entre chaque ar6ole, ce qui le

fait paraitre denticule.

Levre inferieure triang-ulaire , fendue au bout. 1" article

des antennes carre: le 2" plus mince, egal; le S'' g-rele, ^g-al aux

deux premiers r^unis.

Stature tres-g-rele; 3* segment de Pabdomen a3^ant plus de

trois fois de longueur du 2® segment. Pieds courts, a cils

longs. Tibias non dilates.
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c/ Appendices anals sup6rieurs un peu plus long-s que le

lO^seg-ment de rabdomen, subconiques, avec une dent ba-

sale en dessoiis; les appendices inferieures ordinairement

plus courts. Bord posterieur du prothorax entier.

Q Bord posterieur du prothorax profond^ment echancre.»

Les Jl7/2^ocnemis sold uniques, jusqu'ici, parmi les Odona-

tes, par Tapparence deuticul6e du bout des ailes, qui r6sulte

d'un l^g-er retrait du bord entre cliaque secteur a leur arrivee

au bord postt^rieur, depuis la nervure m6diane jusqu'au sec-

teur iiK^dian.

Dans la leg-ion des Platycnemis, a laquelle ils appartiennent,

les Hy])ocnemis se s^parent des autres g-enres par la levre in-

ferieure triang-ulaire , les appendices sup^rieurs des males

plus long-s que les inferieurs, et surtout par le point de nais-

sance du secteur sousnodal, qui a lieu beaucoup plus loin

que le nodus, en un mot comme chezles Heteragrion et les

Perilestes, geni-es americains de la l^g-ion des Podag-rions.

L'analyse suivante donne une idee claire des principaux

caracteres des especes connues:

I. Coloration noiratre, m^lang-e de bleu. (Lobe posterieur

du prothorax de la 9 bleu, avec un prolong-ement avance au

centre de r^chancrure).

Abdomen de la Q noir a taches bleues; un tubercule mousse

de chaque c6t6 du prothorax H. seekata Hag-en.

Abdomen de la Q brun, bleu a la base; une corne elev^e de

chaque cote du prothorax H. cornuta Brauer.

II. Tete, prothorax et dessus de Tabdomen du (f noirs.

Coloration de la femelle jauniltre, h lobe posterieur du pro-

thorax 6chancr6.

(f Abdomen noir, appendices inferieurs tres-courts, pieds

noirs H. atropurpurea Brauer.

cf Abdomen noir, les quatre derniers seg-ments roug-es.

appendices inferieurs long-s, pieds noirs. H. erythrura Brauer.

cf Abdomen noir, pieds ^carlates (9 a bord posterieur du

prothorax replie en echancrure quadrang-ulaire)

. = . c H. H-EMATOPUS Selys.

III. Coloration du corps rouge presque en entier.

cf Epistome- roug-e; pterostig-ma couvrant une cellule et

demie. (Q a prothorax echancr6 en arriere a angle aigu)

H. iGNEA Brauer,
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cf Epistome avec une marque noire, pterostig-ma couvrant

line cellule, appendices inf^rieurs tr^s-courts

H. FLAMMEA Selys.

(f Epistome roug-e avec une marque noire, pt6rostig"ma

couvrant une cellule, appendices inferieurs tres-long-s

H. APPKKDicuLATA Braucr.

52. Hypocnemis serrata Hag-en, Selys^ Syn. Platycn.., n" 3.

— Manille, Luron, au commencement d'avril (Semper).

—

Mindanao.

La femelle qui n'a pas ete decrite, est coloree comme le

male; mais le dessin des 8' et 9^ seg-ments de I'abdomen forme

en dessus une g-rande tache dorsale lanceol^e, bleue, appuy^e

sur le bout des seg-ments, et le prothorax montre au milieu

de sa g-rande echancrure posterieure un petit prolongement

^troit.

Cette espece se disting-ue des autres (excepte de la cormita)

par les marques bleues de la face, du prothorax, du thorax et

de Tabdomen.

53. Hypocnemis cornuta Brauer, 1868, p. 548.

—Mindanao, Lucon au commencement de juillet (Semper).

La femelle, seule connue, se disting"ue de la serrata par le

prothorax, qui sur chaque c6te du milieu jjorte une forte

corne conique, et par Fabdomen brun clair, bleu sur les trois

premiers seg-ments. Les exemplaires tres-jeimes sont presque

entierement blanchatres et ressemblent sous ce rapport an

jeune ag-e de la Platycnemis JaUi^es d'Europe. Une faible

nuance azuree pale se voit cependant a la base de Tabdomen.

54. Hypocnemis atropurpurea Brauer. 1868. p. 549.

— Manille, Lucon. a la ini-mai etau commencement de juil-

let (Semper).

Se disting-ue de toutes les autres especes par la coloration

en entier noiratre acier. La femelle est inconnue.

55. Hypocnemis erythrura Brauer, 1868, p. 550.

— Placer, 'l\ et 25 inai (Semper).
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licsscmble a ratroimrpured par la tete, le prothorax et I'ex-

tei'ieur des pieds noirs. S'en distiiignie par le pt^rostig-ma

presque carre, le.s qiiatre derniers seg-inents roug-es, et les

appendices inferieurs long-s. La femelle est incoiinue.

56. Hypocnemis heematopus t^elys, n. sp. (Pl. i.)

Abdomen c^ 39-41""'; Q 33-37™"'. Aile inferieure rr" 23-25"
«;

Q 25-26" '.

c/ Ailes hyalines; pterostig'ma noir, souvent un pen cercl6

de roug-eatre, presque carre, a cote externe convexe, I'interne

un pen oblique, gurmontant une cellule; 16-17 postcubita-

les aux ailes sup^rieures.

Tete noir-acier, passant au brun fonce derriere les yeux.

Prothorax noiratre luisant, sa base roussatre, le lobe poste-

rieur arrondi.

Thorax noir-acier en avant jusqu'a la suture humerale,

mais cette couleur d^passant un peu la suture par en bas

jusque vers Forig-ine de la seconde paire de pieds. Les cotes

et le dessous orang"es.

!'" et 2" seg-ments de Tabdomen jaune orang-e, un peu en-

fum6s en dessus; le dessus des autres seg-ments noiratre cha-

toyant; le dessous jaunatre.

Appendices anals noiratres, les superieurs un peu jauna-

tres en dessous; de la long-ueur du dernier seg'ment de I'ab-

domen, 6pais et raproch^s a leur base, coniques, portant en

dedans, a leur premier quart, une dent inferieure forte, coni-

que, un peu recourbee en arriere. Les appendices inf6rieurs

n'ayant que le tiers des sup6rieurs, subconiques, assez min-

ces, ^cartes.

Pieds et cils roug-e ^carlate. Les femurs dilates.

9 Pterostig-ma brun jaunatre, cercle de jaune pale. Levro

sup6rieure face et dessus de la tSte roug-eatre clair, un peu

brun contre les yeux, avec une petite marque obscure a T^pis-

tome. Derriere des yeux jaunatre. Prothorax jaune olivatre.

melang-e de roussatre; son lobe posterieur sing'ulierement re-

dresse et rejette vers la base, de maniere a tig-urer une larg"e

echancrure carree. Thorax olivatre, un peu roux en avant,

jaunatre en dessous. Abdomen noiratre, plus ou moins fonct^

en dessus, mais le premier seg-ment roux jaunatre en entier,

ainsi que le dessous de tons les autres. Appendices anals pe-
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tits, coniques, obscurs. Valvules vulvaires finement denli-

cul6es. Pieds roug-e clair ainsi que leurs cils, mais la base et

rint^rieur des femurs jaunatres.

— Mindanao.

Le male est distinct de tous les autres a tete et prothorax

noir par les pieds rouge vif, les cot^s et le dessous du thorax

orang-6s et les deux premiers seg-ments de Tabdomen oran-

g"6s, les autres etant noirs en dessus.

La femelle, chez qui le jaunatre domine, est remarquable

par le prothorax a bord redresse et replie, de maniere a for-

mer une g-rande 6chancrure quadrang-ulaire.

57. Hypocnemis ignea Brauer, 1868, p. 547.

— Manille, Lucon (Semper).

Le male se separe des deux autres especes a corps roug-e

(H. Jiammea tX a'ppendimdata) par son pterostig-ma long-, le

g-rand nombre de nervules anteCubitales et la taille plus

forte. La femelle ou le jaunatre domine, se disting-ue de celle

de Yh(ematopns par le bord post^rieur du prothorax echancre

a ang"le aig-u.

58. Hypocnemis flammea Selys, n. sp.

(f Abdomen 36"""; aile inf^rieure 22"""}{.

of Ailes a peine salies. Pterostig-ma noiratre cercle de rou-

g-eatre, en losang-e, surmontant une cellule; 17 post-cubitales

aux sup^rieures.

T6te roug-e carmin, un pen salie derriere les yeux. Epistome

acier. Prothorax roug-eatre, son lobe post^rieur arrondi, un

pen redress^.

Thorax rouge, passant an jaunatre sur la poitrine.

Abdomen roug-e, le dessus des 4-7' segments obscur, ainsi

que Tarticulation des trois derniers.

Pieds rouge 6carlate.

Q (Inconnue).

L'exemplaire sur lequel je fonde cette espece ressemble

tout a fait a Vappendimdata, dont il se separe par le pteros-

tigma en losange, la nuance bruue des 4-6' segments, et sur-
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tout par les appendices anals inferieurs beaucoiip plus courts

que les sup^rieurs, et droits.

Je crois que le Docteur Brauer a consider^ la flammea com-

me un petit exemplaire de son ignea; mais je pense qu'elle en

est distincte par sa petite taille, les appendices sup6rieurs

plus courts, et surtout par le ptt^rostig-ma plus court. EUe

porte aussi a T^pistome une marque noire qui manque a

Vif/vi'd.

59. Hypocnemis appendiculata Brauer. 1868, p. 548.

—Mindanao, an commencement de juillet et dans la se-

conde moitie du mois d'aoiit (Semper).

Le male est remarquable par ses appendices anals inferieurs

aussi long's que les superieurs, qui sont un pen courbes en

dedans, et portent a la base en dessous une enorme dent.

Legion 5. — it«|rion.

(30. Ischnura senegalensis (Ramb.).—Selys^ Syn. Ag-rion., n° G3.

Agrion senef/alense Ramh., n" 2-i.—Selys, Rev. Odon., 1840,

pi. 7, fig-. 4.

— Lucon, Zebu, Mindanao, Manille, au commencement

(.raout (Semper).

Habite aussi TAfrique equatoriale, Flnde et la Malaisie.

01. Pseudagrion microcephalum (Ramb.).— Selys, Syn. Agr.,

n" 168.

Agrioii microcejihalmn Ramb., n" 3.

— Lucon.

Se trouve aussi a Bombay, Malacca.

Les exemplaires de Lucon appartiennent en g-(^n6ral a la

yari6t6 ou race que j'ai sig'ual^e sous le nom de Ps. mistrala-

sicB (loco citato) et qui existe dans les lies de la Malaisie et

jusque dans le Nord de FAustralie.

62. Pseudagrion crocops S61ys, Syn. Ag-r., 11° 172.

—Un exemplaire indiqu6 des lies Philippines.
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Cette espec.e existe aussi h Menado de Celebes.

()3. Pseudagrion pilidorsum (Brauer). — Selys, Syii. Ag-r.,

11" 174.

Agrion jnlidorsvm Brauer. 1868. p. 553.

— Liicon. Manille, Mindanao. Observe au commencement

cravril et en septembre (Semper).

64. Ceriagrion coromandelianum Fab.i.— St^lys, Syn. Ag-r..

11" 184.

Afjrion cemmm Rami)., n" '21.

— Panaon (Semper).

Habite Tlnde m^ridionale.

J'ai recu de Mindanao, de Ct^lebes et de Queensland des

exemplaires plus petits, plus g'reles. a abdomen roug-e clair.

qu'il est bien dilTicile de distinguer de I'espece africaine voi-

sine: C. glahvun (Burm.), S^lys, Syn. Ag-r.. n" 183 (Agrion

ferrugineum Ramb., n" 18).

Peut-etre Tespece d'Afrique et celle d'Asie ne sont elles pas

aussi distinctes que Rambur Ta cru. VIscknnra senegaJensis a

un habitat tout aussi t^tendu que serait celui de la presente

espece.

65. Telebasis recurva Selys. Syn. Agr.. n° 219.

— Mindanao.

66. Telebasis glauca (Brauer).—Selys, Syn. Ag-r., n" 226.

Am2)hicnemis ghinca Brauer, 1868, p. 542.

— Manille, Lucon (Semper).

Le male est inconuu.

67. Telebasis filum (Brauer).— St^lys, Syn. Ag-r.. n° 229.

AmpMciiem'h Jihim Brauer, 1868, p. 543.

— Mindanao. Observe le 5 avril et le 18 septembre iSemper .

La femelle est inconnue.

68. Telebasis filiformis (Brauer).—S(^lys, Syn. Ag-r.. n" 228.

Awphn-Di'iiiis filiformis Brauer. 1868. ]). 544.
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— Manille, Lu(;un: en juin Semper).

La femelle est inconiiue.

69. Amphicnemis furcata l^rauer. 1868. p. 443.— S^lys, Syn.

Ayr., 11" 230.

—Lucon (Semper).

La femelle est inconiiue.

70. Amphicnemis lestoides Brauer, 1868. p. 541.—Seiy^. Syn.

Ao-r., n" 232.

—Mindanao (Semper).

71. Argiocnemis rubeola Selys. Syn. Ag-r., n" 235.

—Luroii (Semper).

I/exemplaire male unique est presque intermediaire par sa

coloration entre les types de la rubeola et ceux de la lunulata

(Selys, Syn. n''236), ce qui fait douter de la distinction spe-

cifique de ces deux formes qui Jiabitent la Malaisie et Celebes.

72. Agriocnemis velaris (Hag-en).

Agriocnemis pygmaa S61ys, Syn. Ag-r., n° 241 (nee Rambur).

Af/riocnemis austraUs Selys, n" 248 (Q var. aurantiaca.)

—Manille. selon Hag-en.

Habite Ceylan, Nicobar. Calcutta, Java, Queenfj'Land.

LAgrloih j^gg^n^uui Rami)., est une espece ditlerente de

rinde, dont la femelle est caracteris^e par le prothorax tres-

6cliancre en arriere. II convient done de retablir le nom de

velaris Hag-en, pour la presente espece.

73. Agriocnemis incisa (Hag-en).—S^lys, Syn. Ag-r. n° 243.

Ischnura femhia Brauer, 1868, p. 554.

—Manille. Luron. Rasilaii, en Janvier, avril, aout (Semper;.

Mindanao.

Se trouve aussi a Xicobar et a Sing-apoore.

11 y a k Celebes une race un pen plus robuste que j'ai dis-

ting-uee sous le nom de imherulans.
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.

(2?)

Legion & et dernikre. — Protoneum.

74. Platysticta halterata Brauer, 1868, p. 551.

— Luf'on; Mindanao, en mai (Semper).

75. Platysticta lestoides Brauer, 1868, p. 552.

—Mindanao, du 10 au 12 d6cembre (Semper).

76. Alloneura Integra S^lys, n. sp. •

AUoneura collaris Braiier, 1868, p. 551 (nee St^lys).

cf Abdomen 31'""'; aile inf(^rieure 20""".

Pt^rostigma noiratre on brun noiratre, en losang-e, a cote

externe tres-lt^g-erement convexe, surmontant une cellule ou

un pen plus; la cellule marg-iaale postcostale, formee par le

rudiment de secteur inferieur du triang-le, g-rande, en demi-

ovale; le secteur superieur du triang-le finissant aux ailes

superieures deux cellules apres la veine qui descend du no-

dus; trois cellules apres cette veine aux inf6rieures, 16-18

postcubitales.

Corps noir, marqu6 de bleu ainsi qu'il suit: deux taches

rondes a la levre superieure; une bande transverse entre les

yeux; une g-rande tache ronde m^diane de cliaque c6t6 du

prothorax et une petite de cliaque coi^. de son lobe posterieur;

une bande ant^humerale eom2)Ute, elarg'ie vers le bas, et sur

les cotes une bande mediane retr6cie inferieurement, enfin

une etroite raie terminale, cette derniere d'un bleu tres-pale

ainsi que la poitrine qui est presque cercl^e de chaque cote

par un trait obscur.

Abdomen noiratre-acier, Tarticulation terminale du 1"' seg'-

ment, un trait lateral pres des org*anes g-^nitaux du 2"', une

fine arete dorsale aux 2-3"'^ bleuatres, ainsi que le bord termi-

nal des 8 et 9 et le dessus du 10"' seg-ments.

Pieds noirs; tibias bleu pale en dehors.

Appendices anals superieurs bleus en dessus, obscurs en

dessous, le bout aig-u , incline en dehors; leur bord inferieur

prolong-e en dent subm6dianc droite. Les appendices inf6-

rieurs noirs, comprim6s, 6chancr6s avant le bout, dont la

branche inf^rieure amincie est recourb^e en dedans a son ex-

tr6mit6.
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Q Inconnue.

— Basilan (Semper); Mindanao.

Cette espece est voisine deVintermpta S^lys, de Sing-apoore,

mais s'en disting-ue par la cellule basale postcostale plus

larg-e, le secteur sup^rieur du triang'le aboutissant au bord

post6rieur des ailes une cellule plus loin, les bandes bleues du

thorax plus larg-es^, notamment I'ant^hum^rale qui est com-

plete, tandisque cliez Vinierrupta elle est presque lin^aire et

s'arrete a la moiti^ de Thauteur du devant du thorax.

77. AUoneura obsoleta Selys, n. sp.

cf Abdomen 38"""; aile inferieure 20°"",

Pt6rostigma g-ris brun, plus clair a Tentour, en losang-e

oblique, surmontant une cellule et demie. La cellule marg-i-

nale postcostale form^e par le rudiment de secteur inf^rieur

du triang'le g-rande, en demi-ovale; secteur sup6rieur du

triang'le aboutissant aux ailes superieures deux cellules apr^s

la veine qui descend du nodus, trois cellules apres cette velne

aux ailes inferieures; 17-18 postcubitales aux superieures.

Presque en entier d'un g-risatre obscur (couleurs alt^r^es).

Derriere des yeux noiratre, apparence de raie pale entre les

yeux h travers les ocelles, et d'un trait noiratre aux cStes de

la poitrine. Le bout des 4-7" seg-ments noiratre, precede d'un

demi-anneau pale. (Appendices anals en tres mauvais 6tat.)

9 Inconnue.

— Quelle des Baubo (Semper).

Get exemplaire jeune et en mauvais etat, dont les dessins

sont tout a fait alter6s, a des rapports avec 1'^. notosticta

seiys, de Sing-apoore. par son pt6rostig-ma assez long-, mais

s'en disting-ue par son abdomen tres long-, la cellule postcos-

tale larg-e et le secteur sup^rieur du triang'le aboutissant au

bord post6rieur une cellule plus loin h chacune des ailes.

ANALES DE HIST, NAT,— XI.



34 AISIALES DE HISTORIA NATURAL. (30)

Explication de la planche I.

Hi/jmcnemis hmmatoims, de .S61ys.

Fig'ure 1. (/, grandeur iiatiirelle.

- 2. 9, - -
3. Aile siip^rieure^ gTossie trois fois.

4. Levre inferieure.

5. Antenne.

6. Pied post6rieiir ^\

7. Prothorax ^T-

- 8. - g.

9. Appendices analsr^' vus de profil.

- 10. — — — vus en dessus.



SOBRE LA ESTRUCTURA

DE LAS

nm nmm\^ m u mantispa perla pah

DON IGNACIO BOLIVAR

(Sesion del 5 de Mayo de 1882.)

La conformacion de las patas anteriores de los mantispidos

no es bien conocida, k juzgar por lo que acerca de ellas se

dice, asi en las obras g*enerales como en las que tratan exclu-

sivamente del 6rden de los neur6pteros (1); dediicese de todas

ellas una estructura diferente de la que caracteriza los 6rg'anos

prensores de los mantidos, del orden de los ort6pteros, cuando

en realidad tal diferencia no existe, y si una paridad y corre-

lacion tan grandes que, no s61o en la disposicion g-eneral, sino

liasta en los detalles se manifiesta, y f^cilmente se aprecia,

sin mks que comparar unos y otros 6rg-anos, y esta correla-

cion y esta analog-ia se continiian a trav^s de los 6rdenes to-

dos de los insectos, seg-un puedo aseg-urar por el ex^men que

he hecho de muchos de ellos, cxamen que me permite esta-

blecer estos dos principios: primero, que siempre son las pa-

tas anteriores 6 protor&cicas las que se transforman en 6rg'anos

de prension; y seg-undo, que la estructura y disposicion de las

diferentes partes que componen la extremidad es siempre la

misma, cualquiera que sea el grupo k que corresponda el in-

(1) De estas ultimas me lia faltado examinar, por no existir en nuestras bibliote-

cas, la de Westwood, On tlie Genus Mantispa en Trans, of the Entomol. Soc. ofLondon,

n. ser. I, 1852.



36 ANALES DE HISTORIA NATURAL. (2)

secto, verific&ndose en todos ellos la prension por el f(^mur y
la tibia y reduci^ndose las modificaciones (salvo aquellas que

se refieren h los detalles de forma de estas partes , ni'imero y
disposicion de las espinas que guarnecen los bordes, etc.) al

mayor 6 menor alarg-amiento de la cadera y al desarrollo del

tarsO;, que es completo en unos, y que en otros, por el con-

trario, falta.

Si los 6rg-anos prensores de los insectos lian de servir para

que el animal se apodere de presas vivas y las manteng-a fuer-

temente sujetas mi^ntras las devora 6 chupa susliquidos, sin

dificultad se comprende que sean las patas anteriores las que

sufran esta transformacion; son, en efecto, estas patas las m^s

proximas h la cabeza, y su direccion es opuesta k la de las

otras patas, distincion en que alg-un naturalista ing"16s se ha

apoyado para desig-narlas con el nombre de brazos; se explica

tambien f^cilmente que el femur y la tibia sean las partes

que desempenen un papel mas importante en estos 6rg'anos

de prension, primero porque de beclio son en todos los insec-

tos las partes principales de las extremidades, y seg'undo por-

que la articulacion de g-ingdimo que forman estas dos palan-

cas facilita, 6 mks bien, hace posibles los movimientos nece-

sarios para que la prension teng-a lug-ar; las restantes partes

de la extremidad son secundarias; asi el trocantin, oculto de

ordinario en la cavidad articular, y que en alg-unos insectos

es visible, considerando como tal el reborde que en la base de

la cadera se observa en el g-enero que motiva esta nota; la

coxa 6 cadera, variable por sus proporciones, y que se con-

vierte en los m^ntidos, y tambien en los mantispidos y en al-

g-unos hemipteros en una palanca larg-a y prism^tica que per-

mite al animal lanzar la pinza a distancia; el trocanter, pieza

intermedia entre la cadera y el f^mur, que s61o sirve en estas

patas, como en otras muclias, para la articulacion de una con

otra de dichas piezas, y por ultimo, el tarso; todas estas piezas

se articulan entre si de manera que sus movimientos son muy
extensos, al paso que la tibia s61o puede moverse en un mismo
piano, formando como el brazo de un comp^sj del que el f6-

mur fuese el opuesto; k este fin esta la cabeza de la tibia re-

cibida en una cavidad que presenta el f^mur en el extremo,

cuyos bordes laterales y superior se hallan provistos de apo-

fisis que impiden todo movimiento h^cia los lados, y que mar-
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can iin limite k la extension de la tibia, que de este modo no

puede doblarse hacia arriba.

En los mdntidos los f^mures son g-ruesos y muy abultados

en el medio, forma que se explica por contenerse en su inte-

rior g-ran parte de los mi'iscnlos que mueven la tibia, a los que

se debe que esta se aplique con fuerza contra el femur; y estos

mi'isculos, en los momentos de contraccion violenta, necesitan

un gran espacio, por no poder seg'uir la piel los movimientosy

cambios de forma de diclios miisculos, pues como es sabido,

no es flexible, sino cornea; de aqui la necesidad de ese abul-

tamiento, que ser^ tanto mayor cuanto m4s poderoso y eficaz

sea el organo de prension, asl en los Mantis, ]?liymata, Man-

tis2M, etc., al paso que en insectos m^nos prensores, Ranatra,

y otros, el f(^mur es poco abultado, ix veces casi lineal; dicho

urgano en los mantidos esta ]n"ovisto de espinas a lo largo del

borde inferior, y estas espinas son mas abundantes en el

borde interno, donde forman una serie no interrumpida; esta

disposicion es contraria k la que se observa en el g6nero Man-

tisj)a, en el que las espinas son todas externas, a excepcion

de una de gran tamano que por si sola constituye toda la ar-

niadura interna; la tibia en los mc'intidos, ademas de termi-

narse por una fuerte espina, lleva en los dos bordesinferiores

una serie de ellas que solo faltan totalmente en el g6nero

Amorfoscelis Stal, y en parte en el Paraoxypilus Sauss.; pero

que en los demas son fuertes y numerosas
, y que constitu-

yen un instrumento temible en las grandes especies liasta

para el liombre mismo, porque al plegarse la tibia sobre el

f^mur, se entrecruzan unas espinas con las otras, siendo reci-

bidas las tibiales en los espacios que dejan entre si las femora-

les; en el g^nero Ma%tis])(i la tibia es inerme y las espinas es-

t^n reemplazadas por series de pelos; deducese de todo esto

que los mantidos estan dotados de un instrumento de pren-

sion perfecto y poderoso con el que pueden apoderarse de in-

sectos grandes y robustos, no siendo, por tanto^, de extranar

que las especies de gran tamano liagan presa hasta en peque-

nos vertebrados; asi sucede con el Cotopteryx argentina que,

segun Burmeister, lia sido observado en el momento de dar

muerte a un pajarillo, cuyo cr^neo se encontraba destrozado

por las mandibulas del insecto; los mantispidos, aun cuando

siguen en perfeccion del organo k los mantidos, est^n muy
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16J0S de alcanzar el g-rado k que aqiiellos lleg-an, y sus man-
dibulas, al propio tiempo, no son tan robustas como en los

m^ntidos; son, sin embargo, carniceros y masticadores, al

paso que los restantes insectos prensores corresponden al

grupo de los liemipteros, y son por consig-uiente chiipadores.

La estructura de las patas de la Mmitispa peria Pall.^ es la

sig"uiente:

1." Cadera. (Fig-. 1.") Constituye la primera palanca de la

extremidad, es estrecha y muy larg-a, lig-eramente trig-ona, si

bien la quilla interna es redondeada ; en la base esta cortada

Fig. 1.

Fie. 2.'

ta.

Pata anterior do la Mantispa

perla Pall. (1).

tr.

Femur visto por sti

cara interna (1).

en bisel, y ofrece adem^s un reborde que considero como re-

presentante del trocantin; en el apice lleva por encima una

g-ran escotadura semicircular cubierta por la membrana ar-

ticular, y al lado externo un tub^rculo estrecho y ascendente;

los bordes superior 6 inferior son enteros
, y la cara externa

es alg'O oblicua.

2." TrocanUf. (Fig-uras 1.* y 2.") Se encuentra articulado

con la cadera y soldado con el f6mur, de modo que sirve de

intermediario entre estas dos piezas; es pequeno y sinuado

inferiormente.

(1) i;., protorax; c, cadera; /;•., trocanter;/., lemur; ti.^ tibia; ta.^ tarse.
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3.° Femur. (Fig-uras 1/ y 2.') Tan largo como la cadera, pero

muy robusto y voluminoso; el borde superior es flexuoso y el

inferior convexo, por lo que resulta fusiforme y muy abultado

en el medio; es alg-o comprimido, pero con sus dos caras sen-

siblemente convexas; el borde inferior lleva una serie de pe-

quenos tub^rculos, de los que alg'unos son m^s g-randes y es-

piniformes; estos tub^rculos se extienden desde un poco

antes del medio hasta el 4pice; la cara interna est^ provista

de una gruesa espina c6nica y muy larga, casi recta 6 ap6nas

encorvada; entre la base de esta espina y el borde dentado

existe un ligero canal 6 depresion longitudinal, en la que se

aloja el tarso durante el reposo.

4." TiMa. (Figuras 1." y 2.') Lig'eramente c6nica y algo

aquillada k lo largo por debajo; en la base parecc como for-

mada por un artejo basilar, soldado al resto de la tibia y for-

mando un ligero angulo con 61; se articula con el f^mur, de

manera que s61o puede ejecutar movimientos en un piano

vertical; es m^s corta que la mitad del f6mur, y en el &pice

est^ provista por encima de una ranura que permite movi-

mientos muy extensos al primer artejo del tarso, cuya base

puede penetrar en dicha ranura; 4 uno y otro lado la termi-

nacion de la tibia es muy diversa; en el lado externo se ter-

mina por una escotadura, y en el interno se prolonga for-

mando una apofisis ligeramente encorvada y puntiaguda.

5." Tarso. (Figuras 3.' y 4/) Se compone de cinco artejos

como en las restantes patas, pero su forma es muy diversa; es

Fig. l."

Fig. :i' V^

I I I —
/. lit. t. pt.

Tarso visto por la cara externa (1). Tarso visto por la cara interna (1).

algo mas largo que la mitad de la tibia, y comprimido, en es-

pecial su primer artejo, que por si solo es casi tan largo como

los otros cuatro reunidos; por debajo lleva dos series de pes-

(1) t., extremidad de la tibia; 2?. (., primer artejo del tarso.
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tafias; los tres artejos sig-uientes son muy pequeilos, apenas

mas larg-os que anclios, g ig-uales proximamente, el quinto y
terminal es alg"o mas largo que los tres anteriores, y su ex-

tremidad libre es redondeada; en el medio ofrece una hendi-

dura, en la que se implanta la una linica que lleva; esta una

es comprimida, ancha en la base y muy encorvada en la mi-

tad apical.

Como dije en un principio, esta estructura no era conocida

ni aun por los especialistas; asi Rambur, autor de una his-

toria de los neur6pteros, dice al caracterizar el g-enero Man-

tispa y hablando de las patas en cuestion: Les memes xmttes

tres-eloignees des auires ayant le film rcnfle, muni d'lme ran-

gee d'epines, qui, avec le tarse qui lui est opposeforme un organe

de prehension. Pictet en su Synopsis de los neuropteros de Espa-

na, pdg-ina 57, dice tambien : jamies anterieures epaissies; y en

la 58, describiendo la variedad icterica de la Mantispa perla,

que es precisamente la que me ha servido para este estudio,

dice: tihias anterieures noires en dedans. Blanchard en su His-

toria de los insectos, sustenta la misma falsa idea de la estruc-

tura de estas partes, y afiade: leurs tarses n'aya,ntpas leurs

articles distincts mais garnis d'epines en dessous. Girard, en su

reciente y por diversos conceptos notable Tratado de entomo-

logia, se expresa en los mismos 6 parecidos t^rminos. Si de las

descripciones se pasa a los dibujos que representan estas ex-

tremidades, se encuentra que en ning'una de las obras citadas

se fig-uran estas distintas partes con el aumento necesario

para comprender su estructura; solo en la g-rande edicion del

Reino animal, de Cuvier, publicada por Masson, se encuentra

una representacion con g-ran aumento de la extremidad, re-

presentacion detestable en la que el tarso aparece con seis

artejos! y sin una!! Ahora bien; ni la tibia es ensanchada,

sino lineal y encorvada, ni es ella ni el tarso, sino el f^mur,

el provisto de espinas por debajo; ni los artejos del tarso son

confusos, sino bien claros y distintos; ni por ultimo, es este

inung-tie, sino que esta provisto de una una grande y arqueada.

No me hubiera atrevido k rectificar opiniones sostenidas

por autores de tan merecida fama si los heclios no estuvieran

en mi apoyo, y si no resultara clara y terminantemente de la

simple inspeccion del objeto la disposicion de sus diferentes

partes.
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NOTA PRELIMINAR.

Constantes en nuestro proposito de dirig-ir todos los esfuer-

zos k completar en cuanto nos sea posible el conocimiento de

la Flora de la provincia de Gerona, limitamos k esto las excur-

siones que liemos podido llevar a cabo en los dos iiltimos anos,

6 sea desde que esta respetable Sociedad nos lionr6 con publi-

car en sus Anales la Memoria titulada Plcmtas notables de

Catahifla, o secc Apimies pccra la Flora catalana, en cuya ad-

vertencia preliminar ya indicamos esta idea de explorar con

preferencia, en adelante, las localidades poco conocidas de

nuestra provincia. Todas las excursiones, pues, que seg-un

nuestras ocupaciones y medios de que disponemos liemos

podido emprender durante ese espacio de tiempo, las destina-

mos k llenar este objeto; y a pesar de varios contratiempos y
estorbos , liemos recorrido un buen treclio de nuestras costas

maritimas, alg-unas comarcas y montes de la region media y
una porcion de mojones de nuestra cordillera pirenaica, re-

uniendo un buen numero de datos y nuevas observaciones,

sin faltar alg-una especie nueva, entre las muclias desconoci-

das hasta el presente en nuestra Flora, lo que nos lia animado

a escribir esta Memoria para conocimiento y provecho de los

botanicos y todos los aficionados k la ciencia.

Hemos dirig-ido nuestra atencion de una manera particular

a fijar las regiones 6 &reas de dispersion de las especies raras,
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asi como los limites y reapariciones de aquellas que m^s f^-

cilmente se aclaptan por su veg-etacion y necesidades k diver-

sas reg'iones, influyendo m^s k veces la clase de terreno 6 for-

macion g-eol6g*ica y la exposicion topogr^fica que la altura;

asi, por ejemplo, hemosliallado I'dCentaurea soIstitialisL., aun-

que rara en los campos de la Cerdana espailola, esa empinada

llanura situada k mas de 1.000 metros de elevacion en el cen-

tre de los Pirineos catalanes, cuya especie hasta el presente

s61o la habiamos observado en abundancia en los campos y
olivares del Ampurdan

,
que es su reg"ion favorita, sin ele-

varse m^s de 200 metros, no hall^ndose, por consig'uiente, en

ning-una otra estacion intermedia. Otro tanto podriamos decir

de alg"unas otras especies que ofrecen esa rara circunstancia

de ser caracteristicas de la reg-ion inferior 6 litoral, y reapare-

cer en una localidad tan apartada y de tantas diferencias cli-

matol6g-icas, que, si bien k primera vista parecen tan extra-

ordinariamente opuestas, bien estudiadas no lo son tanto que

no sea posible la existencia de especies en las que no influye

de seg-uro tanto la altura y el clima como la estacion y natu-

raleza del suelo; y bajo este punto de vista muchas analog-ias

ofrece la Cerdana con el Ampurdan, puesto que como en 6ste

los campos de la Cerdaiia son arcillosos de aluvion, intercala-

dos con infinidad de prados naturales reg-ados por abundantes

corrientes de ag-ua, de modo que en una y otra parte vemos

el Bromus arvensis L., el Cynosunis cristatusL. y otras plantas

que parece imposible no scan abrasadas por los ardores del

sol del litoral, pero que son templadas por las constantes bri-

sas marinas, muy intensas en el g-olfo de Rosas, y reg-adas por

las abundantes y superficiales ag-uas. La Onosma ecJdoides L.,

borrag-inea , de terrenos calc^reos y climas templados
,
que

hasta ahora no habiamos observado m4s arriba de 800 metros,

y ^un en exposiciones meridionales y muy abrig-adas, la ob-

servamos sobre Tosas, liacia la Cerdana, k unos 1.800 metros

y en exposiciones frias. De modo que hay que tener muy en

cuenta esas excepciones para no equivocarse al querer fijar

las alturas 6 reg-iones por medio de las plantas , cuando uno

va desproviso de bar6metro
,
puesto que son pocas relativa-

mente las especies que tienen su veg-etacion espontanea limi-

tada por una altura 6 reg-ion fija , como, por ejemplo, elpal-

mito y el algarrobo que nos marcan la region litoral , el haya,
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que no la liallamos nuiica por debajo de los 500 metros, y da

nombre k su reg-ion, lo mismo que el adeto, cuya presencia

nos indica que entramos en la alpina, 6 sea de 1.700 me-
tros; el Ramincuhis glacidlis, que no se aleja muclio de las

nieves perpetuas, 6 sea la reg-ion giacial. Asl como estas plan-

tas nos precisan con muclia exactitud una altura 6 reg-ion

determinada, hay otras que nos advierten el cambio de terre-

nos durante el curso de las excursiones; de modo que podrian

servir de auxiliar k los g'e61og"os
,
por m^s que alg-unos bot4-

nicos suponen que ese exclusivismo de ciertas especies por

determinados terrenos es m^s bien debido k la consistencia y
otras propiedades fisicas, que no k la naturaleza quimica 6

mineralog-ica del terreno. Sin pretender neg-ar que asi sea en

una porcion de especies, no vacilamos en afirmar que en la

mayoria depende principalmente de la base t^rrea del suelo;

dig-anlo sin6 Is^^ salsoldceas y otY?i^ especies barrilleras, cuya

existencia, aunque sea 16jos del mar, nos da a entender que

estamos en terreno salobre 6 salado ; las gipsaceas
,
que s61o

prosperan en terrenos yesosos; el AmelancJiier vulgaris Moench,

Sorhis Aria Crantz, etc. , s61o se dan bien en terrenos y rocas

de base calc^irea; el DiantJms catalannicus Pourr. lo vemos ve-'

getar exclusivamente en terrenos g-raniticos y pizarrosos. Lo

particular es que k veces especies de un mismo g-6nero nos

ofrecen tambien cierta predileccion para determinados terre-

nos muy diferentes; asi la Polygala nilgaris L., Plantago acan-

thophylla Desn., Genista pilosah., etc., s61o las observamos

en terrenos primitivos , volcanicos 6 a lo miVs pizarrosos, y la

Polygala calcarea 1.., Plantago serpentina NiW., Genista cine-

rea DC, etc., solo las liallamos en terrenos marg-osos 6 de base

esencialmente caliza. Como llevamos ya dicho, para ciertas

especies es probable que su preferencia por los diferentes ter-

renos dependa solo de circunstancias fisicas de consistencia 6

flojedad, circunstancias 4 veces indispensables para el buen

desarrollo de las especies, crecimiento 6 paso de las raices,

bulbos 6 tub^rculos; en tanto es asi, que la dureza 6 flojedad

de un mismo terreno determina a veces una variedad en una

misma especie; no hay m^s que ver, para convencerse de esto,

alg'unas especies arvenses 6 que crecen con preferencia en

los sembrados, cuyo tallo es erguido; cuando la misma espe-

cie crece casualmente en un camino 6 yermo duro y pedreg'o-
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SO, el tallo se presenta entonces mas ramificado , tortuoso y
decumbente, puesto que el tallo por lo regular sig-ue la suerte

de la raiz, y si 6sta puede penetrar en la tierra con rectitud y
sin obst^culos, el tallo tambien crecer^ recto; pero si la ralz

tiene que penetrar tortuosamente con muclias dificultades por

la dureza del suelo 6 piedras, el tallo tambien crecera de la

misma manera; esto tambien nos lo demuestran los Arboles 6

arbustos plantados en macetas 6 terraplenes de poca capacidad.

Otras especies hay, que ademas de su predileccion por una

clase de terreno, las hallamos constantemcRte en exposiciones

bien determinadas, como, por ejemplo, la Cei^halarici leuca%-

tha Sclir.
,
que se encuentra siempre en terrenos calcareos y

costas meridionales; la LysimacMa nemonim L. en exposiciones

al N., 6 a lo menos muy sombrias, asi como la Neottia nid^is-

avis Rich., cobijada siempre por sombrios bosques. Esas ob-

servaciones combinadas son de suma utilidad para el ag-ricul-

tor, sirvi^ndole de excelente g-uia para aseg'urar los resultados

6 prever el 6xito de sus explotaciones en terrenos virg-enes,

pues no hay duda que un h^bil observador determinar^ el ter-

reno para la clase de cultivo m^s ventajoso con s61o ver las

especies espont^neas que crecen en 61, su frondosidad y abun-

dancia.

Pasemos k decir cuatro palabras de las principales excur-

siones efectuadas en estos dos aiios, sig'uiendo el 6rden de

tiempo, y recorriendo h. g-randes rasg"Os el itinerario.

En 1880, las mds notables, adem&s de las de una sola Jor-

nada por los alrededores de Sag'ar6, fueron las sig-uientes: a

mediados de Mayo, una a las costas de Levante con mi amig-o

D. Antonio Molins
,
pasando por Figueras, Castello de Ampi'i-

rias, Rosas, Cadaques, donde tuvimos la satisfaccion de hallar

el Dr. Tremols , mi respetable profesor y amig-o, en cuya com-

pania g'iramos alg-unas excursiones en las m^s clasicas loca-

lidades de las ricas costas de Cadaques, que 61 tiene muy co-

nocidas, y por cuya razon fueron para mi m-^s provechosas.

Como especies no citadas todavia hallamos en ese trecho la

Teesdalia, lepidmm DC, Cerastium glaucum Gr., Taraxacum

olovatiim DC, Rosa spmosissi7na L., AJkana hitca DC, Tulipa

celsiana DC, etc.; Uegamos despues al marchar k la extremi-

dad del cabo de Creus, trepando sus ^speros y roidos pefias-

cos, y sig'uiendo la costa por la Selva de mar liasta Llans^.
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donde me ag'iiardaba en su propiedad el Sr. Gifre, mi amig-o,

al que por falta de tiempo no pude complacer, como deseaba,

permaneciendo alg-unos dias en sucompania, para explorar

aquellos alrededores y la cordillera de San Pedro de Roda. lo

cual aplace para mejor ocasion ; las plantas mas dig'nas de

mencion cog'idas en ese treclio fiieron: q\ Ranunculus opliioglos-

si/oliusYiU., Herniariafmticosa L., Paronycliia echinata Lm.,

THfolmm snffocatwn L., OpJiioglossum liisitanicum L., etc.

A fines de Mayo recorrimos la parte de Crespi4 y Espo-

nollar k orillas del Fluvia, desde donde visitamos la mag"-

nifica y caprichosa cascada de Espolla, el lag-o y fuentes in-

termitentes del mismo nombre
,
que la alimentan a interva-

los de tiempo, alg-una vez sin Hover, y de una manera inespe-

rada y por causa desconocida, pasando k veces muclio tiempo

en seco; salen en su avenida ang-uilas y reptiles acuiticos, lo

que prueba la existencia de dep6sitos interiores; situado el

lag'O en la extremidad S. del Pla de Martis, se extiende su ca-

nal de desag-tie en direccion N., atraviesa diclio llano y va k

precipitarse en pintoresca cascada k poca distancia del Fluvid,

al cual se reune. Entre las especies mas interesantes halle las

sig-uientes: Adonis fiammea Jacq., Bliamnus cathartica L.,

Scor^onera hispanica L., EupliorMa exigua L., v. oj^posilifo-

lia Nob., Valerianella echinata DC, etc. En esta excursion dis-

frutamos de la amable compania del senor cura de EsponoUar

y de mi pariente y amig-o D. Pedro Ordis, de Crespia. A fines

de Junio efectuamos otra hacia Llorona, Alban^, Nuestra Se-

iiora del FAu, Pincaro, Carbonills, etc. Es notable este terreno

bajo el punto de vista g-eolog-ico, por los poderosos y abun-

dantes bancos de terreno cret^ceo que pueden observarse, po-

blados en alg-unos puntos con abundancia de varias especies

de HipfUfitesy CycloliUs, fosiles caracteristicos de esa forma-

cion. Hay tambien vestig'ios de bulla y lig'uito que ban sido

objeto de alg"un principio de explotacion, aunque infructuosa.

Las especies m^s dig'nas de mencion son la Erynacea pu7i-

gens Boiss., Limim campanulatum L., Xeranthemum cylindra-

ceiim G;\i^&., Fiiniaria procumiens Gr. G., Helichrysum seroti-

nnm Boiss., etc.

Otra excursion piren^ica notable emprendimos k mediados

de Julio con mis amig"os y conocidos botanicos Sres. Tremols,

Masferrer y Cuffi; reunidos en Olot, nos dirig-imos k Campro-
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don, desde donde pasamos k Trag-ura, y lu^g-o k Set-casas, ha-

ciendo alg-una salida por las cercanias de esas poblaciones.

recogiendo en ellas y en los respectivos trayectos que and4ba-

mos con calma bastantes plantas dig-nas de mencion, entre

las cuales enumerar6 las sig-uientes: Sednm miens L.. ;S'. an-

mmmh., Achillea odomta L., MaUa fastigiata Cav., etc. de

Olot ^ Camprodon ; Geranium phmnml,., G. pratense L., Rosa

tomentosa Sm., Stachys ^xiHstris L., etc., etc., en las cerca-

nias de la ultima poblacion; Chrysosplenium oppositifoUum L.,

HeracMmi panaces L., Bromus arvensis L., DiantJms cartlm-

sianorum L., J). Reqtdenii Gr. G., RiihisfoliosiisY. et N., Rosa

sfylosa'Deiif., Calamayrostis arundinacea Both., etc., etc., h^-

cia Trag-ur^; y por el camino de Set-casas 6 inmediaciones de

la cuna del malog-rado Isern, hasta la Coma del Orri, que tam-

bien visitamos, ballando el Clrsittm rivulare Lk. , Tragopogon

orientaUs L. , Thesium alpimim L. , DelpMnium elatiini L. />..

Gentiana tenella Roth., rarisima. Potentilla fmticosa L., Ono-

nis striata Gou., Ri'bes alpimim L. , Pinguimila mdgaris L., et-

cetera, etc.: desde Set-casas ascendimos h la Coma de Morens,

donde pasamos la noclie en la choza de los pastores que alii

se reunen
, y al dia sig'uiente partimos en direccion de Ca-

renca y sierra de Nuria; al pasar sobre los lag-os de Carenca

con el Sr. Cuffi, nos decidimos k bajar a visitarlos, sig'uiendo

los denies companeros en direccion k Nuria. De extranas im-

presiones es presa el ^nimo en aquella imponente soledad y
naturaleza salvaje; profundos valles, cuyo fondo, ocupado

por tranquilos lag-os, el primero de ellos, cercado todavia de

g-randes ventisqueros cuya blancura contrastaba admirable-

mente con las neg-ras y rojizas rocas de las r^pidas y penasco-

sas pendientes que lo rodean, y cuyo conjunto se refleja fan-

tasticamente en la superficie de la azulada y limpida ag-ua;

g-ig-antescos y atrevidos picos descarnados por los elementos

y los sig-los se alzan por todas partes, haciendo aquel cuadro

de un efecto indescriptible. Muy raras especies veg-etan en

aquella localidad, y entre las que cog-imos, citare las sig-uien-

tes: Ra7imiculns parnassifoliiis L., R. glacialis L., Erysimimi

pumiliim Gaud., Antennaria carpathica DC, Soldanella alpi-

naL., Plantago ficscescens Jord.'?, P. monosperma Pourr., Occy-

ria digyna Campd., 8alix herbacea L., Gagea Liottardi Schult.,

Lycoptodimu Selago L., etc., etc.
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El santuario de Nuestra Senora de Nuria es una excelente

estacion para los bot^nicos, situado li^cia el centro de iin pe-

quefio valle casi circular j cercado de elevadisimas sierras y
soberbios picos; el fondo de este es casi llano, suavemente

inclinado al »SE. , en cuya direccion lo atraviesa el naciente

Freser. precipitandose lueg-o por el estrecho desfiladero de-

bajo la Creu (Veil Rida, desag-iie natural del antig-uo lag-o que

habia llenado el valle de Nuria, seg-un fundada opinion del

Dr. Almera.

Instalados en el espacioso edificio que para los romeros hay

en ambos lados del santuario, pasamos alii cuatro 6 cinco dias

con mas comodidades de las que uno acostumbra a tan res-

petable altura, que no baja de unos 1.885 metros. Ademas de

las varias herborizaciones que por las inmediaciones del san-

tuario practicamos en los ratos que nos dejaba libres el cui-

dado de las especies recog-idas, efectuamos dos excursiones de

larg-a Jornada. Al Puig-mal la una, que es el pico mas elevado

de la parte oriental de la Cordillera, alcanzando 3.013 metros:

cogimos una porcion de especies raras, y entre ellas la Ane-
mone 'cernalis L., Hieracwm glaciale Laclm,, H. Lawsonii

VilL, 7., Seduni Rhodiola DC, Actcea spicata L., Viola ceni-

sia L., j3., Streptopiis mnpJexicaiiU DC, Convallaria vertici-

llata L., Paris quadrifolia L., etc., etc. Otra a Coma de Vaca,

donde cog-imos el Adonis pyrenaica DC, Thalictncm alpi-

nnm L., Erysinmim piimilum Gaud., Endressia pyrenaica Gay.

Valeriana globularicefolia^^Wi., Artemisia MuteUina L,, Oxyria

diyyna Caui-pd., etc.,, etc.; en las cercanias del santuario ha-

llamos entre las especies mks notables la Alsine mucronata L.,

DraM nemorosa L., Paradisia liliastrtim Bert., Daphne cneo-

rmn L., Armeriaalpina VilL, Thlaspi mrgatiim Gr. G., etc, etc.

Emprendimos la retirada por el desfiladero de Caralps, 6

sea el camino de Ribas; es notable este camino por lo que-

brado y lleno de malezas, colosales penascos cortados a pico,

y elevadisimas cascadas de blanca y espumosa ag"ua. Cog"imos

en ese trecho hasta Ribas, y sin movernos ap6nas del camino,

la Achillea chammmelifolia Pourr., Crepis ilattarioides VilL,

Hieracinm myfiophyllum Schr., Pimpinella mag'iia'L.^ Verhas-

cum mo7ita7mm ^cliT
.
, etc., etc. Aqui puede decirse que ter-

min6 la expedicion, puesto que tomamos los coches para Ri-

poU, en donde el Sr. Masferrer tomo el ferrocarril para Vich,
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el Sr. Cuffi se qued6 en Ribas, y con el Sr. Tremols continua-

mos liasta Olot, pasando por Vallfog-ona. no hallando en esta

travesla nada dig-no de especial mencion.

A fines de Octul3re nos despedimos de Flora por aquel afio

con nna excursion de otoiio en el Bajo Ampurd6,n, pasando de

Fig-ueras a Furti^ , Ciurana y Basea , Armentera . Ampi'i-

rias, etc.; poblaciones esta liltima y tambien las dos peni'ilti-

mas, que si bien muy reducidas y de poquisima importancia

en la actualidad , encierran grandes recuerdos para la his-

toria, y en cuyas ruinas bnsca el coleccionista anticuario ob-

. jetos que revelan la civilizacion romana y el estado de las ar-

tes en aquellas epocas.

No est^ del todo desprovista de interns para el g-eolog-o esa

excursion, k pesar de pisar casi siempre terreno llano de

acarreo; cerca de Ciurana, en unas pequeuas colinas asoma el

basalto, que se explota para construccion con el nombre de

pedra negra; abunda la traquita y alg'unas variedades de roca

volc^nica, por cierto muy diferente de la que acostumbra pre-

sentarse en la mayor parte de las localidades que tenemos co-

nocidas de la reg-ion Tolcanica de la provincia de Gerona. En

la parte baja, g-racias k una larg-a mina que se abri6 para el

desag-iie del iag-o d€ Basea, hay una serie de montones de

tierra correspondientes k los pozos que se abrieron, los cuales

est^n cuajados de fosiles de la 6poca cuaternaria.

Entre las plantas raras que liall6 en esa excursion, voy ^i

citar las que sig-uen: Dianthis catalauniciis Pourr., Buffonia

iemiifoUa L., Myriophyllum aUernifolmm DC, Seseli tortuo-

simiL., PnUcaria simda Moris., iStrctice fernlacea L., Chenojio-

(Imm Tuhrum'L., Najas mayor Roth., PJiragmiies giyantea Gay,

Salvmia natans Hoff., etc., etc.

En el presente afio, nuestro estado de salud nos imposibi-

lit6 efectuar las excursiones de primavera que teniamos pro-

yectadas. A mediados de Junio emprendimos una hdcia Masa-

net de Cabrenys, que nos dio pocos resultados, k causa de lo

atrasado de la veg'etacion por la fria primavera que tuvimos.

y tambien por habernos impedido la fuerte tramontana que

rein6 recorrer la alta sierra fronteriza al NO. de la poblacion,

que era donde teniamos m4s confianza de hacer buena reco-

leccion; pero tuvimos que limitarnos k seg-uir un poco la

parte baja, y muy aprisa, por lo molesto del fuerte y frio
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viento. Dirig-imonos al regresar, hacia la montafia de Nues-

tra Senora del Fan, con objeto principalmente de cog-er en flor

la Erinacea ])v.n(jens Boiss.; hallamos ademas conio cosa nota-

ble en esa excursion \&. PotentlUa recta L., Centmirea nigra L..

TrifoJium CherJerl L.

A mediados de Junio fuimos a San Hilario Sacalni . donde

pasamos alg-unos dias por via de paseo, y aprovecliando la

ocasion de no haber estado alii en aquella ^poca, recorrimos

las inmediaciones de la poblaeion con bastante proveclio,

liallando una porcion de especies de importancia bot^nica,

como el Geum 'pyrenaiciim^\\\(}i.. OrnitJiopiis perjmsillus L.,

Hieracinm cordatum Scli., H. 2>i^'i'2ii(-^'(^iscens Scli., H. coriaceum

Wk., ^. Jaxiberlianum Tim., BpergeUa suMIata Hch, Trifo-

Umn lagopus Pourr. , T. la>xujatum Desf... Holcus mollis L.,

Jnncus pygmfev.s Thuil., etc., etc.

Cuando nos preparabamos 3' teniamos ya dia fijado para

emprender una excursion h^cia el Pla de la Calma, Coug-osty

quizes hasta San Mig"uel del F&y, la noticia de grave enfer-

medad de un liermano politico nos oblig*6 a regresar k casa.

Otra emprendimos a la costa del Ampurdan con objeto de

seg'uir un buen treclio de ella h^cia Torruella de Mongri;

pero ^i los dos 6 tres dias de empezada, la noticia de enfernie-

dad de uno de mis liijos nos obligo a suspenderla y reg'resar a

casa, no pudiendo llegar mas que liasta la Escala; en lo re-

corrido hallamos, como mds digno de mentarse aqui, el Tha-

lictnim angiistifoUum L., Evax pygnwa Pers., Utricularia mcl-

garis L., Ranunculus lingua L. , Prasium majus L. , Rumex Hy-
drolapatkum Huds., R. tingitanusl^., Butomus umljeUatus'L.,

Sagittaria sagittifolia L., Hydrocharis morsus-rancel^., etc.

ffiicia mediados de Julio nos decidimos k emprender una

larga excursion pirenaica con el principal objeto de recorrer

la dilatada altiplanicie y montes de la Cerdana espanola, cuya

flora es tan rica como poco explorada.

Partimos de Sagaro, deteniendonos un par de dias en Olot,

saliendo al campo con mi amigo D. R. Bol6s por la parte de

Bosch de Tosca y Pla de la Pina, liallando entre las especies

m4s notables la Malta fastigiata Cav. en abundancia^ Riles

petrmtm^^uU., Vihirmim ojmlush., Inula Helenimn'L., Lac-

tuca firosa L., Tencrium scordioides Schr. , Bromus asper L.,

etc., etc. iSos dirigimos despues k Ripoll, no liallando en el
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camino nada de g-ran interns. Permanecimos en esta pobla-

cion parte de dos dias, aprovech^ndolos en dos 6 tres excur-

siones por las cercanias: una de ellas al encumbrado y arrui-

nado santuario de Nuestra Seiiora del Catllar; recog'imos entre

las especies m^s notables alg-unas formas de Hieracmm neoce-

rmt/ieFi'., H. cordifolmmYYc^l., Scononera hirsutal,., Linnm

Tiscosiini L., Solaniim dulcamara L., v. integrifoJinm Wk., etc.:

hallamos adem^s en este valle \fi Agrimonia odorata Mill,.

liJiammis fvangida L., LysimacJiia ephememm L., etc.

De RipoU pasamos 4 Ribas, liallando en sus inmediaciones.

ya m^s ricas en especies, una buena porcion de interesantes,

como Hieracmm myr%o])hylliim Scli., Achillea odorata L., Len-

canthemwn maxiiimim DC, Jiosa PondniTratt., Plantago acan-

tophylla Desn., Melica nehrodensis Pari.;, etc., etc.

Partimos de Ribas, tomando la recien construida carretera

de Cerdana, pasando por Pianolas, Fornells y Tosas, en cuyo

camino, aunque sin entretenernos muclio, hallamos la Cen-

tmirea leucopJiea Jord., Astragalus aristatus L'Her., Alsine mv-

cronata L., Verhascum montamim Schr., Antirrhinum latifo-

lium DC, Rosa sjnnosissima L., Rumex aljnmis L,, etc., etc.;

pasando por la Collada de Tosas, bajamos por el valle de la

Molina, haciendo estacion en la posada de este nombre, que

esta situada en el centro inferior del valle, y cuya situacion

es mag-nifica para poder verificar c6modamente unas cuantas

excursiones por los elevados montes y frondosos valles que

tiene en derredor.

Tres 6 cuatro dias permanecimos en ese centro de explora-

cion con mucliisimo proveclio, liallando rarisimas especies, y
dos de ellas nuevas para la ciencia, tales son la Rosa Vayredm

Csta. y el Echinospermum pyrenaicmn Wk. et Vayr. ; entre las

m^s interesantes hallamos adem^s el Thalictriim CostceTimb.,

Actaa spicata L., AraMs Irassicceformis Wallr.;, A. saxatilis

AIL, Trifolium spadiceum'h., Malva moschata L.; abundantes

las Rosa mollis Sm., R. spinosissima L., -K. coriifoUa Fries..

Potentilla mpestris L., Saxifraga rotundifolia L., Crepis sncci-

S(pfoUa Tausch , Hieracium Valesiacum Tausch , H. iimhella-

tum L., y. dentatum Timb. , etc., etc.

Destinamos una Jornada entera a seg-uir la montafia del

Sitjar y alturas inmediatas de Pla d'Anyella, Puig--llansada,

Coll del Pal, Coma-tioriu y Comabella, bajando por la montafia
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de Alp. En esa excursion hallamos el EcMnosperonmn arriba

citado, bellisima especie que, adem&s de las grandes diferen-

cias especificas que lo separan k primera vista del E. laj)j)nla,

iinica especie que formaba este g6nero en Espana, llama la

atencion desde lu^g'o por la region y estacion que liabita, esto

es, la region alpina a 1.800 metros, en unas rocas que miran

al Norte. Hallamos ademas, entre las especies m4s dignas de

notarse aqui, el Erysimnm immilwn Gaud., Aconitum an-

iliora L., Ononis cenisia L., Riies rudnim L. , R. alinnum L..

R. uvacris2)a L., a., PliyUiima Charmelii VilL, Endressia i)yre-

naica Gay, Sediim villosimi'L., Scutellaria alpina l^., Junijpe-

rus salina L., Bulhocodinm Termim L., etc., etc.

Traslad^monos despues k Escadars, pequeiio pueblo situado

k la entrada del llano de la Cerdana: al bajar nos entretuvi-

mos en el angosto destiladero que bay m6s abajo de la Molina,

muy quebrado y erizado de rocas; alii cogimos, aunque rara,

la Rosa Vayreda Csta., la Bisciitella cichoriifoUa Lois., Dian-

thus attenuatus f^m., Achillea cliamcemelifolia Pourr., etc. Desde

este punto seguimos el llano de la Cerdana;, liasta Puig^cerda,

y aunque la vegetacion estaba ya muy agostada^ pudimos co-

ger alguna buena especie, gracias k los muchos prados de

regadio que alii existen ; entre ellas citaremos el Rarmnciihs

flammida h. , R. hederacetis'L., Alyssum serpyllifoliiim Desf.,

Isatis tinctoria'L., Trlfoliwin eleyans Savi, EpiloMum roseum

Schr., Bidens cernua L., Rhammis catarthica L., Inula helenioi-

des DC, etc., etc. Atravesando el llano de la Cerdana dedica-

mos dos dias k una r^pida exploracion de las montanas del

lado opuesto
,
pasando por Ger, donde empezamos la ascen-

sion, yendo k pernoctar en una cboza de pastores de la mon-
tana, sobre Maranges. En esa Jornada hallamos la Silene Otites

DC, Genista anylicah., Onojwrdon acaule L. , Sibhaldia pro-

cumhens L., Eriopliornm Scheuck:erii Hopp., Hieracium pallidi-

/loncm JoYd., etc., etc.; al dia siguiente nos dirigimos li^cia

los lagos de Maranges, subiendo lu^go al encumbrado pico de

la Tosa, despues de seguir un buen trecho de la fronteriza y
4spera sierra; bajamos despues mks aprisa de lo que liubi6ra-

mos deseado, por estar la atm6sfera algun tanto revuelta, y
descendimos al llano de la Cerdana, pasando por Gils y regre-

sando k Escadars la misma noche. Entre las especies mks no-

tables de esa Jornada hay la Antennaria carpatkica Bl. et F.,
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(reum montanum L., Cerastmm i)yrenaic%im Gay, Armerm maje-

llensis Boiss., Homogyne alpina Bluff., Ranmiculus pyrenceiis L.,

R. angustifolms DC, Luzula pedlformis DC, etc., etc.

Aljandonamos la Cerdana en direccion k Nuestra Seiiora de

N uria, pasando por los pueblos de Urbs, Vilar, Pereras y Caxas,

sig'uiendo el rio Seg-re alg'un treclio y atravesando alg'iiii prado

cuando iios parecia ofrecer interes; entramos en la frontera

francesa, hacia Palau
, y sin internarnos seg'uimos hasta Err,

pueblo fronterizo francos, donde pernoctamos , liabiendo co-

g'ido poca cosa notable ; no obstante , es dig-no de mencion el

Hypecoum prociun'bens L., Campamila cervicaria L., etc., etc.

Partimos de Err al dia sig-uiente, emprendiendo la subida por

el valle de L16 y pasando por Font de Seg-re y el Coll de Finis-

trellas; lleg-amos k Nuestra Senora de Nuria a la una de la

tarde, habiendo hallado en este camino muy interesantes es-

pecies, como Epilolium alpimim L., Hleraclum piimilvm L.,

UmUUcus sedoides DC, Sediim atratum L. v. Nuriense Nob.,

Pedicularis comosa L. , etc., etc.

Al dia sig-uiente de estar en Nuria lleg-6 nuestro respetable

amig-o el conocido gT61og-o reverendo doctor Jaime Almera,

en cuya ag*radable compania tuvimos el g-usto de g-irar alg-u-

nas excursiones por aquellos amenos valles y solitarias mon-
tanas. Una semana entera pasamos en aquel alpestre santuario

con el principal objeto de estudiar la veg-etaciou de kSu valle

con alg-una detencion, a fin de poder cumplir lo mejor posi-

ble el dificil encarg-o de escribir su flora para reunirla k la

descripcion g-eolog-ica que tiene preparada el doctor Almera,

que con alg-unas noticias de la fauna debe acompanar la nueva

edicion de la liistoria del santuario que va k publicarse. Esta

circunstancia me liizo descubrir en aquella interesante loca-

lidad alg'unas especies sumamente raras, tales como Zilnim

pyrenaicum Go\i.,ToJleldia calyculata Koch., Sweriiaperennis L.,

Aspergella Niiriensis^oh., Androsace mibricata Lam., etc., etc.

Alg-unas excursiones emprendimos k mucha distancia del

santuario de Nuria, siendo las principales una k Carenca, su-

biendo por el valle y Coll d'Eyne y regresando i)or la Collada

de las Set-Creus; liallamos, entre las especies m4s notables, la

Xatardla 6'mJr« Meissn., Alchemilla 2iyi'6n(iica L., Aromcmn
glaciah Rch.'?, Salix lierlaceii L., Seshria distycha Pers., etc.;

otra k Caralps, dando la vuelta por Coma de Vaca, en la que
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hallamos el Leucanthemum maximum DC, Cirshcm rhmlare

Lk. , Allium victorialis L. , Salix reticulata L. , Phytevma pan-

cifloritm L., Arnica montana L., Carex nigra AIL, C. atrata L.,

Lycopodixim selago L., etc., etc.

Salimos de Nuria, pasando por Trag-ura y Camprodon, sien-

do esta Jornada de escaso proveclio cientifico sin diida a causa

de la precipitacion con que anduvinios, hallando solo dig-no

de particular mencion la Kernera saxatiUs Rchb., Dianthus

Requienii Gr. et G., etc.

Antes de terminar estas mal trazadas notas , creemos cum-
plir con un deber includible dandolas m^s expresivas g-racias

k los botAnicos que nos ban auxiliado, ya en consultas 6 faci-

litandonos datos, ya reg-alandonos buenas ^interesantes espe-

cies, siendode ello principalmente acreedores los senores Cos-

ta, Tremols, ^Yillkomm , Boissier, Lerescbe, Timbal-Lag-rave,

Debeaux; a los amig-os Bolos, Pujol, Masferrer, CulH, Bofill,

y al malog-rado D. Jose Morer, farmac^utico de Camprodon , a

quien por distraccion dejamos de mencionar en el hig-ar cor-

respondiente de uuestro anterior trabajo.

ALTURAS APROXIIVIADAS DE LAS PRINCIPALES LOCALIDADES RECORRIDAS.

Metros.

Puig-mal 3.013

Puig- de la Tuza 3.000

Collada de Nuria 6 de la.s

Set-Creus 2.'788

Pico alto de Carenca. . .

.

2."88

Lag-o superior de Ca-

renca 2.650

Coll de la Marrana 2.420

Coll del Trespichs 2.G00

Puig" de Comabella 2.500

Coll del Pal 2.010

Coma del Orri 1.900

Nuestra Senora de Nuria. 1.885

Collada de Tosas 1.(540

La Molina 1.320

Metros.

Tosas 1.300

Trag-ur^ 1.290

Set-Casas 1.230

Tragura 1.221

Nuestra Senora del Mont. 1.220

Sant-Antoni de Ribas 1.180

Puigcerda 1.180

Nuestra Senora del Cat-

liar de Ripoll 1.050

Ger 1.000

Camprodon 900

Coll de Canas 900

Nuestra Senora del Fau.. 900

Vallfogona 845

Sous 810
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Metros.

Font cle Falg^s 750

Llorona y CoUada del Ca-

ritx %0
Eipoll 615

Pani 600

Ridaura 500

Sant-Cosma. 490

Olot 440

Masanet de Cabrenys 300

Castellfullit 295

Sag-ard 290

Pla de Polig-er 250

Besalii 210

Pla de Martis no
Navata 150

Bafiolas 140

Avluouet 100

Fig-ueras 40
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CATALOGO
DE las

ESPEGIES MAS INTERESANTES OBSERYADAS.

Ranunculaceas.

Thalictrum angustifolium L.

Se extiende hacia Ampurias, Ciurana y Basea.— Junio,

Th. Costae Timb.

Orillas de la Muga-nova, Castell6n de Ampurias.— Junio.

N. B, En los prados de la Cerdana y en la Molina hay una

forma de menores proporciones, tallo simple y erguido, po-

cas flores, inflorescencia liojosa y color de la planta verde

g"lauco.

Th. saxatills L.

Valle de Nuria, Set-casas.— Julio.

Th. alpinum L.

Frecuente en las cumbres de Nuria y altos de la Cerdana.

—

Julio.

Anemone vernalis L.

Pastos de Puig-mal, Coma de Vaca, Comabella;, La Toza sobre

Maranges.— Julio, frecuente.

Adonis flammea Jacq.

Pla de Martis, Espolla en los campos.— Mayo.

A, pyrenaica DC.

Despeiiaderos al 0. de Coma de Vaca, raro.— Julio.
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Ranunculus hederaceus L.

Prados lu'imedos de Cerdafia^ Font de Puig'-alt , cerca de

Cadaques.— Mayo.

R. trichophyllus Cliaix.

Ag'uas de Ripoll, Cerdaila, lag-o de Puig'cerd^. — Julio.

V. co'Sjntosus Thiiil.

Cerdafia.—Julio.

R. glacialis L.

Sobre Carenca, liacia la Collada de las Set-creus.—Julio.

R. aconitifolius L.

Torrentes de Morens, Nuria, la Molina, Comabella, Alp.—

Julio.

R. platanifolius L.

En las niismas localidades que el anterior.

R. angustifolius DC.

Gils^ la Toza.—Julio.

R. pyrenaeus L., 13. huphimfolhis DC.

Montes de Nuria, Coll de la Marrana, etc.—Julio.

R. lingua L.

Riuvell, entre Armentera y Ampurias.—Junio.

R. Flammula L.

Prados lu'imedos de Cerdafia.—Julio.

R. ophioglossifolius \ ill.

Prados ag'uanosos de Carnpmany, Cantallops, Cap de Creus.

—Mayo.

N. B. Se disting'ue de la especie anterior por sus carpelos

g-ranulososj lipjas niAs anclias, etc.

R. auricomus L.

Collada de las Set-creus (Pujol.).—iwlio.
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Ranunculus montanus Willd., a. genmnus Freyn.

Montes de Nuria, Comabella, Ger.—Julio.

^. aJincolci Timb. Lag-., Pr. Fl. Hisp., R. VillarsiiBC.

Adem^s de las localidades citadas, en MoreiiS;, Nuria, Co-

mabella, La Toza, etc.- Julio.

R. Steveni Andr.?

Montes de Nuria.—Julio.

R. Aleae Wk.
Prados de Nuria.—Julio.

R. sylvaticus Thuil., H. Amansii Jord.

Bosques de Ripoll, Ribas.—Junio.

R. parnassifolius L.

—

Ilerha del malgrd.

Detritos pizarrosos de las cumbres de Nuria, Comabella ,
La

Toza.—Julio.

R. muricatus L.

De Cap de Creus a la Selva.—Mayo.

R. sceleratus L.

Ag'uas de.Furtia, Ampurias, Cinclaus.—Mayo.

R. parviflorus L.

Boscli de Tosca, Olot, Dosquers, Esponella.— Mayo.

Aquilegia hirsutissima Timb ?

Montes de Nuria, Carenra.—Julio.

Aconitum anthora L.

Comabella, montana d'Alp.—Ag'osto.

Actaea spicata L. ^- i- I » 'f< ^ ^ "^
I p^i

Nuria, la Molina, Cerdana.— Julio, frecuente. y>^\ /-^j
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Papaveraceas.

Papaver setigerum DC.

Olivares y vinedos de las costas de Rosas hasta Llans^;

abundante en algunos piintos.—Mayo.

P. dubium L.

Ribas, Monteis, Cerdana.—Julio.

P. argemone L.

San Hilari, Cerdana.—Junio.

Hypecoum procumbens L.

Cerdana, de Puig-cerd^ a Pereras, las Escaldas.—Julio.

Fumariaceas.

Corydalis solida Sm.

Torrentes de Comabella, Valles de Llo y d'Eyne.—Primavera.

Fumaria speciosa Jord.

Beuda, Cadaques, Rosas, LlansA.—Mayo.

F. spicata L.

Campos y vinedos de Rosas a Llansa, frecuente.—Mayo.

Cruciferas.

Sinapis Cheiranthus Koch, r. montana DC.

Nuria, la Molina^ Comabella, la Toza.

Brassica Robertiana Gay.

Peiiascos de la Sabolla, cerca de Cadaques, (Trem., Vayr.J.

—Mayo, frecuente.

B. fruticulosa Cyr.

Comun en olivares y vinedos de Rosas a Llansa.— Mayo.
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Moricandia arvensis DC.

Cerca de la estacion de la via f6i'rea de Vilamalla.—Mayo.

Mathiola incana Br.

Vinedos de Rosas, Cadaques.—Mayo.

M. sinuata R. Br.

Playas de Ampurias.—Junio.

Erysimum cheiranthoides L.

Prats de M0II6, valle del Tecli (Comp.J.—Fvimavera,.

E. ochroleucumi DC.

Caralps, Nuria, Masanet de Cabrenys. —Junio, Julio.

E. pumilum Gaud.

Montes de Nuria, Coma de Yaca, Eyne, Carenca, Comabella.

—Julio.

E. perfoliatum Crantz.

Olot, runas de la Potada; valle de Llo fCowj9.j.— Primavera.

Barbarea vulgaris R. Br.

Cerdaiia, en el llano.—Julio.

B. intermedia Bor.

Parajes liumedos de la Cerdana.—Julio, frecuente.

B. arcuata Rchb.?

Lug-ares herbosos de la Cerdana.—Julio, frecuente.

Barbarea patula Fries.

Prados de Cerdana, la Molina.—Julio.

B. prsecox Br.

Nuria, la Molina, etc. de la Cerdana.—Julio.

Sisymbrium polyceratum. L.

Ceret (Comp.).
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Sisymbrium pinnatifidum DC.

Sierra de Mcirens, Niiria, Finestrellas, Comabella.—Julio.

S. Sophia L.

Comun en Cerdafia, Tosas, Caralps, etc.—Junio.

Huguenina tanacetifolia Rchb.

Rocas escarpadas de Carenea (Comp.).—Julio.

Nasturtium anceps DC.

Orillas del Mug-a, Yilarnadal. Capmany.—Mayo.

N. asperum Boiss.?

Parajes hiimedos de Cerdana.—Julio.

Arabis brassicaeformiis Wallr.

Carenea, la Molina, montafia del Sitjar en la Cerdana.—

Junio.

A. saxatilis Alt.

Porxu del Sitjar, la Molina. —Junio.

N. B. Se presenta g-eneralmente muy desarrollada; tallo

sobre 3-6 decimetros, y k veces muy ramificado en la parte

superior.

A. turrita L.

Parajes sombrios de la Molina, Ribas.—Junio.

A. ciliata Koch, 3. MrsutaKoch.

Prados de Xuria, Comabella, la Molina, etc.—Junio.

A. sagittata DC.

Ribas, la Molina, etc.

A. auriculata Lam.

Bosque de Ceret (Comp.).—Junio.

A. serpyllifolia Yill.

Montes de Carenea, Costabona, Alp, Comabella.—Julio.
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Arabis bellidifolia Jacq.

Prados lu'imedos de Costabona, Carenca (Comp.).—Junio.

Cardamine latifolia Vahl.

Sierra de Nuria (Pourr.), la Molina.—Julio.

C. amara L.

Morens, Nuria. Ribas, Masanet de Cabrenvs.—Junio.

C. pratensis L.

Prados lu'imedos de los montes de Nuria.—Julio.

C. resedifolia L.

Montes de Xuria, Comabella, -la Toza, etc.—Julio.

G. parviflora L.

Prados lu'imedos de Ceret y valle del Tech (Comp.).

Dentaria digitata Lm.

Costabona, Prats de M0II6 (Comp.).

D. bulbifera L.

Torrentes de la montafia de Caret, Puig- de la Neu (Comp.).

Lunaria biennis Mul.

Parte septentrional de Costabona, Prats de M0II6 (Comp.),

Alyssum alpestre L.

Frecuente en los montes de Nuria.—Julio.

A. cuneifolium Ten.

. Alrededores de Nuria, Portell de Carenca (Co7)ip.).

A. serpyllifolium Desf.

M^rg-enes secos y lug-ares pedregosos de Cerdana.—Julio.

Draba pyrenaica L,

Yalles de Llo, de Cady (Com}).).

D. aizoides L.

Pastos alpinos de Carenca, Coma de Vaca, Finestrellas, Co-

mabella.—Julio.
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Draba cuspidata M. Bieb.

Rocas cle los valles d'Eyney de Llo fComp.J.—.luVw.

D. nemorosa L.

Prados de Nuria.—Julio.

D. tomentosa Vahl., a. gemiina Gr. G., &. frigida Gr. G.,

y. Immpes Gr. G.

Rocas de los montes de Nuria, Comabella.—Julio.

Roripa pyrenaica Spach.

Nuria. la Molina, Cerdana.—Julio.

Kernera saxatills Rchb.

Rocas calcareas de Coma de Vaca, rara.—Julio.

Isatis tinctoria h.—Herlja de San Falip.

Cerdafia, a orillas del Seg-re.— Primavera.

Biscutella cichoriifolia Lois.— Herhft de las Uimeias , ro-

sellon.

Desfiladero de la Molina a Alp.—Junio.

B. pyrenaica Boiss.

Montes de Nuria, Morens, Costabona. Comabella. Toza.—=•

Julio.

Iberis spathulata Berg-.

Detritos pizarrosos de Carenca, Coma de Vaca, etc.—Julio.

I. aurosica Vill.

Rocas escarpadas de los valles d'Eyne , Llo sobre font de

Seg-re (Comp.).

I. pinnata Gou,

Valle del Tecb, entre Arlt^s y Montferrer (Comp.).

I. Garrexiana All.

Montes de Nuria, Comabella, la Toza.—Julio.
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Iberis saxatills L.

Montes de Nuria?—Julio.

Teesdalia nudicaulis R. Br.
'

.—

^

Monte Pani, sobre Cadaques, rara.—Mayo.

T. Lepidium DC.

Prados de Puig"-alt, Pani.—Mayo.

Thlaspi perfoliatum L.

Valles d'Eyiie, Llo. Cerdafia.—Junio.

Th. virgatum Gr. et G.

Prados de Xuria. la Molina; frecuente en la Cerdafia.

—

Junio.

Th. alpestre L.

Yalle de Llo (Com]).).— 3nmo.

Lepidium heterophyllum Bentli.
^

La Molina, Cerdafia, Eyne.—Julio.

L. ruderale L.

La Cerdafia, Escadars, Puig-cerdd, Tosas.—Julio.

L. Villarsi Gr. G.

Yalle de Llo (Comp. J.—Jnuio.

L. latifolium L.

Ceret, Eyne, Llo fCotn]).). En alg-unos prados de Collsaca-

' bra.—Julio.

Cistaceas.

Helianthemum marifolium DC, a. virens Gr. G., R. ori-

ganifoUmn Per.s.

Sag-ar6 y toda la reg-ion media con el tipo.—Abril.

H. montanum Vis., r. mride Wk.
Rocas de Nuria, Comabella, Masanet de Cabrenys.— Junio.
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Fumana procumbens Gr. et G.

Nuestra Sefiora del Fan, Masanet de Cabrenys.—Juiiio.

F. Spachii Gr. et G.

A.sciende hasta Riba.s, Caralps, etc.

Violaceas.

Viola hirta L.

Bosques de Ribas, la Molina, etc.

V. canina L., v. minor Hook.

CoUada de Tosas, Ribas, Caralps.—Junio.

V. sylvatica Fries.

Bosque.s de Masanet, de Cabrenys. la Molina, etc.—Mayo.

V. biflora L.

Montes de Nuria, frecuente; la Molina, Comabella, etc.

Julio.

V. lutea Smith.

Montes de Nuria, la Molina.—Julio.

Resedaceas.

Reseda lutea L.

Se remonta hasta Ribas, Tosas, La Molina, etc.—Julio.

R. glauca L.

Montes de La Molina, Comabella, Nuria.—Julio.

Poligalaceas.

Polygala vulgaris L., \. grandijlora DC.

San Hilari. Olot.—Junio.
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Polygala vulgaris L., r. alpestris Koch.

Monies de Nuria.—Julio.

P. exilis DC.

Parte meridional de la costa de San Roch, Olot.—Mayo.

Franqueniaceas,

Frankenia laevis L.

Cadaques, Port-llig-at.—Mayo.

F. intermedia DC.

Cabo de Creus, Port-lligat.—Mayo.

Cariofilaceas.

1 . — Silcneas.

Cucubalus bacciferus L.

Cerdana, frecuente en los setos.—Julio,

Silene Otites DC.

Terrenos est^riles pizarrosos sobre Ger. Cerdana.—Julio.

S. ciliata Pourr.

Montes de Nuria, Ribas, Tosas y toda la Cerdana.—Julio.

S. cretica L., S. rubella DC.

Prats de M0II6 (Comp.).—Julio.

S. inaperta L.

Alveos del Fluvi4, li4cia F4ras, rara, Basea, etc.

—

Junio.

S. muscipula L.

Campos del Pla de Martis.—Mayo.

S. crassifolia Tliore.

Arenales maritimos de Cadaques.—Mayo.

ANALlis DK HIST. NAT.— XI. 5
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Saponaria ocymoides L.

Hasta Ribas, Caralps, Nuestra Sefiora del Mont.—Jniiio.

S. vaccaria L.

Cerdana, Coll de Jon, Beiida.—Junio.

Lychnis coronaria Siu.

—

Pasiga nasiis.

Siibespont^nea en Llorona, etc.—Junio.

L. alpina L.

Montes de Nuria. La Molina, Cerdana.—Junio.

Petrocoptis pyrenaica Brau.

Rocas del valle d'Eyne (Comp.).— .V^09^\().

Dianthus Seguieri Cliaix.

Hostalrrich, La .Selva.—Otono.

D. Requienii Gr. et G.

H^cia Coll de la Marrana, Font-llatera. —Julio, Ag-osto.

D. attenuatus Sm.

Prats de Mollo, destiladero de La Molina. Ger.—Julio.

V. catalaunicvs Wk. et Csta.

Anipurias, hasta Yilamalla.—Junio.

D. carthusianorum L.

Tragur^, Ribas, La Molina, etc.—Julio.

Z.— Alsineas.

Sagina apetala L.'^

Parajes hnmedos de Sagar6.—Mayo.

S. ciliata Fries.:?

Ro.sas, Cadaques, etc.—Mayo.

S. procumbens L.

Pani, Puig'-alt, sobre Cadaques.—Mayo.
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Sagina maritima Don.

Rocas de Cai) cle Creus.—Mayo.

S. filicaulis Jord.

La SaboUa, cerca de Cadaques.—Mayo.

Spergella subulata Rclib.

San Hilari, prados humedos del Pla de las Arenas.— Junio.

S. Nuriensis, n. sp.

Caspitosa, cmilibus fiUformi'bus, 5-6 cent., prostratis v. adscen-

(lentthis ; foliis linearl-setaceis, mucronatis; ftorihis soUtariis,

axilarihus v. terminalihis
,
p)edwncuUs hreviorihus

,
glabris, in-

curvis, 5-6"""; sepalis ellipticis, odtnsis, enerviis; 2ietalis ovatis, ol-

tusis, calyce pernio Iremorihus. Planta glabra. Icete virens. 2^. In

pratis humidis Nuria crescit.— Julius.

Se disting-ue fAcilmente de las S. macrocarpci Reich., de la

que es afine.

Buffonia tenuifolia L.

Comiin en Ciurana, Basea y Vilamalla^ etc.—Setiembre.

B. perennis Pourr.

Lug-ares aridos de Nuestra Seiiora del Mont.—Julio, Agosto.

Alsine Villarsii M. et K.

Valle d'Eyne. rocas escarpadas (Comp.).

A. mucronata L.'?

Paredes del santuario de Nuria.—Julio.

N. B. Discrepa por sus petalos, que ap^nas pasan de la

mitad de los s^palos ; bracteas a voces ig'uales 6 mas larg-as

que los pediinculos, y 6stos unas veces m^is cortos y otras m^s
Jlarg-os que los cilices.

En Comabella, Tosas y Fornells hay una forma m4s robusta

y lenosa que la de Nuria.

A. striata Gr.

Valle d'Eyne y de Llo (Comp.J.
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Moehringia trinervia Clair.

Cerdana, Rihas, La Junquera.— Juiiio.

M. pentandra Gay,

Rihas, Sail Hilari, Pani. Piiig'-alt.—Mayo.

Arenaria montana L.

La Preste. Pla Guillem (Comp.).—Julio.

A. biflora L.

Altos del valle d'Eyne, de Llo [Com]).).— Julio.

A. purpurascens Ram.

Altos del valle d'Eyne, de Llo fComp.J.

Stellaria nemorum L.

Camprodon, boscli do Can Muiuie.—Julio.

S. graminea L.

Prados de IN'uria, Cerdana.— Julio.

S. uliginosa Murr.

Montes de Nuria, Cerdana.—Julio.

Cerastium trigynum Yill.

Coll de Nuria, Vail d'Eyne, Carenca fCotu]). J.—Julio.

C. glaucum Gr., ?. quaiernellum Gr. G.

Prados de Pani, Puig'-alt, Pla de las Arenas.—Mayo.

C. semidecandrum L.

Pani, liacia la Selva de Mar.—Mayo.

C. alpinum L., a. Mrsutum Gr. G., j3. lanatum Lam.

Frecuentes en los montes de Nuria y Cerdana.—Junio.

C. arvense L., /. molle Vill,

Morens, Nuria.—Julio.

C. pyrenaicum Gay.

Junto k los arroyuelos de Nuria, Morens, La Toza^ Coma-
bella.—Julio.
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Malachium aquaticum Fr.

Ag'uas y parajes lu'imedos de Cerdana.—Julio.

Spergularia pentandra L.

Campos de Rosas, Cadaques.—Mayo.

S. arvensis L.

Pirineos, Caralps, Masanet do Cabrenys, Guillerias, etc.

S. rubra Pers.

Niii'ia, Ribas, Tosas, Err, etc.

Linaceas.

Linum campanulatum L.

Bach de Nuestra Sefiora del Fau.—Julio.

L. gallicum L.

San Hilari, Ribas, etc.—Julio.

L. angustifolium DC.

Cerdana, Yall d'Eyne, Ribas.—Julio.

L. austriacum L.

Montana de Ceret [Com]).).—.Innio.

L. viscosum L.

Colinas secas de Ripoll, Ribas.—Junio.

Tiliaceas.

Tilia platyphylla Scop.

Caralps, Sag-aro.—Junio.

Malvaceas.

Malva fastigiata Cav.

Olot, abundante liacia Cudella (BoUsj.—Julio.
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Malva moschata L., a. laciniataGv. G.,)3. intermedia (iv . G.

Prados de La Molina, Cerdana.—Julio.

M. nicseensis All.

Cadaques.—Mayo.

M. microcarpa Desf.

Cadaques, Llansa.—Mayo.

N. B. En el jardin de Bolos , mi amig'o, en Olot, naeio este

ano un pi6 de Malxd sin saber c6mo ni de que jirocedencia, y
parece ser, por las flores, afine k la M. microcarpa Desf.

;
pero

se diferencia mucho de ella en detalle y en conjunto. y prin-

cipalmente poi* las liojas g*randes muy crespada.'^, tallo erg-uido,

rainoso ; mide mas de un metro. Carpelos con el dorso piano,

muy lig'cramente surcado trasversalmente. Flores muy abun-

dantes en las axilas; corola blanco-rosada maslarga que el c4-

liz. De modo que si no es la M. crisim L., originaria de Siria,

que, 6 por semillas de envios 6 de los tiempos del abuelo del

Sr. Bol6s haya nacido alli, habra necesidad de formar una

variedad 6 quiza una especie propia. Cuando la he visto este

aiSo estaba ya casi pasada; el pr6ximo ano, Dios mediante,

podremos estudiarla mejor.

Lavatera maritima Gou.

Del cabo de Creus k la Selva, rocas.—Mayo.

V. incana, an sp. nov. (Lam. ii.)

Caulefriiticoso, erecto, tortiioso-ramoso, 4-6 dec; molliter telu-

tino-tomentosa, incana; foliis bi'eviter petiolatis, cordato-orMcu-

Jarihis, omnidiis b-IoMs, loMs crenulatis; stipnlis2Mrms, lineari-

lanceolatis, cadncis;fiorihns solitariis, pedimculo folium eqnante

V. .niperante, epicalycis laciniis, lanceolatis, ohiiisis, calyce Ire-

moriUis; calycis post anthesin valde accrescentihus , laciniis late

triangularihis , acutis, erectis , supra scliirocarpium coimiven-

tilus, corolla calyce 2-3 plo lonyiore, petalis odovato-cuneatis,

pallide roseis, ungue atro-purpureo maculatis; carpellis glabris,

demum nigricantihis , dorso medio 2)lanis, rugosis, in extremis

profmule sulcatis, margine acuto
^
faciehts radiatim nigosis, se-

mine tumido,ftcsco.
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Crescit in Jtssuris nipium calcarearum verticalium; loco dicto

San Aniol de Uija , a d. Josephiis Ciiffi mvenit.—Juni, i88i.—

(Wk. etVayr.)

Se distingue facilmente esta especie de la L. maritima Gou.

por sus \iojas acorazonado-Iobadas , con cinco 16biilos ag-iidos;

calicillo con lacinias mas estreclias; por su c&liz acrescente

despues de la floracion
,
petalos mks estreclios, sin escotadura

en el ^pice; por los carpelos con dorso plano-ni^o.90 en el cen-

tro y profundamente surcados en los extremos; marg-en agu-

da, etc.

De la L. oMonglJiom Bss., por las hojas mas cortas y redon-

deadas en su perimetro , estipulas lanceolado-lineares ; por los

pedunculos no reflejos despues de la floracion
;
por el caliz

acrescente en la maduracion del fruto, petalos mayores y no

escotados en el 4pice; por los carpelos sin dorso redondeado, etc.

De la Z. triloba L. se diferencia por sus ramos tortuosos,

por sus hojas casi siempre 5-lobas, estipulas pequeiias, cadu-

cas; flores solitarias en las axilas, por sus petalos menores y
manchados en la una ; carpelos no redondeados en el dorso.

De la L. africana Cav,, por los pedunculos m^s larg-os que

los peciolos. etc.

Geraniaceas.

Geranium pratense L.

Prados y setos de Cerdana, La Molina, Eyne, Carenca.

—

Julio.

G. sylvaticum L.

Bosques de Camprodon, Nuria,—Junio.

G. pyrenaicum L.

En la Cerdana y sus montes; Ueg-aliasta San Hilari.—Junio.

G. pusillum L.

Cerdaiia, Nuria, San Hilari.— Junio.

G. dissectum L.

Cerdana, Ribas, Platraver, Guillerias.—Junio.
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Erodium chium Willd.

Moiites de Rosas k la Selva de Mar.—Mayo.

E. littoreum Lam.

Costas de Rosas k la Selva de Mar.—Mayo.

E. petrseum Will.

Valle de Llo (Com]).).

E. macrodenum L'Her.

Valle de Llo en la Solana (Com]).).

Hipericaceas.

Hypericum humifusum L.

Campos de Dosqiiers, Nuria.—Junio.

Rutaceas.

Dictamnus albus L.

San Aniol de Uija (Cuji).—Junio.

Ramnaceas.

Rhamnus cathartica L.

Frecuente en la Cerdana, h&cia Crespia, Carg'ol.—Mayo.

Rh. Frangula L.

Ripoll, Ribas, h orillas del Freser.—Junio.

Rh. pumilus L,

Rocas de Nuria fC?^^J.—Julio.

Rh. alpinus L.

—

Fignera dorda, en Cerdaila.

Monies de la Molina, Porxu del Sitjar, etc., etc., de la Cer-

(iana; Nuestra Senora del Mont.—Junio.
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Terebintaceas.

Pistacia terebinthus L.

Costas de Llans^, la Selva.—Primavera.

Leguzninosas.

Erynacea pungens Ba^.—Cuxins desefwra.

No solamente en el bach de Nuestra Senora del Fau, sino

tambien en la cima y Mediodia.—Junio.

Sarothamnus catalaunicus Webb.

Bosques de Tordera.—Mayo.

S. purgans Gr. G.

—

Bdlachs.

Comun en los montes de Cerdana, Nuria.—Junio.

Genista tinctoria L.

Frecuente en la Cerdana, Baiiolas, Pla de Martis.— Mayo,

Julio.

G. cinerea DC.

Colinas de Ribas^, etc.—Juniu.

G. pilosa L.

Masanet de Cabrenys, Cerdaiia, Ribas.—Junio.

G. anglica L.

Valles d'Eyne, Llo (Comi).); montanade Ger, Gils, Cerdaiia.

— Junio.

G. hispanica L.

Ribas, Valle d'Eyne.—Juniu.

G. candicans L.

Montes de Cadaques, la Selva.—Mayo.
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Cytisus alpinus Mill.

Altos y pendientes de Carenca (Comp.).

C. capitatus Murr.

Ribas, Ripoll, Vallfog'oiia, Nuestra Senora del Mont.—Mayo,

Junio,

Lupinus reticulatus Desv.

Costas de Tosas k Llans^, Tordera.—Mayo.

Ononis rotundifolia L.

Rocas del valle d'Eyne y de Llo (Com2).).—^\xi\\i>, Julio.

O. cenisia L.

Torrente de Font NegTa, cerca de Nuria; ComabcUa, Puiy-

llansada.— Julio.

O. reclinata L.

Prados secos de Sag-aro, monte Pani.—Mayo.

O. antiquorum L.

Costas de Cadaques bacia Port-lligat. Cayals.—Mayo.

O. striata Gou.

Nuestra Senora del Fan, Comabella. Nuria.—Junio, Julio,

O. columnae All.

Valle de Llo; Nuestra Senora del Mont.—Junio.

Anthyllis montana L.

Rocas de Ribas; Nuestra Senora del Mont.—Junio.

A. vulneraria L.

La V, nibrijlora DC. en Sag-aro, etc.; la v. Allioni DC, Nu-

ria, etc.

Medicago falcato-sativa Rcb.

Se remonta basta Maya.—Mayo.

M. suffruticosa Hani.

Montailas de Morens, Nuria. Comabella, etc.—Junio.
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Medicago littoralis.

Cadaques k la Selva.—Mayo.

M. prsecox DC.

De Cadaques k la Selva.—Mayo.

Trigonella monspeliaca L.

Hasta Besalii, May^.—Abril.

T. polycerata L,

Campos de Puigcerda, de Llo y d'Auseja (Comp.).

Melilotus parviflora Desf.

Asciende hasta Beuda.—Mayo.

M. sulcata Desf.

Hasta Beuda.—Mayo, Julio.

M. officinalis L.

RipoU, Ribas.—Junio,

M. neapolitana Ten.

Ampurias, Ciurana y Basea.—Junio.

M. macrorrhiza B.

Olivares de Cadaques.—Mayo.

Trifolium Cherleri L.

De Cadaques k Llans^; Masanet de Cabrenys.—Mayo.

T. hirtum All.

Se interna hasta San Marsal; Masanet de Cabrenys.—Junio.

T. medium L.

Cerdana, Caralps; Pincaro.—Junio.

T. rubens L.

Nuestra Senora del Mont, Guillerias, Olot; Caralps., etc.—

Junio.
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Trifolium incarnatum L.

—

Fench.

Como espont&neao en Olot, Masanet de Cabrenys, etc.

—

Mayo, Junio.

T. elegans Savi.

Prados de la Cerdaiia.—Julio.

N. B. Difiere de la descripcion que dan los AA. de la Flora

de Francia, por tener las liojas muy finamente dentadas, tallos

erg-uidos; flores roseas que toman color oscuro por la dese-

cacion.

T. resupinatum L.

Cadaques, Llansa.—Mayo.

T. striatum L.

Cadaques, la Selva, Caralps.—Mayo.

T. laevigatum Desf.

San Hilari; Puig--alt, Pani.—Mayo.

T. nigrescens Viv.

Ribas, San Hilari, Masanet de Cabrenys.—Junio.

T. suffocatum L.

Prados secos de Cadaques, la Selva.—Mayo.

T. thymiflorum Yill.

- Pla Guillem, la Preste, Ceret (Com]).).

T. Perreymondi Gr.

Valle d'Eyne, de las Nou-fonts (Comp.).

T. subterraneum L.

Cadaques.—Mayo.

T. Thalii Yill.

Prados de Nuria, Comabella.

T. montanum L.

Montes de Nuria, la Molina, Nuestra Seilora del Mont.—Junio.
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Trifolium badium Schr.

Lagos de Carenca.—Ag-osto.

T. spadiceum L.

Prados huinedos de Niiria, la Molina.—Julio.

Astragalus aristatus VUer.—Ga/ions marins.

Parajes c'lridos y calcareos de Fornells. Tosas. Comabella,

Puig'-llansada.—Julio.

A. incanus L.

Valles d'Eyne, LIo, Coina de las Nou-fonts fCom]).).

A. massiliensis Lm.

Costas maritimas de Cadaques., I'Escala.— Mayo.

Oxytropis Halleri Busag-., 0. uralensis DC.

Coma del Orri, montes de Xuria.—Julio.

V. sordida Gaud.

Montes de Nuria, Coma de Vaca, del Orri, Comabella, la

Toza. etc.—Julio.

Phaca alpina Wulf.

Valles d'Eyne, Err, Llo (Comp.).

P. australis L.

Montes de Nuria, la Molina, Comabella.—Julio.

Biserrula Pelecinus L.

Sitios herbosos de Cadaques,' la Selva.—Mayo.

Vicia angustifolia B.oi\\., \. nemoralisVQv^.

Campos de May4.—Mayo.

V. pyrenaica Pourr.

Pastos de Nuria, Comabella, la Toza.—Julio.

V. hybrida L.

Litoral liasta Sag-aro, San Hilari.—Mayo.
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Vicia monanthos L.?

Costa de Rosas.—Mayo.

N. B. S61o tiene de seis k ocho hojuelas y mas de cuatro

semillas,

V. Gerardi Vill.

Hasta Cerdana.— Julio.

V. tenuifolia Roth.

Nuestra Sefiora del Mont, San Hilari. etc.—Junio.

V. disperma DC.

Matorrales de Rosas k Llansa.—Mayo.

Lathyrus Nissolia L.

Bosques de Sao-ar6, May^.—Mayo.

L. heterophyllus L.

Ceret y XvU^ fComp.).

L. vernus Wim.
Valle de Llo {Co7np.).

L. sylvestris L.

Setos de San Hilari, Riloas. Cerdana.—.lunio. .Julio.

N. B. Quiza pertenezca k esta especie el que liabia tornado

por Z. cirr/iosus de las Guillerias; tiene el peciolo alado, etc.

L. montanus Gr. et G.?

Salt del Sastre, cerca del torrente.

L. vernus L.

Torrentes de Ribas. Porxu del Sitjar, Comabella, etc., de la

Cerdana.—Mayo.

L. Cicera L.

Setos de Cadaques.—Mayo, •
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Lathyrus hirsutus L?
Prados de Castello liacia 8an Juan sas Closcas, rortals.

—

Junio.

N. B. Diliere del tipo por tener constantemente una sola

flor, cuyo pedi'inculo es muchlsimo m4s larg-o que el peciolo

de la lioja, leg^umbres vellosas y una facies especial, por lo

que podria ser especie nueva; conviene compararla.

L. angulatus L.

Costas de Rosas k Llansa.—Mayo.

Coronilla valentina L.

Valles de Carol, Eyne fComp.J.

Ornithopus ebracteatus Brot.

Cadaques, h^cia Cap de Creus, la Selva Mayo.

O. perpusillus L.

San Hilari, Monsoli, en la Font-picant.—Junio.

Hippocrepis comosa L.

Pastos de Ribas, la Molina, Nuria.—Julio.

Onobrychis supina DC.

Colinas c\ridas de Ribas. Ripoll: San Marti. Dosquers.— Ju-

nio, Julio.

O. saxatills All.

Custojas fCom^j.J.

O. caput-galli Lam.

Yermos de Crespi^.—Mayo.

Amigdalaceas.

Prunus fruticans Weib.

San Llorens de Cerdans, Custoja (Comp.). Castell6.— Mayo,

fruto.
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Rosaceas.

Spiraea filipendula L.

Mcia Masanet de Cabrenys; Pla de Martis. etc.— Mayo.

Geum rivale L.

Monies de Nuria (Salv.), Porxu del Sitjar, Cerdana.—Junio,

G. intermedium Ehrh.

Valle de Llo (Comp.J; San Hilari, hacia el Pla de las Arenas,

entre matorrales de la Font del Ars.—Junio.

N. B. Tiene iin aspecto bastante distinto del tipo ; conviene

estudiarlo.

G. montanum L.

Nuria, Porxu del Sitjar, La Toza, etc.,. de la Cerdana.—Mayo.

Sibbaldia procumbens L.

Hacia Puig-mal (Mas/.); Coma de Vaca, Eyne; Coraabella. la

Toza.—Julio.

Potentilla Fragariastrum Ehrh.

Bosques de Ribas, Caralps, Cerdaiia.—Primavera.

P. micrantha Ram.

Bosques de San Hilari; Caralps, la Molina.— Primavera.

P. alba L.

Pendiente meridional de Costabona (Comp.J.

P. nivalis Lap.

Comun en las rocas de Nuria, Morens; Comabella, Toza.—

Julio.

P. caulescens L.

Valle d'Eyne (Comp.); Nuestra Senora del Mont, Bajet, Ta-
laxA. etc.— Julio.
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Potentilla argentea L.

Caralps, Nuria; la Molina. Sag-aro, May4.—Junio.

P. rupestris L.

Pendientes herbosas de la Molina, Comabella.—Julio.

P. pyrenaica Rayn.

Valle d'Eyne (Com}}.).

P. australis Timb. L.? Mass., Laur., p. 373.

Montes de Nuria, Comabella.—Julio.

P. opaca L.

Valle d'Eyne (Co7}i2).).

P. sub-acaulis L.

Valle d'Eyne, Collada de Nuria (Com]).).

P. fruticosa L.

Montes de Nuria, Coma de Vaca, del Orri; Comabella, la

Toza.—Julio.

P. hirta L.

Pastos de Pani sobre Cadaques.—Mayo.

P. recta L.

Prados de Masanet de Cabrenys.—Junio.

Rubus hirtus Weih. et Nees.

La Molina; Pincar6^ Llorona.—Junio, Julio.

— ^. cinereiis Godr.

Bosques de Espin^u.—Junio.

R. foliosus Weih. et Nees.

Trag-urd, la Cerdafia.—Julio.

R. rhamnifolius Weill, et Nees,

Prats de Mollo.—Julio.

ANA.LES DE HIST. NAT.— XI.
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Rubus dumetorum Weill, et Nees.

Bosques de Camprodon, Salarsa.—Jnnio,

R. corylifolius Weill, et Nees.

Bosques de Monsoli.-—Junio.

Rosa pimpinellifolia Ser., jS. spinosissima Koch.

Comun en la Molina, Tosasy todala Cerdana; rara en Nuria,

vertiente oriental de Pani.—Mayo.

R. stylosa Desf.

Traf^'iira.— .Junio.

R. alpina L.

Torrentes de Nuria, la Molina, Cerdana.—Junio.

R. Pouzini Tratt., jS. Diomedis Gr.

Llorona, Pla de Martis.—Mayo.

• Z. pul^escens V^'k:?

Tosas.—Julio.

R. coriifolia Fries.

Torrentes de la Molina. Cerdana.—Julio.

R. catalaunica Csta.! v. j'jyr^^^r/fim Nob.

Torrentes y prados de la Molina.—Junio.

N. B. Hojas pequefias, ag-udas, lampifias; flores casi siem-

pre solitarias, ag-uijones casi rectos.

R. micrantha Sm.

San Antoni de Ribas, etc.—Julio, frecuente.

R. ssepium L.

Ribas, Tosas, Cerdana.—Julio, frecuente.

R. rubiginosa L.

Ribas, Cerdana.—Julio, frecuente.
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Rosa tomentosa Sm,

Beuda, etc.—Mayo,

R. mollis Sm.

Abundante en la Molina y otras partes de la Cerdana.

—

Julio, frecnente.

R. Vayredse Csta.. in lift.! (sp. Tiondvm descn])ta}. (Lami-

na III, tig-. 1.')

R. aculeis jyrfpciime ad ramos mlidis a iasi compresso-dilata-

tis, rectis , Jiorizontalihus , vel vix adscendeniibns , phmmcpie

(saltern ad ramos ramiilosqiie) oppositis ; foliolis 5-7 otato-elUp-

ticis odovatisve, utrinque cinereo^nllosis, snlUis dense glandnlo-

sis , odoris. duptUcato-serratis , serraturis patuJis glanduloso-

ciliatis, stipuUs dilataiis, siiperne hracteiformiMs peduncnlo

longiorihis ; florihis 2-5 corymhosis , iretiter pedunciilatis , ter-

minale snisessiUs ; calycis laciniis longe acuminatis, integris,

connkentihis perstan tihis; fnicWbiis prcecoquis owideo-globosis,

hasi attenuato-pyriformibiis, glaberrimis, nitido-viridihis, erec-

tis, longe comanUhus.

CI. Stanislaus Vayreda ad anfractnm inter La Molina et Alps

Pyreneor^im Or., Julio 1881, invenit.

Descriptio: Rosa Sectlonis Villosarum, Crepin Primitia Mo-
nograpUice Rosarwn, p. 247; Crep. apud Willk. et Lg-e. Pr. Fl.

Hisp., Ill, p. 217.

—

Ramuli floriferi numerosiores, 3-Qcent. long.,

rectinsculi simul etrami nibentes, ahinde aculeati; aculei validi,

e basi compresso-diJatata, elongatl, snbulati , tix adscendentes

,

pallide rosei, ad ramos ramulosqiie oppositi. Folia 5-7 cent, long.,

7 rarius ^-foliolata, adrachym aculeolata, odora;foliola subses-

silia, terminalia
,
parum petlolulata , ovato-ellipticav. obovata,

obtusa V. obtusiuscula , utrinque cinereo-mllosa , subtus dense

glandulosa, secns nervos prominulos aculeolata longiusqne pi-

losa, grosse duplicito-serrata ; denies onajusculi , incequales,

copiose glaiididoso-ciliati; petioli tomentoso-pilosi
,
glandulosi,

aculeati; stipiilce dilatatm, superne bracteiformes
,
pedicellos su-

qjerantes, omnes suMns glandulosa et ciliatm, auriculis acutis,

porrectis termiiiatm. Flores 2-5 in corymbum dispositi, plerumqne

brevissime pedicellati, rosei?; 2)edicel.li 2-6 mill, long., glabri,

eglandulosi. Receptacuhim floriferum perglabrum, lemssimnm,

ovatum, ad basim attenuato-pyriforme: sep)ala extus glandulis
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pedicellatis onusta et cUiata, longiHdinem 12-15 mill, attingen-

tia, Integra, 'post anthesin adscendentia, deniqiie connkentia ikt-

nanent. Corolla Styli longe pilosi, liheri, coadunatl. Cynos-

hata inmatura, glol?oso-j)yrifo7ima, glaherrima, limid pruinosa,

erecta

Sj^ecies 2')ers2ncua^ ^osm molli Sm. (R. mollissimce Fr.) admo-

dnm aJjUnis aforma genuina Pyr. Centr. diversa aculeis validio-

rlMs,2)lerimigue oppositis, minime arcuatis, acuiissimis; foliolis

suMus stipulisque dense glandidosis odoris, oMusiorlhus; florihis

raro Muis, sapissime 3-5, brevius pJf^dimculatis ; calyce riridi

neque pndnoso-setoso , sepalisqiie integris tel parum apice den-

tatis, longissime attenuatis, eximie p)'iloso-glandiilosis ;fr2tctihis

grossiorihis, nitidis, glaherrionis, pyriformlhus, laciniis perlon-

gis eleganter corona tis.

Form^ nonnullce Bosm mollis , Jiaud prociil a loco natali stir-

pis mrsics laudatavigentes, hahitu persimili notisqve quihusdam

transitionem miituam minarentur. Attamen color Icete rirens,

pniinm setarumqtie ahsentla, calyds forma, laciniarum longi-

tudo et integritas et fiorum multitudo stirpeni dissimileni ar-

guunt. Costa.

Rosa Vayredae Csta. v. iimhrosa Nob.

Parajes sombrios de La Molina.—Julio.

vSe diferencia por sus tallos mas delg-ado.s, menos espiiioso.s:

flores solitarias muclias veces; hojas mayorcs y en menor nu-

mero; pediinciilos espiimoso-gdandulosos; planta menos pu-

bescente y de un verde m^s oscuro que la anterior.

Agrinionia odorata Mill.

Ribas, Campdevanol. Ripoll, a orillas del Freser.—Julio.

Pomaceas.

Cotoneaster vulgaris Lind.

Morens, Nuria, La Molina, etc., de la Cerdana.—Primavera.

Pyrus amygdaliformis Will.

Nuestra Seiiora del Fau.
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Pyrus malus L.

La V. acerba en las rocas del Castcll de La Molina, montes

de Olot;, Nuestra Sefiora del Mont.

Sorbus torrainalis Crtz.

Valle de Llo, cerca de la ribera (Comp.).

Onagrariaceas.

Epilobium alsinsefolium Vill.

Nuria, Coma del Orri, Coll del Pal, etc., de la Cerdana.—

Julio.

E. alpinum L.

Altos de Nuria, hacia Finestrellas, Coma d'Eyne^ etc.—Julio.

E. trigonum Schr.

Prados hiimedos de La Molina, etc., de la Cerdana.—Julio.

E. roseum Sclir.

Parajes sombrios y humedos de Puigcerd^, etc., de la Cer-

dana.—Julio.

E. collinum Gm.
Montes de Nuria.—Julio.

E. Durieui Gay.

La Molina, etc., de la Cerdana.—Julio.

E. carpetanum Wk.
Parajes pedreg-osos y humedos de Nuria, Tragur^, Olot, etc.

—Julio.

E. lanceolatum Sebast. et Maur.

Caralps, San Hilari.—Junio.

CEnothera biennis L.

Frecuente en el llano de la Cerdana.—Julio.
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Circsea alpina L.

Valles d'Eyue y de Llo (Com2J.J.—3 miio, Julio.

Halorageas.

Myriophyllum verticillatum L.

Riuvell, hacia Ampurias.—Junio.

M. alternifolium DC.

Aa'uas de Furtia.—Junio.

Calitricaceas.

Gallitriche haniulata Kiitz.

Ag"uas de Furtia.—Junio.

C. stagnalis Scop.

Cadaques, Cabo de Creus.—Mayo.

C. platycarpa Kiitz.

Aii'uas de la Cerdana.—Julio.

Ceratofilaceas.

CeratophyHum submersum L.

Lag'o de Puigcerdi, etc., de la Cerdana; Basea.— Junio.

C. demersum L.

Ag'uas tranquilas de Furti^.—Junio.

Litrariaceas.

Lythrum hyssopifolia L.

Terreno.s lii'imedos de Do.squers, Basea, Ca^tello.— Junio.
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Portulacaceas.

Montia fontana L.

Prados Uumedos, Pla de las Arenas; Nuria, Ribas.—Junio.

M. rivularis Gml.

Fueiite de la Collada de Paig--alt, etc., cerca de Cadaques.

—

Mayo.

Paroniquiaceas. /

Polycarpon peploides DC,

Costas inaritimas de Rosas k la Selva.—Mayo.

Paronychia polygonifolia DC.

. Monies de Nuria, Comabella, etc., Cerdana.—Julio.

P. nivea DC.

Abundante en Crespia.— Mayo.

P. echinata Lm.

La Sabolla (Trem.); de Cap de Creus a la Selva.—Mayo.

Herniaria fruticosa L.

A causa de la precipitacion con que bubimos de clasificaria,

tomamos por esta especie unos ejemplares envejecidos y casi

lenosos de H. annua, de las costas de Rosas, no conociendose

hasta aliora otra localidad que la del cabo de Creus, cerca del

promontorio de la Farola.—Mayo.

H. hirsuta L.

Arenas del valle d'Eyne, la Perxa (Comp.).

H. alpina Vill.

Valle de Llo, sobre Font de Seg-re (Comp.).

Corrigiola telephiifolia Pourr.

Cerdana, orillas del Seg-re; Masanet de Cabrenys.—Junio.
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Scleranthus polycnemoides Wk. et Csta.

Montes de Niiria, Murens. Tosas.—Julio.

S. polycarpus DC?
Monte Pani, sobre Cadaques.—Mayo.

Grasulaceas.

Tillsea muscosa L.

Sitios arenosos del cabo de Creus a la Selva.— Mayo.

Bulliardia Vaillantii DC.

Del cabo de Creus a la Selva, cerca del m^s Rabas^.—Mayo.

Sedum Rhodiola DC.

Rocas de Nuria al Puig-mal, raro.—iVg^osto.

S. atratum L.

Monte.s y alturas de Nuria, la Toza, Comabella.—Julio.

S. villosum L.

Prados humedos de Nuria y montes de la Cerdafia, La Mo-

lina, Comabella, la Toza —Julio.

S. annuum L.

Montes de Nuria y de Cerdana.—Julio.

S. alpestre Vill. v. Miriensel^ol). {Lkm. iii, fig-. 2.')

Ccespitosmn, caitlehxsi procumdente; foUis sparsis, linearihus,

oMtisls, l)asi attenuatis, tereti-depressis, pallidc mrentihis, gla-

Jjris; Jloribus longe pedicellatis, laxecymosis, cymis snb-scorpioi-

deis; pctcUis ovato-lanceolatis, aciiminatis, imllide hUeis; sepaMs

petalci siibmqimntilus , mrente-pturjmreis ; carpellis diveryenti-

hics, dreviter aciiminatis, atro-purpiirascentiMis. 8taminihis pe~

tala sudmquantidus , antJieris Jlavis.

In mo7ites Niirim crescit versus Coll de Fmestrellas, etc.- Jul.

Se diferencia del S. annmim L. y S. atratum L. por ser planta

cespitosa y rizocarpa; del S. mllosum L. por sus flores amari-

llentas y ser lampino, etc.
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Sedum alpestre ViU.

Montes de Nuria, Mdrens, Comabella, la Toza.—Julio.

S. hirsutum All.

Montes de Nuria, Caralps, la Molina, Ger.—Julio.

S. album L. 0. omcrantJmm DC.

Montes de rsuria.—Julio.

S. brevifolium DC.

Rocas graniticas de Nuria, la Molina, etc.—Julio.

S. reflexum L.

Montes de Nuria, Caralps, Cerdana.—Julio.

S. elegans Lej.

Montes de Nuria, Cerdana; Camprodon, San Hilari.—Julio.

Sempervivum montanum L.

Montes de Nuria, Comabella, etc.—Julio.

S. arachnoideum L.

Montes de Nuria, Cerdana.—Julio, Ag-osto.

Umbilicus sedoides DC.

Vertientes pedregosas, Coll de Finestrellas, Coma d'Eyne.—

Agosto.

Grosulariaceas.

Ribes rubrumi L.

—

Rivas , Rimas.

Torrentes de la Molina, Porxu del Sitjar, etc., de la Cerdana.

—Julio, frecuente.

R. uva-crispa L. a. pitdesce7is Gr. et G.— Gaxivas, en Cer-

dana.

Setos y costas de la Cerdana, frecuente.—Julio.

R. alpinumi L.

—

Cirerolas.

Torrentes de la Molina, Porxu del Sitjar, etc., de la Cer-

daiia.—Julio, fruto.
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Ribes petrseum Wiilf,

Bosch de Tosc^, h^cia el Corb, cerca de Olot (Bolos).—Abril.

Saxifragaceas.

Saxifraga stellaris L.

Parajes hiimedos de Nuria, Comabella, Molina, etc.— Julio.

S. rotundifolia L.

Valle d'Eyiie (Comj).), la Molina,—Julio.

S. aspera L.

Montes de Nuria, Cerdana.—Julio, Ag-osto.

B. hryoides Gr. G.

Montes de Nuria, Caralps, etc.—Julio, Ag'osto.

S. aizoides L.

Nuria frecuente, la Molina y todos los montes elevados de

la Cerdana.—Julio.

S. granulata L.

Montes de Nuria, la Molina, etc.—Junio.

S. geranioides L. /?. ladanifera Gr. G.

Rocas de Nuria, Caralps y montes de Cerdana.—Julio.

S. adscendens L.

Arroyuelos y fuentes de Nuria , Morens y montes de la Cer-

daiia.—Julio.

S. ajugaefolia L.

Coma d'Eyne, Carenca,—Julio, Ag'osto.

S. pubescens VonvY.—IIerba de las set sam/Has.

Montes de Nuria, etc.; frecuente.—Julio.

S. exarata Vill.

Rocas de Nuria, valles d'Eyne, Llo, etc.—Julio, Ag'osto.
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Saxifraga planifolia Lap.

Yalles d'Eyne, Llo {Comp.).—Julio.

S. longifolia Lap.— O^io-ym^ lona, coro^m de Rey.

Penascos escarpados de Comabella, Nuestra Senora del

Mont, del Fau, de la Salut, TalaxA.—Julio.

S. media Gou.

Rocas calcareas de los monies de Nuria.—Julio.

S. csesia L.

Montes de Nuria, Llo, Eyne.—Julio.

*

S. luteo-purpurea Lap.

Bach de San Felii'i, valle de Llo.—Julio.

S. oppositifolia L.

Montes de Nuria, Comabella, Porxu, etc.—Junio.

Umbeliferas.

Daucus gummifer Lam.

Cadaques, hacia Port-llig-at, la Selva, etc.—Julio.

Torilis nodosa Gart.

Porqueras, Llorona, Caritx, etc.—Junio.

Angelica pyrensea Spr,

Prados de Nuria, la Molina, etc.—Julio.

A. sylvestris L.

Rios y torrentes de Camprodon, Olot, Cerdana.—Julio.

Selinum carvifolium L.

Valle d'Eyne (Com2).).—i\x\io.

Peucedanum cervaria Lap.

Ripoll, Ribas.—Julio.
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Peucedanum venetum Koch.

Valle cl'Eyne (Comp.J, Vilanan, orillas del Manol.—Julio.

P. carvifolium Yill.

Arl^s, Ceret fComp.J.—Julio.

Opoponax chironium Koch.?

Setos de Ciurana y Basea.—Junio, frecuente.

Heracleum Sphondylium 'L.—SaJsiifragi.

Morens, Nuria, Ger, Molina, etc.—Julio.

H. panaces L.

—

PmnpuJas.

Prados de Caralps, Ribas, Cerdaha.—Julio.

H. pyrenaicum Lam.

Valle de Llo (Comj).).—Julio.

Crithmum maritimum L.

Rocas maritimas de Ampurias, la Escala.—Setiembre,

Endressia pyrenaica Gay.

Pastos de Xuria, hacia Torraneulas; Comabella, Ger, la

Toza.—Julio.

Ligusticum pyrenaeum Gou.

Se remonta hasta Nuria, y se presenta de pequeha talla.

—

Julio.

Athamantha cretensis L.

Valle de Llo, bosques a orillas del Seg-re (Comp.).—Julio.

Xatardia scabra Mei.ssn.

En vano la he buscado varias veces en la collada de Nuria 6

las Set-Creus y Coma de Vaca; solo he podido hallarla en los

detrito's pizarrosos, muy arriba de Coma d'Eyne, hasta el co-

llado, vertiente espahola.—Ag'osto.

Seseli tortuosum L.

Colinas y m^rg-enes desde Ampurias hasta m^s arriba de
,

Borras^.—Setiembre, Octubre.
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Seseli coloratum Ehili.

Pirineos, montes de Olot; baja hasta F^ras.— Ag'osto.

-<Ethusa cynapium 'L.—Julihertasa.

La Cerdafia, Trag-ura, Camprodon.—Julio.

Bupleurum ranunculoides L.

Ell la Molina muy desarrollado; tambien la v. caricifoUmn

Yill., que es comun en todo el Pirineo, Monseny, etc.

Trinia vulgaris DC.

Pastos de Fontcanaleta, Comabella, la Toza, Ger.—Julio.

Apium graveolens L.

Prados humedos de Cerdana, Bajo Ampurdan.—Julio.

Conopodium denudatum Koch.

Prados de Masanet de Cabrenys; Nuria y la Molina.—Julio.

Chserophyllum hirsutum L.

Nuria, Eyne, Caralp.s.—Julio.

Molospermum cicutarium T)V..~Cuscoys.

Malezas de Nuria, la Toza, la Molina, etc.—Julio.

Conium maculatum L.

—

Cicuta.

Cerdana, frecuente.—Julio.

Astrantia minor L.

Montes de Nuria, Comaljella.—Julio.

Gaprifoliaceas.

Sambucus racemosa L.

Bosques de la Molina, Carenca. —Junio.

Lonicera nigra L.

La Molina, Eyne.—Junio.

L. alpigena L.

Valle d'Eyne (Comp.).—5wnio.
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Rubiaceas.

Gralium rotundifolium L.

Bosques del valle d'Eyne fCom]). J.~Jimio.

G. corrudsefolium Vill. x.

Vilademiras, etc.—Junio.

G. lucidum All., G. rigidtm Vill.

Rocas de Niiria, Rocamajor, Niiestra Sefiora del Mont, etc.—

Junio, Julio.

G. montanum Vill.

Valle d'Eyne, Nuria.—Junio.

G. papillosum Lap.

Nuria, Trag"ur^, Cerdafia.—Junio, Julio.

G. sylvivagum B. et T.

Prados umbrosos de la Molina.—Julio.

G. sylvestre Poll.

Ribas, Pianolas, etc.—Julio.

G. pusillum L.

Rocas detr^s de Costabona (Comp.), Nuria (Tex.).—in\io.

G. pyrenaicum Gou.

Rocas de Nuria, Comabella, Toza.—Julio.

G. csespitosum Balp.

Costabona (Gr. G.).

G. cometerrhizon Lap.

Lug-ares pedreg-osos de Puig-mal, Coma de Vaca, etc.; la

Toza, Comabella.—Julio.

G; saxatile L.

Nuria (Tex.)
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Galium palustre L., 5. o'ujyicola Desv.

Lug-ares ag'iianosos de Cerdafia, San Hilari, Dosquers, etc.

—

Junio.

G. vernum Scop.

Baja liasta Nuestra Sefiora del Mont, etc.—Primavera.

G. parisiense L.

Se remonta liasta San Hilari.—.Junio,

G. verticillatum Danth.

Lug-ares ^ridos de Ceret (Comp.).—.Tunio.

N. B. En las rocas del Cabo de Creus hay una forma de

tallo muy d^bil, frutos erizados, etc., que habia clasificado de

Ct. tenelhim Jord.? y con tal denominacion lo mand6 al senor

Willkomm^ el que me contesta diciendo que se diferencia de

esa especie por sus hojas en verticilos de cuatro, frutos muy
brevemente pedunculados. Pertenece a la seccion Emiimfine,

6 tal vez k la Prendovaillmitia. No pudiendo determinar k cut\l

especie pertenece , opina que probablemente ser4 especie

nueva. Por un ejemplar que acabo de recibir del Mediodia de

Francia veo que es el G. mimittihim Jord.

Vaillantia muralis L.

Rocas de Cadaques, Cap de Creus.—Mayo.

Asperula cynanchica 'L.—HerM lynma.

En los altos de Ribas y otras partes hay una forma de pe-

quena talla, fiores m&s hinchadas, hojas m^s anchas que el

tipo y blanquecinas, constituyendo una v. fflmca.— Julio.

Valerianaceas.

Centranthus calcitrapa Dufr.

Masanet de Cabrenys, Cadaques.—Mayo.

Valeriana pyrenaica L.

Valles d'Eyne, de Llo (Comp.).—.Tunio.
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Valeriana globularisefolia Ram.

Rocas de los monies de Niiria, Comabella, Font Canaleta.

—

Julio.

V. tripteris L.

Rocas umbrosas de Nuria; Comabella, la Molina.—Junio.

r. intermedia Gr. G.

Rocas de Comabella, la Molina.—Junio.

V. montana L.

isuria, Ribas, la Molina; Nuestra Senora del Mont.—Junio.

Valerianella olitoria VoW.—Margaridetas.

Castello, etc.^ del Ampurdan.—Mayo.

V. auricula DC.

Tosas, Cerdafia, Llo. —Junio.

V. pumila DC.

Campos de Cerdafia; CrespiA. Castell6, Cadaques.—Mayo.

V. echinata DC.

Crespi^, etc., del Alto Ampurdan.—Mayo.

V. Morisonii DC.

Campos de Cerdafia.—Junio,

V. truncata DC.

Parajes ^ridos de Crespi^, F&ras.—Abril, Mayo.

V. eriocarpa Desv.

Campos de Bafiolas, Crespia, etc.—Mayo, Junio.

v. coronata DC.

Abundante en San Hilari, Arbucias.—Junio.
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Dipsaceas.

Knautia dipsacifolia Hort.

Xuria, Caralps. la Molina.—Julio.

Scabiosa monspeliensis Jacq.

Valle cFEynes (Prod. FL Hisp.).

N. B. En la montana de Ger. Cerdafia. hay una forma que

tiene alg'una semejanza con la /S'. macroi^da Csta.
,
por sus pe-

dunculos unifloros casi desnudos, liojas todas radiales, rai'z

gTuesa, etc.; pero se presenta mas reducida que el tipo en to-

das sus partes.

S. columbaria 'L.—Scajnosa.

Baja liasta el litoral en Ampurias con la s. vesUtct Gr. G.

S. gramuntia L.

Baja liasta Xuestra '^enora del Mont, Faras.—Junio.

S. succisa L.

Basil de Nuestra Senora del Mont como ultima estacion in-

ferior.—Ag'osto.

Compuestas.

Adenostyles albifrons Rclib.

Monies de Nuria, laToza, Comal3ella, Font Canaleta.—Julio,

A. alpina Bluff.

Valle d'Eyne (Comp.). ~i\\\io.

Homogyne alpina Cass.

Montes de Nuria, Comabella, Gils.—Junio.

Petasites fragrans Presl.

Llano de la Cerdafia. (Comp.J

ANALES DE HIST. NAT.— XI. 7
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Solidago virga-aurea L., v. reticulata Gr. G.

Monte Pani, sobre Cadaques.—Ag-osto.

Phagnalon saxatile Cass.

Roeas de Cadaques; Ribas?— Junio.

Erigeron alpinus L.

Del Coll de la Marrana k Xiiria; Coma de Vaca, Puigmal,

Comabella. la Toza.— Julio.

E. uniflorus L.

Pastes de Morens, Nuria, Comabella, la Toza.—Junio, Julio.

Aster alpinus L.

Montes de Nuria, Comabella, la Toza.—Julio,

A. tripolium L,

Lug'ares humedos de la Selva, Amijurias, etc.—Setiembre.

Bellis annua L.

Castello, parajes arenosos — Primavera.

Aronicum glaciale Rclib.?

Rocas de Carenra; Coma d'Eyne , raro.—Julio, Ag-osto.

A, doronicum Rdib.

Yalle d'Eyne (Comj).). -Ag'osto.

A. scorpioides DC.

Pla dels Avellans, Carenea. (Comj).).

Arnica montana L.

—

Arnica.

Xuria, sob're San Gil, Coma de Vaca, Comabella, Puig--llan-

sada, Pla d'Anyella.—Julio.

Senecio lividus L.

Pla de Martis, Esponollar: Pani.—Mayo.

S. sylvaticus L.

Llano de la Cerdana.—Julio.
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Senecio aquaticus Huds.

Carenca (Vomi).): lu'icia Ampurias.—Junio.

S. Jacobsea L., 5. immaculaius ^Yk.

Geroiia. Bafiolas. etc.. Ampiii'dan.—Julio.

S. jacobseoides ^Vk.. v. hjra'foIfus\\\<..

Olot, etc.. de la Montana.—Julio.

S. erucsefolius L., v. ceratoj^hylhis y\\..

Sag-ari. Beuda. Llad('). etc.—Julio. Ag-osto.

S. leucophyllus DV.—Herba hianca.

Alto.s de Xuria. Comabella.—Julio.

S. Tournefortii Lap.

Frecuente en Xuria, Comabella. la Toza.—Julio.

S. Doria L.

M6.rg-enes y prados de TArmentera k Ampurias.—Junio.

S. Doronicum L.?

Montana del Sitjar. liAcia Puig-Uansada.—Junio.

Artemisia arborescens L.

Blanes (Cohn. ex Wk.]

A. camphorata \i\\.- Ilerba menvda.

Hacia Ribas, Tosas, etc.—Ag-osto.

A. glutinosa Gay.

La especie m^s frecuente en la provincia de Gerona, que

se extiende por toda la region media, Guillerias, Pirineos,

liasta Ribas y Cerdana, se inclina a creer el Sr. AYillkomm

que sea esta especie m^s bien que la A . campestris L.

A. Mutellina L.?

Rocas de Nuria en muclias partes. Comabella.—Agosto.

N. B. Por no disponer m^s que de ejemplares atrasados no
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lie podido cerciorarme de si tiene recept^culo velloso , carac-

ter de sub-seccion.

Tanacetum vulgare L.

—

TanarUla , herba cuqiwra.

Comunisima en las m^rg*enesdel Freser. Ripoll. Ribas; toda

la Cerdafia.—Julio.

Leucanthemum maximum DC.

Lug-ares frescos. Set-Casas; .Salt del Sastre; altos de Ribas.

—Julio.

L. montanum DC.

Ribas. etc.—Julio.

N. B. A g-ran altura de Ribas, y tambien eu Puig- de Cu-

bell, se lialla una forma vni/lora.

L. alpinum Lam.

Picos de Comabella, la Toza.—Julio.

L. coronopifolium Clr. (J.. /?. ceratoj)JiyUoides Or. Cf.

Montes de Nuria.—Julio, raro.

Chrysanthemum segetum L.

Hasta la Font-picant de San Hilari.— Junio.

Matricaria inodora L.

Parajes lierbosos de Cerdafia, Ribas.—Julio.

M. chamomilla L.

Parajes Lerbosos de San Hilari, Olot.—Junio.

Anthemis montana L.

Montes de Nuria, Comabella, la Toza.— Julio.

Cota Triumfetti Gay.

Montes de Ribas, Tosas, etc.—Julio.

Anacyclus clavatus Pers.

Hasta Prats de Mollo (Com2J-)-—^n\\\o.
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Achillea odorata L.

Rara en la Cot, cerca de Olot ; comun en Ribas, Pianolas y
toda la Cerdana.—Julio.

A. chamsemelifolia Pourr.

Rocas sobre Caralps. Nuria. Llo: Castell de la Molina,

Ger, etc. de la Cerdana.—Julio.

A. Ptarmica h.- CamamiUa de montanci, como k la anterior.

Cerdana, en el llano y sus montes.—Julio.

A. pyrenaica Sibt.

Montes de Cerdana. la Toza. Comabella, etc.—Julio,

Bidens cernua L.

Lug-ares ag-uanosos del llano de la Cerdana.—.Julio.

B. tripartita L.

Cerdana. Ribas, 8an Hilari. Ampurias.—Agosto.

Inula helenium L.

—

Herha del ala.

Olot; abundante hacia Cudella.—Julio.

I. helenioides DC.

M4rg*enes del llano de la Cerdana.—Julio.

Pulicaria odora Rclib.

Montes de Tordera.- Junio.

P. sicula Moris.

Anipurdan, Ciurana y Basea.—Setiembre.

Jasonia glutinosa DC.

Aries, Prats de MoUo (Comj).).

Helichrysum serotinum Boiss.

Masanet, inmediaciones de Nuestra 8enora del Fau; Pas de

F^ras, Vilamaya.—Julio.

H. decumbens DC.

Rocas del Cabo de Creus.—Mayo.
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Gnaphalium uliginosura L.

Montes de Nuria; Pla de las Arenas.— Junio.

G. supinum L.

Montes de Nuria, frecuente; Comabella. la Toza.—Julio.

Antennaria carpathica Bl. ct F.

Nuria, Carenea, Coma de Vaca; Comabella, la Toza.—Julio.

Leontopodium alpinum Cass.

Valle d'Eyne, Collada de Nuria (Covij).).

Filago spathulata Pres., /?. iwostrata Wk.

Costas de Cadaques, Escala.—Julio.

Logfia subulata Cass.

Lug-ares arenosos de Pas de Faras, Cadaques, Cerdana.

—

Junio.

Micropus erectus L.

Ripoll, Ribas, bacia Pianolas; Sag-aru, Faras.—Junio.

Evax pygmsea Pers.

Prados secos inmediatos al mar en la Escala.—Junio.

Carpesium cernuum L.

Valle de Llo (Comi).).—'i\\Xm.

Echinops sphaerocephalus L.

Cerdana, Llo; baja liasta 8ag-ar6.—Julio.

Onopordon acanthium h.-~Pet (rancch.

Cerdana, Ribas, Ripoll; Tarradas, etc.; en las primeras loca-

lidades alg'una de flor blanca.—Julio.

O. acaule L.—Escardases blancas.

Jasas de la montana de Ger, Gils.—Julio.

Cirsium palustre-monspessulanum Gr. G.

Valle d'Eyne h^cia la Cascada (Comp.).
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Cirsiam rivulare Lk.

Prados de Set-Casas, Caralps; Nuestra Senora del Catllar.

—

Julio.

C. glabrum DC.

iSan Llorcns de Cerdans. (Conq).)

C. bulbosum DC.

Ribas; Pincaro, etc.— Julio.

C. bulboso-acaule Neg-eli.

Pastos, Nuestra Senora del Mont, etc.—Julio.

Carduus nutans L.

Hc^cia Ribas, etc.; Puig'-alt, Pani.—Junio.

C. nigrescens VilLs.

Montes de Trag'ura, Ribas, Xuria.—Julio.

C. carlinsefolius Lam.

8an Hilai'i, Pla de las Arenas.—Junio.

C. medius Gou.

Montes de Nuria, Ribas, Cerdafia; EsponoUar, Fc'iras, Serina.

—Mayo.

C. carlinoides Gou.

Comiin en Nuria, Eyne, etc., de la Cerdana.—Julio.

Centaurea leucophaea Jord.?

Sitios t'lridos de Ribas, Pianolas, la Molina y llano de la Cer-

dana.—Julio, Ag-osto.

C. nigrescens Villd.?

Bosques de Llorona, Pincaro.—Julio.

C. scabiosa-collina n. sp.?

Tal parece una planta que presenta alg-unas escamas del

receptaculo terminadas por una espina mas rig-ida que la

C . scaMosa, y algo refieja como la C. collina; flores de un ro-
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sado p^liclo amarillento, y a veces del todo amarillas; hojas

variables 6 intermedias de las dos especies de que precede
, y

entre las cuales se halla.

Artig-as de San Hilari, li^cia el Pla de las Arenas.—Junio.

Centaurea solstitialis L.

Se remonta en el Ampurdan liasta F^ras, y reaparece des-

pues en el llano de la Cerdana, rara.—Julio.

Kentrophyllum caeruleum Or. G.

Boulou, Ceret. (Coinp.)

Serratula tinctoria L.

Bosques de Kibas, Cerdana.—Julio.

Cnicus benedictus L.

Se remonta hasta Maya. Saf>'ar6.—Junio.

Sauzurea macrophylla Lant.

Valle d'Eyne. cerca del liorno de cal (Comii.).

Staehelina dubia L.

Llado: Ribas, Pianolas.—.lulio.

Carlina lanata L.

Boulou, Ceret (Comj).)-

C. vulgaris L.

Baja hasta ^N'uestra Senora del Mont, etc.—Julio.

Atractylis humilis L.

Saf^-aro, liacia Coll del Pui^- y Collsacreu.—Setiembre.

Xeranthemum cylindraceum Guss.

Cerca de Nuestra Senora del P'au, dels Horts a Pincar6.

—

Junio.

Hedypnois monspeliensis Willd.

Yiiias y olivares de Cadaques.
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Hedypnois cretica Will.

Castell6, Rosas —Mayo. "^^T/N,

Hypochaeris glabra L.

De Cadaques k Llansa.—Mayo.

H. maculata L,

Prados de Nuria, Ribas, la Molina.—Julio.

H. taraxicifolia Lois?

Monies de la Selva de Mar li^cia Cadaques. Esta atrasada y
sin flor esta especie. por lo que no es posible determinarlacon

seg-uridad.

Thrincia hispida Roth.

San Hilari, etc.

Picris pyrenaicus Gou.

Nuria.

Leontodon pyrenaicus (lou.

Nuria, Eyne, Llo.—Julio.

L. autumnalis L., r. alpinum Gaud.

Nuria y montes altos de Cerdana.—Julio.

L. proteiformis Vill., a. //labratus Koch.

Prados de Nuria. etc.—Julio.

7. crispatus Godr.

Montes de Nuria, Nuestra Sefiora del Fau, San Hilari.

—

Junio.

Helminthia echioides L.

Vinedos liasta CoUsacreu, Sag-aro.—Julio.

Scorzonera hirsuta L.

Colinas secas de Ripoll.—Junio.

S. parviflora Jacq.

Marg-enes Mcia Alban^.—Junio.

Lu L I B R A R
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Scorzonera hispanica L.

Bach del Fan.—Junio.

S. macrocephala DC. S. p'amiueaL.'a. ei p.

Sag-ar6, Crespi&.—Mayo.

Podospermum laciniatum DC, 0. rategrifoUa Gr. G.

Parajes lierboROS de Ribas, Planola.s.—Julio.

Tragopogon pratensis L.

—

BarM de cadra, Mrleta.

Prados de Cerdafia.—Julio.

T. orientalis L.

Prados de Nuestra Seiiora del Catllar, Set-Casas, Caralps.—

Julio.

N. B. Solo discrepa por tener el pico tan larg'O 6 mas que

el aquenio; k veces la corola no es mas larg-a que los s^palos.

T. stenophyllus Jord.

Nuestra Sefiora del Mont, del Fau , San Hilari. etc.—Junio.

T. major Jacq.

Costas del Ampurdan.—Mayo.

Taraxacum obovatum DC
Pani, sobre Cadaques.—Mayo.

T. palustre DC
Lug-ares lu'imedos, valle d'Eyne. cerca la jasa d'en Dalmau

Lactuca viminea Lk., v. lati/oUa Xob., Pi. Not., p. 99.

En la Molina y Terdana hay una forma que solo ditiere por

ser sus anchas liojas mas divididas.

L. chondrillaeflora Bor. ?

La Molina, Cerdafia. Estaba alg'o atrasada esta planta para

determinarla con seguridad.
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Lactuca virosa L.

Nuestra Senora del Mont. Ribas, Tosas, Cerdana.—Julio.

L. perennis L.

—

Xicoira grosd.

De Rosas a Llansd.—Mayo.

L. muralis L.

Ribas, Cerdana, bosques sombrios.—Julio.

L. tenerrima Pourr.

Cerdana, Beuda, Sag-aro.—Junio, Julio.

Mulgedium Plumierii DC.

Valles d'Eyne, de L16, Carenca, Costabona (Comp.).

Sonchus tenerrimus L., v. pectinatus DC.

Olivares y paredes de Cadaques.—Mayo.

S. maritimus L.

La Amasona, etc. del Golfo de Rosas.

Crepis recognita Hall.

Hacia Albafia, Xuestra Seiiora del Fau.—Junio.

C. albida Till.

Rocas calcareas de Xuria. Ribas, Comabella.—Julio.

G. nicseensis Balb.

Albana, Pincaro; Beuda, Baiiolas.—Junio.

C. virens Yill.—Con la 5. diffusa Gr. G.

En Xuria, Cerdana, Ribas.—Julio.

C. pygmsea L.

Pendientes elevadas y pedregosas de Xuria, Eyne, etc.

—

Julio.

C. blattarioides Vill.

Prados de Caralps.—Julio.
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Crepis succisaefolia Tauch.

Prados de la Molina, Porxii, Ger; Nuria,rara.—Julio.

Soyeria montana Monn.

Valle d'Eyne (Comp.),

Hieracium glaciale Lachn.

Eyne, Piiig'mal.—Julio, frecuente.

H. arnicoides Gr. G.

San Pere de Roda (Tex.).

H. pumilum Lap.

Altos de ^Xuria, Comabella, la Toza, Marang-es.—Julio.

H. Guillonianum Arv.-Tour.

Montes de Ripoll.—Julio.

H. cordifolium Frael. (non Lap.). II. Frcdinkii Timb.

Montes de RipoU.—Julio.

H. sonchifolium Scliul.

Montes de Ribas.—Julio.

H. purpurascens Schul.? ex Wk.: //. Vayredanmn Arv.-

Tour. in lilt.

Esta especie, dudosa y de dificil estudio, pareci6 hace ya

tiempo k M. Arvet-Touret, mon6g-rafo de ese g-^nero, especie

nueva, quien se propuso dedic^rmela
, y me pidio le enviase

un numero crecido de ejemplares para repartirlos en la So-

ciete DaiqMnoise despues de completar su descripcion , en lo

que hasta ahora no he podido complacerle. Los principales

caract6res en que ve diferencias son los sig-uientes: por los

pelos blancos sedosos de las hojasy el tallo podria pertenecer

k la sec. Janifera (Fries), acerc4ndose al H. cordifolium Lap.;

pero los pelos g-landulosos esparcidos en todas sifs partes, le

acercan mas aim k la sec. amplexicaiilia (Fries), coloc^ndole

al lado del //. pseudo-cerhithe (Koch).

Abunda en los castanares y m^rg-enes de San Hilario, Mon-

soli, Osor.—Julio.
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Hieracium pullidum Birr, ('uon Fries).

Montes de Nuria.—Julio.

H. bifidum Kit. (non Koch).

Montes de Xiiria.—.Julio.

H. cordatum Schoel.

Montes de Nuria, Morens.— .Julio.

H. medium .Jord.

San Hilari. Nuestra Sefiora del I'au.—Junio.

H. glaucophyllumi Scluel.

Monsoli, San Hilari, Pla de las Arenas.—Julio.

H. Jaubertianum Timb.

Bosques de San Hilari, Mcia Monsoli.—Junio.

H. myriophyllum Scli.

Ribas, Caralps.—Julio.

H. coriaceum Wk.
Bosques de San Hilari liacia Monsoli.—Junio.

H. ramosum Iv., II. pseudo-gothicmii Arv.-Tour.

Prados de la Molina, Nuria.—Julio.

H. laniferum Cav. (Icon.); II. candidiim Sch.

Rocas de Nuestra Senora del Fan.—Junio. •

H. vogesiacum Mong*.

Rocas sobre Set-Casas.—Julio.

H. pallidiflorum Jord.?

Montafias de Ger, Toza; San Hilari.—Junio, Julio.

N. B. Tienen las hojas m&s larg-as y amplexicaules que el

tipo. Timl. L.

H. Lawsonii Vill.

Rocas de Nuestra Senora del Fan.— Junio.
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Hieracium Lawsonii, y. jMomoides f^Q\\ad\.

Pefiascos de Tsuria.—Julio.

H. neo-cerinthe Fr.

Rocas de Caralps, Niiria. Ribas. Ripoll, Cerdafia.—Julio.

H. purpurascens Scli.?

Nuestra Senora del Mont.—Julio.

H. lamprophyllum Sch.?

Sobre Set-Casas.—Julio.

H. alatum Lap.

Valle d'Eyne [Comp.j: Moren.s, Xuria. Caralps.—Julio.

N. B. Difiere por su talla corta. Tieue las corolas ciliadas.

H. alpinum L.

• Valle d'Eyne fComp.J.—Julio.

H. hirsutum Fr.

Montes de Xuria (^7'(?^.;'.— Ag'osto.

H. valesiacum Fr.

Torrentes sombrlos de La Molina.

N. B. Es identico k un ejemplar de esta especie que poseo

de Yalais (Suiza), y solo se diferencia en que el nuestro pre-

senta sus pedimculos multiflorosy el otro unifloros casi siem-

pre. Al principio lo tom6 por R. prenantlioides Vill., pero no

tiene las hojas pandwiformes , 6 por H. Sc/ieleiW., pero su

tallo es simple.

H. prsecox C. H. Schulz.

Nuestra Senora del Mont. San Hilari. - Junio.

H. umbellatum L., v. dentatum Timb.

Rocas del Castell de la Molina, Cerdana.- Julio.
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Ambrosiaceas.

Xanthium italicum Mor.

Tal especie, cuva descripcion no conozco, me dice ser el

Sr, Willkomm, el de Gerona, que creia if. macrocai'piim DC.

Campanulaceas.

Jasione perennis Lam,

Monies de Nuria. la Molina, etc. de la Cerdafia.—Julio.

5. pygmcda Gr. G.

Montes de Nuria, altos de Ribas, Comabella, la Toza.

—

Julio.

J. humilis Pers.

Montes de Nuria li4cia Font Neg-ra; altos de Ribas, Coma-
bella, la Toza.— Julio.

Phyteuma pauciflorum L.

Hacia Puig-mal, Collada de las Set-Creus, Comafloriu.—Julio.

Ph. Charmelii Vill.

Rocas de Font Canaleta en la montana del Sitjar, Cerdafia.

—Julio.

Ph. hemisphaericum L.

Nuria, Morens, montes de la Cerdafia.—Julio.

Ph. orbiculare L.

Coll de Sous Beuda, Nuestra Senora del Fau , Cerdafia.

—

Julio.

Ph. scorzoneraefolium Vill.

Rocas del valle d'Err. (Comp.J.

Ph. betonicaefolium Vill.?

Nuestra Senora del Fau.—Junio.
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Specularia speculum A. DC.

Campos de Bafiolas, alrededores del lag*o.—Mayo.

S. castellana Lge. p. f/randfJloraWk.

De San Hilar! k la Font Picant, rara —Junio.

Campanula Bolosii Vayr,, Pi. Not., p. 107. C. Vayredcp Le-

resch, Cron. dent., p. 265, num. 59, 10 Junio 1880. C, spe-

ciosa, Prod. Fl. Hisp., ii, 288 (non Powr.j.

A esta especie deben referirse, seg'un opinion delmismose-

nor Willkomm, la mayor parte de las localidades citadas en su

Prod., tales como Esplug-a de Francoli, Rasos de Peg-uera, etc.

C. speciosa Pourr., C. Ion//ifalia Lap.

Penascos verticales de »San Aniol de Uiga, Nuestra Senora

del Fau, Alban&, etc.—Junio.

C. glomerata L.

Caralps. Cerdana, etc.—Julio.

C. cervicaria L.

Cerdana, liacia Pereras.—Julio.

C. lanceolata Lap.

Montes de Xuria, Comabella.—Julio.

C. rapunculoides L.

Cerdana, Ribas, Caralps; Llorona, Guillerias, Olot —Mayo,

Julio.

G. rapunculus L.

May&, Dosquers; m^s rara li^cia el litoral.—Mayo.
r

C. Scheuchzerii Vill.

Pastos de Nuria, frecuente, Comabella.—Julio.

C. pusilla Hcpnk.

Torrentes de Nuria li^cia Puig-mal, Eyne, Coma de Vaca, etc.

—Julio.

C. cenisia L.

Parte superior del valle d'Ryne.— Julio.



.{na/es di' la Sdi. fj/m/'io/ii tie J/wl. iklI .

Tiimo J /. Lam I .

Mupocjiemis hivniafoptis Je Sch/s.





AjialfsdehiScui^spanola dcHist. ruxt. TomoJJ. Larii.E.

Lavaimi 7)uinll/rLa (toil / v. mccmci 14 X'. el J az/z] an sp. nov.

F. Kraus , lit-





\

loinff . XJ.LfWlJti

/. JlOSfl J7/7/7Vv/ri' , (\s-/<i .

1\T0AI =, lit





(73) Vayreda y Vila.—apuntes para la flora Catalana. ii3

Vaccinaceas.

Vaccinium myrtillus L.

—

Nadius.

Montes de Nuria y Cerdana.—Junio.

V. uliginosum L.

Montes de Nuria, Comabella, Toza. etc.—Julio.

Oxycoccos vulgaris Pers.

Valle de Carenca (Gomp.j.—iwmo, Ag-osto.

Ericaceas.

Erica multiflora L.

Montes de Cadaques.—Mayo, sin flor.

E. cinerea L.

Montes de Tordera.—Junio.

E. scoparia L.

Montes de Cadaques.—Mayo.

Azalea procumbens Desv.

Altos de Nuria, Comabella, la Toza.—Julio.

Rhododendron ferrugineum L.

—

Narets, ioxus de mon-

tanya.

Frecuente en la reg-ion alpina de los Pirineos. En Nuria uuo

de flor blanca.

Lentibulariaceas.

Pinguicula vulgaris L.— Viola d'aigna.

Pastos hiimedos de Cerdana, Nuria, Coma de Vaca, Coma

del Orri, etc.—Julio.

P. alpina L.

Pastos del valle d'Eyne (Comp.).

ANALES DB HIST. NAT.— XI. 8
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Pinguicula grandiflora Lam.

.^^()lltps do Niii'ia, CVrdana.—Julio.

Utricularia vulgaris L.

Lao-uiias de Riuvell. entre Armenteray Ampnria.—Junio.

Primulaceas.

Primula grandiflora Lain.

Valle de Ripoll y Ribas.—MarzQ. AbriL

P. intricata Gr. et G.

Entre matorrales de Niiria, Coma de Vaca, Comabella.

P. viscosa VilL

Valle d'Eyne (Comp.).

P. latifolia Lap.

Pena.scos de Nnria. Comabella. la Toza.—Junio.

Androsace villosa L.

Pastos de Nuria, liacia Coma de Vaca, Collada de Torraneu-

las, Comabella, etc.—Julio.

A. imbricata Lam.

Rocas sobre iVuria. Collada de las Set-Creus, etc.—Julio.

A. maxima L.

Valle de Camprodon (Tex.).—Junio.

Soldanella alpina L.

Altos de Nuria, Carenca, Comabella.—Julio.

Asterolinumi stellatum Lk.

Costas de Cadaques, Puig-alt. Llans6.—Mayo.

Anagallis tenella L.

Hacia Masanet de (,'abren'ys.—Junio.
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Apocinaceas.

Vincetoxicum contiguum Gr. et G.

Pastos de los Pirineos. Nuria, Costabona. Niiestra Seiioradel

Coral, etc.—Jiinio, Julio.

V. laxum Gr. et G.

Bosques de las Guillerias, Olot, Nuestra Senora del Mont.

—

Julio.

V. nigrum Monch.

M^rg-enes de Crespi^, Alfar.—Mayo.

N. B. El V. officinale L. tambien baja hasta Alfar, Cada-

ques.—Mayo.

Gencianaceas.

Erythrsea pulchella Hoiu.

Prados del T.lobrpo-at fBofllj ; Cerdana . Ripoll , Ribas.

—

Julio.

E. latifolia »Sm.

Prados de Ripoll. Ribas.—Julio.

E. spicata Per.s.

Prados de Ciurana y Baseya.—Juuio.

E. maritima Pers.

—

HerM de San Domvugo.

Costas de Cadaques.—Mayo.

Gentiana Burseri Lap.

Nuria. valle de Llo.—Julio.

G. acaulis L.

Comun en los altos de Nuria y montes de Cerdana.—Julio.

G. pyrenaica L.

Pastos de Nuria. Comabella. la Toza.—Junio.
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Gentiana campestris L.

Prados de Nuria, La Molina.—Julio, Ag-osto.

G. tenella Rottb.

Prados humedos de la Coma del Orri, rara.—Julio.

G. nivalis L.

Montes de Nuria.—Julio, Ag-osto.

G. ciliata L.

Nuestra Sefiora del Mont, rara.—Setiembre.

S-wertia perennis L.

Prados humedos de Nuria. h^cia Puig"mal, debajo la Creu

d'en Riba.—Agosto.

Convolvulaceas.

Convolvulus siculus L.

Cadaques. luk'ia Pani.—Mayo.

Cuscuta europ9ea L.

Nuria, Cerdana, sobre HeUelonis fostidus. etc.—Julio.

C. alba Presl.

Ribas, sobre Genista scorpius.— Julio.

Borragin^ceas.

Anchusa arvensis Bieb.

Esta es la especie m&s comun en Cataluna y no la ,4 . iindv-

lata L., como puede desprenderse de las localidades que le

senalamos por distraccion en la p^g-ina 116 de mis aiiteriores

Apuntes; pues basta para disting-uirla de esta ultima el tubo

de la corola encorvado, que es car^cter de seccion. Adem^s de

las localidades citadas, Cerdana, Ribas, etc.

Alkanna lutea DC.

Camino de Puig--alt al M^s-Patir4s, cerca Cadaques,—Mayo.
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Onosma echioides h.—Peu de colom.

Se remonta liasta unos 1.800 metros hacia la Cerdana. To-

-sas, Porxu.—Julio.

Lithospermum apulum Vahl.

Costas de Rosas, Cadaques.—Mayo.

Pulmonaria angustifolia L.

Bosques de Ripoll, Ribas.—Juiiio.

p. tuberosa iSclir.

Parajes herbosos de Ribas, Ripoll.—Mayo.

Myosotis stricta Lk.

Costas pedreg-osas de Puig--alt, Pani.—Mayo.

M. hispida Sch.

Costas meridionales de Cerdana. Nuria, Ribas; Puig-alt,

Pani.—Junio, Julio.

M. alpestris Sch.

Pastos alpinos d'Eyne, Coma de Vaca.—Julio.

M. pyrenaica Pourr.

Montes de Nuria, Comabella, la Toza.—Junio, Julio.

Echinospermum lappula Lehem.—Lam. iv, fig. 5.

Se remonta hasta Ribas, Cerdafia.—Julio.

E. pyrenaicum Wk. et Vayr. (Sect. HomalocarpuM).— Lk-

mina iv, fig-. 1-4.

Cmile erecto, 3 ce7it.— 3 clean., snperne paniculato-ramoso, his-

jndo-xlUoso :foUis radicalihus ovato-eUipticis , cauUnis lanceo-

lato-acutis , Msi attenuatis, pilosis, pilis patentihcs. Florihus

longe pedunculatis extra-axilaridiis, demum racemos hracteatos

preelongos et unilateralesformantllus; pedxinculisfTuctiferis re-

flexis, 4-8"""; calycis fructiferis , liorizontali-rejiexis , laciniis

h'evissimis, Uneari-oMonf/is; corollcp. calyce ditplo-longiore, cceni-

le(F, limlo concavo; micibus margine acideis, glochidatis unise-

rialibus, atro-fuscescentibns, lucidis.
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Ad rupes mnbrosas Font Cmmleta, Porxw del Sitjar, Cerdafia,

in Pyr. Or. 1.800".

—

Julius i881, mm flore etfructii invent.

No es posible confundirlo con el F. lap^mla Leliem., del que

se disting'ue a primera vista por siis largos pedmculos reflexos

filiformes, caliz pequeiio y reflexo, corola una vez mds larg-a

que el c41iz. Carpelos m4s larg'os y ovalado-agudos, con una

sola linea marg-inal de ag-uijones muy larg-os y g-ancliudos ; la

cara exterior mas lisa; en la madurez toman un color pardo-

oscuro, y se desprenden con facilidad. Hojas radicales aovado-

elipticas; las superiores lanceolado-ag'udas, extenuadas en la

base, erg-uidas, vellosas, ^speras como toda la planta, tenues,

de un color verde subido y alg-o parecidas k las de un Myo-

sotis. Tallo d^bil, fistuloso, ramificado k veces desde la base,

ramos diverg-entes, de 3 cent, a 3 dec. de larg-o.

M^s afinidad tiene con el E. defiexum Leheni. que liabita las

altas montanas de la Europa central
, y k cuya seccion perte-

nece; pero el Sr. Willkomm, que conoce bien esa especie, afir-

ma que nuestra planta se disting-ue de aquella , adem^s de su

porte enteramente diverso, por sus pedicelos mas largos y del-

gados, por los ag-uijones marg-inales de los carpelos mucho

m^s larg-os; estos de forma mas alargada y eshelta; por sus

hojas superiores y br&cteas acuminadas, las radicales mas an-

chamente aovadas; por su tallo m^s corto y a veces decum-

bente 6 inclinado en la base, y ramos florales mas abiertos 6

diverg-entes. Toda la planta es de un color mas verde y m6nos

vellosa.

Solanaceas.

Lycium europaeum L.

Se interna hasta Manresa.

Solanum dulcamara L., j. integrifoli\im Wk.
Camprodon, Nuestra Senoradel CatllardeRipoll. en las rui-

nas del mismo edificio.—Julio.

Hyosciamus albus L.

La forma vivaz hasta Besali'i , Llig'ordA , Arg-elag-uer.—Ve-

rano.
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Verbasceas.

Verbascum montanum ^chw—Cua de ffuiHa. tripo.

Liig-ares esteriles de Cerdana, Tosas, Fornells, Ribas, Ca-

ralps.—Julio.

V. australe 8clir.?

Parajes secos de Cerdana, Pianolas, Ribas, Olot.—Julio.

V. phlomoides L.

Parajes incultos de Cerdana, Ribas.—Julio.

V. Boherhaavi L.

—

Torpas.

Se remonta liasta Nuria, Cerdana, Ribas.—Julio.

V. Lychnitis L.

Prados de Nuria, San Marsal, etc.—Junio.

V. Blattaria L.

Asciende liasta Ribas, Cerdaiia..—Junio.

V. Chaixii Vill.

Ribas, Frexanet, Olot, Guillerias, Nuestra 8enora del Mont.

—Junio.

Escrofulariaceas.

Scrophularia alpestris Gay.

Bosques sombrlos de Cerdana, Ribas.—Julio.

S. Hoppei Koch.

Baja liasta Ribas y RipoU. orillas del Freser.—Julio.

Antirrhinum latifolium DC.

Porte, valle de Carol, hacia Andorra (Pujol); muros de To-

sas (Vayr.).—Junio, Julio.

N. B. En Maya hay un pie de flor blanca y amarilla que
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creo no es otra cosa que una anomalia del A . majus L. Sin

embarg-o, al Sr. Willkomm le pareci6 que podria ser una for-

ma angiisUfolia del A. lati/olmm , k i^esar de que su tallo y
pediinculos son completamente lampinos, etc.

Antirrhinum sempervirens Lapeyr.

Rocas de Carol, h^cia Andorra (Pujol).—Julio.

A. Asarina L.

Montes de Rosas y Cadaques.—Mayo.

Linaria italica Trev.

Vinedos y olivares de Cadaques—Mayo.

L. arvensis Desf.

Campos y vinedos de Cadaques a la Selva, abundante.

—

Mayo.

L. alpina DC.

Montes de Nuria, Comabella, la Toza.—Julio, Ag-osto.

Veronica spicata L.

Prados de Nuria, Porxu del ^itjar, Comabella.—Julio.

V. urticaefolia L.

Carenca, 8et-casas, la Molina.—Julio.

V. aphylla L.

Pastos umbrosos h4cia Font-negra, Coma de Vaca, Puig-

mal.—Julio.

V. nummularia Gou.

Altos de Nuria, hacia Carenca, Coma de Vaca, Finestrellas,

—Julio.

V. alpina L.

Parajes liiimedos de Morens, Nuria, La Toza.—Julio.

V. bellidioides L.

Montes de Nuria, Puig-mal, Coma de Vaca.—Julio.
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Veronica fruticulosa L.

Montes de Nuria, Comabella, la Molina, etc., de la Cerdana.

—Julio. . - - -

V. serpyllifolia L. .

Montes de -Nuria. Cerdana.—Julio.

V. Ponse Gou.

Torrentes de Nuria; frecuente tambien en la Molina, etc.

—

Odontites serotina Rchb.

-'Nuestra Senora del Mont.—Setiembre.

Euphrasia netnorosa Pers.

Nuestra Senora del Mont.—Agosto.

Bartsia alpina L.

Parajes humedos de los montes de Nuria, Comabella.—Julio.

Rhinanthus major Ehrh.

Nuestra Sefiora del Mont, Nuria, la Molina.—Junio, Julio.

Pedicularis foliosa L.

Valle d'Eyne (Comp.).

P. comosa h., i^. asparagoides^\i.

Montes de Nuria, Llo, Comabella, Porxu, de la Cerdaiia.

—

Junio, Julio.

P. pyrenaica Gay.

Montes de Nuria, Comabella.—Junio, Julio.

P. rostrata L.

Valle d'Eyne i^Co^ij^.i.—Julio.

Melampyrum sylvaticum L.

Bosch de la Mare de Deu de Nuria; la Molina.— Junio, Julio.
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Orobancaceas.

Phelipaea cserulea C. A. Mey.

Tosas, Fornells; Ger, en Cerdana.—Junio, Julio.

Ph. Muteli Heut.

Campos del Pla de Martis.—Mayo, Jimio.

Orobanche Rapum Thuil., 0. bracteosa Reut.

En Nuria, sobre el Sarothammis ptirgans, y otras legumino-

sas en San-Pau; Sacot, cerca de Olot.—Junio.

O. cruenta Beit.

Asciende hasta Nuria, Trag'ura.—Junio, Julio.

O. Teucrii Hoi. et Sch.

Montana de Ger, Gils, Carenca, Sous Nuestra Senora del

Mont.—Julio.

O. picridis Vaucli.

LaSelva, Masanet de Cabrenys, sobre achicoridceas.—Mayo.

O. pubescens Reut.

H^cia el Cabo de Creus, Cadaques.—Mayo.

O. laurina Oh. Bonap."?

Orillas del Fluvia, en Aig'a-Barreja del Ser. sobre Daphne

Lanreola 6 Rv.sais.—Mayo.

O. Hederae Vauch.

Montana de Nuestra Senora del Fau, etc—Junio.

O. amethystea Thuil., 0. eryngii Vauch.

Prados de Beuda, Masanet de Cabrenys.—Junio.
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Labiadas.

Mentha aquatica L.

La ^. snbspicata Benth. de Olot es, seg-un el Sr. Willkomm,
una forma intermedia entre aqii611a y la 5. hirstttci Fr. Es fre-

cuente en Olot y baja hasta Arg-elag-uer.—Setiembre.

N. B. La M. saliva L.? de LlanAs (Bol6s) en mis 'Apuntes.

es la M. gentilis L. (Willk.).

Lavandula vera DC.

Vallfogona, Ribas. remontandose hasta Ger, en Cerdana.—
Julio.

L. stoechas L.

Una de flor blanca en Cadaques; se remonta hasta Olot.

Preslia cervina Fries.

Prados humedos de Campmany, Cabanas.—Setiembre.

Thymus serpyllum L., 7. confertus Gr, G.

Montes de Nuria, Comabella. etc.; Cerdana.—Julio.

Th. Chamsedrys Fries.

Pastos de Caralps, Llo.—Julio.

Satureja montana L.

En la region media, y se remonta hasta Vidr^ ; Ger, Cerda-

iia,, etc.—Julio,

Horminum pyrenaicum L.

Entrada al valle d'Eyne (Comp.).—Julio.

Salvia verticillata L., v. iniegnfolia Vayr.. PL N.^ p. 129.

Muros de Tordera.—Julio.

N. B. El Sr. Willkomm califica de insig-ne a esta variedad,

que dice podria ser especie nueva, par m^s que sus flores se

parecen al tipo. Hay que estudiarla mejor.
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Salvia verbenaca L.

Asciende hasta RipolL—Junio.

S. horminoides PouiT.i'

Prados de la Molina, Cerdana.—Julio.

Nepeta latifolia DO.

Montes de Nuria, Ribas, Cerdana.—Julio.

Laraium album h.—Flor d'ortifja.

Montes de Cerdana, Comabella, Ger.—Julio.

L. flexuosum Ter.

Lug-ares pedreg-osos, Masanet de Cabrenys.—Junto.

L. maculatum L., v. Mrstctiim Lam.

Parajes sombrios, Caralps.— Julio.

Galeopsis intermedia Vill.

Montes de Ger, Gils en la Cerdana.—Julio.

G. Filholiana Timb.?

Comabella, Ger, Nuria y en otras partes con el G. 2')yrenaica.

de la cual es una forma d^bil y flexuosa.

Stachys heraclea All.

Rocacorva
, y baja hasta Banolas.—Junio.

S. hirta L.

Una bonita forma en el Cabo de Creus.—Mayo.

S. palustris L.

Cortals de Castell6 d'Ampurias, en los prados hiimedos.

—

Junio.

Sideritis arvensis L.

Campos de Blanes, Tordera.—Junio.

S. hyssopifolia h.— Herha del haJsem, Rosellon.

Montes de Nuria y Cerdana.—Julio.
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Melittis melissophyllum L.

Bosques de Masanet de Cabrenys.—Junio.

Scutellaria alpina L.

Terrenos calc^reos de Nuria , h^cia Font-negra , Creu d'en

Riba, Coma de Vaca, Comabella, Porxu del Sitjar.—Julio.

Prasium majus L.

Prados herbosos, Cortals de Castello, h^cia la Amasona.

—

Junio.

Ajuga pyramidalis L.

Montes de Nuria, la Molina, Porxu.—Julio.

Teucrium scordioides Sclir.

—

Discordis.

Prados de Ciurana y Baseya.—Julio.

T. Botrys L.

Se remonta hasta Ribas, Caralps, Cerdana.—Julio.

T. aureum Schr.

Montes calc^reosMcia Albana, Nuestra Seiiora del Fau, etc.

—Junio,

Plantagin^ceas.

Plantago alpina L.

Pastos elevados d'Eyne (Conip.).

N. B. En Ribas cog-i unos ejemplares de P. serpentina Vill.

que Grecian sobre un terreno neg-ruzco, calc&reo, al parecer

pr6ximo al silurico, cuyas hojas tomaban un verde oscuro

muy marcado y diferente de los que estaban fuera de aquel

perlmetro.

P. acanthophylla Desne.

Terrenos ^ridos de la Cerdaiia, Tosas, Ribas.—Julio.

N. B. En la Cerdaiia es la unica localidad donde he obser-

vado alguna forma que, aunque diferente, tiene alg-una ana-

log-ia con el P. serpentina, Vill., del que sospechan Wk. y Lg-e.
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sea mera variedad, Consiste dicha analogfia solamente en

sus hojas alg-o m4s gruesas y alg-una provista de dos peque-

iios 16bulos
;
pero siempre sus hojas son mas numerosas , lar-

g-as, fill formes y erg-uidas, de modo que m^s Men se acerca al

P. sxibulata L. cuando crece en rocas esteriles, como lo he ob-

servado en Ribas.

Plantago subulata L.

Rocas de Cadaques k la Selva, Llans^.—Mayo.

P. carinata Schr.

Valle de Carol (Comp.).

P. Bellardi All.

Campmany, AguUana, Cadaques.—Mayo.

P. fuscescens Jord.?

Montes de Nuria.—Julio.

N. B. Espig-as ovoideas
,
pediinculos y hojas derechas con

las dos^^xtremldades poco velLosas.

P. lanceolata L.. ^. eriophjila Descr.

Montes de Nuria. Sag'ar6. etc.—Julio.

P. cornuti Gou.

Prados maritimos del golfo de Rosas, h^cia los Cortals de

Castelld.—Setiembre.

Plumbagin^ceas.

Armeria plantaginea Vill.

Nuria. la Cerdafia.—Julio.

A. alpina Vill.

Prados de Nuria, Comabella.. la Molina.—Julio.

A. majellensis Boiss.

Montes de Nuria. Cerdafia en Marang'es. la Toza, Ger.—Julio.
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Statice serotina Rchb.

Costas de Ampurias. la Escala.—Junio.

S. catalaunica Wk.
Cadaqiies, Llansa. Rosas, etc.—Julio.

^<\ r J

Amarant^ceas.

Amaranthus retroflexus L.

Campos de Ribas, Monteis.

Polycnemum arvense L.

Campos aridos de Ribas. Ripoll.—.Tulio,

Salsolaceas.

Atriplex halimus L.

Se remonta por el Llobreg-at hasta Manresa.—Primavera.

Chenopodium botrys L.

—

Herba del curch.

Asciende hasta Ribas. Pianolas.—.Tulio.

Ch. murale L.

Hasta Hag-aru y mas arriba.— .Julio.

Ch. rubrum L., j3. crassifolmm Moq.

Inmediaoioiies de la Lag-iina , Amazona , Castell6,— Se-

tiembre.

Kochia prostrata Schr.

Vilamalla, marg-enes secas.—Junio.

Salicornia herbacea L.

Prados marltimos de Castell6 . h&cia la Amasona. — Se-

tiembre.
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Poligonaceas.

Oxyria digyna Campd.

Monies de Nuria, Coma de Vaca, Carenca, la Toza.—Julio.

Rumex Friesii Gr. G.

—

Llengnas de Ion.

Prados de Cerdafia, Ribas. etc.—Julio.

R. Hydrolapathum Huds.

Acequias de los Cortals de Castell6. Ampurias.—Junio.

R. crispus L.

Prados de Ribas, Cerdana.—Julio.

R. alpinus L.

Prados de Nuria. Kyne. Tosas. la Molina.—Julio.

R. patientia L.

Huertas de Ribas. semiespontaneo.—Julio.

R. tingitanus L.

Inmediaciones del mar en Ampurias, I'Escala.—Junio.

R. scutatus L.

—

Badolas.

Ribas, Caralps, Cerdana.—Julio.

R. conglomeratus Schr.?

Cerdana, Cortals de Castell6.—Julio.

N. B. Faltan las br&cteas florales k muchos verticilos : ta-

llo rojo.

R. acetosella L. ,s. pyrenaimsTimh.

La Molina, Cerdana.—Julio.

Polygonum viviparum L.

Montes de Nuria. Comabella, la Toza.—Julio.
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Polygonum Hydropiper L.

Parajes humedos de Cerdana.—Julio.

P. Bellardi All.

Campos del Pla de Martis, May&.—Mayo.

Dafn^ceas.

Daphne Mezereum L.

—

Herla delsjlchs en Cerdana.

Montes de Cerdana, Nuria.—Primavera,

D. alpina L.

Altos del valle d'Eyne (Comp.).

D. Cneorum L.

Nuria, al 0. del Bosch de la Mare de Deu; sobre San Gil,

Coma de Vaca.—Julio,

Passerina dioica Bam.

Rocas calcareas de Nuria y montes de la Cerdana , Porxu t

Comabella: Alhaii4. Nuestra Seiiora del F&u. del Mont.

—

Mayo.

Lantalaceas.

Thesium alpinum L.

Sobre Set-casas, Nuria, Comabella, la Toza.—Julio.

Aristoloquiaceas.

Aristolochia rotunda L.

Campos del Pla de Martis,—Mayo.

A. longa L.

Pla de Martis.—Mayo.

Euforbi^ceas.

Euphorbia platyphyllos \,.-—ZJeteresa, lleterola.

ASALKS UK HIST, NAT.— XI.



130 ANALES DE HISTORIA NATURAL. (90)

Euphorbia dendroides L.

Torrente de San Pio V; Joncus de Cadaques.—Mayo.

E. Gerardiana Jacq.

Se remonta liasta Cerdana (Comp.J.

E. nicsensis All.

Hasta sobre 1.000 metros en Nuestra Senora del Mont, Cer-

dana, etc.—Primavera.

E. Esula L., 7. collina Gr. G.?

Gils en Cerdana. Al principio tom^ esta planta poruna forma

reducida de la anterior.

E. terracina L., v. angustifoUahe^.

Costas de AmpuriaS;, Cadaques, etc.—Junio.

E. Cyparissias L.

Montes de Nuria y Cerdana, frecuente.—Primavera.

E. falcata L.

Campos de Cerdana. Ripoll, Ribas, Sag*ar6 , May^.— Pri-

mavera.

E. biumbellata Poir.

Bosques de Cadaques. Tordera, Hostalrich.—Primavera.

E. exigua L.

8ag'ar6, Nuestra Senora del Mont. etc.—Primavera.

V. o2)posiiifolia Nob.

Hojas opuestas, m^s anclias que el tipo; inflorescencia uni-

lateral, ramificada en dicotomia. Planta pequeiia, k veces muy
sen cilia y rojiza.

Setos h^cia Crespid.—Mayo.

Ulmdceas.

tJlmuiS montana Lm.—Oma.
Guillerias, San Hilari.—Junio.
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Urticaceas.

Urtica pilulifera L.

Alfar del Ampurdan, etc.—Mayo.

U. hispida DC.

Cadaques.—Primavera.

Parietaria diffusa M. et K.

Muros de Rosas, Cadaques. Vilarnadal. eta.

N. B. En Cadaques, una forma de hojas crasas, cerca del mar.

P. lusitanica L.

Olivares de Cadaques. rara.—Primavera.

Sanguisorb^ceas.

Poterium Magnolii Spach.

Costas de Cadaques, Llans4.—Primavera,

Sanguisorba officinalis L.

Prados de Cerdana.—Julio.

Alchemilla alpina L.

—

Pota de Lied.

Montes de Cerdana.—Julio.

A. pyrenaica L.

Pendientes y rocas de Carenca.—Julio.

A. arvensis L.

Campos de la montana, Sagar6, Pla de Martis, y en dismi-

nucion h&cia la costa.—Primavera.
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Cvipuliferas.

Quercus appenina Sm.

—

Roura negre.

Vilamalla. San Daniel, etc.

Salicineas.

Salix amygdalina L.

La Molina. Cerdana.—Prima vera.

S. Ginerea h.—'firatell.

Cerdana, Sag-aro. Monseny.—Primavera.

S. caprsea L.

Montana de Ger. la Toza.— Primavera

.

S. arbuscula L.

Cerca de las a^-uas. altos del valle d'Eyne (Comp. I

S. herbacea L.

Montes de Niiria. Morens. Oarenca. Ger, Oomabella.—Julio,

S. retusa L.

Montes de Nuria, Morens, Ger. Coraabella. etc.
,

'free uente.

S. pyrenaica Gou.

Coma del Orri, Nuria. ('omabella. la Toza.—Primavera.

S. reticulata L.

\ alle d'Err fComp.J: Coma de Vaca. Nuria, etc.—Primavera.

Populus virginiana Jyest—Popas.

Valle de Arbucias. etc.—Primavera.
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Coniferas.

Pinus uncinata Ram.

Reg-ion alpina en Morens. la Molina. Tosas, Ger. etc.—Pri-

mavera,

Juniperus alpina Cius.

Cumbres y sierras de la reg-ion alpina de Nuria y Cerdana,

—Julio.

J. sabina L.

—

SaUna.

Entre penascos calcareos del Porxu, hacia Comabella. en la

Cerdaiia. a mas de 1.800 metros.

Taxus baccata L.

—

Teix.

Sierra de Nuestra Senora del Fau y Custojas.

Butom^ceas.

Butomus umbellatus L.

—

Llinasa, halca.

Lag-unas de Ampurias,—Mayo,

Colchicaceas.

Bulbocodium vernum L.

Rasos de la montana de Tosas y Alp. hacia Puig--Llansada

y Coll del Pal, etc.—Primavera.

Merendera bulbocodium Ram.

Valle de Carol [Comp.].

Narthecium ossifragum Huds.

Montes de Nuria (Tex.).

Tofieldia calyculata Koch.

Prados y arroyos de Nuria.—Junio.
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Liliaceas.

Tulipa Celsiana DC.

Sobre San Sebastian , vertiente N. E. de Pani , Cadaques.

k 500 metres.

Fritillaria pyrenaica L.

Valle d'Eyne (Comp.J.

Lilium pyrenaicum Gou.

—

Consolva.

Rocas sobre San Gil, Nuria, Cerdaiia.—Junio.

L. Martagon L.—Lliri, marcoris. consolta.

Nuria, Cerdana.—Junio.

Urginea Scilla Steinli.

Sag-aro, h^cia Can Alsina, semiespontanea.—Julio.

Ornithogalum pyrenaicum L.

Rocas de Nuria k Caralps; vertiente francesa.—Julio.

Gagea Liottardi Schultz.

Puig-mal, de Set-casas k Nuria. etc.—Julio.

G. lutea Schultz.

Valle d'Eyne fC'uMjj.).

Allium Schoenoprasum L.

Prados de Morens, Orri. Nuria, Eyne, Cerdana.—Julio.

A. descendens L.V

Montes de Tortella (Cu^J.—^iniio.

N. B. Un solo ejemplar atrasado y con la espata rota no

permite completar el estudio de esta especie; pero no puede

ser elA.mneale, por carecer la umbela de bulbillos. Portener

hojas semi-cilindricas y solo tres estambres sencillos perte-

nece k esta seccion, y no puede referirse a otra especie. Ade-
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mas tiene diez 6 doce tiores ya desarrolladas sobre largo pe-

liunculo. ylas dema.s apifiadas sol)i'e el receptAculo. Lashojas

cubreii m^s de la mitad del tallo.

Allium victorialis L. v<^XC^4/^
Roeas de Xuria. Ger. Marano-es. la Toza.—Julio.

A. oleraceum L.

Ribas. Cerdaiia. Nuria.—.lulio.

A. paniculatum L.

Vinedos de Basea. Ciurana.—Junto.

p. pdllens Gr. G.

Basea. Ciurana.—.Tunio.

A. fallax Don.—Allcolombi.

Comabella. Nuria. etc.—^Julio.

r
i

Erythronium dens-canis h.—Monjeta sahatje.

Nuria, Llo.—Primavera.

Paradisia liliastrum Bert.

Pastes de Morens. Nuria, Cerdana.—Junio.

Phalangium liliago Schr.

Montes de Nuria. Cerdana.—Junio.

Ph. ramosum Lam.?

Rocas del Castell de la Molina, Cerdana.—Julio.

N. B. Presenta el tallo con alguna ramificacion casi siem-

pre muy robusto; la articulacion del pediinculo en el tercio

inferior, pero las bracteas inferiores son mas larg-as que la

mitad del pedunculo, y otros caracteres que hacen sospechar

si sera una forma muy desarrollada y robusta de la especie

anterior.
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Dioscori^ceas.

Tamus communis l,.— Gatmaimo.

Nuestra 8enora del Mont, raro en Cadaques.—Primavera.

Esmilaceas.

Paris quadrifolia L.

Nuria, entre Narets 6 Rododendrons; la Molina.—Primavera.

Streptotus amplexifolius UC.

Nuria, hacia Puig-mal y Creu d'en Riba; Coma de Vaca. Co-

mabella.—Junio.

Polygonatum vulgare Desf. —^agell.

Ribas, Comabella, etc.

P. verticillatum All.

Nuria, bajo la Creu d'en Riba, etc.—Junio.

Asparagus officinalis L., a. maritimus L.

—

Asparragiiera.

Prados del Ampurdan, CastelI6, Ampurias, etc.—Junio.

Iridaceas.

Crocus vernus kW.—Safra de montanya.

Valle d'Eyne (Comp.J.—Primavera.

C. nudiflorus L'dm.—Sa/ra hord.

Cerdana, h^cia Puig-Llansada, Pla d'Ang*ella.— Setiembre.

Iris spuria L.

Se interna hasta Ciurana y Baseya.—Primavera.



(9-) Vayreda y Vila.—APUNTEs para la flora Catalana. \t.

Orquid^ceas.

Spiranthes aestivalis Rich.

Prados liiimedos del valle de Ribas. raro (C%ffi).

S. autumnalis Rich.

Prados, Vilaraalla. Ciurana.—»Setiembre.

Epipactis latifolia All.

Nuestra Seiiora del Mont. Ribas.—Julio.

E. atrorrubens HdfT.

Bosques de Pincaro. Ribas.—Julio.

E. microphylla Ser.

Pincar6, Ribas, etc.

E. palustris Crtz.

Prados humedos de Nuestra Senora del Fau.—Junio.

Listera ovata Br.

Castanares de San Hilario.—Junio.

Serapias lingua L^

Pani, Cabo de Creus, la Selva, Masanet de Cabrenys.—Pri-

mavera.

Aceras hircina Lind.

Valle de Llo, cerca de la casa de M. Girves (Comp.).

A. pyramidalis Rchb.

Virumbell, Sag'ar6, etc.—Junio.

A. anthropophora-simia Nob.

Sin duda pertenece a esta especie mejor que al Aceras den-

ujiora Boiss.? el individuo que hall6 Bol6s cerca de Olot. Tam-

bien el pasado ano hall^ un grupo que vivian entre indivi-

duos de las dos especies de que proceden por cruzamiento,
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aunque sean de distinto g'6nero, como no es el unico caso que

ofrece esa familia. En efecto, participan de caract^res de am-

bas especies, como piezas perig-onales externas muclio m^s

pequenas que las del Orchis Simia, verdes 6 coloradas; espolon

muy pequeno; labellum con lacinias mas anchas, de un ama-

rillo palido-verdoso , con las extremidades y marg-en de un

rojo de azafran, lo que con la forma de las flores y disposicion

de la inflorescencia recuerda al Aceras dnthropophora R. Br.

Orchis ustulata L.

Pastos de Cerdana.—Julio.

O. coriophora L. ^.

Colinas y prados de Banolas.—Junto.

O. Simia Lam.

Bosques de EsponoUA^r.—Mayo.

O. laxiflora Lam.

Prados de Cerdana.—Julio.

O. latifolia L.

Prados de Nuria, Caralps, Cerdana.—Julio.

O. incarnata L.

Prados humedos de Nuria, Caralps, Cerdana, la Pina.—Julio.

O. maculata L.

Nuria, Cerdana.—Julio.

O. bifolia L.

Ribas, Cerdana.—Julio.

O. montana Schm.

Ribas, Cerdana.—Julio.

O. conopsea L.

Cerdana, Sag-ar6, Baiiolas.—Julio.

O. ecalcarata Csta. et Vayr.

Montana dels Ang-els, Gerona (Cuji).
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Nigritella angustifolia Rich.

Altos de Ribas.—Julio.

Ophrys apifera Huds.

Banolas, Ampurdan.

O. muscifera Huds.

En Batet cog-i una forma de flores muy desarrolladas, cuyo

labellum es muy ancho, bastante convexo, purpureo-oscuro.

con el borde amarillo.

O. fusca Lk.

Bosques de Esponoilar.—Mayo.

Hidrocarideas.

Hydrocharis morsus-ranse L.

Abunda en las aguas de Armentera, Ampurias.—Julio.

Potamogetaceas.

Potamogeton natans L.

Aguas del Ampurdan, Basea.—Junio.

P. plantagineus Ducros /. gracilis.

Lag-o de Banolas.—Junio.

P. crispus L.

Aguas de Furtia.—Junio.

P. pusillus L.

Aguas de lento curso en la Cerdana.—Julio.

P. marinus L.

Molino derruido de Basea, Ciurana.—Junio.

P. pectinatus L.

Lago.de Banolas.—Junio.
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Zanichellia dentata W.
Ag-uas de Besalii.

Nay^deas.

Posidonia Caulini Keen.

Puerto de Cadaques.

Najas major Roth.

Lag-una Ainazona. cerca de Oastello.—Setiembre.

Lemnaceas.

Lemna gibba L.

—

Llentia d'aygna.

Cerdana.

L. minor L.

Ag-uas tranquilas de Clot, BawSea. Cadaques. Ampurias.

L. trisulca L.?

Lagunas de Riuvell, Armentera.

Juncaceas.

Juncus conglomeratus L.

Lugares hiimedos de San Hilario, Ribas, Cerdana.—Julio.

J. paniculatus Hoppe.

Prados de Ciurana y Basea.—Juniu. •

J. trifidus L.

Rocas de Nuria, la Toza, Comabella.—Julio.

J. capitatus Weig-.

Prats de M0II6 (Lap.).

J. pygmseus Thuil.

Prados hiimedos de Campmany, San Hilari.—Junio.
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N. B. Uno (le Ciurana y Basea, que parece /. lamprocar-

pus Ehr., tiene las piezas perigonales externas 6 internas ag-u-

das; podria ser quiz^ J. lagenarius Gay? pero no tiene los ra-

mos extra-axilares, etc.

Juncus alpinus Vill.

Nuria, Trag-ur^, la Toza.—Julio.

J. compressus Jacq.

Prados maritimos, Cortals de Castell6.—Junio.

J. tenageia L.

Prados turbosos de Cerdana.—Julio.

Luzula flavescens Gaud.

Parajes humedos de Carenca (Comp.).

L. nivea DC.

Ribas. Caralps, Cerdana.—.Tulio.

L. lutea DC.

Montes de Nuria y (^erdana.—Julio.

L. multiflora Lej.

San Hilari?; la /5. co^igestaGiV. G.. montes de Nuria.— Julio.

L. pediformis DC.

La Toza, penascos.—Julio.

L. spadicea DC.

Picos de Nuria, Cerdaiia.—.lulio.

Ciperaceas.

Cyperus iuscus L.

Basea, etc., del Ampurdan.—JSetiembre.

C. Monti L.

Lug-ares pantanosos de Riuvell,.Armentera.—Setiembre.
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Cyperus globosus All.

Foiit-pudosa, Dosquers.— Setiembre.

Schoenus nigricans L.

Se interna hasta Vallfog-ona, San Marti, Dosquers.—Julio.

Eriophorum Scheuchzerii Hopp.

Yalle de Carol (Comp.): prados turbosos de Ger, Carenca.—

Junio.

E. angustifolium Roth.

Prados de Ribas (Pujol); Cerdana y Carenca.—Junio.

Scirpus setaceus L.

Pla dp las Arenas. San Hilari.—Junio.

S. pauciflorus Liylit.

Del Coll de la Marrana a Nuria.—.Julio,

S. caespitosus L.

Prados luimedos de Nuria. Creu d'eu Riba. hacia Set-casas.

—Julio.

Eleocharis palustris R. Br.

Aries, San Llorens de Cerdans (Comp.j.

Elyna spicata Schr.

Valle de Carol, Eyne (Comp.,

.

Carex dioica L.

Yalle d'Eyne.—Julio.

C. rupestris All.

Montes de Nuria, Eyne.—Julio.

C. divisa Huds.

De Rosas k Castell6.—Junio.

C. vulpina L.

Castell6. Baiiolas.—Julio,
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Garex hispida Willd. ^
Lag-unas de Porqueras, Banolas.—Junio.

G. curvula All.

Montes de Nuria, Ger, Cerdana.—Julio.

G. Goodenowii Gay.

Montes de Nuria.—Julio.

G. strigosa Huds.

Bosques de Ribas, Camprodon.—Junio.

C. pyrenaica Willd.

Montes de Nuria.—.Tulio.

G. atrata L.

Montes de Nuria. Coma de Vaca. Cerdana.—Junio.

G. nigra All.

Montes de Nuria, Cerdana.—Julio.

C. ericetorum Poll.

Montes de Nuria. Eyne.—Junio.

C. Halleriana Asso.

Costas de Cadaques.—Junio.

G. frigida All.

Montes de Nuria. Miirens.—Julio.

G. ferruginea Scop.

Valle d'Eyne fComp.J.

G. sempervirens Vill.

La Perclia. Valle d'Kyne (Camp.).—3u\io.

G. flava L.

Bach de Nuestra Senora del Vku.—Junio.

G. CEderi Elir.

Aries, iSan Llorens de Cerdans fCowj^.y.
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Carex paludosa Good.

Torrentes del Tech (Comp.).

C. riparia Curt.

Aguas de la Pina. cerea de Olot.—Mayo.

C. filiformis L.

Valle de Carol (Comp.).

C. hirta L.

De Rosas k LlansA.—.Tunio.

C. polyrrhiza Wahllr.?

Monies de Nuria.—Julio.

C. echinata Murr., C. siellulata Good.

Lug'ares turboso^ de Nuria.— Julio.

Gramineas.

Phalaris canariensis L.

Campos de Banolas. Ciurana. Baseya, Ripoll.—Julio.

Anthoxanthum odoratum L.. s. aristatiim Bor.

Castell6 . Cadaques.—Julio.

Phleum pratense L.. is. nodosum Gaud.

Cerdaiia, Ribas, Sag-ar6.—Junio.

Ph. Boehmeri Wibel.

Cerdaiia, Ribas.—Junio.

P. alpinuxn L.

Pastos alpinos, raontes de Cerdana, Nuria, Ribas,—Julio.

Alopecurus pratensis L.

Prados de la Cerdaiia.—Julio.

A. Gerardi Will.

Montes de Nuria.—Julio,
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Sesleria distycha Pers.

Font de Segre, Coma d'Eyne, Carenca.—Julio.

Panicum colonura L.

Campos del Ampurdan, Vilamalla.—Setiembre.

Spartina versicolor Fabre.

Arg-eles, Banyuls (Comp.).

Phragmites communis Trin., y. nigricans Gr. G.

Prados humedos de la Cerdana.—Julio.

Calamagrostis arundinacea Roth.

Pastos de Tosas, la Molina, etc., de Cerdana; Eyne, Nuria;

este es el de Trag-urA, citado en mis Apuntes como C. epigeios.

C. epigeios Roth,

Tosas, la Molina, etc.; San Llorens de Cerdans (Comp.).

N. B. Parece esta especie por la arista derecha, etc.; pero

tambien difiere por sus pelos mds cortos, etc.

Psamma arenaria Rnem. et Scli.

Arenales de Rosas, Ampurias.—Junio.

Agrostis alpina Scop.

Costabona (Comp.).

A. rupestris All.

Montes de Xuria, Cerdana.—Julio.

Gastridium lendigerum Gaud.

Hostalrich, h&cia Arbucias.—Mayo.

Stipa tortilis Desf.

Costas de Llans4, Basea.—Junio.

S. pennata L.

Prats de Mollo (Comp.).

ANALES DE HIST. NAT.— XI 10
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Lasiagrostis calamagrostis Lk.

Extremiclad del valle d'Eyne (Com2).).

Pipthaterum caerulescens P. K.

Colinas y moiites de Cadaques.—Mayo.

Corynephorus canescens P. B.

Masanet de Cabrenys.—Junir».

Avena filifolia Lao-.y

Comabella.—Julio.

A. sempervirens Vill.

Valles d'p]yne, Llo; Montes de Nuria.—Julio.

A. montana Vill.

La Toza, Comabella: Nuria.—Julio.

A, sesquitertia L.

Cercanias de Prats de M0II6 (Comj).).

A. Scheuchzeri All.

Mfiren s . N u ria .—Ju 1 io

.

Trisetum flavescens P. \\.

Cerdafia, Ribas. Ripoll, Masanet de Cabreuys.—Junio.

Kceleria setacea Pers.

Parajes est^riles de Hibas. Eyne.—Julio.

K. cristata Pers.

Pastos de ('erdafia, Nuria.—Julio.

Catabrosa aquatica P. B.

Prados ag-uauosos de la Molina, Cerdafia; Furtia en el Aia-

purdan.—Mayo.

Glyceria plicata Fries.

Ag'uas de la Cerdafia, Ribas.—Julio.
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Glyceria fluitans R. Br.

Ag-uas de la Cerdafia.—Julio.

G. festucseformis Heynh.

Prados marltimos del g'olfo de Rosas, Amazona.—Junio.

G. loliacea Godr.

Cercanias de Llo, etc. (Comp.).

Poa nemoralis L.

Montes de Nuria, Caralps, Molina; San Hilari.—Julio.

P. laxa Ho^nk.

Altos d'Eyne. cerca de las luexQii (Conqj.) ; Font de Segre.

€arenca.—Julio.

P. alpina L.

La Toza, Font de Seg-re, Carenea.—Julio.

P. compressa L.

Prados de la Cerdafia, etc.—Junio,

P. distichophylla Gaud.

La Toza, Comabella, Nuria.—Julio.

Briza maxima L.

Masanet de Cabrenys, la Selva, Llansa: internase liasta Ar-

bucias.—Junio.

B. media L.

—

Ballugadis.

Masanet de Cabrenys, Arbucias.—Junio.

B. minima L.

Sig-ue la cordillera pirenaica liasta Cab de Creus.— Mayo.

Junio.

Melica Nebrodensis Pari.

Bosques esteriles de Ribas.—Julio.

M. Bauhini AH?

Cadaques.—Mayo.
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Dactylis glomerata L.

Cerdana. Nuria.—Julio.

Diplachne serotina Lk.

Baja hasta Vilamalla.— Setiembre.

Cynosurus cristatus L.

Prados de las Guillerias, Masaiiet de Cabreiiys, Campmany;
closas de Castello.—Juiiio.

C. aureus L.

De Rosas a LlansA, freciiente.—Mayo.

Vulpia sciuroides Gm.
Montes de Cerdana, Cadaques.—Mayo.

V. Michelii Rcli.?

Lug-ares arenosos, Ampurias.—Jiinio.

Festuca Halleri All.

Montes de Nuria.—Julio.

F. duriuscula L.

Costas de Cadaques.—Mayo.

F. indigesta Boiss.

La Toza, Comabella, Nuria.—Julio.

F. violacea Gaud.

Picos de la Cerdana, Nuria.—Julio.

F. rubra L.

Nuria, Caralps?

F. varia Hoenk.

La Toza, Comabella, Eyne, Nuria.—Julio.

^.Jlatescens Gaud.

Iguales localidades que la anterior.—Julio.
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Festuca spadicea L.

—

Sagalisia.

Nuria, sobre San Gil, etc., Cerdana.—Julio.

Bromus tectorum L.

Sitios est^riles de Crespia, etc.—Mayo.

B. asper L.

San Pan; Tusols de Cudella, cerca de Olot.—Julio.

B. erectus Huds.

Pastos de Cerdana, Ribas, Caralps.—Julio.

B. arvensis L.

Prados de la Cerdana.—Julio.

B. mollis L., 7. contractus Lg-e.

Costas de Rosas.—Junio.

Triticum monococcum L.

—

Spelta.

Terrenos est^riles de Albafia, etc.—Junio.

Agropyrum junceum P. B.

Marg-enes de Castello.—Mayo.

A. repens P. B.

Castell6, Cerdana.—Junio.

A. caninum B. et Sch.

Lug-ares herbosos de Cerdana, Ripoll.—Junio.

Brachypodium sylvaticum R. et Sch.

Cerdana, Ripoll.—Junio.

Lolium strictum Presl.

Bosques de Masanet de Cabrenys, San Hilari.— Junio.

L. perenne L.

Baja liasta Olot.—Junio.

Gaudinia fragilis P. B.

San Hilari, Masanet de Cabrenys, Llans^.—Mayo.
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Psilurus nardoides Trin.

Masanet de Cabrenys.—Junio.

Nardurui^ stricta L.

Picos (le la Cerdana, la Molina, Nuria.—Julio.

CRiPTOGAMAS VASCULARES.

Filicinaceas.

Botrychium lunaria Sw.

—

Lhnaria.

Moiites de Nuria, t^an Hilari.—Junio.

Ophioglossum vulgatum L.

—

Llengna de, serj).

Valle de Carol, h^cia Andorra (Pujol).

O. lusitanicum L.

Prados liumedos del Cabo de Creus k la Selva de Mar.—Junio.

Polypodium phaegopteris L.

Aries, Prats de Molln (Comj).).

Grammitis leptophyllum Sw.

Hacia Puli, Tortella (Cvffi); Cabo de Creus.—Mayo.

Aspidium Lonchitis Sw.

Picos de Cerdana, Nuria.—Julio.

Cystopteris fragilis Bernh.

Valle d'Eyne, Pibas.—Julio.

G. alpina Lk.

Montes de Nuria, vertiente francesa.—Julio.

Asplenium viride Huds.

Pocas de Comabella, Nuria, Carenca.—Julio.

Allossurus crispus Bernh.

Entre Pocas de Comabella, la Toza, Nuria.—Julio.



(Ill) Vayreda y Vila.—apuntes pai?a la flora Catalan a. i5i

Cheilanthes odora Sw.

• Montes de Tortella (Cnffi); Rosas y Cadaques.

Equisetaceas.

Equisetum limosum \..~Cua de cahall.

Prados hiimedos de Cerdana.—Julio.

E. hyemale L.

Eyne, Sant Aniol, Sag*ar6, etc.

Marsileaceas.

Salvinia natans HofT.

LagMinas de Riuvell, entre Armentera y Ampurias— Jiinio.

Licopodiaceas.

Lycopodium Selago L.

Pendientes pedreg-osas de Carenca, Coma de Vaca.—Julio.

L. inundatum L.

Ag-uas de Ribas, Riuvell, Armentera, etc.

Selaginella spinulosa A. Br.

Montes de Nuria, Cerdana.—Julio.

S, denticulata Koch.

Parajes sombrios de Cadaques, la Selva.—Mayo.





L-A-S

REVOLUCIONES DEL GLOBO LUNAR",

CrOSE vJ. I_.^^3SriDEZ^EI?..

(Sesion del 3 de Mayo de 1882.)

I.

PRENOTANDOS.

^Cual es la constitucioii g-eol6g'ica de la Luna?

Si la i^reg-unta liiciese relacioii tan sulo a una idea de orlg-en

6 de aspecto, consideradas una y otra bajo un vag-o punto de

vista, quedaria bien pronto satisfecha, sin mas que atenersed

lo que ensefia la astronomia moderna, concluyendose, en con-

secuencia, que el suelo lunar es de orig-en ig-neo, siendo per-

mitido anadir que las asperezas de su superficie son de orig-en

Tolcanico. Pero si aquella preg-unta se contrae k la constitu-

cion litol6g-ica de este suelo, y al proceso que lia presidido en

su formacion, cuestiones ambas que constituyen el estudio

.g"eol6g-ico, 6 selenolog-ico propiamente diclio, de nuesto sate-

lite, hay que convenir en que la ciencia contempor4nea ha

dicho muy poco acerca del particular, y aun en ello andan

tan discordes astronomos y g-eulog-os, y son de peso tan discu-

tible las razones hasta hoy expuestas, que bien puede aseve-

(1) Mis primeros trahajos sobre la fyeolojj-ia ile la Luna datau de 1879, en cuya epoca

publique, en Ze« 3/o«^es, un Essai de Seleiiologie
, y luC'go \a Histoire aucieniie de la

Lum. Posteriormente he publicado en la C'l'dnica cientijica la Geologia lunar. En el

trabajo que hoj' doy a luz refundo todos los expresados, ampliandolos de una manera

completamente nueva, como resultado de los estudios, observaciones y experienclas

([ue he Uevado a cabo durante los dos ultimos auos.
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rarse con fundameiito que el gran problema do la historia an-

tig-ua de la Luiia no esta resuelto todavia. Y estas diverg-en-

cias proceden de que los estudios selenolog-icos no se ajustan

k un plan metodico, sea porque faltan datos que k ello se pres-

ten y hag-an util la agrupacion razonada; sea porque aisladas

las numerosas observaciones no se ha tratado de descubrir

entre ellas una conexion sistem^itica; sea tambien, principal-

mente. porque los astronomos que en estos estudios se lian

ocupado ban planteado el problema sin tomar en considera-

cion todas las luces que arroja la g-eolog-ia. y, a su vez, los

g*e61og-os ban procedido de la misma suerte con respecto k la

astronomia.

Que la Luna es de orig-en ig-neo se desprende de la teoria

sobre la formacion del sistema planetario. y que su suelo es de

naturaleza volcanica, adem^s de darse la mano con la expre-

sada teoria, se deduce tambien de la observacion, bastando

para ello comparar el aspecto que ofrece el astro de la noclie,

cuando se examina con el telescopio, con el que es peculiar k

las reg"iones de la Tierra en que el vulcanismo ha impreso las

huellas de su accion, como. por ejemplo. la de los volcanes

apag-ados de los Puys, en Auvernia. de los campos Flegreos,

junto k N^poles, y, en menor escala, las cercanias de Olot, en

Cataluiia.

Esta analog-ia ha sido senalada tiempo hk por diversos ob-

servadores, pues ya Francisco Elanchini la bubo anticipado

observando desde Roma, en 1725, la mancha lunar llamada

Platon; al estar en los confines de la Luna y de la sombra, ad-

virtio que el horde de la profundidad se veia bianco, y que de

la oscuridad del fondo salia como una r^fag-a de luzrojiza que

se desvanecia h^cia la parte opuesta al Sol. W. Herschel, con

el auxilio de su celebre telescopio, creyo descubrir, en 1787,

tres volcanes en actividad. Uno de ellos, en los dias 19 y 20 de

Abril de aquel ano, vomitaba materias encendidas, con alg-un

humo, y su diametro era como de iinas tres millas. Tan g-rande

era, k su decir, el resplandor de las llamas, que alumbraba l.as

escabrosidades y depresiones contig-uas. Ang-el Cesaris, que

escribia sus FpJiemerides Mediolani en 1790, en su ap6ndice De

montibus vulcanis Liuw, dice: «La Luna, iluminada por el Sol,

ofrece el aspecto de una esponja blanquecina, que hace apa-

recer toda su masa semejante k la materia de los volcanes.
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Los orificios redondos y ovales que en la Luna se ven, se ase-

mejan k los lag'os 6 quebradas de los volcanes. Del centro de

estas fig-uras salen ciertas protuberancias como de materia de

volcanes arrojada.» Hevelio lleg-6 a persuadirse de que habia

fueg-o en el monte Aristarco, llamado Porf/ntes en su nomen-

clatura lunar, por alusion, sin duda, a la materia de que lo-

creyu formado, asimilandolo al Hecla, al Etna y al Vesubio en

cuanto k su estructura, y al p6rfido rojo de Eg-ipto en cuanto

k la naturaleza que lo constituye.

Tales son las ideas que ban estado en bog-a durante alg-un

tiempo entre los astronomos. Las observaciones modernas

tienden, empero, k dar la certidumbre de que no existen ac-

tualmente en la Luna volcanes en actividad, debiendo expli-

carse por otras causas las apariencias que dieron lug-ar k que

los astr6nomos del sig-lo pasado creyeran en su existencia.

p]ntre estas causas fig-uran, en primer lug*ar, la naturaleza de

los cr^teres observados, como Aristarco, cuyo poder reflector

es bastante intenso, y, en seg'undo, el desconocer la existen-

cia de las protuberancias rojas de la cromosfera solar, que con

tanta claridad se manifiestan en los eclipse.% totales de Sol, y
que en ciertas ocasiones parecen invadir el disco oscuro de-

nuestro sat61ite, por cuyo motivo conjeturaron al observarlas

que el fen6meno tenia realmente asiento sobre la Luna.

De alg"unos anos k esta parte, datos de nuevo g-^nero haii

vuelto k resucitar la cuestion. Parece ser que ciertos cr4tere&

y asperezas lunares ban experimentado cambios sensibles en

estos ultimos tiempos. Scbmidt anunciaba, en Octubre de

1866, la desaparicion del pequeno crater llamado Linneo, si-

tuado en el Mar de la Serenidad, cerca de su perimetro orien-

tal. Schmidt apoyaba su aserto en la c«Tnparacion de la apa-

riencia actual de diclio crater, con las descripciones que de ^\

ban dado, Lhorman en 1823, y M?edler en 1831, y con sus pro-

pias observaciones, verificadas de 1841 k 1843. Estemismoas-

tr6nomo, en un trabajo premiado por la Academiade Ciencias

de Paris, cita, ademis, otros dos circos que ban experimen-

tado mutaciones apreciables. Otroastr6nomo, J. Klein, afirma

baber hecho, en 1877, la observacion de un nuevo cr&ter en

una reg-ion que nada habia presentado de notable durante los

doce anos precedentes; tambien aseg-ura haber notado un
cambio casi cierto al Xorte de la ranura de Hiarinus.
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Resulta, piies, de todo lo dicho, que durante el trascurso

historico que comprende los dos liltimos sig-los, el suelo de la

Luna no ha experimentado, k lo mas, sino trastornos de es-

casa importancia 6 ap6nas apreciables, siendo licito concluir,

por consig-uiente, que las manifestaciones de la vida g'eol6-

^ica en el mundo lunar, 6 ban terminado para siempre, 6 en-

traron de ha tienipo en ese periodo de secular atonia que toca

ya los umhrales de la muerte planetaria.

Diriase que este estudio de la Luna, hecho k una distancia

que no baja de 355.000 kilometros, reducida, sin embarg*o, k

una expresion mucho menor, merced al poderoso alcance de

los instrumentos 6pticos, viene k ser, en resumen, an^log'o al

que lleva el titulo de causas actuales en g-eolog-ia, el cual sirve

de introduccion k la ciencia de la Tierra. S61o falta, para que

el paralelismo sea completo, hacer el estudio de la flsica del

g-lobo lunar, en lo que tiene conexion con nuestro asunto, para

disponer de un caudal de conocimientos que permita entrar

con paso seg-uro por el camino de la induccion , al recorrer

las remotas etapas del pasado g-eolog-ico del astro de la noche.

Aparte de los detalles selenog-r^ficos que quedan resehados,

importa hacer resaltar el hecho de que en toda la superticie

visible del astro no se descubre indicio alg-uno de lechos 6

bandas paralelas que acusen la existencia de terrenes sedi-

mentarios. Todo es alii macizo, todo lleva el sello que distin-

g-ue al g-rupo de rocas de nuestro planeta desig-nadas con el

nombre de ig'ueas 6 eruptivas.

El interior de los circos y cr4teres suele ser llano 6 concavo,

hall^ndose con frecuencia provisto de un monticulo central,

^ de una ag-rupacion de monticulos informes cuya altura siem-

pre es menor que la de los hordes del recinto, y muchas veces

hasta se hallan sus cimas k un nivel inferior al del suelo ex-

terior contig'uo.

Alg'unos circos poseen uno 6 varios cr^teres en su interior;

otros en las paredes mismas; de que resulta que t^stas ban

perdido en tal caso la forma anular primitiva. Los crateres de

fondo c6ncavo 6 excavado presentan g-eneralmente incolumes

sus paredes. La existencia de un crater desportillado va, por

el contrario, casi siempre acompahada de la de un fondo llano,

•que se halla a nivel con el suelo exterior circunvecino, como

si la brecha hubiera dado acceso k una capa de materia fluida.
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venida del exterior, que llen6 en parte la cavidad, dejando tan

s61o al descubierto las porciones m^s elevadas, y qiiedando,

naturalmente, por su propio estado, nivelada fuera y dentro.

Hecha laresena que antecede, veamos si es dado seg-uir paso'

k paso el proceso de formacion del suelo lunar. Partiendo del

orig-en ig-neo de la Luna y de la consolidacion de una corteza

por efecto del enfriamiento, sobre lo cual no hay diverg-encia

de opiniones, sientan los astr6nomos que han abordado el

problema, que una vez constituida aquella corteza, pastosa en

sus primeros tiempos, los g-ases y vapores producidos por la

elevada temperatura de la masa incandescente interior lle-

g-aron, en un momento dado, k liincliarla por los puntos de

menor resistencia, en donde se formaba una g-ran burbuja,

abri^ndose paso k trav^s de la protuberancia cuando la reg-ion

afectada no pudo contener el empuje de la fuerza expansiva,

y dando lug-ar, por la naturaleza misma del fenomeno, k g-ran-

des circos 6 anulos, cuyos restos estan patentes todavia en los

perimetros de los mares de la Serenidad, de las Crises, etc.

Nuevos levantamientos suceden despues y dan lug-ar k crk-

teres de dimensiones niedias, y m^s tarde k otros mAs peque-
nos que surg-en por todas partes, por las reg-iones lianas y por

las accidentadas, brotando k menudo del fondo de los circos

preexistentes, 6 invadiendo sus paredes y modificando su

forma circular. Todas estas formaciones constituyen lo que se

llama, por convenio, el suelo continental 6 mLs elevado.

Durante la realizacion de estos fen6menos, la atmosfera de-

la Luna iba adquiriendo mayor densidad, por enfriamiento y
por la acumulacion creciente de los g-ases y vapores despren-

didos del nucleo ig-neo; lleg-6 k enfriarse bastante para permi-

tir la condensacion de los vapores, y desde aquel momento
lluvias abundantes se precipitaron sobre el suelo, removieron

los materiales p^treos incolierentes, orig-in^ndose una masa
cenag-osa considerable 6 diluvium, seg-un expresion de Cha-

cornac, que se extendi6 sobre las g-randes circunvalaciones

llamadas mares, desmoron6 6 inund6 muchos crateres y cir-

cos, relleno las depresiones y cubrio, en fin, de sustancia os-

cura, casi los dos tercios de la superficie visible.

Las bandas luminosas son, seg-un unos, rendijas que una
erupcion posterior k su formacion ha llenado de materias

cristalinas, por un procedimiento parecido al que ha dado lu-



158 ANALES DE HISTORIA NATURAL. (6)

g-ar a la formacion de los filones terrestres. 8eg-uu otros, las

masas g^aseosas arrojadas por los crateres, al caer sobre el

suelo, ban barrido los detritus blanquecinos y pulverulentos,

disponi^ndolos en lineas radiantes. Las raiiuras provienen, al

decir de los selen6g'rafos, de la retraccion que experimento la

costra s61ida al enfriarse, como las que se producen en la ar-

cilla humedecida al secarse.

Por lo que concierne al fenomeno mismo del levantamiento,

Nasmytb y Carpenter lo explican mas bien por la contraccion

que el enfriamiento imprlme en la corteza, que por las reac-

ciones interiores de los g"ases y vapores. Seg'un ellos, el levan-

taniiento quedaria explicado admitiendo que por un orificio

de la corteza se escapa un cliorro de materias ig-neas, que

dan lug-ar, en el paroxismo de la erupcion. k las paredes del

crater, y en el t^rmino de la misma, al montlculo central.

M. Faye propone a este proposito una hipotesis muy ing-e-

niosa, de la cual me ocupare mas adelante, k fin de poder pre-

sentar, con mayor copia de razones. las objeciones insolubles

con que tropieza.

Tales son las teorias que boy predominan acerca de los fe-

nomenos g-eolog-icos del mundo lunar. Facilmente se echa de

ver la insuficiencia de todas estas bipotesis. La de Nasmytb y
Carpenter porque entrana la suposicion g-ratuita de un solo

paroxismo en la erupcion yolc6.nica de cada crater, 6 erupcio-

nes intermitentes de igual intensidad,pues de lo contrario, se

bubieran formado varios ^nulos conc^ntricos. 6 un relleno del

fondo que bubiera ido elevando su nivel si la erupcion co-

menz6 6 termino de un modo prog-resivo, becbos ambos que

la observacion no confirma. La de Cbacornac es insuficiente

porque supone la i)reexistencia de fluidos elasticos y de una

atm6sfera envolvente, lo cual no esta en manera alg-una de-

mostrado, pues el fallo de la observacion parece estar asaz

terminante en favor de la total carencia de atmosfera (1).

(1) Los astronomos que hnn ohsorvado desde las iniiiediaciones del Cairo el eclipse

total de Sol del 17 de Mayo ultimo, han heclio una observacion espectroscApica que

parece indicar la existencia de una atmdsfera sumamente enrarecida en una reg-ion

del borde de la Luna; pero, aparte de que esta localizacion parece incompatible con

la existencia misma de un fliiido envolvente, bien se echa de ver que, aun ouand<>

existiera, su extrema rarefaccion eiiuivaldria para el caso a total carencia , sin inva-

lidar, por consig-uiente, nin!,'-una de las razones que aqui expong-o.
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En comun sentir de los g*e61ogos, la carencia actual de at-

mosfera se explica admitiendo que toda la masa aeriforme ha
sido absorbida por las g-rietas y ranuras; pero para suscribir

a esta explicacioii seria necesario que se demostrase previa-

mente: I.'', que las ranuras son suficientes para la absorcion

completa; 2.°, que efectivamente existi6 una atmosfera en otro

tiempo. Ni lo uno ni lo otro son puntos demostrados, ul mu-
clio m^nos; aparte de que no deja de ser incomprensible que
la atmosfera lunar haya desaparecido por la primera causa, y
que esta misma causa no se haya manifestado en otros g-lobos

que, sin embarg-o de estar m^s 16jos del Sol, por consig-uiente

mas frios que la Luna, sin ser mucho mayores ni mks densos

que este astro, de todo lo cual ha debido resultar una super-

ficie muy ag-rietada y una fase g-eolog-ica por lo m^nos tan

avanzada como la de nuestro sat^lite , conservan todavia una

atmosfera de densidad apreciable y de constitucion semejante

a la de la Tierra, como, por ejemplo, Marte.

Por lo demas, no es dificil observar que en estas hip6tesis

uada se plantea, ni mucho m6nos se resuelve, acerca de la

natura-leza petrog-ratica del suelo lunar. Si, pues, nada queda

solidamente establecido en la g-eolog'ia siderea contemponi-

nea sobre el proceso g-eolog-ico de este suelo, ni sobre la com-
posicion de sus rocas, licito sera reiterar la atirmacion de que

el problema relativo a la preg-unta con que he encabezado

este trabajo dista mucho de haber recibido una solucion sa-

tisfactoria.

11.

LA INDUCCION PETROGRAFICA.

Haciendo entrar la cuestion en un nuevo orden de ideas,

pronto se descubre que no basta considerar bajo un punto de

vista exclusivamente ihecanico el modo de obrar de las fuerzas

que han presidido en la formacion de los anillosy planetas de

la nebulosa solar, como se ha hecho en la teoria de Laplace y
en la moditicacion que en ella ha introducido M. Faye, sino

que es preciso, ademas, tener en cuenta los efectos que de-

bieron producir las fuerzas quimicas, inherentes k la materia

desde que fu^ dotada de luz y de calor, y cuyas manifestaciones

pudieron tener lugar al combinarse los diversos cuerpos sim-
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pies, cuando la temperatiira lo permiti6. De aqui resulta que

los compuestos m4s estables, entre los que proceden de los

elementos m^nos densos, como alg-unos carburos de liidr6-

geno, el ag-ua, la silice, los oxidosde potasio, sodio, aluminio,

y las asociaciones posibles entre ellos, como tambien el liidr6-

g^eno y el vapor de carbono que quedaron excedentes despues

de la combinacion, debieron ocupar la region ecuatorial de la

gran masa lenticular, en tanto que los metales pesados , 6 los

m6nos oxidables, lo cual viene k ser casi sinonimo para los

comprendidos en la ultima seccion, se acumularon li^cia la

region central.

Habiendo sido los planetas exteriores los primeros que se

formaron , deben ser m^nos densos que los que se constitu-

yeron despues, cuando la masa lenticular se encontro, por de-

cirlo asi, saturada de un exceso de metales pesados, exceso

que desarrollaba una afinidad electiva li^cia los restos de

metaloides todavia libres, dando origen k 6xidos, sulfuros, de

estos metales, y contribuyendo tamblon k depositarlos en cs-

tado nativo. Tenemos en la experimeiitacion un ejemplo pa-

tente de este proceso quimico, en la descomposicion de los

oxidos de hierro y de los metales congenercs por el liidro-

geno, ejemplo que demuestra que cuando dos cuerpos se lia-

llan en presencia de un tercero por el cual poseen afinidades

algo diferentes, el que se halla en mayor proporcion dentro

de la esfera de actividad es el que interviene exclusivamente

en la combinacion. Esta segunda fase del trabajo quimico en

la nebulosa tuvo efecto sin afectar apenas k los metales de las

secciones intermedias, k la sazon en cantidad relativamente

pequefia, salvo el aluminio, k causa de su abundancia 6 de la

afinidad de su 6xido por la silice, resultando que estos meta-

les iban preponderando poco k poco k medida que la lenteja

disminuia de voliimen.

Estando determinadas las alternativas de la afinidad elec-

tiva por la preponderancia de los elementos, y siendo esta

preponderancia peri6dica, aunque creciente, para un mismo
elemento, en virtud del enrarecimiento progresivo de los de-

m^s de la mezcla, que permanecen pasivos durante cierto

trascurso, siguese que la posicion y constitucion fisico-qui-

mica de cada anillo y del astro resultante, le estuvieron for-

zosamente subordinadas.



Magnesio.
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que representan las densidades de los planetas, desde Neptiino

al Sol inclusive, y en la que se notan variaciones en opuesto

sentido y siempre acentuadas en el ascendente, por la predo-

minancia creciente de los metales pesados. Otro tanto puede

decirse del sistema constituido por Jupiter y sus satelites.

Seg'un esta doctrina, las sales en que intervienen la mayor

.parte de los metales alcalinos y alcalino-terrosos, como ig-ual-

mente el ag-ua y las combinaciones m^s estables de los meta-

loides entre si, deben predominar en los mundos deNeptuno,

-de Urano, de Saturno y de Jupiter; los metales de las seccio-

nes medias, liierro. aluminio, niquel^ cromo, cobalto, sus 6xi-

dos y sus sales, y en menor proporcion el cobre, el plomo, el

bismuto, el antimonio y la plata, en los asteroides, Marte, la

Tierra y Venus; el plomo, el mercurio, el platino y el oro, en

Mercurio; los planetas intra-mercuriales deben ser pobres en

metales pesados, puesto que Mercurio los ha absorbido en

gran- parte; en fin, esta escasez se acentua de un modo pa-

tente en el Sol, en cuyo proceso de formacion se reprodujo

una de las fases precedentes, bastante analog-a a la que liabia

presidido en la formacion de los primeros planetas medios.

La presencia del ag-ua en Saturno y Marte, demostrada por

observaciones de M. Janssen, confirma las ideas apuntadas. Y
no las confirma menos el estudio mineralcjg-ico de los meteori-

tos, cuya composicion acusa la presencia de los elementos que

corresponden a los planetas medios, en el 4mbito en que se

mueve la Tierra, y dentro del cual tropieza con esos mensa-

jeros del espacio interplanetario. La abundancia del liierro,

sobre todo en los holosideros, sisideros y esporadosideros, es

un hecLo sobremanera instructivo. Compr^ndese tambien,

despues de todo, que no babiendo sido exclusivo el jueg"o de la

afinidad electiva, 6 al m^nos no liabiendose manifestado sino

durante el tiempo en que un exceso considerable de ciertos

elementos la desarroUaba, cada gdobo celeste debe contener,

adem^s de estos elementos en proporcion preponderante, cierta

cantidad de todos 6 casi todos los otros.

Aplicando estas consideraciones generales k la lenteja luni-

terrestre, es consig'uiente que si los elementos quimicos m6-
nos densos: hidrog'eno, oxig'eno, azoe, y los vapores de silicio.

carbono, potasio. sodio, calcio, aluminio. magmesio, y de al-

^guno que otro de los metales abundantes de las secciones me-
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dias, hierro, cromo, cobalto, predominaron en la reg-ion ecua-

torial 6 mas exterior, ellos fueron los que intervinieron prin-

-cipalmente en la constitucion del anillo seg-reg-ado, y de aqui

que en la constitucion de la Luna deban fig-urar como ele-

mentos mineralog-icos esenciales la silice y los silicatos, fel-

•despatos, nefelina, micas, peridoto. piroxenos, hornblenda.

hierro oxidulado, hierro nativo, y las asociaciones petreas que

son entre ellos normales. Partiendo de estas consideraciones

«s posible calcular por analog-ia la distribucion de las densi-

dades k lo larg'o del radio lunar; pues, en efecto. si el hierro.

el niquel, el cromo,. el cobalto, son los metales mas densos

que han intervenido en la constitucion de la Luna, l^g-ico es

concluir que ocupan la reg-ion central de su g-lobo, y. por lo

tanto, que la densidad de las capas profundasdiscrepaap^nas

de 8,2. Obs^rvese ahora que entre las densidades del centro

de la Tierra y el valor medio de la misma, 6 sea entre los nu-
meros 11 y 5,5 que respectivamente las representan, hay la

misma relacion que entre esta ultima y la de las rocas que

m^s abuudan en su superficie. o sea 2.7. como es facil ver que

11 _ 5,5

5.5
~ 2,7"

Pues bien, g-eneralizando la consideracion a la Luna, una ra-

zon de analog-ia conduce a establecer, del propio modo, que

entre la densidad del nucleo y la media, 6 sea entre 8,2 y 3,27,

€xiste la misma relacion que entre esta y la de su corteza, de

-fcuerte que el valor en cuestion sera

«-2
2.5.

3,27

valor que concuerda, con toda la exactitnd apetecible. con el

de la densidad del g-ranito 6 del g-neis.

La constitucion petrog'rafica del suelo primordial de la Luna

se refiere, pues, principalmente, al g-ranito 6 al g-neis, 6 c\ una

roca silicatada de la familia. Como, por otra parte, la obser-

vacion ensena que en los terrenos visibles del astro todo es

francamente macizo y amorfo, sin apariencia alg-una de ban-

das que denote la existencia de terrenos sedimentarios. f^cil-
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mente se comprende hasta qu6 pimto son decisivas las razones

que militan en favor de la deduccion apuntada , h saber, que

el grauito es el olemento litolog-ico por excelencia de este suelO'

primitivo.

Otras rocas silicatadas debieron tambien formarse. El p6r-

fido, el melAfido y el basalto, cuyos minerales coustitutivos

son muy estables, ban contribuido del propio modo a la for-

macion del mundo sel^nico, eoloc^ndose, en virtud de su den-

sidad, inmediatamente debajo de las rocas g-raniticas. Un
mel^fido analog-o al del Morvan, en Francia, cuyadensidad es

de 2.9. lleg-aria hasta las reg-iones profundas. ocupando sen-

siblemente toda la comprendida entre el X J los fi del radio

lunar, k partir de la superficie. Es muy notable la deduccion

que se desprende al considerar que bastaria una roca de com-

posicion casi id6ntica k la del melafido del Morvan, un poeo

Tiiks rica en mineral ferrifero, y ^un en peridoto, lo cual es, si

se quiere. m^s racional bajo el punto de vista de una rig-urosa

induccion mineral6g"ica, con una densidad ap^nas superior

k 3 ,
para concluir que dicha roca se hallaria colocada inme-

diatamente debajo de la precedente. Las consideraciones ex-

puestas conducen a precisar el orden de succsion de los mate-

riales, desde un extreme k otro del radio lunar.

Diversos tipos de rocas responden k estas condiciones, sea

entre los melAfidos propiamente dichos, sea entre los basaltos,

como, por ejemplo, el basalto de Olot, que tiene con el mela-

fido de Morvan muchos puntos de contacto en cuanto a la na-

turaleza y disposicion de sus elementos esenciales. Entre el

orden de situacion de los materiales terrestres: g-ranitos y g'ra-

nulitas antig-uos, porfidos y basaltos. de una parte, y la de los

lunares, de otra, eviste, pues, una g'ran analog-ia, 6 mejordi-

cho, deben existir forzosamente todos los rasg-os de semejanza

compatibles con las condiciones que ban presidido en estos

doa procesos g-eolog-icos. El becbo de que el basalto suele ir

acompanado de hierro nativo, como sucede en Ovifak, es un

arg-umento de g'ran peso que corrobora lo que voy diciendo,

pues hace ver el paralelismo que existe entre la asociacion del

hierro con el basalto en las reg-iones batim^tricamente simi-

lares de la Luna y de la Ticrra.

La corteza g-ranitica, m&s 6 m^nos consolidada, experiment6

en sus primeros tiempos contracciones producidas por el en-
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friamiento, y las materias melafiricas y bas^lticas, k la sazon

liquidas 6 pastosas, aprisionadas por la corteza, efectuaron su

erupcion, desparramaiidose sobre vastas superficies e iiiva-

dieiido las circiinvalacioiies desportilladas. De aquel momento
selenolog'ico data la formacion de la materia oscura de la

Luna; por donde se ve que no es uecesario hacer intervenir en

la produccion del fenumeno el diluvmm cenagoso, como lo ha

propuesto Chacornac, para explicar el orig-en de los g-randes

llanos 6 m%res. No liabiendo dejado el ag-ua sobre el suelo de

nuestro sat61itc ning-un sello visible de su accion, es liarto

presumil)le que no ha representado sino un papel muy secun-

dario en la evolucion selenolog-ica.

Si las cosas han sucedido asi, no hay duda que la observa-

cion debe poner de manifiesto las consecuencias. La dificul-

tad en hacer tang-ible esta armonia estriba en que entre las

•diversas ramas de las ciencias de observacion hay muy pocas

que puedan ensayarse con 6xito para estudiar la naturaleza

petrog-rafica del suelo lunar, y ^un en el campo de estas pocas

es precise abordar la cuestion bajo una fase totalmente nueva,

porque nada se ha intentado todavia acerca del particular.

Pens6 por de pronto en la polarizacion, como el mejor medio

de obtener datos ilustrativos 6 que arrojasen luz en el asunto,

y al efecto emprendi una serie de observaciones, cuyos resul-

tados publique en 1880, y que he continuado despues. Pens6

tambien que la fotografia pudiera desempefiar aqui alg-un pa-

pel, fundandome para ello en que la accion fotog-enica de la

sustancia oscura, comparada con la del suelo continental, di-

fiere notablemente de la comparacion 6ptica entre el poder

iluminante de estas mismas superficies.

Mis ensayos relativos al seg-undo medio han consistido en

preparar superficies lisas de diversas rocas y minerales: piro-

xenos, feldespatos, micas, traquitas, lavas piroxenicas, ba-

saltos, melafidos. g-ranitos, g-ranulitas, y disponerlas sobre un

fondo de color identico al del conjunto de la roca, cuidando

de que todos los fondos estuvieran hechos con un mismo g'6-

nero de pintura al 61eo 6 4 la acuarela, desliendo en este caso

el color con g-licerina abundante, k fin de que en amboscasos

la accion fotog-^nica del foiido, en lo que no tuviese conexion

con la i)ropia del color, fuese siempre la misma y pudiera

^preciarse mejor la peculiar a la roca, si efectivamente existia.
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El resultado de estas experiencias ha sido que la roca y el

fondo se piiitan sobre la placa con la misma intensidad.

He qiierido, ademas, iiivestig-ar si la luz polarizada ejerce

alguna accion particular sobre placas preparadas al bromuro

y al ioduro de plata, y he podido cerciorarme de que ni la luz

polarizada por reflexion, ni la de los haces ordinario y ex-

traordinario orig-inados por un cristal bi-refring-ente , ejercen

accion distinta de la que en ig-ualdad de circunstancias de

intensidad y de color ejerce la luz natural, ya se reciba

aquella directamente sobre la preparacion fotografica, ya lo

sea indirectamente iluminando un carton bianco colocado

como objeto.

Es dig-no de observarse que aunque es neg-ativo el resul-

tado de ambas experiencias, entrana, no obstante, un valor

positivo de importancia decisiva, pues demuestra que las di-

ferencias de accion fotogenica que ofrecen las diversas reg-io-

nes de la superficie lunar, no radican ni en la naturaleza del

suelo, ni en las cualidades de los rayos luminosos que sobre-

ellas se reflejan, sino en la absorcion que estos experimentan

al atravesar la atmosfera terrestre.

Toda mi atencion ha debido converger, pues, sobre la po-

larizacion, como unico medio de Ueg-ar aresultadospositivos.

Sea L la Luna (fig-. 1.^), T T' T" la direccion de laTierra, ^8'

Y\s. l.a

la del Sol; el huso iluminado visible sera A Z B, y el oscuro

C L B. Si en esta posicion, por ejemplo, se polariza la luz so-
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bre el siielo lunar, lia de ser prcciso, para que el rayo D T
quede dirig-ido liacia la Tierra. y liag-a sensible la expresada

particularidad. que la incldencia se verifique en un punto D
situado en medio del huso A B, unico en el cual puede que-

dar satisfecha la indisjMMisable condicion de que el ang'ulo de

incidencia >S'i>i\^sea ig-ual al de reflexion NBT, lo cual se

comprefide por razon de simetria, 6 por una demostracion

geometrica de las mas elementales. Pero esto supone que la;

superficie del huso es pulimentada; si es rug'osa 6 acciden-

tada, resiilta que ha de haber, en la posicion considerada, in-

numerables facetas polarizadoras, orientadas en todas las di-

recciones posibles, y la luz estara polarizada de un extremo a

otro del huso, disminuyendo al propio tiempo la intensidad

del fenomeno, y tanto mas cuanto mayor sea el g'rado de as-

j)ereza. Hay m^s; si la superficie es, en efecto, rug-osa, habra

tambien facetas polarizadoras en otras posiciones del astro

m^s 6 menos proximas a la expresada. Sin embarg-o, no cuesta

trabajo comprender que ha de existir una posicion en que el

maximo de intensidad de la polarizacion sea mas acentuado,

y ha de ser cuando dicha posicion permita que los rayos refle-

jados hacia la Tierra proveng-an de la incidencia sobre el cen-

tro mismo del huso.

Puesto que /S" L y L B son perpendiculares. se tiene

S' LB -[- DLB== 90",

y como S' LB=^SBN, y este es el angulo de polarizacion

contado a partir de la normal, resulta, hecha la sustitucion,

despejando y desig-nando por P aquel ang-ulo contado de la

superficie

P = BLB.

Ademas, sea Z la Luna (fig-. 2.'1, AB? su orbita, T la

Tierra, Z S' y T S las direcciones del 8ol desde la Luna y
desde la Tierra, direcciones que pueden considerarse como
paralelas, atendida la inmensa distancia a que el Sol se en-
cuentra, 7 el equinoccio vernal. El ang-ulo /i del huso ilumi-
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nado equivale al a por tener sus lados perpendiculares, pero

a= LTS,j como ZTS = y TS— rTL, diferencia de long-i-

tudes del Sol y de la Luna, llam^ndolas respectivamente, O y f

,

ser^ en g-eneral

i> = dzl(o-f),

afiadiendo 360° cuando sea necesario.

Fiii'. 2."

Haciendo el c&lculo del error que entrana la suposicion del

paralelismo de las rectas ZS' y TS, resulta que su valor m^i-

ximo no excede de 9', y, por lo tanto, que puede despreciarse

sin ning'un inconveniente.

Como la cantidad de luz lunar polarizada es bastante d^bil,

me lia sido preciso recurrir h diversos procedimientos para

apreciar, durante el trascurso de la lunacion, el momento, 6

por mejor decir, el dia en que el m^ximo es mas sensible. Uno

de los que me ban dado mejores resultados ha sido interponer

entre el objetivo y el ocular del anteojo un prisma de Nicol

perfectamente tallado, al cual se le imprime un movimiento

g-iratorio. Otro procedimiento, no m^nos excelente, ha consis-

tido en disponer una turmalina bien trasparente y homog-6-

nea, tallada en sentido paralelo al eje, que se hace g-irar de-

lante del ocular. Con esta disposicion la polarizacion queda

tanto mejor acusada cuanto m^s cerca de los hordes se efecti'ia
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el paso de la luz, pudiendo servir esta particularidad, previa

la pr^ctica necesaria, para juzg-ar de la mayor 6 menor inten-

sidad de la luz polarizada que se examina. El instrumento de

que me he servido en estas observaciones es un anteojo de

Secretan, con objetivo de 10 centimetros rig-urosamente apla-

n^tico; los aumentos mas adecuados ban sido de 110 a 150,

seg-un los casos. Debe advertirse que las boras de observacion

ban de ser tales, que la luz del crepusculo haya desaparecido,

h lo m6nos de la reg-ion del cielo en que aparece la Luna, k fin

de eliminar toda causa de error producida por la intervencion

de la luz solar polarizada en el aire. Mediante estos procedi-

mientos me ba sido dado apreciar el maximo b&cia los dias

sexto y vig-esimotercio de la Luna, 6 lo que es lo mismo,

€uando la diferencia alg-ebrica de las long-itudes del Sol y de

la Luna es, proximamente, de 74", valor que be obtenido, en

promediO;, de cincuenta y seis observaciones. Aplicando la

f6rrfiula que precede, resulta

37".

Este ^ng-ulo se refiere, principalmente, 4 la sustancia os-

cura de los mares, en primer lug-ar porque es la que ocupa el

centro del buso en la epoca m^s favorable, h. saber: los mares

de las Crises, de la Fecundidad, del Nectar, en el primer

cuarto, y el Oc^'ano de las Tempestades en el ultimo; y, en se-

g'undo, porque en razon k su naturaleza muclio mas lisa que

el suelo bianco 6 continental, polariza muclio mejor. Todo

conduce k sentar que la superficie oscura es bastante lisa, y
esta constituida por una roca que difiere, en cuanto a su com-

posicion y a su orig-en, de la del suelo primordial; conclusion

que se contirma, ademas, por una observacion que creo es del

P. Seccbi, quien ha notado que el fondo de los crateres inva-

didos por aquella sustancia polariza mucbo mejor que el suelo

bianco.

Obtenido este primer dato relativo k la cuestion propuesta,

tratase ahora de determinar el ang-ulo de polarizacion de las

diversas rocas y minerales terrestres, para descubrir si entre

estos resultados y los que de la observacion astron6mica deri-

van. existe, realmente, paralelismo. El cuadro adjunto pone
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<le nuiniliesto los valores que he encontrado para las rocas y
minerales que interesan mas a nuestro proposito.

Argilofido 22"

Traquita 24

Piroxeno 26

Sanid6fido 26

Anfibol 28

Trap 29

Lava 29

Porfido cuarcifero 29

Diorita 30

Ortosa 32"^

Cuarzo 32

Granito 32

Obeidiana 33

Basalto de Olot 33

— (variedad muy com-

pacta) 35

Mica 34

Melafido del Morvan 36

Entre estas sustancias hay alg-unas, como el basalto de Olot,

el melafido, el piroxeno, que polarizan muy bien; otras, como

el sanidofido, la lava, la traquita. polarizan mal a causa de su

naturaleza porosa, que impide darles un pulimento suficiente.

A la vista de los numeros del cuadro, se comprende, sin ne-

cesidad de esforzar el razonamiento, que entre el ang'ulo de

polarizacion del melafido del Morvan y del basalto de Olot, y
el que corresponde al suelo de la Luna hay, aun dentro de los

limiles de error posible, inherente k la indole de la observa-

cion, una concordancia notable en si misma y en lo que se

aviene con las consideraciones teoricas expuestas.

III.

EL MELAFIDO Y EL BASALTO.

El tipo del melafido del Morvan h que hag-o referenda, se

encuentra en el departamento de la Nievre, en el punto deno-

mmado Petites CMintres de CMmpcomeau, cerca de Allig-ny^

cuyas localidades visite con motivo de la Reunion extraordi-

naria que la Sociedad Geolog-ica de Francia celebro en Semur

en 1879. La roca es compacta, de color neg-ruzco , d^bilmente

mag-n^tica, de un peso especifico de 2,9, determinado por mi

sobre diversos ejemplares, y constituye un filoncito cuya apa-

ricion data de los primeros tiempos del p^rmico.

Su estudio micrografico entrana, seg-un se desprende de la

dicho, un interes excepcional, y merece, por consig'uiente,
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8er expuesto con alg-una latitiid en este lug-ar. Con arreg-lo a

la marcha establecida en el estudio de las rocas eruptivas, los

minerales de que se compone el melafido del Morvan pueden

disting-uirse en tres fases de consolidacion , como expreso en

el cnadro adjunto. A fin de introducir cierta iinidad en el

metodo que a los expresados estudios se contrae, el ni'imero

que acompana a cada uno de los minerales componentes es el

mismo con que se halla desig-nado en la Mineralogie microgra-

pMqne de Folique y Michel Levy.

1.' ease:

Magnetita. (29)

Peridoto. (23)

Augita. (20)

Apatito. (13)

2." EASE. Magma completamente cristalino, que presenta en

(literSOS pnntos turn estrnctura Jiuidal manifiesta, constituid(t

por microUtos de

Magnetita. (29)

Labrador. (7)

Oligoclasa. (6)

Nefelina-Eleolita. (9)

Augita. (20)

Hornblenda. (21)

Mica. (19)

3.'- EASE. Minerales originados por ncciones secundarias me-

diatas:

Serpentina-Crisotila. 39>

Las fig'uras 1.% 2.' y 3.' de las l^minas v y vi , dan idea

de lo que se acaba de indicar. La fig". 1.^ representa una sec-

cion en plaquita delg-ada de la roca. mirada con un aumento

de 74 diametros, luz polarizada, nicoles cruzados. La fig-. 2.%

otra seccion, con el mismo aumento, luz polarizada, polariza-

dor solamente. La fig-. 3 \ otra seccion, con aumento de 220

diametros, nicoles cruzados. En todas ellas los lados del rec-

tang-ulo de la lamina indican las direcciones de las secciones

principales de los nicoles. Esto entendido, li6 aqui el an^lisis

microg'rafico que he hecho de la aludida roca.
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Magnetita. P]l liierro oxidulado se presenta como proce-

•dente de las dos primeras fases de consolidacion. El perteue-

ciente h la primitiva se muestra en cristalf^s sueltos, y tam-

bien asociados en maclas de escasos indlviduos, cuya forma

es la ci'ibica 6 la octaedrica, con las aristas vivas. La mag"ne-

tita de seg-unda consolidacion es mucho m^s abundante, y se

muestra en cubos y octaedros microllticos muy pequenos,

diseminados con extraordinaria profusion en toda la masa de

la roca. '

Peridoto. Kl olivino aparece en cristales de primera con-

solidacion, que se disting-uen facilmente en las secciones mi-

crosc6picas, por su tamano relativamente considerable. Se

muestran completes y en frag-mentos, trasi)arentes, con los

^ng-ulos romos en el primer caso, y siempre con los bordes

resquebrajados, atravesados en su masa por rendijas numero-

sas e irreg'ulares mas 6 menos cnrvilineas.

Las inclusiones mas importantes consisten en pequenos mi-

crolitos de picoHta (27), de color pardo amarillento cu^'as for-

mas liabituales, muy apreciables por regda g-eneral, son el

octaedro y el cubo, con las aristas y los ang-ulos lig-eramente

romos, y cuyas dimensiones varian entre 0"'",004 y ""',014 de

lado. Existen tambien poros g-aseosos esparcidos sin orden, e

inclusiones vitreas, redondeadas 6 elipticas, de 0""",008 en su

mayor dimension
,
que suelen estar alineadas y poseer una

burbuja.

Los bordes del olivino y las paredes de las rendijas que lo

atraviesan, se-presentan casi siempre alterados por las accio-

nes secundarias que los ban trasformado en serpentina, to-

mando, de resultas, el aspecto de una orla lig-eramente co-

ioreada de verde amarillento sucio, muy p^lido, no siempre

apreciable, constituida por una especie de celosia 6 encruci-

jada, en que predominan rendijitas paralelas entre si, y per-

pendiculares al lado 6 a la pared de la rendija, estructura que

se disting'ue con toda facilidad empleando aumentos de 340 dia-

metros en adelante. En alg-unos cristales el desarroUo de la

modilicacion los ha invadido i)or completo, si bien es m^s co-

mun encontrar en el centro de los mismos la sustancia peri-

d6tica absolutamente intacta. Entre los nicoles cruzados, la

sustancia serpentinica ofrece los fenomenos de polarizacion

de ag-reg-ado, aunque en varias reg-iones una franca indivi-
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dualizacion crista!ogrdfica es manifiesta, y revela la presencia

(le la crisotihi.

Augita. La de primera consolidacion escasea alg-im tanto,

y se nianifiesta en g-randes cristales, cuyas secciones micros-

c6picas afectan coiitornos poliedricos bastantes reg-ulares y,

sobre grandes espacios, una apariencia rug-osa pronunciada.

Las rendijas de crucero m se ven muy abiertas h^cia los bor-

des del cristal, en la proximidad de b^, y h trav6s de las mis-

mas se lia insinuado el mag-ma hasta cierta profundidad, des-

pues de lo cual cristalizaron los microlitos de hierro oxidulado,

pues se observan alg'unos de ellos alii encajonados, completa-

mente intactos. Las inclusiones vitreas, con 6 sin burbuja, y
alg-unas oquedades, se liallan diseminadas sin orden aparente.

La ang-ita de seg'unda consolidacion es mas abundante, y se

muestra en microlitos sueltos y tambien agrupados de diver-

sos modos. Los ejemplos de playas de esta fase, con bandas

hemitropas numerosas, son por todo extremo raras, no si(^n-

dome dado citar m4s que dos entre las preparaciones que he

observado.

Apatito. Se presenta en pequenos cristales de primera

consolidacion, con las rendijas de crucero paralelas a la base

muy acusadas. Contiene inclusiones de picotita, como las del

olivino. Es muy escaso.

Labrador. Constituye el elemento microlitico predomi-

nante, de suerte que bien puede decirse que el mag-ma merece

el nombre de lahradorico. La macla de la albita es un heclio

habitual.

Oligoclasa. Algunos microlitos feldespaticos, prolong-a-

dos seg-un la arista jf?^^', afectan un aspecto fibroso y se ex-

ting-uen en esta misma direccion, ofreciendo, por consi-

g'uiente, los caracteres de la olig-oclasa. Fig-uran en proporcion

bastante exig-ua.

Nefelina-Eleolita. La nefelina es abundante, y se pre-

senta, Unas veces con contornos poliedricos, afectando formas

cuadrilateras y exag-onales irreg-ulares. que toman entre los

nicoles cruzados una coloracion gris azulada. Las primeras se

exting-uen en cuatro posiciones rectangulares durante una ro-

tacion completa de la platina. Las seg-undas se exting-uen

tambien en cuatro posiciones en ^ng-ulo recto, acentu^ndose

los nu^ximos de luz tanto menos cuanto mas se acerca la fig-ura
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A la del exag-ono reg'ular. En alg-uiias ocasiones la coloraci(Mi

no lleg"a a oscurecerse totahnente en ning-una posicion de la

placa, lo eual acusa la existencia de laminitas cristalinas

orientadas en todos los azimiides, como se observa en las ne-

felinitas. Esta particularidad resalta de un modo notable en

una oqnedad long'itudinal u filoncito microsc6pico, Ueno de

nefelina, con todos los caracteres opticos de agreg-ado crista-

lino. antilog'os a los que presenta la serpentina peridotica que

a treclios forma con ella una mezcla confusa. Este ejemplo,

que lie dibujado en la fig-. 2.\ [\hm. v), es iinico entre his

diversas preparaciones microscopicas que he examinado.

Otras veces la nefelina deja de afectar contornos poli^dricos,

por sobreponerse en sus hordes los otros elementos microliti-

€0S del mag-ma, 6 por ser visible tan s61o a trav^s de los in-

tersticios que entre ellos existen.

Las inclusiones mas frecuentes consisten especialmente en

microlitos de aug-ita, prolong-ados seg-un la arista ^' h\ y en

g-ranos irreg-ularesde color violado neg-ruzco, que un aumento

de (500 a 1.000 hace ver estan formados por vacuolas e inclu-

.siones vitreas, alg'unas de las cuaies poseen una 6 varias bur-

bujas. No es raro ver, ademt\s, inclusiones de pequenisimos

-microlitos de liierro oxidulado, y tambien g-ranitos opacos. La

distribucion de las inclusiones aug-iticas y de los poros suele

ajustarse a direcciones mas 6 menos paralelas a las caras del

cristal, pero en muchos casos carece de reg-iilaridad.

Como se ve, estos caracteres concuerdan exactamente con

los de la nefelina propiamente dicha, tales cuaies se observau

en las rocas terciarias y post-terciarias, como las fonolitas y
.tefritas, lo cual constituye un liecho nuevo, pues noteng-o no-

.ticia de que la presencia de la nefelina haya sido senalada.

hasta ahora, en las rocas antig-uas. Positivamente, la consoli-

dacion del mineral ha sido anterior, en alg-unos puntos, a la

de los microlitos feldespaticos que Ic estan asociados.

La eleoliti es mucho menos abundante que la nefelina, y se

presenta en g-randes playas de seg-unda consolidacion, con

toda la apariencia de cristales de primera consolidacion cuyos

.hordes hubieran sido corroidos y modificados por acciones suh-

secuentes; pues, en efecto, estos hordes se hallan constituidos

por una orla de pequenisimos microlitos zeoliticos prolong-a-

dos, cuya extincion entre los nicoles cruzados se efectua en el
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sentido de su long'itud, y pueden referirse al mesotipo. Las pla-

yas son de una trasparencia perfecta, con finas rendijas que las

atraviesan ajustandose bastante bien a pianos de crucero. La

orientacion cristalografica es I'lnica en toda la extension de la

playa. y el color de polarizacion es de un gris claro particular,

que tira al amarillo sumamente p^lido. Sin embarg-o, este re-

sultado solo se obtiene cuando el grueso de la preparacion no

-excede del ordinario, pues por poco que se exag-ere, el color

pasa a un amarillo de Union uniforme, intenso, y de una lim-

pidez que recuerda. el de la epidota, como puede verse en la

fig-ura 1.% \km.. v.

Las inclusiones consisten en pequenos poros g-aseosos dis-

tribuidos en pianos sensiblemente paralelos a los de crucero.

En las playas observadas no he descubierto inclusiones de

cristalitos de hornblenda.

Hornblenda. Se muestra en guanos microliticos irreg'u-

lares. cuyo color de policroisnio varia del verde extreniada-

mente palido, casi insensible, al pardo amarillento bastante

acentuado. Es poco comun.

Mica. Escasea mas que el anfibol, y existe en microlitos

que proceden, con toda evidencia. de la epig-enizacion de diclio

mineral, con el cual se lialla visiblemente asociado en alg'u-

nos puntos.

La composicion del melafido del Morvan, tal como la ha

dado el sabio g"e61og-o Michel L6vy, en la resefia de la excur-

sion de 21 de Ag-osto de 1879, inserta en el tomo yii, 3." serie

del Boletin de la Sociedad GeoUgica, es la sig-uiente:

L Hierro oxidulado, olivino, augita.

IL Microlitos de labrador, augita, hierro oxidulado.

III. Mica negro desarrollado alrededor del hierro oxidulado, serpentina

^ue epigeniza al olivino.

Bien se echa de ver que la descripcion petrog'ralica sinteti-

zada en este cuadro difiere de la que se desprende de mi es-

tudio; en primer termino, por el hecho culminante de la pre-

sencia de la nefelina; en segundo. por la de la hornblenda, y
por el orig-en de la mica, que se relaciona con este ultimo mi-

neral y no con el hierro oxidulado; en fin, por la presencia de

la eleolita y de sus derivados zeoliticos, y. hasta si se quiere,
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por la de la olig"Oclasa, por m^s que fig-ure en debil propor-

cion en las pasta microlltica. Tampoco no se liace mencion de

la presencla del apatito, el cual, aiinque escaso, se manifiesta

con todos sus caracteres en el tipo melafirico de Chaintres,

seg'un dejo apiintado.

Como complemento k este estudio, no serk fuera de prop6-

sito exponer aqni el que he llevado a cabo acerca de alg-unas

rocas eruptivas recientes que, como el basalto terciario de

Olot, tienen con el mel^fido del Morvan divorsas analog-ias que

interesa dar k conocer.

Los caracteres macrosc6picos del aludido basalto apenas se

diferencian de los del mel^fido, si no es por los cristales de

olivino, cuyo tamano bastante g-rande los hace muy percep-

tibles k la simple vista. Es tan maynetica como el melAfido. y
su densidad, determinada por mi sobre varios ejemplares, es

tambien de 2,9. La fig*. 4.* (h\m. vt), represcnta una seccion

microscopica, mirada con un aumento de 74 diAmetros, luz

polarizada, polarizador solamente.

El aufilisis microsc6pico revela la sig-uiente composicion

mineral6g"ica:

I. Peridoto, magnetita.

IL Microlitos de augita, nefelina, oligoclasa, bornblenda, magnetita.

El peridoto se halla en cristales porfiricos de primera con-

solidacion, casi siempre rotos, con las paredes de las rendijas

intactas y los bordes apenas alterados, observandose tan solo

un principio de trasformacion serpentinosa, tan poco acen-

tuada, que solo una investig-acion detenida y aumentos ade-

cuados pueden liacerla visible en rarisimos puntos. Contiene

inclusiones de picotita.

El hierro oxidulado de primera consolidacion es abundante

y se presenta en cubos y octaedros de tamano relativamente

g'rande. El de seg'unda consolidacion abunda del propio modo.

Los microlitos de aug-ita y de bornblenda son los predomi-

nantes. Este mineral aparece, cuando se observa con aumen-
tos inferiores k 74 diametros, bajo el aspecto de manchas par-

duzcas, profusamente diseminadas en el campo del instru-

mento. Un aumento de 200 empieza a poner de manifiesto su

estructura, que consiste en larg-as ag-ujas, en cristalitos, Ion-
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g'ulitos y g"lobulitos. Las primeras conservan iin policroismo

apreciable, aun aquellas cuyo grueso s61o es de 0""",0015, co-

lore^ndose de pardo en el sentido de su long-itud, y de verde

miiy claro en el sentido perpendicular. Entre los nicoles cru-

xados se exting-uen, sin excepcion, en el sentido de su long-i-

tud, lo cual denota que, efectivamente, se trata de microlitos

de hornblenda y de su zona /^'^'. Estos microlitos forman ca-

prichosas agrupaciones, en fig-ura de estrella, de corona, de

herborizacion, de tejido, etc. Los cristalitos y long-ulitos cons-

tituyen el ultimo t^rmino actual del trabajo cristalog-r^fico, y
se hallan esparcidos sin orden aparente, aunque en diversos

puntos se ven alineados en series paralelas numerosas; alg-u-

nos de ellos poseen accion sobre la luz polarizada, pero en su

mayor parte ofrecen todas las propiedades de las sustancias

isotropas; un aumento claro de 1.600 a 2.000 define su forma

con entera limpieza.

Los microlitos de nefelina y olig-oclasa sig-uen despues en

el orden de importancia num^rica, y fig"uran en proporciones

sensiblemente ig"uales. Debo anadir que, entre los microliticos

feldespaticos, hay alg-unos en que el 4ng-ulo comprendido en-

tre las extinciones sucesivas de dos laminitas liemitropas al-

canza valores de 68° k 74", lo cual denota la existencia de la

anortita. No lie descubierto ni el apatito ni la mica.

Comparando el resultado de este estudio con el que arroja el

del melafido, facilmente se percibe hasta que punto son afines

ambas rocas. Los hechos apuntados prueban que las diferen-

cias entre los melA,fidos y los basaltos de los tipos eleg'idos, en

cuanto a su composicion esencial, tienden k borrarse, toda vez

que esas diferencias, consideradas con la debida amplitud, solo

radican en modificaciones cuyo orig-en se halla, principal-

mente, en funcion del tiempo, el cual interviene como factor

necesario para liacer sensible en g-rado correlativo la trasfor-

macion de los minerales epig-enizados. AnMase que la pre-

sencia de la nefelina en el melafido entrana una importancia

excepcional; en primer lug-ar, porque pone m4s de relieve

aquella afinidad, y en seg-undo, porque demuestra que no

puede servir de criterio infalible para establecer distincion

cronolog-ica entre los dos grupos petrog*r4ficos.

ANALES DE HIST. NAT.— XI. I 12
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IV.

EL PEOCESO DINAMICO.

Las coiisideraciones precedentes y la observacioii arrojan,

seg"un se ha ido viendo, viva liiz acerca de la naturaleza lito-

lug-ica del suelo lunar y del orden con que se han sucedido los

fen6menos mas importantes de la vida primitiva del astro.

Para completar este estudio, es necesario aliora inquirir las

particularidades mks sobresalientes que ha revestido este pro-

ceso, considerado bajo el punto de vista dinAmico.

Quedo sentado m^s atrj'is que si los elementos quimicos m6-

nos densos: oxig-eno, hidr6g-eno, kzoe, y los vapores de silicio,

carbono, potasio, sodio, calcio, aluminio, mag-nesio, hierro,

cromo, predominaron en la faja ecuatorial de la lenteja luni-

terrestre, ellos faeron los que intervinieron principalmente en

la constitucion del anillo seg-reg"ado, Debe observarse, no obs-

tante, que en su condensacion no intervinieron todos en pro-

porciones identicas, pues hubo alg'unos que, como el hidn')-

g-eno, el cizoe, y el oxig-eno excedente despues de formarse la

silice y los 6xidos nietiilicos mAs estable.s, permanecieron for-

mando una atmosfera envolvente, extendida mncho m^s alL^

de los liltimos limites del anillo sel^nico; de suerte, que du-

rante las fases de incandescencia que recorri6 este anillo y
dun el g'lobo definitivo, aquella atm6sfera sig-ui6 formando

parte mas bien del esferoide terrestre que del lunar, el cual

continuo moviendose en el seno de la misma. Atiendase, por

otra parte, a que siendo relativamente pequeha la masa que

habia contribuido k la formacion de este g-lobo
, y por conse-

cuencia, siendo tambien de valor relativamente escaso la

atraccion que ejercia sobre la envoltura aeriforme, es de cole-

g"ir que al acentuarse los prog-resos del enfriamiento esa en-

voltura fu6 concentr^ndose sobre el esferoide terrestre y arras-

trando tras si, por un efecto de adhesion, muy natural tratdn-

dose de elementos de la misma naturaleza, una g"ran parte de

los g-ases y vapores que tendian a condensarse sobre la Luna.

Asi se explica que la atmosfera de nuestro sat61ite, kun en

en las circunstancias mas favorables, haya sido de escasa den-

sidad y amplitud, y que las primitivas ranuras del suelo con-
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cluyeraii m^s tarde por absorberla, liaci6ndola desaparecer

por completo, 6 reduci6ndola, cuando m^nos, k iin grado de

rarefaccion que la ha hecho siempre insensible a los medios

de observacion m^s delicados. Hay que anadir, en confirma-

-cion de esto mismo, que el ag-ua tuvo un i)apel preferente que

desempenar, entrando k formar parte de la constitucion de al-

g-unos minerales, como los talcos, y, sobre todo, k constituir

las infinitas inclusiones liquidas de las rocas graniticas.

Entiendo que tampoco es dado buscar la razon de existencia

de esa atmosfera en el desprendimiento de g-ases interiores,

como suponen los selenogTafos y los g-e61og'os que les sig-uen,

pues entre los materiales constitutivos del nucleo igneo no

hay ning'uno que hag-a posible este desprendimiento, una vez

efectuadas las combinaciones de que fueron susceptibles. La

hip6tesis segun la cual los circos y cr^teres lunares proceden

de la reaccion de los g-ases interiores sobre la corteza carece,

k todas luces, de fundamento, al mt^nos como teoria g-eneral

del fenomeno, pues esos g-ases, antes que tomar nacimiento

en el seno de los minerales fundidos, por la desasociacion de

los elementos, hubieran permanecido, en virtud de su fuerza

expansiva, formando parte de una atm6sfera envolvente.

Eliminadas las hipotesis insuficientes, y ajustando la in-

duccion k las consideraciones que llevo desarrolladas , se de-

duce que el primer efecto de la contraccion prog-resiva de la

corteza fue engendrar una reaccion de la })irosfera sobre ella,

y elevarla al fin por los puntos de menor resistencia, dando

lugar a levantamientos A B, (fig-. 3 ''), de g-ran extension su-

jjerficial y de escasa altura, mas bien que a unaprotuberancia

Fig. 3.*

circunscrita y elevada, pues a causa del d^bil espesor de la

corteza, ^i la sazon bastante pl/istica 6 pastosa, el empuje de

abajo arriba de la materia ig-nea debia manifestarse mejor en

el sentido de la superficie que en el del radio. La naturaleza

<le estos primeros levantamientos, y el d^bil espesor de la cos-
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tra, bastan para explicar por que ^sta no fu6 desde lii^g-o

fracturada, ni di6 paso a los materiales interiores.

Una vez formados estos primeros accidentes del suelo, el

empuje permanecia disimulado en tanto que la resistencia de

la costra le era superior, mas creciendo la contraccion lleg-6 un

memento en que nuevas manifestaciones dinamicas tuvieron

lug-ar. Los levantamientos ocurridos durante. esta seg-unda

fase permitieron que la fuerza ascensional actuase sobre nue-

vos puntos, sig-ui^ndose de ello que el empuje que sostenia los

hundimientos de la fase anterior pudo disminuirj porque toda

la fuerza converg-ia sobre los nuevos puntos atacados, y un

hundimiento Ci? (fig*. 4/), se produjo en el medio de cada

eminencia.

Fig. 4."

Es un heclio que en todo cuerpo de superticie rug-osa some-

tido al enfriamiento, la perdida de calor es mks r^pida sobre

las asperezas que sobre las superficies m6nos accidentadas.

De abi que los levantamientos primitivos adquiriesen en el

intervalo de las evoluciones subsig-uientes cierto g-rado de

consistencia, superior al de las regiones circunvecinas, y de

abi tambien que los bundimientos ocurridos despues dejasen

los bordes de la concavidad a una altura superior a la del ni-

vel medio del suelo. La rig-idez que iban 6stos adquiriendo

poco k poco ocasion6 en m^s de un caso dislocaciones y ro-

turas, posibles, sobre todo, h^cia el centro de la concavidad.

H6 aqui c6mo se ban formado las g-randes circunvalacionee, el

Mar de las Crises, el de la Serenidad, el del Nectar, el de las

Lluvias, etc. A bacer mAs profunda la excavacion contribuia

tambien, aunque en menor g-rado, la retraccion que por cris-

talizacion experimentan las rocas ig-neas que en ello inter-

venian.

A juzg-ar por sus efectos, diriase que la fuerza que producia

los levantamientos iba recorriendo las diversas reg-iones del

g'lobo lunar, actuando alii donde un conjunto de circunstan-
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cias favorables permitia su manifestacioii. Estas circunstan-

•cias fueron de dos categ-orias: unas, de 6rden esencialmente

litol6g-ico, liacen relacion k las pequenas diferencias en la na-

turaleza del suelo, pues se concibe que si la constitucion mi-

iieralog'ica de la corteza no era rignirosamente homog-enea, en

el sentido absoluto de la expresion , debieron existir diferen-

cias de resisiencia que den la clave de la preferencia reg-ional

'de aquella fuerza; otras, de orden astron6mico, liacen relacion

al efecto que la atraccion del esferoide terrestre debio impri-

mir sobre la j)irosfera lunar.

Cuando la masa i.L;nea de nuestro satelite quedo constituida,

la atraccion de la Tierra no pudo m^nos de producir en la

misma verdaderas mareas. Mientras no existi6 corteza nin-

:g*una, la masa Ig-nea pudo obedecer libremente h la fuerza

atractiva de la Tierra y afectar, en todo momento, la fig'ura de

un elipsoide prolong-ado, 6 mas bien de un elipsoide de tres

ejes, coincidiendo siempre el mayor, poco m^s 6 m^nos, con

el radio vector de la orbita lunar, y trasladandose este raismo

•eje sucesivament'j sobre todos los puntos de la zona media 6

ecuatorial del astro, en el trascurso de una rotacion; mas
cuando ya la solidificacion de la corteza se fu6 acentuando, la

ola de la marea pirosf^rica quedo aprisionada y experiment6

una resistencia que no pudo veneer sino en ciertas condicio-

nes, esto es, cuando aunandose su accion k la eficaz de la

•contraccion, resulto una suma de fuerzas dirig-idas en el

mismo sentido, capaz de elevar 6 de liendir la capa envol-

vente.

Si el trascurso de la rotacion hubiera sido, desde el orig-en,

ig"ual al de revolucion, como hoy sucede, la protuberancia de

la corteza hubiera coincidido constantemente con el radio vec-

tor de la orbita, salvo insig-nificantes discrepancias de libra-

'Cion que siempre hubieran subsistido apreciables. Pero aquella

ig"ualdad de trascursos no ha venido k realizarse sino a conse-

•cuencia de la accion prolong-ada de la ola sobre la corteza, ac-

cion que tendia sin cesar a retardar el movimiento de rota-

cion, resultando que, durante la incalculable serie de sig-los

que debi6 precederla, la desig-ualdad de trascursos permiti6

que la ola se trasportase ^i lo larg-o de la cintura ecuatorial,

cambiando de lug-ar con una lentitud que era funcion de la

4iferencia de los mismos. Y^ase, pues, la razon de la indicada
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preferencia reg-innal en la manifestacion de las causas que

habian pre.sidido i'l la formacion de las circunvalaciones pri-

mitivns, y v^ase por qu6 los grandes mares de la Luna abun-

dan ni^s en las zonas medias que en las polares, hecho que la

observacion plenamcnte confirma.

La consolidacion y el espesor de la corteza iban sin cesar

acentudndose, y los levantamientos de gran diametro eran de

cada vez m6nos frecuentes. Las fuerzas ascensionales debieron

actual' sobre espacios m^is y mas circunscritos de la corteza..

Fig. 5."

ocasionando su rotura al elevarla. En virtud de la contraccion

prog-resiva empezaron k dibujarse los primeros esbozos de

larg-as fracturas, y como en aquellos primeros tiempos la cos-

tra era relativamente delg-ada y poco lieterog-enea todavia,

circunstancias ambas muy favorables al desarrollo de lineas

de menor resistencia sensiblemente rectas, conclbese que en-

t6nces, mejor que nunca, las manifestaciones diujimicas de-

bieron ser long-itudinales, y por eso los levantamientos perte-

necientes a ese momento selenolog-ico participaron, h la vez,

de la forma anular primitiva y de una cierta tendencia k

ajustarse k direcciones m^s 6 m^nos rectilineas, 6 m;\s propia-

mente, sobre circulos maximos. Los g-rupos de circos asi dis-

puestos, tales como el de Furnerio, Petavio, Vindelino, Lan-

greno; el de Purdach, ArzacheL Tolomeo; el de Pontano, Sacro-

hosco, Catarina, Cirilo, Teofilo, pueden servir de ejemplo.

Entre los circos asi alineados hay alg'unos que invaden parte

de sus contig-uos, observ^ndose cierto orden en el sentido de

esta invasion, como si la fuerza que en tal caso produjo el le-

vaiitamiento no hubiese actuado simult^neamente sobre todos

los puntos de la linea, sino que se traslado de un extremo a

otro. La pequenez de masa y de volumen de la Luna, de una

parte: de otra la invasion de unos circos en el recinto de sus
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contig-uos, y la formacion de pequefios cMteres en las paredes

de los ya coiistituidos, hechos todos que revelan que la apari-

cion de los menores tuvo efecto cuando aim los otros no ha-

bian lley-ado h completa consolidacion, atestig-uan que el astro

de la noche lia sido, per decirlo asi, fahricado de prisa, relati-

vamente hablando , como si Naturaleza hubiese tratado de

desprenderse pronto de este cuidado, ante los muclios que iba

5^ reclamar el lento y complejo proceso g-eolog-ico y org-^nico

del g-lobo terrestre. Y es que un mundo sobre el cual no lia-

bian de residir ni la vida, ni el pensamiento libre,. capaz de

adorar la Providencia Creadora, no exig-ia, a lo que parece,

nij^s niniiedad en los detalles de formacion.

He dejado m^s atras consig-nado que en este momento fu6

cuando los materiales melafiricos y bas^lticos tendian k efec-

tuar su erupcion h traves de los orificios 6 fractiTras abiertas

en el centro de cada levantamiento. Sin embarg-o, si se tiene

en cuenta que la alineacion de tantos circos sincronicos de-

nota la g-ran extension del fen6meno, es natural pensar que la

materia ig-nea no liizo m^s que ascender en el embudo m^s

6 m6nos ensanchado del circo, elevandose basta un nivel A
(fig-. 5.'), ;\ partir del cual comenzu k descender tan pronto

como la ola de la marea interior paso de larg-o nicis alia del

orificio. En sus principios, esta doble oscilacion se produjo

libre y pausadamente dos veces durante una rotacion; pero el

enfriamiento se dej6 sentir sobre la superficie del fluido osci-

lante, se solidifico con el tiempo, qnedo inmovil, y tom6, en

definitiva, ci causa de la retraccion cristalina. una forma c6n-

cava B C (fig'. 5.^).

Fiff. 6.>

Desde que el fondo de estos circos se solidificaba venial ser

el punto m^s accesible k las fuerzas ascensionales, lo cual era

una consecuencia de la forma y de la delg-adez de la pelicula
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recien formada. A partir, pues, de este momeiito, la energ-ia

interior debi6 converg-er de preferencia sobre el centro de las

circunvalaciones. en donde dio lug-ar, en escala muclio me-
nor. k fenomenos an^Mog-os a los que liabian dado orig-en, en el

suelo primordial, a los circospreexistentes. Ha}^ sin embarg'o,

que senalar una diferencia, y es, que en este momentolos ma-

teriales bas^lticos j porfiricos pudieron muy bien rebasar el

orificio del pequeno crater y extenderse sobre el fondo de la

cavidad; si, adem^s, las paredes del recinto no eran muy re-

sistentes, 6 si ofrecian g-rietas orig-inarias. fueron desportilla-

das, y a traves de la brecha aquellos materiales se desparra-

maron fuera del circo. Obs^rvese aqui una consecuencia im-

portante. muy en armonia con los heclios, k saber: que en este

caso los materiales eruptivos ascendieron, a lo sumo, basta el

nivel del sueto exterior, y como la retraccion subsecuente bizo

descender el fondo c6ncavo del pozo, quedo este situado muy
por debajo de dicbo nivel. La teoria que expong-o explica asi-

mismo por qu6 los bordes de las circunvalaciones, circos y
crateres, ofrecen una pendiente abrupta 6 escarpada por bi

parte interna, en tanto (jue por la exterior la pendiente es

suave 6 insensible.

El estudio g-eolog-ico de la corteza terrestre ensena que 6sta

ha sido elevada k una altura tanto mayor cuanto m^s reciente

ha sido el levantamiento; y aunque esta ley solo debe ser con-

siderada en sentido lato, no es m6nos aplicable k la Luna, cuyo

proceso de formacion , en sus rasg-os orog-enicos 6 eruptivos

mks sobresalientes, ha sido an^log-o al de la Tierra; de donde

se deduce que los levantamientos lunares acontecidos a partir

de la fase precedente, g-anaron en intensidad loque perdieron

en frecuencia; y, una de dos: 6 bien los materiales melafiricos

y basalticos pudieron reljasar las cimas de los crateres, des-

parram6,ndose fuera de sus paredes, 6 bien ciertas regiones

del suelo fueron elevadas a grande altura. La observacion da

fe de que ambos fenomenos ocurrieron: en unos casos, al

efectuarse la irrupcion de aquellos materiales, que desmoron6,

desportill6 y arruin6 circos y crateres, invadio alg-unos de

ellos, y cubrio de una capa de materia oscura casi los dos ter-

cios de la superficie visible del astro; en otros casos, cuando

se formaron 6 adquirieron su relieve definitivo las colosales

moles de los Apeninos, y tambien cuando se efectuo el levan-
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tamiento g-eueral del suelo k una altura considerable, dando

lugar k una gran protuberancia, mas 6 m^nos dislocada, cuya

formacion ha coincidido con un hundimiento correlativo de la

reg'ion de Cop^rnico, que le es contig-ua, lo cual explica el

orig-en de las handas radiantes que parten de diclio circo y de

otros situados no lejos de la base de la gran protuberancia.

Esta g-ibosidad ha quedado para siempre dirig-ida hficia la

Tierra, y es la que ha establecido la rig-urosa ig-ualdad de tras-

<;ursos de rotacion y de revolucion.

Entre las bellas experiencias que M. Daubr^e ha descrito

en sus Etudes synthHiques de Geologie, hay una que da la clave

del asi)ecto que ofrecen los era teres radiantes de la Luna. Para

repetirla, basta aplicar el dedo sobre un gdobo de cautchu pre-

viamente cubierto de un barniz de g'elatina, para que inme-

diatamente se formen arrug-as diverg-entes alrededor del punto

deprimido. El sabio g-e61og-o se ha limitado a sehalar la simi-

litud de las apariencias, sin tratar de hacerla derivar de una

concepcion racional. Pues bien, seg'un las consideraciones que

anteceden, las lineas radiantes no son sino consecuencia leg-i-

tima de un conjunto de hechos preexistentes cuya razon se

desprende, naturalmente, de la teoria que voy exponiendo.

Durante las ultimas fases de constitucion del g-lobo lunar,

se verificaron manifestaciones dinamicas deotro 6rden, que se

ban continuado despues, y puesto fin, por ahora, k la serie de

las g-randes evoluciones selenol6g"icas. Tales son las larg-as y
profundas gTietas 6 ranuras que interesaron, no solo el suelo

propiamente dicho, si que tambien alg-unos circos, como se

observa en la ranura de Higinus, que ha abierto las paredes

de su recinto, lo cual prueba que el fenomeno fue posterior k

la formacion de los crateres.

La mayor parte de los selen6g*rafos que se han ocupado en

este asunto, liablan de ranuras de relraccion, como dando ^

entender que su produccion ha tenido lug-ar a semejanza de

las que se orig-inan en la arcilla humedecida, al secarse. Pa-

reci^ndome, empero, que esta explicacion no se halla en ar-

monia con la mag-nitud de los hechos, toda vez que las di-

mensiones de las ranuras exig-en la intervencion de causas

eficientes de otra categ-oria, he tratado de ver si entre los nu-

merosos resultados que proporciona la g-eolog-ia experimental

hay alguno que pueda ocurrir k la dificultad. Entre los que
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atesora el rico caudal tie experiencias de M. Daubr^e, no hay

ning-uno que responda k nuestro objeto, porque este sabio ha

buscado el orig-en de las lineas de fractura terrestres, princi-

palmeute en fen6menos de torsion y de presion lateral con 6

sin resbalamiento, explicando asl de una manera muy satis-

factoria diversas circunstancias de las fallas y de las hendi-

duras cong-^neres; pero esta explicacion no es aplicable h las

ranuras de la Luna, en primer lug'ar, porque dichas ranuras

no son, ni paraclasas, ni diaclasas de 6rden relativamente in-

fimo; si lo fueran, la explicacion les seria, indudablernente;^

aplicable. La observacion ensena que las ranuras hinares son

verdaderas diaclasas de dimensiones extraordinarias, que no

tienen nada de comun, fuera de su disposicion g-eneral, con

las diaclasas terrestres, k lo menos con aquellas cuyo orig-en

manifiesto radica en los fen6inenos de torsion y de presion la-

teral, estudiados y clasificados con tanta lucidez por M. Dau-
br^e. Debo advertir, no obstante, como complemento nece-

sario, que si bien estas dos causas pueden invocarse en al-

g"una medida para explicar las ranuras lunares, existe otra

que debe fig-urar en primer t^rmino, puesto que ella es la que

las ha impreso el car^cter sobresaliente de diaclasas, y de la

cual nadie ha hablado todavia.

Era preciso, pues, recurrir a otras experiencias que fueran

m^s similares con las causas que han presidido en la produc-

cion del fen6meno, y conio entre esas causas ningnma aparece

m^s eficaz, en teoria, que la reaccion misma de la pirosfera

sobre la corteza, que la oprime en g-rado prog-resivo, nada

m^s log'ico que plantear en este terreno el problema experi-

mental.

Para ajustarme, en lo posible, al paralelismo de condiciones

entre la experimentacion y la Naturaleza, me he valido sen-

cillamente de bolas de amasijo que he hecho cocer en horno

ordinario, de que resultan hemisferios de pan bianco comun,.

cuidando ^ntes de que la masa este, como suele decirse en

t6rminos vulgfares, metida en karina, k tin de evitar que se

produzcan ojos en la corteza. De este modo la costra que se

forma k los pocos momentos de comenzar la coccion repre-

senta el suelo primordial, y la masa interna la pirosfera, la

cual reacciona sobre aquella, al esponjarse durante la pani-

ficacion completa, orig-inAndose una presion de dentro ^i fuera
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(') en el sentido del radio, ni mAs ui menos que la que en el

astro se ha desarrollado en virtud del enfriamiento.

La corteza del pan asi elaborado se cuartea cast siempre, y
presenta uno 6 dos pares de sistemas ortog-onales de g-rietas,

que se cortan, en este seg-undo caso, seg-un nn ^ng-ulo de45°.

Generalmente uno de los sistemas se halla mucho mas des-

arrollado que sus conjug-ados, y suele estar caracterizado por

una larg-a rendija, cortada por otras m^s pequenas, seg-un un
•Ang-ulo semi-recto, como se ve en las fig-uras 7.% 8/ y 9." En
la 7/ el sistema de fracturas comprende una amplitud de 76"-

en la 8.% de ST, y en la 9/ de 102".

Fig. 7.» Fiff. 8.=" Fig. 9.'

La misma razon de analog-ia que invoca M. Daubr^e para

fundar en el resultado de sus experiencias la explicacion del

orig-en de las fracturas terrestres, es aplicable al resultado de

la que acabo de describir, como clave de la causa de las lito-

clasas lunares, pues aqui, como alii, resaltacon la mayor evi-

dencia la similitud de aspectos; para convencerse de ello no-

hay m^s que examinar con el telescopio el disco de nuestro'

sat^lite, 6 fijar la vista en un mapa selenog-r^fico. En uno y
en otro caso es f^cll descubrir que el rasgo sobresaliente en la

disposicion mutua de las ranuras sel^nicas de mayores dimen-
siones 6 de primer orden, que son. entre las que componen
los campos de fracturas, las unicas visibles desde la Tierra,.
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es precisamente una tendencia k ajustarse a liiieas rectas,

cortadas por otras rendijas que forman con la principal 4ng-u-

ios ap^nas diferentes de 90" u de 45^ Las diaclasas que existen

en los alrededores de los crate res de SUhefschlag , (\q Higimis,

J mks particularmeute de Triesnecker, y en el territorio com-
jjrendido entre los Apeninos y los crhteves de A rqnwiedes y
Aristilo puedeu servir de ejemplo (1).

M. Faye ha desarrollado en el Anmiaire du bureau des lon-

()itudes ])our 1881 una teoria sobre la g-eolog-ia comparada de

la Tierra y de la Luna, que Labia ya dado a conocer en 1858.

El autor se ha ocupado en ella de mis primeros trabajos sobre

el asunto, si bien no cita mas que el parrafo en que hag-o no-

tar la insuficiencia de las hipotesis de Nasmyth y de Carjjen-

ter, y prescinde por completo de la que en dichos trabajos he

emitido. Debo liacer constar. precisamente con motivode esta

cita, que la teoria del ilustre academico frances no tiene nada

<le comun con la mia, ^i no ser que ninguno de los dos admiti-

mos, en la evolucion selenol6g'ica, ni el imperio de Neptuno,

ni la intervencion de fluidos aeriformes. Aparte de este punto

"Concreto, en que nuestra comunidad de ideas orig-inales es de

toda evidencia, nuestras teorias son esencialmente distintas,

conforme voy k ponerlo de manifiesto en la sig-uiente exposi-

cion que sera, a la vez, comparada y critica, lo cual permitira

al lector apreciar por si mismo las diferencias y el valor quo

estas entranan.

Para explicar la formacion de los cr^teres M. Faye admite

que la onda de la marea pirosf6rica lunar salia por orificios

<;uyo orig-en no explica. Cuando la onda habia pasado ya por

la abertura, el nivel del liquido ig'ueo bajaba poco k poco, por

(1) No debo pasar en silencio, por mas (jue lo (lue voy a decir no se relacione sino

de un modo indirecto con los estudios de la Luna, que mis experiencias contrihuyen

tambien a arrojar luz sobi-e la naturaleza de las causas que mds ban intervenido en

la produccion de las litoclasas terrestres. Rios hay, como, por ejemplo , el Ebro y el

Mijares, en una gran parte de su longitud, el valle del Cenia, y otros muchos, con

:«us tributaries y hasta con las lineas de talweg- de ultima importancia , cuya topo-

grafia general ofrece una semejanza notable con los sistemas de fracturas que se ob-

.servan en el pan. M. Daubree encontraria asi explicado de una manera muy natural

^el sistema reticulado, paralelo a tres direcciones, que forman las gigantescas roturas

-de las capas cretaceas y numuliticas del Pirineo, en la re^-ion del Monte Perdido, rc-

;gion que tiene todo el aspeeto de una inmensa placa ciiartcada. segun sus propias

^expresiones.
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un efecto inverso al de su ascenso. Seg-un el eminente astro-

nomo «las consecuencias g-eolog-icas son evidentes; el liqiiido

vertido por encima de los bordes del orificio, y con d^bil es-

pesor, sometido, sin proteccion aly-una, al frio del espacio, se

solidificara inmediatamente, formando alrededordel pozo una

especie de baranda de ancha base. A cada marea esta baranda

crecer^ en altura por la sobreposicion de nuevas irrupciones.

Las oscilaciones disminuir^n poco a poco de amplitud y seran

mds lentas. En fin, lleg-ara un momento en que el fondo mo-
vil de este pozo se solidificar^ k su vez. El aspecto del circo de

Cop6rnico, y de todos los circos grandes y pequenos de la

Luna, responde bien k los efectos que acabamos de describir.»

Admitiendo que la amplitud de la marea lunar no excediese

de 80 metros, como M. Faye supone, es harto dificil concebir

c6mo la onda pudo verterse por encima de los bordes de cir-

cos que, como los de Cop6rnico, se elevan a 800 metros sobre

el suelo. No obstante, la respuesta k esta objecion.le parece

facil, considerando que las mareas sobre la Tierra pueden al-

canzar una altura 55 veces mayor que en pJeno Oc^ano, cuando

encue^itran obstAculos. Asi, pues, seg-un el, la marea lunar

debio ascender por los ag-ujeros de los crateres, como pudiera

efectuarlo «una onda oblig-ada k moverse por debajo de una

capa rlg^ida, llena de ag-ujeros, a semejanza de una espuma-

dera.»

Otra de las dificultades radica en la forma a menudo den-

tada de las barandas, cuyas crestas terminales presentan dis-

locaciones asaz pronunciadas. El autor responde diciendo que

el fen6meno es debido a la deg-radacion de las rocas lunares,

producida por las alternativas extremas de calor y de frio que

experimentan en el intervalo de la lunacion.

La forma circular de los recintos se explica, seg-un M. Faye,

«por la continua intervencion de un tluido incandescente que

hubiera liecho desaparecer rapidamente las asperezas del ori-

ficio primitivo.»

Las bandas radiantes provendr4n, en su concepto, de que la

masa fluida ha corrido por rendijas radiantes alrededor de los

circos.

Por el resi'imen expuesto se ve que, seg-un esta hip6tesis, las

paredes de las circunvalaciones se ban formado, no k expen-

sas de la corteza, sino k expensas de la masa eruptiva. Pero
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^.es verosimil que esta masa no se desbordase luinca m^s all4

de una pequena distancia alrededor del crater? Y n6tese que

esto es m^s inverosimil todavia si se tiene en cuenta que

M. Faye hace subir la ola de la marea k alturas superiores k

800 metros; i,i\o es consig-uiente que, en tal caso, las paredes

bajas de los cr^teres poco salientes permitiesen que la materia

igfnea, al desbordarse, se extendiese k g-ran distancia alrede-

dor de los mismos?

El estudio de las revoluciones selenoWg-icas nos ha condu-

cido al conocimiento de cuatro series sucesivas de hechos prin-

cipales, k saber:

1.° La formacion de las grandes circunvalaciones primi-

tivas;

2.° La formacion de las circunvalaciones de dimensiones

medias, cuyos g-rupos se ajustan, en muchos casos, k cierta

alineacion;

3." La irrupcion de una materia oscura que ha arruinado

numerosos recintos, los ha invadido, y se ha extendido sobre

vastas superficies;

4." El cuarteamiento del g-lobo lunar, de donde toman ori-

g-en las profundas ranuras que lo asurcan.

Cualquiera que sea la opinion que se teng-a formada sobre

la constitucion petrog-r^fica de la materia oscura, ora se adop-

ten mis ideas sobre su naturaleza basiiltica y melaflrica, ora

dejen de adoptarse, ello es que su erupcion ha sido un feno-

meno 2^08 terior al de la solidificacion de la corteza primordial,

como tambien k la formacion de los recintos. Siendo esto asi,

es natural que, seg-un la manera de ver de M. Faye, la pen-

diente exterior de los circos y cr^teres debiera ser de un color

€SCuro; la observacion muestra, por el contrario, que es, en

general, del mismo color que el suelo llamado continental. Lo

que acaba de decirse es tambien aplicable a las bandas ra-

diantes, pues es evidente que su aspecto blanquecino y hasta

brillante no puede provenir de rendijas que la materia oscura

liaya llenado. Confieso con franqueza que, en el estado actual

de conocimientos. la apariencia brillante de esas bandas es

una cuestion de las mas dificiles de resolver.

Si se tiene en consideracion que todas las formaciones per-

tenecientes k cada una de las dos primeras series antedichas

han sido sincr6nicas, ^icomo explicaria M. P'aye que la exis-
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tencia de tautos orificios abiertos no ha bastado k mantener

el nivel de la masa fli'iida ascendente m^s bajo que el de los

bordes? Adem^s, la existencia de circos de escarpes escalo-

iiados, los de Cop^rnico, por ejemplo, ^,no parece incompati-

ble con el efecto de la onda que desciende k lo larg-o del pozo?

No tiene duda de que, en este caso, hubiera sido m^s natural

la formacion de una especie de embudo de bordes reg-ular-

mente ensanchados y de seccion curvilinea.

Hay m^s todavia. La hip6tesis de las alternativas extremas

•de calor y de frio que el autor propone para explicar la forma

dentada de las crestas circulares, ^es suficiente? ^,Est^ bien

averig-uado que estos cambios de temperatura liayan podido

producir tales efectos? Porque debe tenerse presente que nada

•de an^log'o puede invocarse entre las causas de demolicion de

las rocas terrestres, en doude, como es sabido, la intervencion

-de los fen6menos acuosos se deja sentir casi exclusivamente,

« al m6nos de una manera preponderante. Pudieran tambien

invocarse las conmociones del suelo, pero ent6nces no se

comprende por qu6 no aparecen enormes derrumbamientos al

pi6 de los escarpes.

La hip6tesis de M. Faye tropieza, k mi entender, con estas

dificultades, y por eso he reservado ocuparme en su discusion

en este lug-ar, cuando el lector ha podido ya formarse una opi-

nion razonada acerca de la mia.

Tal es la teoria que propong-o para explicar las revolucio-

nes g-eol6g"icas que sobre el g-lobo sel6nico ban tenido cum-
plimiento, kntes de lleg-ar k su estado actual. No pretendo

persuadir de que sea la ultima palabra de la ciencia, o.solu-

cion definitiva de los problemas que k esa evolucion se con-

traen; mi aspiracion es m^s modesta y alcanza tan s61o k poner

de manitiesto hasta qu6 punto la nueva teoria reposa sobre los

principios cientificos mejor establecidos y se ajusta k una ri-

g-urosa induccion; no siendo aventurado, porlotanto, consig--

nar que responde k los hechos y & la observacion, de lamisma
manera que responden hip6tesis admitidas y corrientes, como
la del orig-en del sistema planetario y la de la constitucion

fisica del Sol, y que con tantos titulos, por lo m6nos, como
ellas, puede ser sostenida para descifrar de un modo racional

•el enig-ma que hace relacion al pasado g-eol6g-ico del mundo
lunar.
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El volcanismo amfrieano.—Problema del orig'en de los lagos eentro-auierioanos.

Los grandiosos problemas del voleaiiLsmo americano bos-

quejados por liimbreras de la cieucia tales como Humboldt,

de Buch y Dana, distan mucho de estar ag'otados, y no menus

de seg^uir los progresos que semejantes cuestiones realizan sin

treg-ua en el territorio europeo. La enormidad de las fuerzas

que se ban puesto en jueg"o para determinar la actual confi-

g-uracion del suelo del Nuevo Mundo es tal, quejuzg'ar de sus

trabajos volcanicos por los del nuestro, vale tanto como indu-

cir los efectos del rayo por los de la cbispaproducidaen nues-

tros g-abinetes.

Uu aspecto nuevo del citado problema es el que motiva es-

tas desalinadas lineas: el orig'en de los g-randes lag-os centro-

americanos, que yo creo obra de desprendimientos repetidos

de g-ases y vapores en una escala que quiza no liaya tenido

igual en el g'lobo. Tal es el punto de vista que voy k apoyar

con mis propias observaciones, entrando forzosamente k veces

en el campo de las hip(')tesis que sou permitidas en tales ca-

ses, sobre todo al que inicia el estudio de una comarca inex-

plorada.

La cuenca de los g-randes lag-os centro-americanos ofre-

ciendo caracteres distintos de los que se observan en el resto

de la comarca y estando constituida por materiales volc^lii-
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cos, unos compactos y otros mas 6 menos detriticos y estra-

tiformes, muestra iin conjiinto tan coiifuso a primera vista,

que no es mucho que las cuestiones g'eol6g'icas a ella referen-

tes hayan sido desatendidas hasta aqui 6 solo tratadas k la

lig'era y no con el mayor acierto. ^.Como coordinar el orig-en

volc^nico de estas dilatadas depresiones, no situadas en el

trayecto de un verdadero sistema liidrog-r^fico, eon la caren-

oia en torno suyo de esos mantos de materias lavicas 6 esco-

riaceas que estamos acostumbrados a ver en los crateres, y
r'(')mo poner en claro la iudependencia entre las roeas de la

costa de los lagos y las lavas y volcanes que vienen detras de

ella u se elevan sobre las ag^uas?

Tal es el problema que trato de abordar, y para cuyo plan-

teamiento he de permitirme una lig-era exposicion previa de la

topog'rafia de la reg-ion que liag-a comprensibles las ulteriores

consideraciones g-eolog-icas. Mas no asi)iro yo. Colon en el res-

pecto de estas ultimas, a presentar un estudio definitivo y
completo; y c\ntes, por el contrario, considero el presente

como un mero estimulo para que otros investig'adores m^s
competentes y dotados de elementos superiores k los de que

he podido disponer, se interesen en continuar, ampliar 6 co-

rreg-ir estas observaciones. A mi juicio, pocas reg'iones del

globo ofrecen al estudio material tan abundante y nuevo para

valiosas especulaciones cientificas: la cuestion de la continui-

dad 6 rotura de los Andes y de sus titanicos movimientos de

bascula; una zona geiseriana privileg"iada por el numero y va-

riedad de manantiales hidrotermales; el problema, en fin, del

orig-en de esos g-randes lagos, verdadero enigma cuyo esclare-

cimiento ha de tener fecunda aplicacion a la formacion de no

pocas cuencas continentales, son por de pronto los asuntos

que brinda el territorio de Nicarag-ua a la atencion de los sa-

bios. [Y que posicion geogn'atica tan niaravillosa! «Asi como

Constantinopla es el centro del antiguo mundo, la ciudad de

Leon, 6 mas bien Masaya, lo es del nuovo; y si se practicase

un corte a trav^s de la barra de tierra que separa sus dos lagos

del Oc^ano Pacifico, g-obernaria, merced a su posicion c^n-

trica, todas las costas, a si las de la America del Norte como
las del Sur (1).>.

(1) Prinoipe Luis Xapoleon. Lf rannl rh' Nicriraijnti. Paris . ISlC,
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Bajo el respecto topogr^fico y g-eogr^iico no deja de ser al-

g-un tanto conocida la reg"ion sobre que versa este ensayo, y lo

sera mucho m^s en lo sucesivo, a juzg-ar por el interns que la

cuestion trascendentalisima del canal inter-oceanico adquiere

de dia en dia: pero g'eol6g"icamente, puede decirse que se halla

ai'in virg-en este sing-ular pais, sobre el que habria escrita sin

duda una literatura entera, h forniar parte de nuestra inquieta

^ investig-adora Europa (1).

IT.

rese55a topografica.

La cuenca rlel San Juan.—El lago de Manag-ua.—Volcan de Momotombo.—Tribu-

tarios del lago de Manag-ua.—C'omunieaeion entre los rtos lagos.—Lago de Nicara-

gua.—El Mombacho.—El sistema del .San Juan no es una verdadera cuenca hidro-

grafica.

La cuenea del San Juan puede tomarse en conjuntocomo la

regfion situada aproximadamente en medio de la America

Central, que representa el mapa que acompana k este lig-ero

estudio. De esta manera considerada, comprende losdos g-ran-

des lag"OS de Nicarag-ua y de Manag-ua con sus tributarios; el

rio Tipitapa, que une a estos y el desagnadero^ que da paso al

excedente de sus ag-uas, y especialmente llamado rio de 8an

Juan. Ambos lag-os se encuentran sobre el nivel del mar; el de

Manag-ua k 187 pies sobre el Pacifico. y, seg-un M. Blanchet(2),

(1) El primer trabajo escrito sobre la region es el del cai)itan Gonzalo Fernandez

de Oviedo y Valdes, siglo xvi. (Histoi-ia general y 'aatui'al de las LuUas, islas y tierro-

Jli'me del mnr Oceana. Madrid, imprenta de la Real Academia de la Historia, 1851.)

Desgraciadamente para la ciencia, el gran Alejandro de Humboldt no recorrio l;i

America Central enriqueciendola con los inagotables tesoros de su saber y de su ge-

nio, y, como alguien ha liecho notar cuerdamente, semejante circunstancia no ha de-

jado de perjudicar a su grande obra sobre el Nuevo-Mundo. No existe, pues, otro

trabajo propiamente geologico sobre estas regiones, que el de MM. DoUfus y Mont-

Serrat, que tendre ocasion de citar, el cual nada nuevo ni especial contiene sobre Ni-

caragua, cuyo territorio no fue tampoco visitado por ellos. — El geografo y arqueo-

logo norte-americano Squier, pensionado por el Gobierno de su pais, recogio gran

niimero de objetos relatives a la civilizacion de los primeros pobladores (que los ac-

tuates son demasiado ignorantes para saber apreciar), y escribio una obra, lujosa-

mente editada en dos voliimenes, que contiene copia de datos estimabilisimos, pero

no bajo el respecto de la Historia Natural.

"I''. Canal iiitei'-oce'anicjv.e par le Nicaragna. Bourges. 187o.
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6,70 metros m^s bajo que el anterior el de Nicarag-ua, cuya

altitud es de.tres metros sobre el Pacifico y cuatro sobre el

Atl^ntico en el momento de las mareas.

Todo el sistema hidrog-rafico en cuestion es, no obstante su

mag-nitud, un accidente g-eol6g-ico m&s bien que una verda-

dera cuenca. Asi lo indican el car4cter irreg-ular de sus afluen-

tes, la falta de un normal desag-iie y la config-uracion toda del

terreno. En este ultimo respecto es particularmente intere-

sante la poca profundidad de los lag-os, en oposicion k lo ob-

servado en casi todos los g-randes dep6sitos lacustres. Pin

cuanto al desag-iie, se ha indicado, con razon, examinando la

disposicion g-eneral de las vertientes y contrafuertes de los la-

g-os, que una circunstancia secundaria ha determinado que se

comuniquen con el Atlantico como pudieran haberlo hecho

con el Pacifico; porque siendo la diferencia de nivel de las ci-

mas de los dos istmos opuestos de quince metros k lo sumo,

si las del lado del Pacifico hubieran sido denudadas relativa-

mente poco, las ag-uas habrian vertido en dicho mar, sig"uien-

do un curso inverso al actual y orig-inando un sistema opues-

to de corrientes.

Por lo que respecta al lag-o de Manag-ua, el Xolotlan de los

aborig-enes, comparte con el de Nicarag-ua la admiracion de

los viajeros, aunque es dos tercios menor que este ultimo; en

efecto, su long-itud se estima en 95 kilometros y su anchura

en 56, ocupando una superficie de 1.200 millas cuadradas. Ya

se comprende que desde una orilla no ha de verse distinta-

mente la opuesta y si solo una sucesion confusa y pintoresca

de picos volcanicos, que completan por cierto el cuadro m^s

bello y pintoresco que cabe imag"inar.

El lag-o en cuestion tiene en conjunto la fig-ura de un 8,

merced k una peninsula montanosa que se encuentra en me-

dio surg-iendo del ag-ua hasta la altura de los Vosg-os, y que

forma dos puntas que avanzan en sentidos diverg-entes. La

punta situada al Mediodia, Uamada de Chiltepe, es monta-

nosa, asi como su opuesta, la de Panami, es bastante liana.

Resulta de la existencia y forma de dicha peninsula que el

lag-o de Manag-ua queda dividido en su parte superior en dos

amplias bahias por un vasto promontorio, en la extremidad

del cual se asienta el g-ran volcan de Momotombo, cuya cima

se eleva k 6.000 pies. 6 sea una milla y cuarto. seg-un la esti-
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macion de M. Squier (1), Llama la atencion* en este monte la

reg-ularidad casi matem^tica que ofrece en conjunto, no obs-

tante la aspereza de sus faldas. El ahora citado ge6g'rafo, al

dar cuenta de su subida lenta y penosa por aquellos escarpes

de escorias y lapilUs, al mediodia y bajo el sol ardiente de los

tropicos, anade que no olvidar^ nunca el aspecto desqlado y
arido que le ofrecio la cima desde que se aproximo a ella.

Fig. 1.'

El Momotombo.

Las islas son muy escasas en el lag-o de Manag'ua: puede

decii'se que la iinica dig-na de mencion es la que sirve de

asiento al volcan Uamado Momotombito, que se levanta a 2.800

pi^s en medio de las cristalinas ag-uas y al pie del Momo-
tombo, como se ve en la fig*. L' Diriase, en vista de la regu-

laridad de sus contornos, que es obra de la mano del hombre.

La isla en cuestion, desde l^jos, como la representa la fig^u-

ra, parece unida al Momotombo; pero de cerca se advierte un

ancho canal y la independencia de 6sta, que compone una

circunferencia de ocho millas y se halla cubierta de espeso

bosque.

Ya se ha indicado previamente que los lag'os centro-ameri-

(,1/ Xicaragtio, vol. i.
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canos tion poco profundos. El de Manag-ua no lo es mas de dos

brazas, seg-iin las medidas de Squier, k la distancia de tres

cuartos de milla de la playa. Sin embarg-o, constituye un di-

latado reservorio suficientemente capaz para haber alimen-

tado el canal de naveg'acion que se proyectaba, con objeto de

cstablecer la comunicacion inter-oce^nica por estos lag-os.

Las marg-enes son, por lo g'eneral, mag-nificasy abordables.

Por el lado N. sc liallan casi desiertas, y de todo punto inex-

ploradas las orientales; solo hay alg-una poblacion por el Me-
diodia, donde se asientan Mateares, Manag-ua, capital de la

liepiiblica, a la cabeza de una especie de baliia, y Tipitapa.

iPero que poblaciones y qu6 contraste entre la mag-niticencia

de aquella naturaleza y la pequenez moral de sus habitantesl

Los tributarios del lag-o de Manag"ua son en su mayoria

riacliuelos torrenciales durante la estacion de las lluvias y
secos el resto del afio. Solamente en la vertiente occidental de

la parte de la cordillera comprendida entre el Cerro de las Ta-

blas y la cuenca del rio Grande de Matag-alpa, existen dos

afiuentes de cierta consideracion: el Sinog-apa 6 rio de los En-

cuentros, que se forma, seg-un M. Levy (1), por la reunion de

ciuco 6 seis corrientes de alg-una importancia. y el Viejo, ver-

dadera fuente del San Juan, que orig-inandose en las monta-

nas de Yali, va por San Juan del Norte y la Concordia, reci-

biendo k su paso las ag-uas de San Isidro y la Trinidad.

Pero el punto de particular interes para nuestro objeto es la

comunicacion entre los dos g-randes lag-os establecida por el

rio Tipitapa, que muestra, como en todo ri^or— seg*un ya lia-

cia notar en 1540 el capitan Dieg-o Machuca, amig"o del famoso

Oviedo—no existe sino un solo lag-o, dividido en dos partes i>or

un ang-ostamiento, en el que hay un pequeno desnivel. La dis-

tancia que separa estas es de 16 millas, 12 de las cuales recorre

la baliia 6 Estero de Panaloya, que es un extenso brazo del

lag'o de Nicarag-ua, de una profundidad que no excede de 6 a

1.5 pies. Considerado, como es cierto en realidad, diclio estero

como parte de aquel lag-o, la verdadera distancia entre 6ste y
el de Manag-ua se reduce a cuatro millas, cifra insig-nificante

como valla que debe ser vencida para la naveg-acion interior

del pais. La entrada del rio en el lag-o se verifica en el sitio

(1) Noticias geogrdflcas y econoinkas sobre la Republica de Nicaragua. Paris, 1873.
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llainado Los Coboei, desde donde es navcg-able hasta Pasquiel.

Despues del Estero, y a una milla del lag-o de Manag-ua. viene

una cascada de cuatro metres de altura, Uamada Salto de Tipi-

tapa, por estar frente al pueblo del niismo nombre, y por ella

desciende el ag-ua, en la estacion lluviosa unicamente, des-

ag'uando solo por filtraciones en el resto del afio. Tal intermi-

tencia es debida a la existencia de una presa natural junto a

la meneionada cascada, que consiste en una elevacion del le-

cho en un espacio de cerca de 1.000 metres, y que se extiende

hasta 1.500 desde su reborde. «Esta elevacion del fondo enca-

jonado del lecho del Tipitapa, dice M. Blanchet (1), forma en

un espacio de unos 1.000 metros la verdadera meseta que se-

para ambos lag-os. En efecto; inmediatamente despues de la

caida, el lecho del rio esta cerca de tres metros por bajo las

ag-uas del lag-o superior de Man ag-ua. >;

. El primitivo cauce de la corriente que desciende al lag-o es

de una anchura que no bajara de 400 pies en la proximidad

de la cascada, pero poco profundo en cambio. Parece que

desde hace mas de doce ahos no ha corrido agua por el; pero

es, sin embarg-o, posible que en una estacion muy hiimeda,

una pequena cantidad de liquido pueda abriVse paso por el

canal y caer por su borde. Hallase obstruido este en un tra-

yecto de cuatro millas hasta el pueblo de Pasquiel por rocas

derrumbadas que impiden por alii la naveg-acion. Una milla

y media mas arriba se encuentra el Paso Chico, despues del

cual el lecho primitivo del rio esta desg-astado en forma de

cuencas y fantasticas calderas de g-ig-antes (imt-lioles). En

todo el trayecto descrito, corrientes insig-nificantes vienen a

verter en el Tipitapa, excepto en la mitad de su curso, donde

comunica en su marg-en derecha con un vasto pantano divi-

dido en dos partes, que constituyen otras tantas lag-unas.

Con esto queda terminada la descripcion g-eog-ratica del rio

Tipitapa y lag-o de Manag-ua en los limites de lo que hasta

ahora se sabe de tan hermosa reg-ion. Cuando desde el cuello

de la meneionada peninsula de Chiltepe, que termina supe-

riormente por una cresta, se descubren las dos cuencas del

lag-o, los valles profundos de su sierra, el manto de bosques

1; Esti'(l(o-\ sobrc lo posiljilidcd (Ir iruii' loa dofi l(i(jij.i par un coiwA.—Gaccla olicial de

rsicarag'ua, 1878.
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que la envuelve por todas partes, y, en fin, al N. el Momo-

tombo, y despues de el la cadena volcanica de Marabios, el

espectador queda sorprendido ante el espectaculo grandioso

que la naturaleza ofrece a sus ojos.

El lag"o de Nicarag-ua, llamado por los aborig-enes Coabolco,

es una mag-nifica cuenca de ag-ua dulce de 160 kil6metros de

larg'o, por 60 de ancho, que comprende una superficie de seis

miUares de metres. «Le llamare lag-o, decia M. Blanchet en

una carta, una vez que asi se acostumbra; pero ^no es mas

bien un vasto mar interior, mayor que el Muerto, al cual sus

costas y sus islas, con antig-uos volcanes apag-ados y conos

elevados, que casi siempre se pierden entre las nubes, y cu-

biertos desde las crestas hasta las faldas de vastos bosques

eternamente verdes, dan un caracter de g-randioso esplendor

linico en el mundoy»

La forma del lag-o en conjunto es una elipse cuyo eje mayor

se dirig"e de NO. k SE. La profundidad
,
que varia en 2 metros

seg-un las estaciones, oscila entre 10 y 20 en los sitios mas

hondos. Las ag'uas se ag*itan, no solo superficialmente, orig-i-

iiando olas exactamente ig-uales a las del mar, sino en su

fondo, constituyendo corrientes, aunque debiles y no bien es-

tudiadas que, al decir de Belly (1), arrastran anualmente ha-

cia el Desag'uadero cantos i)rocedentes del fondo, a veces de

un volumen considerable. Prescindiendo de lo que haya de

cierto en esto ultimo, es seguro que las ag-uas del lag-o estan

sujetas ^ las dos clases de movimientos indicadas, mas uno

lento y peri6dico, por cuya virtud el nivel se eleva dos metros

al fin de la estacion de las lluvias. para descender sucesiva-

mente a su altura normal. Prueba semejante liecho que el

lag-o en cuestion, no obstante su mag-nitud, es un mero re-

servorio.

En g-eneral las orillas, abordables por todas partes, son tan

mag-nificas y est4n tan despobladas como las del lag-o de Ma-
nagua. Entre el de Nicarag-ua y el Pacifico existe una reg-ion

particularmente interesante: el istmo de Rivas, que se ex-

tiende de NO. a SE. en una longitud de mas de 100 kilome-

tros, desde el volcan de Mombacho hasta el Orosi. Su ancho

(1) A tracers I'Am&rique centralc. Le Nicaragua et le canal inter-oceanique. Pa-

ris, 1867.
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varia entre 13 y 45 kilometros. Esta reg-ion ocupa una super-

ticie de 3,000 kilometros cuadrados recorridos por una cadena

volc^nica, cuyos picos son culminantes, y que se ha consi-

derado hasta ahora g-eneralmente como la continuacion de la

gran cadena de los Andes, asercion que he discutido en otro

lug-ar (1). Por toda esta parte sirve de muralla al lag-o una serie

de lomas que se apoyan unas sobre otras, y contrastan por su

dulzura con los picos volc&nicos que vienen detras de ellas y
con la alta meseta de Costa-Rica que queda al Mediodia.

Hay una pequeha cadena en el istmo desde la cual se domi-

nan por un lado la cuenca del lag-o, y por el otro la del Paci-

fico; su mayor altura se lialla h^cia el centro, en el Monte

Venturon (a 240 metros), distante alg-unos kilometros no mas

del mar, y la menor en dos cortes 6 cuellos, uno de los cuales.

el de Salinas (a 70",50). da paso al Sapoa, que vierte sus ag-uas

en la baliia de Salinas.

Sig-uiendo al N.. encontramos sirviendo de barreradel lag-o

el g-ran volcan llamado Mombacho, a una leg-ua de Granada,

montana imponente. cuya cima rota desciende porellado Sur

h^cia la meseta que le sirve de asiento. En conjunto forma un

ancho cono irreg-ular con un borde dentado, cuyo contorno

recuerda el que ofrece la isla Capri en el g-olfo de Napoles, Las

nubes que le envuelven aun en la misma estacion seca, le dan

desde 16jos el aspecto de un volcan en erupcion. Dicha cima

se eleva, seg-un dicen, a 4.000 pies; pero en realidad no existc

un estudio trig'onometrico del monte, que seria sobrado inte-

resante, y es de lamentar que mi amig'O el profesor del Cole-

g'io de Granada, 1). Pablo Hurtado, no haya dado a conocer los

resultados de su expedicion llevada a cabo con este objeto.

Los picos volcanicos de las islas de Ometepe (5.100 pies in-

g-leses) y Madera (4.190). se levantan en el lag'o de Nicaragua.

lig"ados entre si por un pequeno istmo, constituyendo el todo

una isla verdaderamente encantadora de mka de doce millas de

larg-o. Otras varias existen en dicho lag-o: la Zapatera. alN. de

Ometepe, de cinco millas, terreno pedreg-osoy rodeada de islo-

tes, con un elevado crater exting-uido (1.900 pies ing-leses); el

archipi61ag-o de Solentiname; la isla Sanate, la Sapotey mu-

(1) Calderon.—.^f^r le veritable prolonffement des Andes dans VAme'riq. centr.— BuUe-

tin de la Soc. ge'ol. de Fr.; 3.* serie, t. x, 1882.
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clios islotes sueltos, como Las Isletas 6 Corales dc junto a Gra-

nada, de que hare merito despues. El mas importante pico es,

pues. el Ometepe mencionado, volcan exting-uidn. de reg-ula-

ridad casi matematica, que descansa en una espaciosa base.

Este y el Mombacho se disting-uen entre los demas por no ha-

ber producido erupcion en los tiempos liist6ricos.

La hidrografia del lag-o de Granada es mas interesante que

la del de Manag-ua. Por la parte del Pacilico el rio Lajas aporta

el ag-ua procedente de las fuentes superiores de cerca de San

Juan del Sur; en cambio, el Grande, que nace cerca de dicbo

Oceano y se dirig-e hacia el lag-o, retrocede de repente y vierte

en el Pacifico. En la ladera opuesta, pequefios afluentes bajan

de la Sierra de Chontales, componiendo un total de cuarenta

rios, alg*unos naveg'ables, que enriquecen el g-ran deposito ni-

carag-iiense. Sin embarg-o, son mas importantes los afluentes

del Mediodia, y entre ellos el San Carlos, y sobre todo el Se-

rapiqui, reunion de casi todas las arterias de la meseta de

Costa-Rica, que vierten sus ag-uas en la cuenca del San Juan

y no en la del la^o.

El rio de San Juan sirve de desag-iie a los lag"os, como quedo

diclio. Es una arteria inmensa que recorre un trayecto de 180

kil6metros, en una comarca abierta y elevada en medio de la

selva mas espl6ndida y bella que he visto en parte alg-una. La

cuenca del rio es estimada por Blanchet como cuatro veces la

superlicie del lag"o, es decir, una extension de 24.000 kilome-

Iros cuadrados. Al N. se encuentra la meseta de Mosquitia a

una altitud de 700 a 900 metros, cuyos contrafuertes vienen a

invadir parte del cauce en avanzadas cuyas cimas se hallan

a variable altura, desde 50 hasta 450 metros sobre el rio, ejem-

plo de la ultima el Monte Chorrera; por el Mediodia, la ele-

vada meseta de Costa-Rica contribuye tambien a veces a es-

trechar el rio.

Los dos grandes lag'os nicarag-iienses sirven durante la cs-

tacion de las lluvias (que dura alii la mitad del ano) de in-

mensos reservorios al rio de San Juan; sin ellos las ag-uas del

territorio verterian en los mares impetuosa 6 inutilmente, al

paso que por esta feliz disposicion del suelo se reg-ula la dis-

tribucion del elemento liquido, que marcha encajonado jxor

aquella cuenca en forma de una arteria comparada al R6-

dano i>or el caudal de sus ag-uas. Como estos lag'os no se en-
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cuentran en el primitivo curso de las corrientes iii son obra

de la actividad fluviatil, no tienen en todo rig-or ni afluentes

ni desag'iies esenciales; el ag-ua. que a ellos baja por una red

complicada de hilos, los encuentra en su camino como por

casualidad, permitaseme la expresion, y se evapora en gran

parte en ellos y no en las tierras proximas. No se liabia esca-

pado esta cireunstancia a la sag-acidad de Squier, quien noto

ya que rirtnabnente el lag-o de Manag-ua carece de desag-iie.

Las corrientes del lado del Pacifico son, como se lia visto, iii-

significantes; y si bien del opuesto afluyen otras mas consi-

derables por su caudal y niimero, carabian mucho seg'un la

estacion, y apenas compensan la evaporacion que tiene lug-ar

en la dilatada superficie de los lag-os en un clima tropical.

Calculos posteriores k la indicacion de cste g-eografo estiman

en 2 metros la cantidad anual de lluvia que cae en las cuen-

cas y la evaporacion en 0",(')6 en el de Nicaragua. Soplando

vientos frescos por el NO. durante la tarde y anochecer, y cal-

inandose liacia la mafiana, causan en los lagos un flujo y re-

flujo que coincide con las mareas del Oceano y ha lieclio ereer

al vulg'o en la existencia de una comunicacion subterranea

con el mar, imposible por encontrarse este a un nivel inferior.

Los lagos centro-americanos son los que convierten este

territorio eii una de lascomarcas mas favorecidas del mundo.

8in ellos, l9s aguas torreuciales del tropico se precipitarian

impetuosa.s a los mares sin detenerse en las tierras e impi-

diendo la formacion del suelo vegetal; al paso que, obrando

ellos ben^ficamente como dep6sitos, regulan la marclia de las

corrientes y la sucesion de los fenomenos meteorologicos,

prestando al aire durante la estacion no Uuviosa el vapor que

modera la sequedad de este y mantiene la verdura de los

eternos bosques de Nicaragua y ("osta-Kica.

III.

RESENA GEOLOGIC A.

Intercs g'coloiri'-'o de lus lag-os centro ainorieaiios. — Conslitucion geologica del terri-

torio en general.— Constitucion de la cintura de los lagos de Managua y Nicara-

gua; volcanes y corrientes de sus margenes y do sus islas.

Aunque en realidad la existencia de lagos que alternan con

las montanas y planicies constituye un rasgo caracteristico
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de la fisonomia de la superficie terrestre—y sin duda ha suce-

dido lo mismo en todas las ^pocas g-eolog-icas— los centre-

americanos, por su posicion, ofrecen iin interes particular. Se

lia indicado por eminentes naturalistas, como circunstancia

especial de las reg-iones tropicales y subtropicales, la escasez

de lag-os, en oposicion a las comarcas en que abundan los

restos err^ticos, y en g-eneral las liuellas de la accion g-lacig,!;

y es precisamente por esto por lo que se disting-ue la comarca

que motiva el presente ensayo. En ella existen ademas de Ips

g-randes cuencas cuyo orig*en tratare de esclarecer, lag-unas en

torno de estas de diversa procedencia, que contribuyen a pres-

tar al pais un sello caracteristico.

Todos los lag-OS y lag-unas en cuestion se asientan sobre te-

rreno volcanico, que forma parte del g-ran sistema de la Ame-
rica Central extendido en una long-itud de 7" 20', 6 sea unos

700 kil6metros, desde los 8° 50' de latitud en la provincia de

Chiriqui (Nueva-Granada) hasta los 1(3° 10' en el 8oconusco

iM^jico), a trav^s de las cinco liepublicas en queactualmente

se divide este territorio. MM. Dollfus y Mont-Serrat (1) esti-

man que la direccion g-eneral del sistema puede referirse a dos

ejes que se cortan en los 12° 50' de latitud N. en un punto

correspondiente a la dilatada dentellada de la bahia de Fon-

seca, en el Pacitico. y bajo un ang-ulo muy obtuso, cuyo su-

plemento debe ser de 22° a 25° (6 sea 155° a 158"). El primero

de estos ejes corre casi exactamente de SE. k NO. k traves de

una pequena parte de Nueva-Granada, Costa-Rica y Nicara-

g'ua hasta el volcan de Coseg-uina, que se eleva en la punta

extrema de esta ultima Republica; alii diverg-e el seg-undo eje.

que partiendo de las islas de la bahia de Fonseca, se dirig-e de

E. .30° S. a 0. 30" N., a traves de Salvador y Guatemala, para

perderse en el Soconusco.

Notan acertadamente los g-eolog'os aliora mencionados, que

no se ofrecen los volcanes de esta comarca en lineas mas 6 m6-

nos rectas 6 sinuosas. sino como sucesiones de pequenos siste-

mas aproximadamente independientes. Cada uno de estos gru-

pos se compone de un ni'imero variable de conos y crateres, ex-

ting-uidos unos, activos otros, en linea normal al eje principal.

(1) Mission scirntijiqve au Mexiqiie ct dans I'Ame'riqi'e centmlc. Voyage ge'ologiqt't

dam les Rf'pvbliques de Guatemala et de Salvador. Paris, 1868.
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Por lo que toca al territorio cuya descripcion lopogr^fica ha

sido objeto del preeedente capitulo, puede de un modo gene-

ral considerarse demarcado g^eolog-icamente por los grandes

lag-os: al NE. de ellos esta constituido en su mayor parte por

rocas antig-uas, continuacion de esa gran formacion de piza-

I'ras, cuarcitas y doleritas que atraviesan la America desde el

Brasil hasta las Montanas Rocosas: al SO. de aqu611os, en cam-

bio, el suelo esta formado principalmente por lavas y toba^;

volcanicas recientes, cuya erupcion no ha cesado aun de un

modo definitivo. La peninsula que divide el lag-o de Manag-ua

es el arranque de la g-ran zona que se prolong-a en tierra firme

en direccion al Pacitico, orig-inando un cuello que hay que

franquear para ir de Manag-ua k Leon. Esta reg"ion corre de

E. k 0. entre el Momotombo y el Viejo sobre el Pacifico, cons-

tituyendo un g-rupo aislado tan importante, que probable-

mente supera a todas las extensiones ig*uales del continente

en el numero de los cr^teres, de conos aislados 6 dispersos a I

pie de los colosos que los dominan y de cavidades que ban

proyectado en otro tiempo cenizas 6 materias g-aseosas. A

I

X. de los lag-os se hallan las mag-nificas planicies de Leon,

cortada 6sta por el mar, que separa el de Manag-ua del Ocean

o

Pacifico en un espacio medio de doce leg-uas
, y otra , no pe-

queiia tampoco—la del Llano del Conejo—limitada por las co-

linas de Seg-ovia , de la formacion mas antig-ua que Antes

mencione, rica alii en yacimientos auriferos.

La geologia, como la topografia, comprueban el aserto de

que los lag-os nicarag-iienses no estan situados en el trayecto

de una verdadera cuenca, ni es dado considerarles como por-

ciones ensanchadas de rio alg-uno. MM. Dollfusy Mont-Serrat.

que parecen inclinarse a una opinion diferente de la mia,

consideran el relieve actual de Centro-Am^rica como el resiil-

tado de tres momentos diferentes: el primero, extremadamente

antig-uo, es atribuido por ellos k los g-ranitos, el cual consi-

g-ui6 ap6nas indicar vag-amente la distribucion de las tierras

y mares; a 6ste siguio otro mucho m^nos alejado de nuestra

6poca, de emisiones porfido-traquiticas, y un tercero, relati-

vamente moderno, al que se refieren los g-ig-antescos volcanes

del pais, cuyos efectos se reducen a modificaciones poco im-

portantes. La formacion de los lag-os deberia, seg-un sus con-

secuencias, referirse al seg-undo momento, y en tanto, k an-
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tig-uos movimientos del suelo, k mi cuenta al modo como

explica Lyell (1) tan h4bilmente, por los levantamientos y
hundimientos, la formacion de los grandes dep6sitos lacus-

tres mediante la conversion en cuencas de parte de los lechos

de los rios. La precedente resena topogr^fica ha mostrado qne

no se trata aqni de un caso analog-o a los lag-os de la Suiza, y
m^s tarde ensayart^ probar que si s61o de un producto de la

energ-ia interna del g-lobo.

A mi juicio. las rocas del fondo de los lag-os son volciinicas

y creadas en el tercer momento de los admitidosporMM. DoU-

fus y Mont-Serrat. Las arenas que la ola deposita en la playa

de Granada son una mezcla pura de feldespato triclinico 3- au-

gfita. En alg"unos lug'ares se reducen a un polvo de aug'ita.

que se pudiera utilizar para polvo de escribir, y que hace el

efecto de limaduras de hierro cuando se marcha sobre el. He

recog-ido en la playa alg"unos cantos de la roca de que pro-

cede, y es manitiestamente una andesita aug-itica tipo.

Asi como las rocas del fondo de los lag-os son lechos com-

pactos y uniformes, las que les limitan son en su mayoria

brechiformes 6 incoherentes. Si he de compararlos, por el con-

junto de sus caracteres, k alg-uno de Europa, lo har^ con el

Lag-o di Bolsena, tanto por el reborde de colinas de pendiente

suave que cierra k ^mbos, como por la naturaleza petrog-r&fica

de las mismas. que se caracteriza por el predominio de las to-

bas flojas, escorias y cantos de lava. Estkn cercados los lag-os

en la mayor parte de su extension por una cresta baja, conti-

nua primitivamente. pero hoy denudada en ciertas partes,

constituida por los indicados materiales, que desig-nar^ en lo

sucesivo con el nombre de primera barrera. Entre las tobas

creo haber reconocido 4 trechos, en la parte superior sobre

todo, y con espesor variable, un lecho arcilloso que parece

forraado por una especie de mo^a, la cual cementa en ocasio-

nes las brechas y tobas incoherentes. La descomposicion de

estas rocas da por resultado una arena que constituye bancos

en el Estero de Panaloya, asi como en el fondo del lago de

Manag-ua, cuya movilidad haria dificil la g-ran naveg-acion.

La adjunta seccion de la Cuesta de Manag-ua, cerro cortado

por la denudacion que atraviesa el camino que va de esta ciu-

(1) L'uiitiqnit^ de Ihoniine.
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(lad a la de Leon, muestra la sucesion de las rocas de diclia

envoltura. En su mayor parte son capas de diferentes colores,

aspecto y espesor de hrechas, compactas unas, otras alg-o in-

coherentes y con capitas interpuestas de una andesita com-

pacta, oscura, cavernosa, que ofrece ii la simple vista maclas

de feldespato triclinico bianco. Estos pequeiios lechos de an-

desita terminan pronto en cuna entre los de toba, como he te-

nido ocasion de observarlo en las canteras inmediatas a Ma-

nag-ua, donde extraen y cortan en frag-mentos reg-ulares la

toba para emplearla en la constriiccion. Las lavas andesiticas

KiL'. 2.>

rt, a. Nivel del lag-o.— 1. Aluviones.—2. Lechos de frag'mentos gruesos de rocas des-

compuestas.—3. Tohas y brechas andesiticas.— 1. Andesita cavernosa.—5. Brechas y

tobas andesiticas mas 6 menos compactas.— (!. Andesita cavernosa.—7. Brechas y to-

bas andesiticas.

En el horizonte se ve una eadena volciinica constittiida por lavas posteriores :i las

rocas de la Cuesta.

que se hallan entre ellas parecen de intrusion y que ban

obrado endureciendo y consolidando las otras capas. La na-

turaleza esencialmente aug-itica de todos estos materiales da

])or resultado la formacion de caliza como producto de des-

composicion, y en tal cantidad k veces. que alg-unos ejem-

plares de andesita alterada se tomarian k primera vista por

una caliza pulverulenta.

Atravesando la formacion descrita desde cerca de Manag-ua

hasta la cuenca del lag-o de Nicarag-ua, la he visto ofrecer va-

rias ondulaciones aparentes, que explicar6 despues, hasta lle-

g-ar a originar la loraa que cierra el valle de Gottel, desde
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donde desciende, para ocultarse lii^g-o bajo las lavas recientes

del mal-pais 6 Piedra Quemada de Masaya. No creo que haya
mejor sitio para estimar la forma y extension de la primera

barrera del lago de Manag-ua que su horde occidental; se eleva

alii 8 metros sobre el nivel de sus ag-uas, y va sucesivamente

alz^ndose en una distancia de 2.490. donde se halla a 16'", 85.

y de alii desciende ya h^cia el mar.

En la misma formacion se encuentra el Tipitapa, que se

dijo pone en comunicacion las cuencas de los dos lag-os. Alii

es dado apreciarle en un encajonado llamado el Salto. de 100

a 150 metros de larg-o, situado entre ribazos de 6 4 8 de alto.

Despues de ^1 el lecho esta obstruido por una g"ran cantidad

de rocas sueltas, en todas las cuales he observado el mismo
cong'lomerado andesitico, que vieue sin interrupcion desde la

Ouesta. El reborde del Salto es una prueba de la propiedad de

endurecerse por la accion del agrua de que g'oza tal cong'lo-

merado.

Yendo de Tipitapa k Granada se puede seg-uir la misma for-

macion hasta las cercanias de Tisma . donde es remplazada

3'a por la de Granada, de que hablare despues. Ig-ual sucesion

se comprueba yendo de Granada a Masaya, hacia el sitio lla-

mado el Panam ^.

Las orillas de la parte oriental me son desconocidas; pero se

dice que son demasiado hajas y pantanosas para que su cons-

titucion pueda ser estudiada como la de las opuestas.

Abandonemos por ahora estas marg*enes tob&ceas 6 fang'o-

sas del lag-o para pasar k la parte superior del mismo. y nos

encontraremos con otra serie de rocas. hermanas de las que

cuhren a la formacion tob&cea, m^s 6 menos lejos del lag-o, 6

en su horde mismo, rompiendo la uniformidad de la primera

barrera. Me refiero al famoso conodelMomotombo, cuyaposl-

cion y dimensiones quedaron descritas, volcan activo aun, que

hizo erupcion en 1848, y en cuyas cercanias hrotan muchos

manantiales termales. Tanto de mis propias observaciones

como de las precedentes de Oviedo y Squier, que han ascen-

dido k esta montana, se desprende su posterioridad k la for-

macion del lag-o que tiene k su pi6. Los materiales que le com-

ponen son cenizas hlanquecinas cerca de la cima, k las que

sig-uen escorias, y en la base estas materias est^n descom-

puestas en una tierra ocriicea, de color oscuro, mezclado con
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gris, que se usa en la piiitura. Eiitre la verdadera base del

volcau y la playa hay una gran pendiente constituida por le-

ehos de lava que marchan en descenso hacia el lag-o; pero que

alterados en la superficie, dan origen h una tierra veg-etal, en

la que prosperan variadas plantas y abundantes pastes, que

vienen ;i buscar los g-anados de haciendas lejanas y los cier-

vos salvajes. Las faldas del volcan son muy escarpadas, y la

cima, visible a treinta leg-uas de distancia, ofrece un crater

pequeno relativamente y de contorno reg-ular, con muchas
aberturas laterales hacia la base, que emiten vapores y humos

y depositan azufre en las rocas inmediatas.

Est4 bordeado el lag-o de Granada como el de Manag'ua, por

una envoltura de congdonierados y brechas, a los cuales suce-

den los volcanes con corrientes. Semejante disposicion puede

reconocerse sienipre en la i)arte del istmo que depende de la

cuenca del lag-o, rodeandole en una extension de unos 24 kiln-

metros desde Cebadilla (al pi^ de la Yirg-en), hasta m^s alh'i de

Obraje, con una anchura media de 8 kilometros. En g-eneral

se reconoce alrededor del lag-o una zona continua de estos ma-

teriales detriticos y tobt\ceos de (> a 7 leg-uas de anchura me-
dia. En la base de la formacion existen los mismos materiales

que de la primera barrera de Manag-ua quedan mencionados,

pera sobre 61 viene otra formacion diferente, en la que se

asienta la ciudad de Granada. Consiste este en un ag*reg*ado

de nodulos. en que predomina un feldespato vitreo de color

de came. Interpuestf)S en el se encuentran (hdg-ados lechos de , -^ ...^

^- . ' —.—^ -v. y \

i .>-o-?"'>'^'"

Corte en la playa de Granada.

a. Conglomeradn andesitico-traquitlco.— ^. Capas ile cnnt-'-lomerado traquitico-obsi-

dianieo.—c. Capas de boni!)as de obsidiana porosa.

bolas de obsidiana porosa. El citado cong-lomerado parece ex-

ceder en extension y espesor al de Manag-ua. Tiene de carac-

teristico el tender 4 endurecerse y tomar el aspecto de una

AXALES DE HIST. NAT. — XI. 14
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roca homog-enea por la accion tie los agentes, en tanto que el

anterior camina m^s r^pidamente ^'i la descomposicion qui-

niica, y nienos, en cambio, a la niecanica.

Estas rocas son de otra edad distinta que las que constitu-

yen el g-ran cono del Mombacho, a cuyo pie se asientan.

El conjunto de materiales de la primera barrera, asi en el

lag'o de Manag-ua como en el de Nicarag-ua, no esta en todo ri-

g"or dispuesto en capas, sino en mantos m*As 6 menos locali-

zados y anchos, y que se sobreponen con la manifiesta irre-

g'ularidad que se observa en la precedente fig-. 3.% disposicion

conocida en los depositos de cenizas volciinicas.

Subiendo desde el nivel del lag'o de Granada liasta el Mojon,

sitio llamado Las Fuentes, en la falda 0. del Mombacho, h una

altura de 50 metros, pueden contarse cinco especies de mese-

tas separadas por pendientes suaves. Esta config-uracion no es

debida k la denudacion por el lag-o en otras epocas , como k

primera vista pudiera parecer, sino al escalonado propio de

los monticulos que acabo de describir, disposicion hacia la

cual llamo especialmente la atencion, pues por no baber sido

comprendida y tomar como estratos continuos lo que no son

m^s que mantos limitados, ning'uno de los observadores que

me ban precedido lia visto clara la cuestion de la estructura

de los materiales que rodean los lagos, ni por tanto, la de la

formacion de ^stos.

Lo mismo que en el lag-o de Manag-ua, hay en el de Nicara-

g-ua una seg-unda barrera de erupciones modernas que se so-

breponen a la de los conglomerados traquitico-obsidianicos, a

mayor 6 menor distancia de la playa. Entre la lag-una de

Apoyo, que queda al NO., y el Mombacho al 80., hemos po-

dido reconocer el Sr, Martinez, profesor en el Coleg-io de Gra-

nada, y yo, la existencia de un crdter, moderno relativamente,

aunque exting-uido, en la actual hacienda de Las Fuentes, que

forma parte de las impropiamente llamadas por alg-unos erup-

ciones del Mombacho. Todo en torno entre los dos puntos

mencionados, el terreno esta ocupado por lavas olivinicas y
delg-adas capas de lapilH, que dan lug-ar a lomas redondeadas

(entre ellas el Pilon, comparado por su forma k un pilon de

aziicar). La sig-uiente seccion, que se halla en Las Fuentes, en

el camino de Granada k Jinotepe, muestra la discordancia de

la formacion inferior con respecto a estas rocas modernas que
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se ban depositado rellenando las desig-ualdades que ofrecia ya

ent6nces la superficie de aqu611a previamente denudada. En

los alrededores de Masaya se puede observar bien el inismo

cuntacto de las formacioiies de toba, lapiIU y lavas, que dan

Fi?. 1.

1. Conglomerado traquitico-obsidianico de Granada.—'i. Capas estrechas de lapilli.

—a. Aluvion que cubre en parte el corte.

lugar ^i ceiTOS redondeados en todas direcciones y ofrecen las

mismas caprichosas ondulaciones de los mencionados leclios.

Antes de este sitio se ve la erupcion de lava basaltica mo-

derna, la Piedra Quemada, que tuvo lug*aren 1773, remontiin-

dose solo, por tanto, al sig'lo pasado.

El Ometepe manifiesta tambien su posterioridad a las rocas

de la primera barrera por erupciones sucesivas de lavas ba-

s&lticas y cenizas que se hallan en lechos superpuestos muy
perceptibleS;, y por los bumos que desprende lu'icia el NO. Asi-

mismo 8clierzer (1) lia reconocido en el arcliipielag'o de So-

lentiname buelia,s de erupciones que no se remontan proba-

blemente k muchos sig-los. Todos estos materiales y el aspecto

de las pequenas emisiones de vapores son una reproduccion

de lo que lie observado en el volcan moderno de Telica, inme-

(liato a Leon.

A veces podrian confundirse sin un ex^men atento los con-

g-lomerados de la primera barrera con los producidos por vol-

canes con corrientes que la circunscriben en muchos puntos:

ejemplo Nag-arote, que est4, al parecer, sobre este ultimo;

pero a poco que se le examine, se encuentran en el, adem^s

de una estratificacion mas pronunciada, cantos de lavas que

no existen en el otro, el cual^ en cambio, ofrece sustancias

arcillosas interpuestas en'tre los cantos y bombas que se bus-

carian en vano en el seg'undo.

(1) Wandemngea dnrchdieriuttel-diUfi'ikanischi- Freistmten Nicaragua . Hondvras

iiiid Sah-ador.—Bnxunachweig.
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Todas las erupciones sobrepuestas k la primera barrera y
sus anMog-as son posteriores a 6sta, y entre una y otrahame-

diado un espacio considerable de tiempo. En cuanto k las ro-

cas del Mombaclio y Madera, es probable que sean contem^

por4neas de las del fondo de los lag-os, y evidentemente son

anteriores k las lavas de que he heeho ^ntes m^rito.

En suma, para resolver el laberinto de materiales y multi-

ples accidentes que ofrece el contorno de los lag-os he creido

poderlos referir k tres periodos fundamentales y separados de

actividad volc^nica, que indica el mapa que aeompana a este

bosquejo, y cuya caracteristica abreviada presentaba de esta

manera en un reciente trabajo (1)

:

«!.'' En el primero se encuentran las rocas queforman alii

la verdadera cordillera de los Andes. Por reg-la general son

combiuacioues de feldespato triclinico con la aug-ita (andesi-

tas); k veces rocas de nefeliua con feldespato (fonolitas), y rara

vez olivlnicas (basaltos) y traquiticas. Bajo el respecto mine-

ral6g-ico son pobres y poco variadas. Encu^ntranse en el ver-

dadero eje de la cadena de los Andes, en el fondo de los lag-os.

en el Mombacho y en el gran volcan exting-uido del lag-o de

Nicarag-ua;

2." Alrededor de los lag-os se reconoce una corona de bre-

chas alternando con tobas, cuya naturaleza mineralog-ica es

absolutamente identica k las rocas que constituyen su fondo.

Las lavas son muy escasas en esta formacion y s61o se hallan

en capitas delg-adas. El conjunto presenta el aspecto de una

muralla uniforme poco elevada, debida k monticulos que des-

cansan irreg-ularmente unos sobre otros, extendida hasta al-

g-unas leg-uas desde el borde de los lag-os;

3.° El ultimo g-rupo estk constituido por rocas l^vicas: an-

desitas cavernosas, lapilU andesitico y lavas olivinicas que

difieren en estructura y composicion de las del primer g-rupo.

Estos son los materiales integ-rantes del istmo de Rivas , de la

planicie de Leon y, en g-eneral, de toda la reg-ion comprendida

entre los g-randes lag-os y el Pacifico.»

S61o anadir6 una observacion para terminar el presente ca-

pitulo, y es la de que g-randes trozos arrojados por las explo-

(1) Calderon.

—

Siw le veritable prolongeineHt des AiuJfS daas: r.Ariie.'iqiit ceu/i-ah.

BiiU. (If la Hoe. ge'ol. de France. 3.^ serie, t. x. p. 53. 1882.
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siones sobre las rocas de la segunda division, 6 los de estas

resbalados de las alturas, han sido tornados a veces "por repre-

sentantes de una serie de productos que en realidad no existe,

y con g-ran dafio de la explicacion natural de la formacion del

conjunto de materiales de la reg-ion. Citar^ como un ejemplo

importante el cerro llamado Posintepe, junto k Granada, que

no es sino la antig'ua cima del Mombacho. que fue rota y des-

cendio despues resbalando por la falda del volcan. Otros frag--

mentos de diclia cima caidos en el lago de Granada, han dado

orig-en a las pequefias islas llamadas Los Corales, situadas

junto a la mencionada ciudad, que no consisten, como dice

Scherzer (1), en emisiones bas^lticas y doleriticas arrojadas

durante el periodo de calma del Mombacho, ui ofrecen cono

alg-uno de erupcion. Basta colocarse al pi6 del g-ig-ante Momo-

tombo para reconocer el talud formado por los penascos des-

cendidos de la cima; unos han quedado en el camino reduci-

dos a monticulos, como en Ag-ua-Ag-ria, en tanto que otros,

animados de mayor impulsion, por razon de su masa, han ro-

dado hasta la hacienda de Santa Ana por el S., 6 hasta el lag-o

por el N'., constituyendo ese Undo archipielag'o en miniatura,

que dicen consta lo menos de cien islas, unas microscopicas

y -a flor de ag'ua. y otras que suben hasta 300 metros por en-

cima de ella.

IV.

ORIGEN DE LOS LAGOS NICARAGOeNSES.

Examen de las hipotesis posibles sobre la cuestion.—Teoria de las areas de depresion.

—Teona de los hundimientos; lagunas formadas por movimientos del suelo.—Lagos

crateres.— Los lagos centro-americanos considerados como maares 6 crateres de ex-

plosion; su doble barrera.— La configuracion de los lagos niearagiienses no favo-

rece la teoria de los crateres de levantamiento.—Conclusion ; la explosion como un

efecto de presion lateral.

Conocida la topog-rafia y estructura g-eolog-ica de la region

sobre que versa este ensayo, podremos abordar el problema

del origen de sus inmensos lagos^ que ya hemos dicho se re-

laciona, a nuestro juicio, con la actividad interna del globo 6

de su corteza, lo que, por el momento, es igual para nosotros.

(1) Obra citada; pag. 7. -
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Mas reiiia cii nucstro ticmpo una gran lendcncia a considc-

rar las cuencas de los grandes lag-os como obra de los liielos

cuaternarios; y como quiera que Darwin (1) ha probado que

estos se aproximaron en el Nuevo Mundo miicho mas al ecua-

dor que en el nuestro, y que Belt (2), en un libro curioso,

apela a su influencia para explicar varios fenomcnos geolog'i-

cos de la America Central, podria alguien pensar en semejante

agente como factor mecanico de los lag-os que me ocupan. En

verdad que en todas partes tropieza semejante explicacion

con la dificultad de dar cuenta del por que los ventisqueros

cuaternarios no tendian como los actuales a producir mas

bien erosiones long-itudinales que excavaciones en forma de

cavidad, y el por que ban soca^ado un valle sin determinar

un efecto analogo en el contiguo; pero en el pais liabria ade-

mas que dar cuenta de otros fenomenos no m6nos oscuros

para atribuir a las nieves eternas la formacion de las depre-

siones ocupadas por las ag-uas. Nada analogo se encuentra

aqui a csos socavamientos en forma de taza rebajada en la

roca que se liallan en las inmcdiaciones de los lagos moreni-

cos. Pero, sobre todo, debe notarse que ni la config'uracion del

territorio ni la de las cuencas favorecen la idea de que estas

hayan sido aliondadas por la accion glacial, de la cual no he

reconocido alii huella alguna. Es tan evidente que estos lag-os

son creaciones anteriores a la 6poca de los g-randes frios, que

son pre-giaciales, que no creo necesario entrar a demostrarlo,

y es manifieslo ademas que los ventisqueros no ban influido

tampoco en lo mas minimo en la forma actual de sus cavida-

des que, como se liizo notar, se distinguen por la falta de pro-

fundidad.

Admitido el origen no acuoso de los lagos centro-america-

nos, todavia no esta resuelta la cuestion del proceso mediante

el cual se han producido. Cuatro hip6tesis, que examinar6 bre-

vemente, pudieran emitirse sobre el particular, considerando

estos: 1.", como cuencas de depresion; 2.", como resultado de

levantamientos y hundimientos; 3.", como lagos-cr&teres, y
4.", como Qiiaares 6 crateres de explosion.

1." La idea de que los grandes lagos nicaragiienses ocupen

(1) Joiirn. »f Roy. (icograplt. Sor.. vol. ix.

(2) TUg Naturalist in Nkarayua. Loudrcs, 1871,
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areas tie depresion producidas por la continuada .sustraccion

de materiales sub-yacentes arrojados por los volcanes en sus

erupciones, lia sido apoyada, aunque imperfectamente
, i)oi'

Belt, en su obra citada. El mecanismo de esta formacion, ji lo

que yo puedo imaginar, seria el mismo por susefectos, ya que
no por sus causas, que aquel por el cual las ag-uas subterra-

neas fraguan los Ag-ujeros del Diablo on la marg-en meridio-

nal del Harz, en Sperenberg-, en el Brandeb urg-o, etc. Esdecir,

una accion paulatina que, disminuyendo en el trascurso del

tiempo la masa de las montanas, acaba por formar en sq seno

cavidades, y quedando en equilibrio los materiales de la parte

superior acaban por derrumbarse, por efecto de un terremoto,

por ejemplo, constituyendo asi una depresion que puede con-

vertirse en un lag'o.

Hay, como lueg-o tratare de probar, algo de admisible en el

supuesto de Belt, pero no en la explicacion delprocedimiento.

Y lo que mas extrana, es que no se haya liecho cuestion de

que consistieran las erupciones de los crateres primitivos

principalmente en g-ases y vapores que hayan arrastrado esas

breclias y tobas que rodean los lag-os, y no en las lavas que

corren desde los lag*os al Pacifico
,
posteriores a 6stas y a la

formacion de las cuencas, como he indicado. Por supuesto

que la misma inmensidad de masa que representan los i)ro-

ductos arrojados en erupciones como las de Coseg'uina en 1835,

relatada por Caldcleugh (1), y la de San Vicente en 1812, noes

suliciente para exj)licar por la teoria de Belt de la erupcion de

las lavas la genesis de tan vastisimas cuencas, ni aun acu-

diendo al recurso que el npela, siempre sospeclioso en geolo-

gia, del mayor vigor de la fuerza volcanica en la epoca gla-

cial (a que refiere estos acontecimicntos) que en nuestros

dias.

2.° Las cavidades de estos lagos no son tampoco resultado

de depresiones producidas por la penetracion en los abismos

subterraneos de masas primitivamente situadas en la super-

licie. Esta hipotesis ha sido indicada por un aficionado (2) y
no ha dejado de correr entre los lectores del pals (en verdad

poco numerosos). Suponia este senor, en quien debe recono-

(1) Phil. Trans., 183i;.

(2) Schiffmanii. Una idea subrc la Gculoyia de Nicaraiji'.u. 1873.
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cerse bueii deseo y probidad cientifica, yaque iipgTan acierto,

que las eyecciones de los volcanes que rodean estos lagos for-

niarou una cordillera, y que hundi6ndose despues 6sta dio

por resultado las cuencas. Sin tomar en consideracion que to-

dos los volcanes no continentales, aun los que se asientan so-

bre mesetas elevadas, tienen su foco bajo el nivel del mar,

cree que es una circunstancia caracteristica de los de Nicara-

g-ua el ofrecer bafiado su pi6, y no discute siquiera la posibi-

lidad, que echai'ia por tierra toda su teoria, de que el Momo-
tombo y el Momotombito sean posteriores al lag-o deManag-ua

como el Masaya, el Orosi, etc. al de Nicarag-ua, lo cual ine

parece evidente. Con decir que toda la base de esta teoria es~

triba en poner la continuacion de la g*ran cadena de los Andes

en la Sierra de Marabios y sentar que existia ^ntes una sierra

que la lig-aba al Mombaclio, que iniag-ina desaparecida para

trasformarse en cuenca, esta juzg-ado el valor de todas las

consecuencias que puedan sacarse de semejantespremisas.

Un crater curioso, mayor de 2 kilometros . formado proba-

blemente por un i)roceso analog'o al que Schitfmann ha que-

rido aplicar a los de la reg-ion, lia sido descrito por Dana (1):

el de Kilauea, en las islas de Sandwich. Esta cercado 6ste por

(los cinturas que se suceden en escalera, y cuyas paredes in-

teriores son naturalmente sim6tricas, verticales y constitui-

das por capas casi horizontales de una roca compacta. En di-

ferentes puntos de los alrededores del crater se ven huellas

inequivocas de hundimientos de 30 h 60 kil6metros, los cuales

estan limitados siempre por paredes verticales, circunstancias

que no se ven en la cintura de las rocas que limitan los gran-

des lag"os centro-americanos. Al contrario, en estos ultimos hi

barrera se inclina en pendientes dulces que alternan con pla-

nicies, como quedo exi)licado.

Las linicas cavidades dcbidas a movimientos subterraneos

que la ciencia conoce, fuera de las ahora mencionadas, son

pequenas relativamente y tienen una forma de embudo carac-

teristica. Entre ellas se cita el estanque circular frag-uado si'i-

bitamente por un terremoto junto a Semirana, en las cer-

canias de Polistena. De su fondo surg-io agfua hirviendo que

le alimentaba y que hizo inutiles los esfuerzos de los habitan-

(1) Viaje de exploraciou bajo los auspicios del Gobierno de los Estados-UnidoS; 1819.
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tes para ceg-arle. Durante el temblor de tierra de Caracas,

acaecido en 1790, aparecio t^mbien un lago de 800 metres de

diametro y de unos 30 de profundidad.

A la categ'oria en ciiestion parece pertenecen las lag'unas

que se liallan en la reg-ion nicarag-iiense en torno de los gran-

des lag-OS, a los cuales son posteriores. La de Tiscapa, situada

en las tobas y brechas de la primera barrera, que tiene como

media milla de diametro y una profundidad de 80 pies a la

orilla por 1()0 en el centro; las de Nejapa y de Asososca , cer-

canas al cerro volcanico de Motastepe, aunque no lashe visto,

supongo, por los informes que he adquirido, que reconocen el

mismo origen y carecen como aquella en todo su contorno de

manifestaciones 14vicas y de senales de torrefaccion. La de Ne-

japa tiene 600 metros en su mayor diametro, esta a cuatro y me-

dia leguas de Managua y contiene un agua tibia, acre, nausea-

bunda, cargada de hidr6geno sulfurado libre; es de un color

verdoso y deposita un sedimento negruzco, ferruginoso al pa-

recer. Lade Asososca, a tres cuartos de legua de la anterior,

est^ calculada en 800 metros de diametro y aparece cercada

por una muralla a pico de 260 pies de altura, que continua

bajo el agua hasta profundidades superiores a 300 6 400

en que la sonda toca cerca de la orilla. Su agua es dulce. de-

sabrida y fria. Por ultimo, es particularmente bella la de

Apoyo, que se halla en el caso de las anteriores situada al

ENE. de Granada y a un kilometro de dicliaciudad. Su mayor

longitud es de E. a 0. y tiene una forma oval. Encuentrase en

el fondo de un anfiteatro de 900 pies de altura media, consti-

tuido por los conglomerados obsidiano-andesiticos y traquiti-

cos que corren desde la playa del gran lago. pero cubiertos

por abundantes aluviones de rocas andesiticas de la falda del

Mombacho, que no permiten ver bien la disposicion del muro

circular, solo escotado al NE.; mas la forma embudada no es

por ello menos manitiesta. Su profundidad no se conoce, aun-

que hay datos para suponerla considerable, y su superficie es

de Unas cuatro millas cuadradas. El agua, ligeramente alca-

lina y amarga , no es saludable como bebida habitual; pero

los animales la usan sin repugnancia, y el hombre puede

beberla, en caso necesario, sin inconveniente. La tradicion

refiere que se ha notado a veces que el agua ordinariamente

fria de la laguna, se ha calentado de repente, como antes de
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la erupcion de 1852. y esto parece indicar que esta relacionada

con el mismo foco volcanico que mantiene, 6 ha mantenido,

la actividad del Masaya.

Las enumeradas lag-unas—cuya existencia y niimero cons-

tituye una nota caracteristica de la topografia de la America

Central—han sido consideradas g-eneralmente por los g-eog-ra-

fos como crateres exting'uidos. Pero podemos repetir con

Squier. hablando del Masaya: si son verdaderos crateres,

g,d6nde estan las lavas, cenizas y materiales todos que debian

haber sido arrojados por ellos? En muclios de estos estanques

se halla cl agua mas 6 menos impreg-nada de materias Sali-

nas, pero en otros es potable y viven en ella peces en crecido

ni'imero.

En suma, la teoria de los liundimientos locales es perfecta-

mente aplicable a la explicacion del orig-en de las pequeiias

lag-unas nicarag-iienses, pero no a la de sus dilatados lag-os.

La de los levantamientos y liundimientos aplicada a estos ul-

timos por Dollfus y Mont-.Serrat, como ([uedo indicado, creo

(|ue no liubiese sido aceptada por ellos si estos g'eolog'os liu-

bieran, como nosotros, visitado lacomarca. Reservandome en-

Lrar ulteriormente en otros detalles relativos ^i lo insuficiente

de tal explicacion, notar^ s61o por aliora, que en las cuencas

de pleg-amiento domina la profundidad a la anchura por ra-

zon de su mismo orig*en, inversamente k lo que ocurre en los

lag"OS centro-americanos.

3." El frecuente hallazg-o de escorias y rocas volciinicas en

torno de estos mares interiores, es sin duda el que ha hecho

pcnsar a tantos viajeros que son meramente lagos-crateres,

aunque sus contornos no posean la reg-ularidad que estamos

acostumbrados a reconocer en estos. Pero semejante suposi-

cion i)icrde todo su valor desde que se considera la desig-ual

natural eza de los accidentes centrales con respecto a los del

contorno del lag-o, en que tanto escasean las materias lavicas.

Por cl lado 0. no existe ning-una de estas, y las pequehas is-

las que por alii aparecen, la costa, embocadura y cuenca del

San Juan, estan constituidas por andesitas del primer gTupo

petrog-rafico que quedo oportunamente establecido y carac-

terizado cronolog-icamente por su anterioridad a la formacion

de los lag'os.

Sin los precedentes petrog-raficos expuestos previamente se
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creeria encontrar quizas aqiii una cosa analog-a al g-olfo dc

Santorino, en el archipi^lag-o grieg-o, donde, si el ag-ua pu-

diera descender lo bastante, se veria aparecer un crater, en

cuyo centre se halla el Kaimenis, y alrededor una corona,

cuyos mayores picos son las actuales islas de Thera, Aspronisi

y Theresia, Una uniforme capa de materias volcanicas se ex-

tiende por todas partes en diclio g-olfo y se descubren las co-

rrientes de lava dirig-idas hacia todos los puntos del horizon te,

radiando del centro del mismo, sefiales de su naturaleza cra-

teriforme que no existen en los lag'os que motivan estos

apuntes.

La region nicarag-iiense nos ofrece verdaderos lag-os-crate-

res—siempre de dimensiones insigniticantes en comparacion

con las de los de Manag"ua y Nicarag-ua— y el ciantraste entre

la estructura de los primeros y la de los seg-undos salta k la

vista. Varios de aquella categoria existen en la peninsula que

divide el lag-o de Manag"ua, y creo que entra en ellos el Jilua,

que no baja de una leg'ua, cuyas ag'uas son saladas. Quiza

perteneceu tambien a ella, a juzgar por las noticias de alg-u-

nos viajeros, la lag-una del Tigre, que contiene sulfato de cal

y corresponde al volcan de Asososca, como la de Moyotepe al

Viejo. Dicese que la cima del Ometepe ofrece un reservorio

conio los anteriores, ,'pero yo no se que lo haya comprobado

ningun autor digno de entero cr^dito.

4/ Solo me queda por examinar la ultima hipotesis, unica

que me parece admisible, siquiera nadie la aplicara a estos

lagos, ni tales formaciones se liayan citado de America hasta

aqui: la de que sean maares 6 crateres de explosion, como los

montes Albanos, muchos de Java y los tarn del Eifel y Laacli.

La semejanza con estos ultimos es evidente, y muy en parti-

cular bajo el respecto topogT^fico, por la existencia en unos y
otros de una cresta que separa cavidades vecinas.

He aqui lo que encuentro de caracteristico en estos lag-os.

Al paso que los verdaderos volcanes estratificados se hallan

formados por un cono de lava 6 de fragmentos, en cuyo cen-

tre existe el crater, estos lagos estan rodeados por un muro
constituido por materias incoherentes, entre los que no hay
sino muestras insignificantes de erupcion de lavas (primera

barrera). Ninguna de las hipotesis antes expuestas da cuenta

de dicha corona de materias frag-mentarias, de mas de 10 ki-
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lometroB al NO. del Mombacho, por ejemplo, ni de los gran-

des trozos de la andesita del fondo de los lag-os proyectados a

inmensas distancias , todo lo cual es reconocidamente carac-

teristico de los crateres de explosion. Semejante aparato solo

puede explicarse por la intervencion de fen6menos grandio-

sos, y la existencia de conductos de eriipcion de prodig"iosas

masas de g*ases no acompanados de corrientes de materia fun-

dida, exceptuando alg-unos sitios. en los ciiales todavia la

cantidad de 6stos es insig-nificante. Ahora se comprendera

por que considero yo los lag-os centro-americanos cercados par

una doble barrera, baja la primera, la de las rocas detriticas

que acabo de mencionar; elevada la seg-unda, obra del volca-

nismo posterior k la ^poca en que se form6 la anterior, que,

invadiendola a trechos, ha roto su uniformidad. Diclia suce-

sion recuerda lo que he observado (1) en las calderas de Ca-

narias, donde la formacion superior de la cavidad esta con.sti-

tuida por lavas compactas incoherentes, que alii buzan h^cia

el exterior k partir del eje del cono, y la inferior por brechas

que indican violentas explosiones g-aseosas en la epoca de su

erupcion. Solo que en Nicarag-ua la seg-unda barrera, inde-

pendiente de la anterior, aparece orig-inando lomas, picos y
conos que se conservan integros a la vista del viajero.

Con notable intuicion dice Belly (2), hombre de espiritu pe-

netrante, aunque declarandose extrano a la ciencia g-eolog-ica:

«Recorriendo, como yo lo he hecho, todo el perimetro de la

cuenca de 45 leg-uas de larg-o y 20 de ancho que forma el lag-o

de Nicarag-ua, abordando k estas islas, de las que alg-unas,

como la Zapatera y Solentiname, encierran verdaderas cade-

nas de montanas, se encontraran k cada paso las huellas de

una explosion primordial, de feclia desconocida, sin la cual es-

tas islas y estos promontorios, estos movimientos del suelo no

hubieran existido: explosion de una vig-orosa pujanza, de la

([ue los cantos (hloqiies) neg-ros, diseminados a 40 leg-uas de

distancia y amontonados como canteras de ba.salto, hang-uar-

dado su tisonomia orig-inal aun en medio de los mismos bos-

(1) Calderoii.— /?«*«//« de los rocas dc la isla wlcdnim Grau-Canaria.— \y\LEfi OE

LA Soc. ESP. DE Hist. Nat., t. v, 1876.

(2) A (ravers I'Amirique centrale. Le Nicaragv.a et le canal inter-oceaiuqi'.e. Paris.

1867-, 1. 1, pag. 160.
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ques fSrtiles que los cubren. ^,Y qu6 pensar en vista de tales

datos, de estos misteriosos cataclismos de una 6poca quiz& in-

sondable, sino es que al lanzar por el aire los materiales de

un mundo se han debido excavar abismos proporcionalmente

grandes y prepararse el socavamiento de las tierras alrededor

de su multiple foco? Asi se explica, a mi juicio, la existencia

de los lag-OS de Nicarag-ua y de Manag-ua , el uuo a 40 metres

y el otro k 48 sobre los dos Oc6anos.»

Aunque los autores no est^n conformes todavia en punto al

mecanismo de la formacion de los maa^'es, se los considera g-e-

neralmente como debidos k explosiones subterr^neas determi-

nadas por la acumulacion de g-ases y vapores (crdteres de ex-

plosionj. Representan el primer estadio de un volcan estrati-

ficado, y se conocen trdnsitos entre los conos elevados y los

crdteres desprovistos de cintura. Asi que los maares y los vol-

canes estratificados, ligados por tales intermedios, pertenecen

k la misma serie.

Debe considerarse como un caso distinto del que aqui se

menciona el de Java, descrito por el doctor Jung-hubn, donde

cavidades de mas de 7 kil6metros han aparecido por la trun-

cadura de antig-uos conos de erupcion, producida con explo-

sion y hundimiento de 6stos. Semejantes cavidades serian,

despues de las que motivan este ensayo, las mayores de su

clase de que hubiera ejemplo. En este caso, los efectos de la

penetracion en los abismos (englouUssemeiit) son tan analog-os

a los de la explosion, que se habia atribuido k esta el cata-

clismo del Papandayang-, en que desapareci6 una extension

de 24 kilometros con cuatro poblaciones en ella asentadas.

hasta que los estudios del mencionado sabio establecieron la

verdadera naturaleza del g-randioso y destructor fen6meno.

No se me oculta que, dada la inmensidad de superficie de

los lag'os nicarag-iienses, extranara a primera vista que se

intente explicar su formacion por la accion mecanica de los

g-ases y vapores, aunque ya he tenido cuidado de advertirque

se trata de muchas acciones sucesivas. Pero la explicacion no

parecera tan inverosimil recordando lo intenso de la potencia

explosiva de los volcanes americanos. Citare como ejemplo el

Cotopaxi, que ha lleg-ado k proyectar una cantera de 100 me-

tros cubicos k 14 kilometros de distancia. Las sustancias mas

resistentes que se opong-an k la accion el^stica de los g*ases
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son reducidas a polvo y frag-mentos por ag-entes de tal vig"or,

como se ve en erupciones que los elevan en la atm6sfera hasta

niuclios kilometres de altnra. En la niisma linea volcAnica de

la reg-ion que nie ocupa liizo erupcion el 20 de Enero de 1835

el volcan de Coseg'uina, dejando memoria en los habitantes

por la densa masa de frag'mentos de rocas que arrojo con

enormes penachos de vapores y cenizas; h unas 120 millas

proximamente, cerca del volcan de San Mig"uel, el polvo era

tan denso, que se liizo noche a las cuatro de la tarde, y el

iMiido de la explosion fut^ sentido en la ciudad de Guatemala,

distante 400 millas, en la Jamaica, k 80Oy, seg-un se calcula,

en un circulo de 2.000 millas, siendo las cenizas dispersadas

en uno de 4.000.

Pudiera multiplicar indefinidamente los ejemplos; pero bas-

tard recordar que los g-eolog-os de m^s nota que ban visitado

el continente americano atribuyen su actual config*uracion

caractei'Istica a la accion explosiva. En vano Boussing'ault (1)

ha tratado de sustituir esta explicacion por la de la caida con-

tinua de masas de rocas bendidas y levantadas hn^g-o en forma

.solida en una epoca reciente, pues semejante procedimiento

se aplica solo con exito k casos relativamente restring-idos.

Sin duda alg-una deben existir huellas de uno 6 mas canales

de erupcion en el fondo de los lag-os. Desg'raciadamente el

])ais est'A tan atrasado que ni aun siquiera se ba preocupado

nadie de sondear el fon<lo de estos en toda su extension, y los

datos que existen son sobrado imperfectos. Lo unico que be

Fi'

It, a. N'ivel del Pacifieo.

—

(/. h. Superficie del lati-o.

podido encontrar es el adjunto perfil de la cuenca del lag-o de

Nicaragua sobre el nivel del Pacifieo (representado por la 11-

(1) Ball, lie hi Soc. ije'oL de Franci'; t. VI.
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iieg, inferior)^ desde Rivas hasta el fuerte tie San Carlos, que

se halla en la Memoria de M. Blanchet citada, perfil de cuya

exactitiid no respondo. SegMin 6ste, parece encontrarse hacia

la parte media iin canal que bien pudiera ser resto del prin-

cipal primitivo.

Resulta de todo lo diclio que una serie de explosiones fue

depositando en torno de los que hoy son lagos la corona de

materias frag-mentarias que los circunda j que se disting-uen

en ella dos periodos sucesivos: uno de materias andesiticas, y
otro de obsidiano-traquiticas m^s moderno, que alcanza todo

su desarrollo en el turmino de Granada. A no dudarlo, el con-

torno era primitivamente unifornie y no existia ning'uno de

los picos eminentes que ahora constituyen las islas mencio-

nadas oportunamente. Todo prueba, en efecto, que el Momo-
tombo y el Momotombito son modernos, pues en ellos reina

todavia una vitalidad desde hace tiempo extinguida en los

materiales que forman el fondo del lago. Lo mismo puede de-

cirse del de Nicaragua, cuya vecina sierra de Masaya es evi-

dentemente de formacion moderna; todavia se ve entre ella y
el lago una gran corriente que conserva su aspecto erizado y
negro, desprovista de vegetacion, como si acabase de salir del

volcan (1). Las principales islas del lago estan dispuestas en

una serie descendente desde la cumbre del Ometepe; y, como
prueba de su posterioridad k la formacion del lago, tenemos

el liallazgo de tobas volcanicas que encierran restos de mo-
luscos lacustres en las pequenas islas situadas al pi6 de la

Zapatera.

Quizas correspondan a la 6poca de la formacion de estos

volcanes ciertas manifestaciones que, como la muclia hialita

de las obsidianas porosas de Granada, la decoloracion de sus

conglomerados en algunos puntos y la presencia de piritas,

Uevan a suponer que se ban verificado varias erupciones hi-

drotermales a traves de la formacion de las rocas detriticas

ya consolidada. Al parecer, esta, como todas las fuerzas vol-

canicas, tienden a extinguirse f-n la region; asi es que desde

la 6poca de la conquista el numero de los cr^teres actives ha

disminuido visiblemente. Por mas que todas las suposiciones

de este g6nero no tengan valor cientifico alguno y puedan ser

(1) Vease la fi>i'. 0.^ y en el Apenrtice la descripcion del volean ile Masaya.
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contradichas de repente por la aparicion de fen6menos explo-

sives inesperados, parece se halla todo el aparato en ese pe-

riodo decadente en que solo es capaz de prodneir ag-iia t.er-

mal, ceniza y escasas lavas porosas.

Observar^, por ultimo, que la estructura g-eol6g-ica de los

lagfos nicarag-iienses conduce k la misnia conclusion que la

del Kifel. seg-un Lyell (1), a saber: que no se reconoce sefial

alg-una de rocas levantadas reg-ularmente en torno de la cavi-

dad. como dice la teoria de los cr4teres de levantamiento. que,

k ser verdadera, encontraria su comprobacion y mayor apoyo

en la constitucion de semejantes cavidades. Y me tijo en esta

circunstancia, por cuanto alg-unos viajeroshan sostenido, con

cierta lig-ereza, la idea de que el lag-o de Nicaragua es el cra-

ter de levantamiento del Ometepe, y un ing-eniero mencio-

nado en otras ocasiones. ocup4ndose del de Manag'ua, con

motivo del pruyectado canal por estos lag-os, M. Belly, indica,

aunque de paso. que los bordes estan levantados (renjles)

como si bubiesen sido empujados en otro tiempo por una

fuerza subterr^nea. Habia yo notado desde lueg-o que las ca-

pas de brechas y tobas de la playa de Manag'ua. que parecen

alteradas estratig-raficamente y en realidad s('»lo conservan las

ondulaciones primitivas de los monticulos que formaron ai

caer por el aire, tienden 7uas bien a inclinarse htlcia el lag-o

que k estar levantadas; lu(^g*o pude convencerme de ello y
darme cuenta del error de Belly, sig-uiendo la Cuesta de Ma-
nag-ua que representa el corte de la tig-. 2.% en frente de los

cerros volciinicos de Cliiltepe, que cierran el lag-o a Ponientt*.

Kn el piano de seccion que muestra el corte, las capas pare-

cen levantadas: pero esta ilusion se rectifica viendo a su ladu

la seccion perpendicular al anterior, que ofrece el buzamiento

de las mismas hacia el centro de la cuenca. Para juzg-ar de ht

marcha de los estratos es forzoso conocer tanto su rumbo

como su buzamiento, y la deficiencia en la observacion es sin

duda la que ha inducido a M. Belly a consig*nar un hecho falso

de una sig*nilicacion que quiza no suponia el mismo. Squier

incurre en an^log'o error al sentar que entre Masaya y Nindiri

se atraviesa por una colina levantada como una ampolla por

la fuerza volcanica. cuando lo que alii se advierte es la cima

'l t^Aiiripfx ih fjf'ohii/if. Paris. l?<t;i.

ANAt.ES DE HIST. NiT.— \I. )5
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(le la i)riinei'a barrera, 6 sea la parte mas elevada de un mon-
tirulo. Ell suma; ning-un heclio prueba la existencia de maii-

tos levantados reg'ularmeiite en toriio de un foco, y si la de

una serie de montones de materias detriticas que descansau

capi'ichosamente uuos sobre otros y cuya pendiente mas pro-

long-ada eae lu'icia el lag-o. asi como la inversa mas corta hi

liace en sentido contrario.

Ha lleg-adn el momento de terminar, y lo liart^ interpretando

la consecuencia g-eneral que se deduce a mi eueuta de las ob-

servaciones liasta aqui apuntadas.

La posicion de los lag-os nicarag-iienses entre el trayecto de

los Andes y la vasta reg'ion erizada de plcos volc^nicos, segMin

las palabras del g-eografo Stephens, en que se asientan los

mayores de la Republica (Madera, Ometepe, Mombacho, Viejo

y Coseg-uiua), parece indicai* que estan relacionados con una

de esas presiones laterales de poteueia inealeulable, unicaca-

paz de dar lug-ar a los fenumenos titanicos que hayan podido

producir tan dilatadas cuencas. Esta teoria. casi universal-

uiente acog-ida entre los g"e61og"os modernos, es aplieable a re-

g'iones en que, como la bosquejada, las fuerzas desarrolladas

en el espesor de la corteza han chocado contra Ibrmaciones

resistentes e inextensibles, como las antig-uas cuarcitas y do-

leritas paleoz6icas que quedan al NE. de los lag-os, y al Medio-

dia las antig'uas andesitas de la Cordillera.

Una explicacion analog-a ha sido dada por un gran natura-

lista para otra reg-iou did continente. En efecto; hace tiempo

que Darwin habia notado que yendo del Atl^ntico al Pacifico

por una linea que pasa por Mendoza, se advierte al principio

una pendiente muy dulce, que se va acentuando al lleg-ar a

dicha ciudad, para ascender casi insensiblemente hasta 1.200

metros. Entonces toma orig-en una reg-ion montanosa que

corre hasta el Pacifico con una altura media de 4.500 h 4.800

metros. ^,C6mo explicar semejante orog-rafia sin apelar a la

existencia de una zona violenta de movimiento al 0. de Men-

doza V una fuerza de levantamiento al E. decreciente hacia
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el Atl4iitico"? Del mismo modo parece tudo iiidicar que el liig-ar

en que se asientan los lag'os nicarag-iienses est^ situado entre

una muralla de resistencia por el NE., y una zona que lia lie-

cho desaparecer la comunicaeion directa existente en el pe-

ri'odo terciario entre el Atlantico j el Pacifico (seg-un se de-

duce de recientes observaciones), de violentisimo movimiento

por el SO. que, relativamente a la extension pequefia que oeu-

pa. no tiene rival en el continente amerieano. La direccion del

eje mayor de los lag-os, orientada con toda esta parte de la

America central, desde el golfo de Campeclie hasta Verag-ua,

en Colombia, corresponde al conflicto de lasdos grandes fuer-

zas en cuestion. A no dudarlo, el resultado de diclio conflicto

fue el desprendimiento de enormes masas de vapores, g-ases

y ag-uas calientes que arrastraban materias minerales, con

explosion 6 explosiones sucesivas por los punlos de menor re-

sistencia, produciendo a la par la cavidad de los lag-os y el

muro de fragmentos que en g-ran parte los cierran.

Tres g-randes fases de actividad volcanica corresponden en

el pais al jueg-o del poderoso ag-ente mencionado. posteriores

a. las erupciones andesiticas de la cordillera, y. por tanto. del

Mombacho: la explosiva, a que se retiere la formacion de los

lag-os; la lavica, k que deben su orig*en varios de los eminen-

tes picos que estan dentro de aquellos 6 corren desde el de

Manag'ua al Pacifico, y la hidrotermal, actual representacion

de una fuerza que se exting-ue. y reducida ya k una infinidad

de fuentes calientes (li.

La mag-nitud de los fen6menos que ban determinado lacon-

fig'uracion del suelo amerieano, a que se retiere al trascenden-

tal problema imperfectamente planteado en este ensayo, re-

clama el socorro de g-randiosas causas para su explicacion:

por ello me he atrevido a sostener un punto de vista tan nuevo

en el caso presente, aunque sin dudar que sea susceptible de

rectificacion mediante estudios ulteriores de los g-e^log-os que

puedan visitar el territorio de Nicarag-ua, a quienesg-arantizo

abundantes y sazonados frutos como premio de sus trabajosas

excursiones por un pais inhospitalario, sin recursos de nin-

g'una especie, ni otras vias de comunicaeion que las que pue-

dan abrirse con el macliete en las selvas virg-enes.

i\' Vease en el Auendice. el liidroterinalisiiio en hi i'e;.''ioii.
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APENDICE.

A.— T.AGO Y VOLCaX DE MASAVA.

Entre los dos g-randes lag-os se halla iino posterior crono-

log-ieamente ii olios, y que, por ser de orig-en y formaoion iii-

dependiente, he creido seria inejor descrihir aparte: el de Ma-

saya sobre la ciudad del mismo iiombre, conocido y famoso

desde el principio del sig-lo xvi en que le explor6 Gonzalo

Fernandez de Oviedoy dirig-i6, como otros, memorias sobre

el k su monarca Carlos V, intitul^ndole el Inferno de Masaya.

El lag'o es un inmenso crater de escarpas perpendiculares.

primitivamente sin duda de una reg-ularidad perfecta. Dicen

que se halla k 340 pi6s bajo el nivel de la ciudad, la cual est^

750 sobre el del mar, y que su superficie es de m^s de 10 mi-

llas cuadradas, pero su profundidad no est& aun estudiada.

Este Yolcan de que da idea la fig*. 6.% aunque es uno de

los pequenos del Nuevo Mundo, no por eso deja de fig-urar en-

tre los m^s terribles por sus efectos. Por 61 se han precipitado

diferentes corrientes de lava en epocas tanto ante-hist6ricas

como hist6ricas. Ya\ la de la conquista, en 1522,. se hallaba en

estado de actividad. Entonces oourrio un episodio que se ha

contado varias veces, y que Mad. Meunier refiere en un libro

reeiente (1) en estos terminos:

<^<Un fraile dominicano. Fr. Bias del Castillo, fu6 k examinar

el crater, y volvio convencido de que la lava en fusion que le

llenaba era oro liquido. Asociase a un relig-ioso flamenco no

m6nos ^vido que 61, Fr. Luis de Gandavo, y ambos, aprove-

chando la credulidad de los espaiioles recien venidos, fundan

una sociedad por acciones para explotar la mina, costeando

(\ l.'ernrce tcrrestre. Paris. \i<^1. Bihlioth. des Mervoill. . pafr. CT.
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rntre todos los ^'•astos. En cuaiito a aquellos, observa Oviedo,

en su calidad de eclesiasticos, estaban exentos de toda contri-

bucion pecuniaria. Fr. Bias, que anteriormciite habia servido

a la patria coiiio marinero, quiso imitar el metodo por el cual

los habitantes de las islas Caiiarias, suspeiididos por sog"as

sobre el mar, recog-en en los flancos de las montafias ia ma-
teria colorante Uamada orchilla (Lichen orsceUa). Meses en-

teros se emplearon en disponer y renovar los aparatos para

hacer Ueg-ar sobre el ablsmo una vig-a de 30 pies de largo, por

medio de una g'rua y una polea.

El fraile, con la cabeza cubierta con un casco de liierro y
nn crucifijo en la mano. fue descendido con otros tres socios

de la compafiia; permanecieron una noclie entera sobre la

parte s61ida del crater, desde dondehicieron esfuerzos inutiles

l)ara alzar el oro pretendido con vasos de tierra proteg-idos

])or una envoltura de hierro. Temiendo nsustar k los accionis-

tas. convinieron en decirles, si salian de alii, que liabian en-

contrado g-randes riquezas, y que el Intierno de Masaya merc-

cia en lo sucesivo llamarse elParaiso de Masaya. La operacion

fue recomenzada muchas veces, hasta que el gobernador de

Granada, sea que penetrase el fraude, sea que temiese fuera

perjudicado el fisco, prohibio la bajada al crater. Estamedida

fue tomada en 1538; pero en 1551 el decano del capitulo de

Leon, Juan Alvarez, oljtuvo de la corte de Madrid la autoriza-

cion inocente de abrir el ^ olcan y de tomar todo el oro que

contenia, autorizacion de la cual no abuso este por su-

puesto (1).»

Mr. Belt ha examinado modernamente este volcan , cuyas

escarpas corren constituyendo una cresta circular estrecha.

cortada a trechos por liendiduras, todo en torno del crater.

1 Los extranjeros se complacen en general en contar estas historietas y en tra-

tar de ponernos en ridiculo, sin consideracion a que en aquella epoca no sabian ellos

mas que nosotros de ciencias, e ignoraban mas de letras y trabajos de erudicion. No

he visto ninguno que elogie debidamente a Oviedo, explorador de la region en aque-

llos tiempos, y que supera, a mi juicio, a todos los que lo ban hecho modernamente.

asi en ciencia como en espiritu de observacion. Pero, limitandome al caso presente.

encuentro el error explicable, por cuanto el volcan lanzaria probablemente cuarcitas

de las que yacen bajo los mantos volcanicos, que se sabe son altamente auriferas. La

prupcion del mismo de ISiiS fue principalmente de piedras enormes, y. al decir de

Belly, <<en gran parte de cuarzo. mas 6 menos mezclado con minerates diversos. y */«-

gulai'infiitf con n,'o\ plrtta...»
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oxccptuaiido lo.s .silios en que esta tapada por la lava reciente.

'rambien prcseiita iiii corte dc los estratos que se van en el

rocoso caraino quo desciende hasta el ag'ua en una seccion

de 348 pies sobre el nivel de esta, liasta el limite de la ondu-

lante raeseta en que se asienta Masaya. Kn el borde hay gran-

des masas de lo que ^1 llama traqiiita, que no es sino la toba

traqiiitico-obsidianica de la primera barrera del lag'O de Gra-

nada, en que se asienta el volcan en cuestion. Sobre ella vie-

lu'u cenizas, alternando con brechas y conteniendo a veees

f;i-andes frag'mentos ang'ulosos de la roca volcanica subya-

cent(> mas antig'ua y compacta. Imag-ina este naturalista que

las capas de cenizas y escorias proceden de otros volcanes no

lejanos, y (jue al tin , una g-ran convulsion rompio las capas

llamadas traquiticas, lanzando los frag-mentos por la coniarca

entre densos voh'imenes de vapory cenizas. Esta suposicion se

confirma, a mi juicio, por lo observado en la erupcion del

niismo de 1858, consistente especialmente en frag-mentos de

rocas y considerables voh'imenes de humo y probablemente

de cenizas. En uno de los estratos de la seccion hay cantos

;iiig-ularcs do la Uamnda traquita. exactamente de la misma

naturak'za (|U(> la g-ran ca])a inferior sobre que el todo m*

asienta: de niodo. <|ue dichos frag"mentos se encontraban en

(itro tiempo en el sitio correspondiente al ocui)ado ahora por

el lag-o.

J,a potente fuerza requerida para frag'uar la cavidad , lan-

zando por el aire tfxlo el antig'uo contenido de la misma y
(h'sparramandolo poi' la comarca (no en forma de cono, sino

en capas relativamente niveladas), parece 4 Belt una necesi-

dad teorica ({ue })resenta timidamente. Yo no encuentro la ex-

])licacion tan nueva (jue haya que hacer tantas salvedades

para indicarla; el volcan mismo en tiemjjos historicos ha ser-

\ ido de via a acciones que si no son ciertamente de la mag-
iiitnd rcMjuerida para fabricar elhueco de Masaya, bastan para

probar la posibilidad del hecho. Belly cuenta que la erupcion

lie 18r)() consistio, en su mayor parte, en piedras enormes

de cuarzo y cuarcitas auriferas, que formaron en doce dias

consecutivos una colina de '2oO a 300 metros de elevacion.

I'asa desi)ues el citado naturalista Belt a tratar de demostrar

que la energia volcAnica ha debido ser mas considerable en

la 6poca g-lacial que ahora, pues las grandes explosiones vol-
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canicas actuales no bastaii para dar ciienta cle la produccioii

de cavidades como la del lago de Masaya. No entrare de niievo

a examinar este puiito. y s61o insistire en observar que nose

cxplicara nunea la formacion de esta cavidad, ni la de los

g-randes lag-os, si no se las considera como obra de acciones

repetidas en periodos seculares.

Uno de los dentellones de la plataforma inferior del crater

es asiento de desprendimientos de columnas de vapor y emisio-

nes de g-as siilfhidrico, que depositan azufre en las piedras in-

mediatas. De tiempo en tiempo da el volcan senales de vitali-

dad, produciendo temblores de tierra que se sienten liasta en

Granada. 8e cnenta que en 1852 su actividad se manifest6 de

diverse modo: las tres lag-unas de Masaya, Apoyoy Tiscapa se

pusieron a hervir como calderas en el fueg-o, y que, nn mes
mas tarde, se oyo en g-ran extension una detonacion como de

cien piezas de artilleria, vi(^ndose salir del volcan un siirtidor

de liumo. Como quiera que sea, resulta que en este loco puede

verse aiin, en miniatura, la formacion de los otros g'randes la-

g-os de Nicarag-ua y Manag-ua, contig-uos a el. El proceso es

exactamente el mismo—el de los maares—y s61o difieren en el

respecto cronologico^, por ser el de Masaya tan posterior a es-

los, (jue ha debido abrirse paso a traves de la barrera, muclio

antes consolidada y ya denudada a treclios, del lag'o de Ni-

carag-ua.

B.— KL HIDKOTEKMALIS.MO EN LA REGION.

El g'eiserismo se encuentra de tal modo desarroUado en 1h

reg-ion que he descrito en el seg'undo capitulo cle este ensayo,

que pasaria sin duda como una localidad clasica para su es-

tudio si hubiese sido dada a conocer y descrita con la escrii-

pulosidad que merece. Mencionare alg-unos sitios curiosos.

Al i)ie del Momotombo, numerosas columnas de vapor se

elevan, desprendiendose por oriticios con intermitencias re-

g-ulares como los g'eiseres de Islandia. Estas columnas salen

a una alta temperatura, y, al decir de Oviedo, la de Totoa era

utilizada por los indios para cocer la carne, el pescado y las

leg-umbres de que se alimentaban. En su proximidad se per-

cibe un g-ran ruido como de un crecido numero de forjas en

actividad, que cesa por momentos para recomenzar despues;
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pcro el tiempo durante el cual se oye cs, por lo menos, cua-

tro veces mas duradero que la pausa. En la misma isla, en el

horde del lag-o, existen las Fnentes Calieutes, en numero de cien-

to, extendiendose liasta unas cinco 6 seis leg-uas mas alia del

volcan propiamente dicho. El suelo se halla cubierto alii en

una extension considerable de incrustaciones blancas que pa-

recen un cainpo de nieve. Alrededor de los surtidores se van

formando pequeiios conos, en euro centro existe una caldera

en que hierve el ag'ua. produciendo un ruido de ebullieion.

(|ue tambien se percibe en otros sitios, como debido a depo-

sitos analogos subterraneos.

La peninsula de Cliiltepe ofrece asimismo hermderos de

ig-ual naturaleza que los del Momotombo, cuya temperatura

es de 60°. He tenido ocasion de examinar los del Tipitapa, en-

tre los dos g-randes lag-OS, y he observado que se desprenden

del agua burhujas de Acido sulfhidrieo, y recogido en sus cal-

deras piedras volcan icas cubiertas de una capa gruesa de ca-

iiza y de azufre.

En los hordes del l^go de Nicaragua no t'altan tainpoco abun-

dantes fuentes termales. Citanse como ejemplo una laguna

situada al NO. de Granada, en la falda del Mombacho, a \'Z'^

raetros sobre el nivel del mar, y otra al SO. de la anterior,

como sitios en que se reconocen hervideros. En una de estas,

la caliza incrustante constituye objeto de explotacion, reco-

giendo en ella anualmente, cuando se seca , la capa formada

en los otros meses. A unos 100 metros sobre el nivel del lago

hrotan uniformemente, y a la misma altura, una porcion de

manantiales en el sitio llamado Las Fuentes. Siguiendo la

playa del lago de Granada se descubren bastantes arroyos, al-

gunos poco visibles por filtrarse en la arena; calientes unos,

y (jue dejan un rastro de azufre a su paso, y otros frios. que

quiza fueron termales (>n otro tiemix).

Las erupciones hidrotermales y las volcanicas no constitu-

yen. como antes se creia, fenomenos de diverse 6rden; antes,

por el contrario, son manifestaciones de un mismo proceso te-

rrestre. Los estudios mas recientes y trascendentales sobre el

volcanismo (1) prueban que la mayor parte de la masa que

arrojan los volcanes es agua, tanto en estado de vapor como

(1) Reyer. Bcitrng znr Fisik der Ervptionen und der eruptiv.-Gesteine. Wien, 18T7.
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hirviendo, y que la lava compone una parte relativamerite mi-

nima del volumen de la materia eruptiva. En un trabajo ai'm

inedito sobre el Cabo de Gata, creo probar por el examen de

sus rocas, que alii sucedieron k los periodos de erupciones la-

vicas otros hidrotermales, y que, k pesar de hallarse sus focos

exting-uidos, en la acepcion comun de la palabra, desde los

tiempos terciarios, no por eso ha muerto de un modo tan defi-

nitive la energ-ja pasada que no se de a conocer ai'in porfuen-

tecillas calientes. Del mismo modo. la existencia en la reg-ion

nicarag-iiense de manifestaciones do la misma naturaleza, in-

dica, en otra epoca mas 6 menos lejana, la de un potente foco

de vapores, al modo eonio la erupcion de Masaya. de 1852.

en que su lag-o y los a el anexos se pusieron en ebullicion,

sig-nifica una erupcion abortada. por no haberse formado can-

tidad suficiente de vapores para ella.

N6tese ahora que las diferentes manifestaciones hidroter-

males se corresponden en una linea que. partiendo del Mo-

motombo, va al Tipitapa y Mombacho, para repetirse mas lejos

por el territorio de Costa-Rica hasta el Pacifico, y se deducira

fa oilmen te la existencia de una falla, que corresponde apro-

ximadamente al eje mayor de los lag^os. Es, en suma, la repre-

sentacion de una de las dos mencionadas lineas de fuerza que

han determinado la explosion: la del movimiento volcanico

que resulto del movimiento andiiio.

Despues se vera, por el examen de alg-unas rocas, que el

geiserismo ha debido jug-ar en la reg-ion un papel mas gene-

ral que hoy, aun despues de la consolidacion de la primera

barrera, lo cual corresponde a la disminucion de volcanes ac-

tivos y de erupciones observada desde la epoca de la conquista

hasta nuestros dias.

C— CARACTER PETROGRAFICO DE LA REGION.

Limitando, como lo exige la indole de este trabajo. nues-

tro cometido a las rocas volcanicas, conviene resumir las in-

dicaciones petrograficas dispersas en 61 y completarlas lige-

ramente bajo un plan nuevo.

Hemos visto que el car^cter andesitico domina notoriamente

en los tres grupos de rocas clasificados con arreglo 4 su cro-

/^.\c,
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nolog'ia en: 1.°, antig-iias 6 audinas, anterioref> a la I'urmacioii

(le los lagos; 2.°. inedias, detriticas (tobas y coiig-lomerados

volcanicos), y 3.", lavicas. El feldespato triclinico, la aiig-ita y
los minerales derivados de estos^ son los que constituyen la

totalidad de la mayor parte de las rocas volc^nicas ceutro-

americanas. El olivino y la silice son, jDor el contrario, extre-

inadamente escasos, sobre todo el segiindo, piies el primero

se descubre en las lavas modernas.

Siendo pobres bajo el piinto de vista mineral6g"ico los ma-

teriales volcanicos nicarag'iienses, el ni'nnero de especies lito-

log'icas no puede ser tampoco crecido. En efecto, yo no lie en-

contrado dominando en el pais mks que dos tipos bien detini-

dos, la andesita y la lava basaltica, y aun es probable que esta

ultima consista solo en una andesita alg-o olivinifera. Estoy

persuadido de que todas esas doleritas, y sobre todo basaltos,

de que hablan con tanta insistencia los viajeros por el terri-

torio centro-americano, son exclusivamente rocas andesiti-

cas (1).

La andesita aug-itica tipo es tan abundante en el pais, y
ofrece tal variedad de aspectos, microsc6picamente consi-

derada, que es casi imposible dar una idea de ellos. Losejem-

])lares mejor caracterizados que he recog-ido, procedentes del

tbndo de los lag^os arrojados a la playa por la ola, son neg-ros

en la pasta, y de ella destacan maclas blancas.de plag-ioclasa

perceptibles a la simple vista. De la descomposicion de esta

roca procede sin duda la arena de la playa de Granada, mez-

cla de feldespato y aug-ita, a trechos de aug"ita casi pura, que

tiene la tiuura y el brillo de la mejor arena de salvadera del

comercio, como la que he visto recog'er para este objeto en al-

g'unas costas de las islas Canarias. Otras andesitas ofrecen una

pasta verdosa y otras rojiza, correspondiendo estas coloracio-

nes al estado de alteracion en que se encuentran, que mar-

cha ora en sentido de la evolucion cloritica, ora en el de la

ocracea. Naturalmente que en un pais donde no se abren ca-

1) Notese que cl basal to es un roiiipuL'sto de feldespato triclinico, augita y oli-

vino, y que este ultimo mineral solo rara vez existe en las rocas antiguas de la re-

yrion. En ning-uno de esos llamados basaltos por Squier, Belt, Belly, Scherzer, DoU-
fus y Mont-Serrat, he recpnocido ni la composicion ni la estructura de dicha roca.

e importa liacer la distincion, por cuanto la abuiidancia de apreg-ados augfiticos no

olivinicos, cs la xjue presta a la region su tipo esencialmcnte andino.
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iiiino.s propiameiite tales, iii se exploraii iniiias, ni apenas sc

explotan canteras, es dificil liallar rocas frescas ni podev reco-

nocer los caract<^res de yacimiento de las mismas.

En la reg-ion. las andesitas aug-iticas mas frescas. por resis-

tii- tenazmente a la alteracion, se enciientran a lo larg-o del rio

de 8an Juan, desde la embocadura de (^ste hasta el mar, en

.San Juan del Norte. Son rocas asperas, sin aspecto exterior

volcanico, de una pasta pardo-oscura con cristalitos neg-ros y
otros mayores blanco-amarillentos, unos y otros abundantes.

Ning-una lava ni roca porosa se descubre en dicha zona ni en

las islitas que se levantan en el lag-o en el Arcliipi^lag-o de

Solentiname. En suma, todos los materiales volcanicos de la

vertiente atlantica que conozco se refieren a la andesita aug'i-

tica, anterior a la formacion de los lag'os, y creo que varieda-

dcs de ella ban sido tomadas por alg-un g-eog-rafo por rocas

plut6nicas.

Mencionare como tipo un ejemplar de San Carlos a la em-

bocadura del rio de San Juan, por ser el que lie podido estu-

diar mejor. La masa fundamental es microfelsitica e impreg'-

nada, al parecer, de una sustancia amorfa; pero en conjunto,

de tal modo compacta y oscura, que no se puede examinarla

bien en las preparaciones heclias por los procedimientos or-

dinarios. El feldespato porfirico es un labrador incoloro, lleud

de burbujas y cavernosidades irreg'ulares en que se infiltran

a veces productos ferriferos procedentes de la descomposicion

de la pasta de la roca. El contorno de los cristales se conserva,

sin embargo, en general . limpio y bello. La estructura con-

centrica se hace manitiesta en los atacados por el acido, que

parecen revelar que estos individuos son mezclas isomorfas.

y que existen en ellos zonas anortiticas que muestran su in-

dependencia con respecto a las otras por la accion del reacti-

ve. Las inclusiones son en su mayor parte ferriferas y algu-

nas de magnetita y de augita. Los cristales descompuestos

por el acido son is6tropos y toman en la parte alterada el as-

l)ecto de la pasta de la roca. Notare, en fin
,
que el feldespato

esta pocas veces fracturado, y, en cambio, con frecuencia

corroido en los bordes. Los individuos pequeiios solo constan

de dos laminillas hemitropas.

La augita de dicba roca es de color amarillo verdoso muy
claro en las preparaciones, resquebrajada, y a veces con las
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Ifneas de crucero bien marcadas. Las maclas abuirdan mucho

y pertenecen en g-eneral al tipo ordinario. Las inclusiones, no
frecuentes, son en sia mayoria de mag-netita. En el ejemplar

aparece la aug-ita bien conservada. Hay numerosos grupos de

feldespato y aug-ita. Notare que, contra lo que g-eneralmente

sucede, en alg-unas secciones el pleocroismo es muj pronun-
ciado, variando los colores del verdc al amarillo rojizo.

La mag-netita es abundante en forma de g-ranos porfiricos,.

y se halla con frecuencia descompuesia en el contorno. ce-

diendo productos ferrug-inosos a la pasta.

No he visto hornblenda, olivino. ni cuarzo. En suma. aun-

que la estructura de la roca no ofrece enteramente la que de

ordinario se reconoce en las de la familia, los caract^res ge-
tierales y el predominio que en ella alcanza el feldespato tri-

clinico sobre los demas minerales, la colocan entre las andesi-

tas aug-iticas bien definidas.

Las d^biles capitas de andesita aug-itica que existen en Ma-

nag-ua entre los materiales de la primera barrera (fig-. 2.'),

se diferencian de la descrita mas por su aspecto exterior que

por su composicion. En efecto. aqu^llas tienden k ser caver-

nosas, lo cual se explica, por la abundante cantidad de ag-ua

interpuesta en que debio salir su masa.

Las lavas posteriores a la formacion de los lag-os son tam-

bien en su mayoria andesitas aug-iticas, pero difieren unas de

otras alg-un tanto en la estructura, lo cual viene en apoyo de

mi punto de vista sobre el asunto (1), seg-un el cual, esta es

muchas veces resultado de evoluciones seculares posteriores

a la epoca de consolidacion de la roca.

La traquita parece existir en el Mombacho; pero mis datos

son muy incompletos en este punto. La formacion que rodea

en g-ran parte al lag-o de Nicarag-ua es una brecha traquitico-

obsidianica de color de came, que no tiene an^log-o en el pais.

.\ veces se encuentran entre ella zonas constituidas por bom-

bas de obsidiana porosa que se indican en el corte de la playa

de Granada fig-. 3.":. Son emiDentemenle vitreas y celulares.

y se hallan en rinones sueltos y sin adhcrencias entre si.

El orig-en de estas bombas de obsidiana se comprende per-

(1) Calderon.—La frolvc'oa ei' las roro.s voh-nuiras, etc.: A>.'\L. im r,A Soc. esp- pe

JIiST. Nat., t. VIII, 187Q.
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fectamente imaginando una fuerza que hiciera salpicar gotas

mks 6 m6nos gTuesas de vidrio volc^nico fundido iaterpuesto

en ag'ua y vapores. Efecto analog-o obtuvo artificialmente

Humboldt (1) transformando la obsidiana en una masa tume-

facta, merced k ponerla en las condiciones ahora descritas.

Pero la explicacion verdadera del fen6m en o no es la propuesta

por ^1 ni la posterior de Spallanzani. sino la de Boussing-ault

y Ramour (2).. que ban demostrado c6mo la cohesion de la

pasta disminuida por el calor en la experiencia, constituye

un obstAculo k la libre expansion de los fli'iidos. La tendeneia

k la cavernosidad en esta y en otras roeas, aun las andesitas

de la barrera. se explioa a mi cuenta satisfactoriamente del

modo descrito.

La bialita en bellas perlas se halla con una profusion in-

comparable tapizando las celulas de las bombas volc&nicas en

cnestion. Evidentemente este es un producto seeundario de-

bido k emisiones hidrotermales posteriores k la consolida-

cion de la formacion entera, analogramente a lo observado por

varios g-eolog-os en el Teide y Lanzarote, y por mi en la Gran-

Canaria (3), donde es manifiesto semejante proceso. A veces

se encuentran tambien cristales de pirita que acaban de con-

firmar el supuesto.

Otras obsidianas oscuras y corapactas, que se hallan en

zonas k veces en la llanada de Leon con estructura fluidal,

parecen un mag-ma andesitico vitreo.

Las lavas mas modernas, que se refieren en esta parte al

periodo historico, son asperas, celulares y de naturaleza basal-

tica por la presencia en ellas del olivino. Sus erupciones lie-

van, como en Canarias y muclios puntos de la America del

Sur, el norabre de iiial-palses , sin duda aplicado por los es-

panoles a todos los campos de roca volc^nica reciente no des-

compuesta. Toda la Sierra de Masaya (fig. 6.') es de orig-eii

livico, posterior a la formacion de los lagos, y descansa sobre

las materias traquitico-obsidi^nicas de la barrera del de Ni-

caragua.

(1) Voyage aax r^yioiis eqalii. tin Xoucean Coat., t. i.

\^j Compt. I'end. de 1875.

(3) Caldei'on.—.YKeoflA- oii'^/VrtCic/^w soJ/V la litologia d( Teiie,'i/e y Qran-Cauaria.

Anal, de la Soc- es?. de Hist. N.vt.; t. ix, 1880.
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En general las lavas marcadamente olivinicas son las mas
modernas y las que se presentan en corrientes compactas , asi

«omo las anteriores son detriticas, como salidas en medio de

exi)losiones, y por ello he adoptado el nomhre de lapHI'i para

designarlas de un modo distintivo.

Meneionare, por ultimo, esa roca arcillosa que se encuentra

en ocasiones entre los materiales de la ])rimera barrera del

lag'o de Manag-ua. y que fue oportunamente citada. La he de-

signado con el nomhre de Qiioya. aplicado por los espaholes a

los productos de los volcanes de harro de la Ameriea Meridio-

nal, por creer que coincide exactamente con esta en sus ca-

ract«^res y modo de formacion. Encu^ntrasela en la reg-ion, ora

trahando los frag-mentos de andesita que constituyeron mon-
ticulos cayendo por el aire, ora formando capas independien-

tes mas 6 m6nos gruesas y extensas. Se comprende f&cilmente

que semejante sustancia haya podido producirse por el des-

arrollo de g-randes volumenes de g-as en los focosde explosion,

y que el calor elevara la temperatura del ag-ua, y aun la man-
tuviera semanas enteras en ehullicion, hasta hacerla adqnirir

la consistencia del harro, en cuyo estado fnera arrojada sohn

('» interpuesta con las materias trituradas durante las expk)-

siones (1).

Del somero e imperfecto hosquejo petrog-rafico que queda

apuntado, puede deducirse que se reconocen en la reg-ion los

lipos y familias de rocas descritas hasta aqui de Europa , sin

que se descuhra nada de esencialmente distinto, ni en la com-

posicion. ni en la estructura, ni en sus relaciones de cronolo-

g-ia y superposicion. Esta consideracion, enriquecida con un

material de ohservaciones petrogTafico-microsc6picas muy va-

liosas, es la que ha llevado al 8r. J. Jouyovitch (2) a sostener

con decision la teoria de las especies litolog-icas. Yo he visto

;l'i No (lebe oonl'undirse la nioya ni con los productos de altcracion dc las rocas

inniediatas a ella, ni con esas capas arcillosas intercaladas en los aluviones de can-

tos producidas en el pais a consecuencia de las Uuvias torrcnciales. El ano 187C Ma-

nagua y su termino fueron teatro de uno de estos grandiosos calaclismos de la na-

luraleza tropical, por eiiya virtud la fisonomia entera de una comarca cambia como
la decoracion de un teatro. Simultanpamente se dejaron sentir nnalog-os efectos de

aluvion en la parte situada al pie del Mombacho. Enormes cantos y capas de arcilla.

como digo diversas de la hidrotermal que lie llamado nioya . i)erniiten reconocer el

(•amino recorrido por el ap-ente devastadoi-.

'2^ Xote an I- Jps- rnrJii's t'r>'i)ticef< el i^irfn,iior/)hiij/i/'s flex Aiif?!^. r.elp'l'adc. 1880.
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en Paris alg-unas de sus preparaciones, comparables en un
todo a los tipos conocidos de otras reg-iones, y encuentro ad-

misible con restricciones su punto de vista; pero si lo que se

trata de dedueir de aqui es que la materia arrojada por todos

los volcanes del g-lobo es identica y procedente de un foco

unico, el oontenidoterrestre, ent6nces la conclusion me parece

harto cuestionable. El volcanismo americano ofrece, a mi jui-

cio, caract^res propios muy marcados al lado de los comunes
a los demas paises: comenzando, segnm toda probabilidad, an-

tes de la epoca terciaria, se disting'ue en esta por sus mani-
festaciones explosivas sin analog-o, de las cuales es un ejera-

plo el problema planteado en el presente ensayo, y continiia

despues basta nuestros dias combinando su accion de un

modo intrincado con la de los levantamientos y bundimientos

en una trama compleja. Y cuando se examinan juntamente

los productos arrojados en un periodo de tiempo tan g-ig-an-

tesco , separados por inmensos intervalos de calma , no es

posible dejar de reconocer la pobreza mineral6g"ica de todos

olios y la persistencia del tipo andesitico a traves de los

tiempos y de las modilicaciones orograficas del suelo. que

son de orig-en mas profundo que los acontecimientos volc.'mi-

cos, siempre superficiales en comparacion con el radio terres-

tre.y de influencia s^lo periferica. no obstante toda su impo-

nente o-randiosidad.

Explicacion de la lamina V.

La parte que comprende el mapa, k la que se refiere el pre-

sente estudio, esta constituida por dos relieves de diversa edad

ynaturaleza, que son los componentes de todo el suelo centro-

americano: al NE. do los g-randes lag-os basta el Oc^ano (mar

Caribe), se halla el mas antig-uo, formado por las rocas fun-

damentales de todo el g-ran sistema americano (cuarcitas, pi-

zarras, granitos, con alg-unas otras rocas accesorias): al 0. de

de dichos lag-os, y asentandose sobre el anterior, se encuentra

el relieve volcanico. Este ultimo es el unico que interesa a

nuestro objeto. y por tanto el senalado en el mapa.
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La orog-rafia de la parte volc4nica se refiere k Ires epocas.

distinguidas con diversos colores, que se pueden clasificar

cronol6g'icamente , con relacion a la edad de los lag-os, en:

l.". rocas compaetas, volciinicas antig-uas, andesito-aug-iticas.

an'teriores k aqu^llos; 2.". rocas el^sticas, dispuestas en mon-

ticulos superpuestos
,
procedentes de restos de las anteriores,

a cuyo desprendimiento y trasporte por la accion explosiva

deben su existencia las cavidades de los lag-os: y 3.°, roeas

volc^nicas Idvieas 6 sueltas (lapiUi). posteriores k la forma-

cion de estos. La prlmera serie es el representante del gran

sistema andino que se separa del istmo de Kivas en el Momba-
rho, al borde del lag-o de Nicaragua, dirig'iendose al Pacifico.

para reaparecer en el territorio mejicano. Esta linea de levan-

tamiento es la que se supone haber chocado contra la masa

inextensible de rocas antig-uas que est4 al descubierto al N. y
al E. de los lag-os, cuyas cavidades. producidas por socava-

miento explosivo, estan situadas en la resultante de dichas

dos fuerzas angulares.

El corte del istmo de Rivas, k travt^s de toda la repiiblica de

Nicaragua, muestra la superposicion y relaciones de las tres

formaciones volcanicas, indicadas con los mismos colores que

en el mapa, y no deja lugar a duda sobre su edad relativa.

Dicho corte es rectilineo en la mayor parte de su extension,

desde la baliia de Fonseca hasta la embocadura del rio San

Juan, atravesando el Tipitai)a, que pone en comunicacion los

doslagos. y se inclina desde diclia embocadura de E. k 0. para

Uegar a Aguas-Muertas y seguir el curso del rio , en la Ibr-

macion volc^nica antigua. hasta el Oceano en San Juan del

Norte (Greytown).
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PIANTAS RECOLECTADAS AL ESTADO ESPONTANEO

EN LA PROVINCIA DE TOLEDO,

POR

(Sesion del 3 de Mayo de 1882.)

Animado del mas vehemente deseo de ser I'ltil en algo k mis

coleg-as, y despues de mucho titubear desde que tuve el honor

de ser admitido en el seno de la Sociedad Espanola de Histo-

RiA Natural , me he decidido a publicar el sencillo trabajo

que hoy ofrezco, g'uiado tan s61o por el sentimiento de que to-

dos debemos revestirnos si queremos hacer fructuosos los da-

tos que k costa de mayor 6 menor sacrificio podemos alcanzar

personalmente. Comprendo y reconozco mi insuficiencia al

lado de los esclarecidos talentos que honran la Sociedad cita-

da; pero esto m^s bien me anima decidi^ndome k escribir,

pues comprendo que g-rande sera la indulg'encia que con-

mig-o teng-an, al ver mi buen proposito y la confesion que

debo hacer de mi decidida aficion a las Ciencias naturales.

Poco es el tiempo util de que puedo disponer para el estu-

dio, dada la indole de los deberes oficiales que me hallo obli-

gado k cumplir; sin embarg-o, las veladas, los ratos de des-

canso y los dias festivos algunas veces, suministran de 61 una

cantidad m^s que suficiente k ocasionar el hastlo, teniendo

que morar por deber, por precision
, y siempre de un modo

accidental, en esos pequenos pueblos sin recursos y m^s 6

m6nos lejanos de los g-raudes centros de poblacion, donde po-
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pas veces mo acontpoe teiier que fijar la residencia: osto, imido

a que mi habitual ocupacion ^i el campo, y la poca estabilidad

que proporciona mi carrera, me colocan en el caso de sacar

el partido posible de esta situacion , han heeho que varias

veres haya pensado en el estudio (proporoional h mis fuerzas)

de las produeciones de nuestro suelo, formando asi unos

apuntes, por ejemplo. ])ara la Flora reo-ional que me sea posi-

ble examinar.

T^as mismas condiciones de inestabilidad que dejo apunta-

das me ponen. por otra parte, en la oravisima imposibilidad

de llevar eonmig'o una desmesurada cantidad de libros, ejem-

plares, etc., cuya necesidad va siendo mas imperiosa y cre-

ciente de dia en dia, cnando lo que ya posen estorbaria en las

marcbas si no estuviera acondicionado de una manera especial.

Las consnltas qne a veces me be visto oblig-ado a bacer a

personas competentesbau tenido que efectuarse mncbas veces

porescrito, ocasionando con ello mayores molestias 4 ^stas.

si bien me han disting-uido sobremanera . con su buena amis-

tad; pero aquella consideracion, unida a la imposibilidad de

llevar 4 cabo mi idea de otro mode, ba sido causa alg-unas

veces de cierto desaliento del que he salido con mi aficion.

ayudado poderosamente por la buena acog'ida de aquellos

profesores que tan eficazmente me han atendido.

Debo citar, pues, en este lug-ar, como testimonio de consi-

deracion y respeto , al propio tiempo qne de mi mas profundo

ag-radecimiento, al Sr. D. .Jose Maria de Solano, al Excelenti-

simo 8r. D. Mig'uel Colmeiro, al Sr. D. .Tuan Vilanova, al senor

D. Tomas Andres y Tubilla . al Sr. D. Francisco de P. Marti-

nez, al Sr. D. .lose Macpherson , al Sr. I). Francisco Quirog-a y
al Sr. D. Alfonso Maria de Areitio, como talentos privileg-iados

que en diferent.es ocasiones me luin ayudado con la mayor

deferencia y ag-rado, contribuyendn en g-ran modo a sostener

mi aticion ;i estos estudios.

Antes de terminar esta advertencia delx) poncr tambieu de

manifiesto la buena acog'ida y proteccion que me ha dispeu-

sado el Sr. D. Manuel Martin Serrano , catedratico de Historia

natural en el Instituto provincial de seg'unda ensenanza de

Toledo, poniendo a mi disposicion para consulta el herbario

que posee dicho establecimiento. Reciba. pues, dicho sefior el

m4s cordial recuerdo en prneba de reconocimiento.
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R^stame solo indicar las obras que he podido consultar para

el estudio cuyos resultados voy a relatar inmediatamente; en-

tre otras , las mas especiales lian sido las sig-uientes: TraiU

general de Botaniqiie descripthe et anaJytiqiie
,
por los senores

Emm. Le Maoiit et J. Decaisne ; NonveUe Flore francaise . por

los Sres. Gillet et J. H. Mag-ne; Flore regionale, etc., por el se-

fior Ecorchard; FJorc eJementaire desjardins et des champs, por

los mismos aiitores que la primera obra citada; Tratado inac-

tico de determinacion de 2^l(f'i^tas
,
por D. Gabriel de la Puerta:

Flora de la jrroxincUi de Madrid, por D. Vicente Cutanda ; el

Manval de Botdnica descripUva de los Sres. Cutanda y Amo. y
otros diferentes Tratados de Botdnica, entre otros el del Exce-

lentisirao Sr. I). Mig'uel Colmeiro(l.' edicion); el Diccmiario

de Botdnica del mismo autor; el Tratado de Botdnica del sefior

D. Adriano de Jussieu; el del Sr. D. E. Germain de Saint-

Pierre, etc., etc. El 6rden que he segniido en la enumeracion

de las familias de plantas . objeto de mi ensayo, se halla ajus-

tado (en cuanto me ha sido posible) al Metodo natural del se-

fior D. Aug-usto Piramo de Candolle. con las modificaciones

que lie visto establecidas en las obras mas modernas.

Si despues de todos mis cuidados he podido cometer invo-

luntariamente algnm error, sirva de disculpa mi buena inten-

cion al llevjir a cabf> una iilea tan lleuji de dificultades.
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ABREVIATURAS QUE EN OBSEQUIO DE LA BREVEDAD

ME HE VISTO OBLIQADO A USAR EN LA REDACCION DE ESTOS LIGEROS APUNTES.

fac.— Indica que la especie que se cita fue facilitada por mi

apreciable amig-o y compafiero D. Jos6 Bonis
,
que,

operando como oficial de top6g'rafos en otras comar-

eas distintas de la misma provincia de Toledo, ha te-

nido la amahilidad de recolectar y facilitarme ejem-

plares de aquellos sitios , aumentando de este modo

el material de mis estudios de determinaeion y con-

tribuyendo al conocimiento de uii mayor niimero de

especies.

rec— Indica que la especie citada fu6 recolectada por mi; mu-

chas veces (y es lo g-eneral), no he empleado abrevia-

tura alg-una para indicar esto mismo.

var.— Indica una variedad.

Pol.—Indica que la planta crece espont^neamente en el t^r-

mino municipal de Polan.

Tol.— Sig-nifica que se recolecto en el de Toledo la planta nom-

brada.

Mat.— La Mata ) De cuyos terminos son las plantas que no

Y6b.

—

Los Yebeues. ) he recolectado directamente.

Por cuya razon, al citarse dichas abreviaturas, deber^ su-

ponerse adem^s la de fac. aunque no se exprese.
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PLANTAS COTILEDONEAS, VASCULARES FANERO&AMAS.

DIGOTILEDONEAS 6 EXOGENAS.

TALAMIFLORAS.

Ranunculaceas.

Ranunculeas.

1.—Ranunculus aquatilis L., var. stibmersus G. G.

En los remansos del arroyo de la Cabeza y otros. Tol. Marzo.

2. var. fliiitans G. G.

En ig-uales sitios. Tol. Marzo.

3.—R. Baudotti Godr.

Alg-unos arroyos de los alrededores de Tol. Marzo.

4.—R. trilobus DC.

En las reg-ueras y sitios hiimedos. Tol. Abril.

5.—R. monspeliacus L., var. albicans Jord.

Eriales de los alrededores de Tol. Abril.

6.

—

R. philonotis DC, var. intermedms DC.

Tol. Marzo.

7.—R. polyanthemoides Bor.

Sitios hiimedos de los alrededores de Tol. Mayo.

8.—R. chserophyllos L.

Sitios secos de los cig-arrales de Tol. Mayo.
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9.—Adonis aestivalis L.. wxwpim \)^..—Saltaojos.

Tierras de labor, Tol. Marzo.

10.—A. flammea .Iq.

—

Sd.llaojo.s.

'riorras dc labor. Tol. Marzo.

Anemoneas.

11.—Thalictrum flavum L.

Yeb.. fac.

Heleboreas.

12.—Nigella hispanica L.

Tol., .Iiinio. Pol., Julio. Eu loy cerros.

13.

—

Delphinium consolida L.

Eriales y barbechos, Pol. Setiembre.

14.

—

D. peregrinum L.

Ig'uale.'^ sitios ([v\r cl anterior. Tol. .luiiio.

15. \ ar. hnif/ipe.s Moris.

Barbeclio.s de Pol. .fiilio.

Ninfeaceas.

1(3.—Nymphsea alba L.

Yeb., fac.

Papaver^ceas.

17.—Papaver rhceas h.—Amapola.

Tierras de labor. Tol., Pol. Marzo.

18.—P. somniferum L.

Soto de Ventosilla, Pol. Junio.

19.—P. argemone L.

Tierras de labor, Tol. Abril.
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20.

—

Papaver hybridum L.

Tierras de labor, Tol. Ahril.

21.—Roemeria hybrida \)(\~Avtapola dorada.

Tol. Marzo.

22.—Chelidonium majus L.

Tierras liumedas, Pol. Mayo.

23.

—

Glaucium flavum Curt.

—

A/iiajwla loca 6 amarilla.

Pol., Tol. Ag-osto.

24.—G. corniculatum Curt.

Tierras de labor, Tol. Marzo.

25.

—

G. rubrum Sin.

Idem, Pol. Uctubre.
*

26.

—

Hypecoum pendulum L.

—

ZoJiorija. como la.s especies

.sig-uientes.

Tierras de labor y eriale.s de lo.s cerros, Tol., Pol. Prima vera.

27.

—

H. procumbens L.

Tol., Pol. Masabundante que la espeeie anterior. Tierra:^ dc

labor. Primavera.

28. • \in\ f/randl/lurc.MBeut.

Tierras de labor. Tol.. Pol. Primavera.

Fumariaceas.

29.

—

Fumaria spicata L.

Tol., Pol. Marzo. Tierras de labor.

Exi.sten do.s variedades: una que presenta las corolas de co-

lor rosa con mancha verdosa en el apice, y la otra con corolas

de ig'ual color y mancha purpurea.

3U.—F. parviflora Lam.

Tierras de labor, Tol. Primavera.
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31.—Fumaria densiflora DC.

Tierras de labor, Tol. Marzo.

32.—F. officinalis L.

Idem, Tol. Abril.

33.—F. media Bast.

Idem, Tol. Marzo.

Cruciferas.

(Silicuosas.)

Rafaneas.

.34.—Raphanistrum arvense ]\Iedik.— Rabanillo bianco.

Tol. Mayo. Eriales.

35.—R. maritimus iSm.

—

Rabanillo amarillo 6 de escobas.

Tol. , Pol. Verano. Eriales.

36.—R. Landra DC.

—

Rabanillo.

Tol., Pol. Primavera. Eriales.

Brasiceas.

37.

—

Sinapis alba L.

Tierras de labor, hacia la estacion del ferro-carril, Toledo.

Mayo.

38.

—

Brassica valentina DC.

Tol. Febrero k Marzo.

39.

—

Diplotaxis tenuifolia DC.

Tol., Pol. Primavera. Eriales, tejados, etc.

40.—D. muralis DC.

Sitios eriales^ escombros, etc. Tol., Pol. Marzo.
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41.—Diplotaxis erucoides DC.

Tierras y eriales proximos ^ la estacion, Tol. Marzo.

42.—D. virgata DC.

En ig-ual sitio. Tol. Abril.

43.

—

Eruca vesicaria C'd\.—Oruf/a.

Escombrales, ruiiias, Tol. Primavera.

Queiranteas.

44.—Malcolmia littorea K. 13r.

Eriales. Tol. Abril.

45.—M. africana K. Br.

Eriales, Tol. Marzo.

46.—M. patula DC.

Y^b.

47.—Matthiola tristis R. Br.

Tol., Pol. Veraiio. Eriales.

48.—M. sinuata K. Br.

Tol. Abril.

49.—Erysimum perfoliatum Crantz.

Tol. Abril. Terreiios cultivados.

50.

—

Sisymbrium officinale .Scop.

ToK Abril. Eriales.

51.—S. sophia h.—Ajenjo loco.

Tol. Marzo. Tierras de labor y eriales.

52.—S. columinae Jq.

Eriales y barbechos, Tol. Abril.

53.

—

S. austriacum DC.

Tol. Marzo. Eriales.
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54.—Nasturtium officinale R. Br.

—

Berros.

A"-ua? forrientef^, Tol., Pol. Primavera.

( Miliculusas.)

Rapistreas.

55.—Alyssum calycinum L.

Tol. Marzo. Cerros.

56.—A. campestre L.

Tol. Marzo. Cerros.

57.

—

Camelina sylvestris Wallr.

Tierras de labor, Tol. Abril.

58.

—

C. sativa Craiitz.

Idem. Tol. Abril.

59.

—

Erophylla vulgaris DC.

Tol. Febrero. Penascos, erialcs, etc.

60.

—

Neslia paniculata De.sv.

Los Ci^'arrales. Tt>l. Marzo.

Iberideas.

61.—Iberis linifolia I..

Monte de Ventosilla, Pol. Jimio.

62.

—

Hutchinsia petrsea K. Br.

Penascos de .San Servando y del rio. Tol. Marzo.

()3.—Lepidium perfoliatum L.

Veg-a baja, Tol. Abril.

64.

—

Nasturtiastrum graminifolium G. et M.

•Julio. Tol., Imertas. Pol., sitios hiimedos.

65.

—

Thlaspi perfoliatum L.

Tol. Marzo.
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(i(i.

—

Capsella bursa-pastoris M(i^)ich.

Pol.. Tol. Priiiicivpra. Eriale.^ y ))arbtH-hos.

(57.

—

Cardaria draba 1)( s\.

Veii'a alta. Tol. Marzo.

68.—Biscutella laevigata L.. var. intermedial. G.

Tol.. Pol. .Juiiiu. Harbeclius.

Cist^ceas.

(i9.

—

Cistus albidus \.,—Jara Manca.

Pol. Cerro.<. T(j1. Ci^-arrale.s.

70.

—

C. laurifolius L.— Jaraestepa.

Y^b.

71.—C. ladaniferus L.—Jampcf/ajosa.

Pol. Cerros,

72.—Helianthemum umbellatum L.— Jar ilia.

Tol. Ci^-arrales. Mayo.

73.—H. lunulatum D^l.—Lanmrejo.

Yeb.

74.—H. majoransefolium Vfil.—JarlUa, como todas las es-

pecies sig'uientes.

Pol., Tol. Cerros.

75.

—

H. niloticum Per.^.

Tol. Abril. Barbechos.

76.

—

H, fumana DC.

Tol. Cig-arrales. Mayo.

Violaceas.

77.—Viola tricolor L., var. ruralis Jovd.

Tol. Mayo. Tierras de labor.
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Resedaceas.

78.—Reseda odorata L.

—

Reseda.

Tol. Marzo. Penascos, eriales. (Subespontanea?)

79.—R. alba \^.—G\mldilla.

Pol. Junio. Barbechos de Ventosillay del Grande.

80.—R. lutea L., \-av . gracilis G . G.

Tol. Marzo. Tierras humedas de Safont.

81.

—

R. Jacquini lichh.— Gualdilla , como la anterior.

Tol. Marzo. Idem.

82.—R. luteola h.— Gualda.

Pol. Setiembre. Barbechos.

83.

—

Astrocarpus Clusii Gay.

Tol. Abril. Laderas del arroyo de la Cabeza y del rio.

Poligal^ceas.

84.—Polygala alpestris Rchb.

Yeb.

Frankeni^ceas.

85.—Frankenia pulverulenta L.

Tol., Pol. Mayo. Barbechos, eriales.

Cariofilaceas.

Sileneas.

86.—Silene inflata DC.—ColleJa.

Tol., Pol. Verano. Tierras de hiierta.

87.

—

S. conica L.

Tol. Mayo. Tierras de labor.
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88.—Silene pendula L.

Tol. Marzo. Barbechos y eriales.

89.— S. Italica Pers.

Tol. Mayo.

90.—S. Legionensis La^.

Ventosilla, Pol. Junio.

91.— S. bipartita Desf.

Pol., Tnl. .Tulio. Barhechos.

92.—S. nocturna L.

Cig-arrales, Tol. Mayo.

93.

—

Agrostemma githago L.

—

Neguilla.

Tol. Mayo. Tierras de labor. Pol., idem.

94.

—

Dianthus prolifer L.

Tol. Mayo. Tierras de labor.

95.—D. attenuatus Sm. f (1), var. sahdetorum Wk.
Cio-arrales. Tol. .Tulif».

96.

—

D. toletanus Boiss. et Reut.

Cig-arrales, Tol. Junio. Pol., Cerros.

97.

—

Saponaria vaccaria L.

—

CoUejones.

Pol.. Tol. .Tunio. Tierras de labor.

98.

—

S. officinalis L.—,Iaho7iera.

Soto de Ventosilla en Pol. Julio.

99.—Velezia rigida L.

Montes de Ventosilla en Pol. Junio.

(1) El sig'no -|- que llevan algunas especies indica que su determinacion es debida

a mi apreciable amigo y consocio D. Bias Lazaro e Ibiza, que se ha oeupado de resol-

ver algunas de mis dudas, y a quien maniflesto en este lugar mi gratitud.
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Alsineas.

100.—Spergularia media P«^rs.— J>r*^ de Ins caleitinras 6

(U In (JO Jon drill (1.

ToL, Pol. Ahril.

101.— S. segetalis Fenzl.

Tol. Mayo. Tierras do lahor.

102.

—

Alsine tenuifolia ('rantz.

Tol.. ]V)1. .Mayo.

103.—Buffonia tenuifolia L.

Pol.. Tol. Xovieiiibre. Kriales.

104.

—

B. macropetala Wilk.

Yel).

105.—Arenaria leptoclados Oiiss.

Pefiasoos de las orillas del Tajo. Tol. Mayo.

loC).

—

Holosteum umbellatum I,.

Tol. FoliinM'o. l^nrlipflios y eriales.

107.— Stellaria media Vill.

—

Pnmplina.

Tol.. Pol. \('raiio. Sitios erialp.s hi'imedos.

108, — var. mnjor K.

Tol. \fayo.

109.—Cerastium semidecandrum L.

ppfiascos del avroyo de la Vnhey.n. Tol. Marzo.

110.— C. glomeratum Tlniil.

Idom, Tol. Abril.

111.

—

C. glutinosum Fries.

Idem. Tol. Abril.



(IB) Pomata.— PLANTAS ESPONTANEAS he TOLEDO. 25-

112.—Mollugo cerviana Ser.

Tierras dp labor de Castrejon, Pol. Affostn.

Linaceas.

113.—Linum gallicum L.

Pol. y Yeb. .Tun in. Sotos.

114.—L. glandulosum Mn^noh.

Yeb.

115.

—

L. usitatissimum L.

Yeb.

116.—L. Narbonense L.

Yeb.

Malvdceas.

117.—Lavatera rotundata Laz. y
Pol. Julio.

118.—Malva hispanica L.

—

Mahilla.

Tierras; ])roximas i\ Zubalcaide. Pol. Julio.

110.

—

M. sylvestris L.

—

Malva.

Tol. Abril. Kriales v tierras de labor.

120.

—

M. ambigua Guss. 7
Tol. Mayo. Eriales y escombrales.

121.—M. trifida Tav.

Pol. y Yeb. Juuio.

122.—M. rotundifolia L.

Tol.. Pol. Mayo. Eriales.

123.—M. Mauritiana L.

Tol. Junio.

124.—M. Nicaeensis All.

ToL Mavo.
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125.—Althaea officinalis L.

Y6b. (Pol., rec. sin flor. Tierras pr6ximas al arroyo del

Borril.)

126.

—

A. cannabina L.

Y6b. (Pol. en huertas). Ag-osto.

127.—A. hirsuta L.

Tierras de Bafiuelos. Pol. Noviemhre.

Geranidiceas.

128.—Geranium Robertianum L.

Pendiente.s que encauzan el arroyo de la Cabeza. Tol. Mayu,

129.

—

G. dissectum L.

Tol. Mayo. En io-nal sitio.

130.—G. molle L.

Tol., Pol. Eriale.s y mar^enes de los caminos.

131.—G. rotundifolium L.

Tol. Marzo. Idem.

132.—Erodium ciconium Willd.

Tol. , Pol. Tierras labradas de los cerros.

133.—E. cicutarium L'H6rit.

—

Alfilerillos, r-elojes.

Tol., Pol. Primavera. Eriales.

134.

—

E. moschatum L'H^rit.

—

AJmizclera.

M^rgrenes del Tajo, Tol. Marzo.

Hipericdiceas.

135.—Hypericum perforatum L.

Pol. Yeb. Verano. En los arroyos,

136.

—

H. tomentosum L.

Pol. Julio. Idem.
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Acerdceas.

137.—Acer Monspessulanum L.

—

Arce 6 A cere.

Y6b. y fac. de la Sierra de Tol.

Ampelideas.

138.—Vitis vinifera L.

En el Soto de Ventosilla, Pol. Mayo. (Subespont^nea?)

Rutdiceas.

139.—Ruta montana Clus.

—

Ruda de monte.

Tol., Pol. Julio. Montes. Barbechos de los cerros.

140.—Peganum Harmala h.—Venenera, gama^'za.

Mayo, Eriales de Tol. y Pol.

He visto dos formas diversas: una cuyas flores tenian unos

s6palo.s menores () ig-uales que los p^talos, y otra cuyos s^pa-

los eran mucho mayores que los p^talos y laciniados,

141.

—

Dictamnus albus L.

Y^b.

142.—Tribulus terrestris L.

—

Airojos.

Tol., Pol. Primavera y verauo. Barbechos. Esta especie abuu-

da sobremanera entre las tierras de Castrejon, Pol.

CALICIFLORAS.

Evonim^ceas.

143.—Evonymus europseus L.—Bo7ietero.

Y6b.

Ramnaceas.

144.—Rhamnus lycioides L.

—

Espino, tamujo.

Tol., Pol. Peiiascos, cerros. Mayo.

ANALBS DE HIST. NAT.— XI. d
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145.—Rhamnus alaternus L., var. Mspanicus?

Y(^b. (y ciiltivado en jardine.s de Tol.)

146.—R. oleoides L.—Fspino negro.

Pol. Junio. Moiites.

Terebintaceas.

147.—Pistacia terebinthus L.— Cornicahra.

Montes. Cie-arrale.':!. Tol.. Pol. Mavo.

Leguminosas.

Genisteas.

148.—Retama sphserocarpa Boiss.— 7?etom« comun.

Pol. y Tol. Montes. Mayo.

149.—R. monosperma Boi^^.— Mari/mela.

Pol. y Tol. Montes. Abril.

150.

—

Argyrolobium linnaeanum Walj).

Tol. Mayo.

151.

—

Lupinus angustifolius L.

—

HaMs locas.

Tol. y Pol. Barbechos. Abril.

152.

—

Ononis natrix L.

Tol.. Pol. Abril. Barbeeho.s y praderas hnmedas.

153.—O. spinosa L.

—

GainTia.

Pol. y Tol. AiJ'osto. Barbechos y eriales.

154.~0. repens L.

Pol. Oetnbre. Barbeebos.

155.

—

O. ornithopodioides L.

Barrancos de la Cabeza (laderasl. Tol. Mavo.
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156.—Ononis columnae All.

Pol. Julio.

157.

—

O. geminiflora Lag*.

Tol. Marzo. Barbechos.

158.

—

Anthyllis Dillenii Schult, var. ruhrifloTa DC.

Tol. y Pol. Mayo. Barbechos.

159.—A. Barba-Jovis L. t-

Tol. Abril.

160.—A. lotoides. L.

Cig-arrales. Tol. Abril.

161.—Astragalus Clusii Boiss. et Reut. f.

Y(^b.

Trifoliadas.

162.—Lotus tenuis Kitaib.

Y6b.

163.

—

Trigonella polycerata L.

Tol. Abril. Barbechos y eriales.

164.—T. Monspeliaca L.

Tol. Abril. Idem.

165.

—

Medicago lupulina L.

Tol.. Pol. Mayo. Eriales y barbechos.

166.—M. sativa L.

Tol.. Pol. Verano. Tierras de labor.

167.

—

M. marginata Willd.

Tol., Pol. Mayo. Eriales.

168.

—

M. lappacea Lam.

Tol. Abril. Idem.
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169.—Medicago littoralis Lois.

Tol. Marzo. Tierras ln'imedas.

170.

—

Trifolium stellatum L.

—

TreboL como las demas es-

pecies del mismo g't^nero.

Tol. Abril. Barbechos.

171.—T. pratense L.

Pol. Junio. Idem.

172.—T. csespitosum DC.

Tierras de labor de Safont, Tol. Mnrzo.

17.3.—T. angustifolium L.

Tol., Pol. .luiiio. Montes.

174.

—

Melilotus sulcata Desf.

Tol. .funio. Tierras d(> l;il)()i'.

175.—M. officinalis Willd.

Ventosilla. Pol. .Tiniio. Idem.

176.—M. Italica Lam.

Tol. Mayo. Tierras de labor.

177.—Dorycnium suffruticosum Vill.

Yeb. y Montes de Pol.

178.

—

Psoralea bituminosa L.

—

TrehoJ de mal uJur.

ToL. Pol. Mavo. Kriales.

Galegueas.

179.—Glycyrrhiza glabra L.

—

Regain, orozii^,palo dnh.

Sitios hnmedos. Marg'enes del Tajo, ToL, Pol. Mayo.

180.

—

Colutea arborescens L. — Espantalohos . fresniUo

loco.

Pol.. Tol. Montes. Julio.
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Astragaleas.

181.—Astragalus hamosus L.

Tol. Pol. Abi'il. Barbechos.

182.

—

A. Narbonensis (juuau.

Pol.. Tol. Julio. Barbechos.

183.

—

A. epiglotis L.

Tol. Abril. Eriale.*^.

184.—A. Baeticus L.

Tol. Abril, Erialet^.

185.—A. incanus L.

Tol. Abril. Eriales.

Edisareas.

186.—Onobrychis Matritensis Boiss. et Reut.

Tol. Mayo. Eriale.^.

187.—O. sativa Lam.

Tol. Marzo.

188.

—

Coronilla scorpioides Koch.—Verba del amor

Tol., Pol. Mayo. Barbechos.

189.—Hippocrepis comosa L.

Tol. Abril. Eriales.

190.—H. ciliata Willd.

Tol. Abril. Eriales.

191.

—

Scorpiurus subvillosa L.

Veg-a alta, junto al Tajo, Tol. Mayo,
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Vicieas.

192.—Lathyrus cicera L.

Barbechos de la Vega alta, Tol. Abril.

193.

—

L. inconspicuus L.

Tol. Mayo. Tierras de labor.

194.

—

L. angulatus L.

Tol. Abril. Idem.

195.

—

Vicia sepium L.

—

Aiverjon.

Tol. Marzo. Idem.

196.

—

V. peregrina L.

Tol. Abril. Idem.

197.

—

V. lutea L.

—

Aiverjon.

Tol. Marzo. Idem.

Rosaceas.

Amigdalaceas.

198.—Amygdalus communis L.

—

Almendro amargo (var.

amara L.)

Febrero. (Subespont^neo?)

Existen una gran cantidad de individuos de esta espeeie

entre las encinas, acebuclies, cornicabras y dem^s monte alto

de los cerros de Polan.

Rosaceas propiamente tales.

Poteutilcas.

199.

—

Potentilla reptans L.

—

Cmco en rama.

Pol., Tol. Junio. Sitios humedos.
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200.—Potentilla recta L.

201.—Tormentilla erecta L.

Yeb.

202.—Rubus fruticosus L.

—

Zarza-Mora, zarza.

Pol.. Tol. Verano. Arroyos.

Roscas.

203.—Rosa canina L.

—

Escaramujo. Piimmlos.

Tol.. Pol. Junio.

Kanguisorbcas.

204.

—

Agrimonia eupatoria L.

Raro en Pol. Arroyo de las Alamedas. Abiiiulante en Yeb.

205.—Poterium sanguisorba L.

—

Pimpinela. yerba de la

enjaretadura.

Pol., Tol. Abril.

Pom^ceas.

206.— Crataegus oxyacantha L.

—

Espino-majuelo, majo-

leto.

Pol., Tol. Abril. Setos, arroyos, cerros.

Cucurbitaceas.

207.

—

Ecballium elaterium UmXx.—Cohonibrilloamargo.

Tol., Pol. Primavera. Eriales.

208.

—

Bryonia dioica Jacq.

Pol. Octubre. Eriales, liuertas, montes y arroyos.

209.—Cucumis prophetarum h.—Sandia, loca.

Pol. Setiembre. Castrejon, Banuelos.

210.— G. citruUus h.— Sandia silvestre.

Montes de Pol., del sitio de Zubarr^s y del de Castrejon.

Agosto. (Escapada de los cultivos?)
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Onagraridceas.

211.—Epilobium montanum L.

Pol. Octubre. Arroyos.

212.—E. hirsutum L.

Y6b. Pol. Setiembre. Eriales Immedos.

213.—E. palustre L.

Y6b.

Halorageas.

214.—Callitriche stagnalis Scop.

Pol. Yeb. Julio. Ag-uas estancadas. Fiientes.

Litr^ceas.

215.—Lythrum maculatum Boi.s.s. ct Reut.

Yeb.

216.

—

L. thymifolia L.

Y6b.

217.—L. salicaria L.—Fraihs.

Pol. Yeb. (En el primer .sitio en la.s marg"enes del Tajo.)

PortulacAceas.

218.—Portulaca oleracea L.— Verdolaga.

Tierras de labor y huertas. Pol. Tol.

Tamariscineas.

219.—Tamarix gallica L. \—Taray, tarfa, atarfe.

Pol., Tol, Sotos junto al Tajo.

Paroniqui^ceas.

220.—Queria hispanica Loeff.

Y6b.
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221.

—

Gorrigiola telephiifolia Pourr.

Pol. Octubre. Barbeclios.

222.

—

Policarpon tetraphyllum L.

Barranco de la Cabeza (laderas), Tol. Marzo.

223.—Illecebrum paronychia L.— Sanguinaria,.

Tol., Pol. Eriales y barbeclios.

224.—Herniaria glabra L.

Mat., fac.

225.

—

H. hirsuta lj.~Yerba del mat de orina.

Tol. Pol. Abril. Barbecbos.

226.—Ortegia hispanica L.

Barbechos de ^<E1 Grande» Pol. Octubre.

Crasuldiceas.

227.—Crassula Magnolii DC.

Tol. Mayo. Sitios penascosos liiimedos.

228.

—

Pistorinia hispanica DC.

Cig-arrales, Tul. Jiiiiio.

229.—Umbilicus pendulinus DC— Vasilios.

Tol., Pol. Penascos y ruiiias con Immedad.

230.—Sedum amplexicaule DC.

Cig-arrales, Tol. Junio.

231.—S. album L.—Uvas de ffato.

Tol., Pol. Junio. Tejados, albardillas y eriales.

232.

—

S. anglicum L.

Laderas del Barranco de la Cabeza, Tol. Abril.

233.—S. reflexum L.

Cigarrales, Tol. Junio.
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234.—Sedum sphsericum Lap.

Yeb.

235.—Sempervivum tectorum L. — Alcacko/era cU gato^.

Pol. Noviembre. Tejados (rec. sin flor).

Saxifrag^ceas.

236.

—

Saxifraga granulata L.

Tol. Marzo. Pefiascos liiiiiiedos.

237.— S. tridactylites L.

Tol.. Pol. Marzo. Idem.

Umbeliferas.

Daucineas.

238.

—

Daucus carota L.

—

Zanahoria horde 6 silvestre.

Cerros, cig-arrales, Tol.. Pol. Juiiio.

239.—D. mauritanicus L.

—

Zanahoria horde 6 silvestre.

Idem. Tol. Junio. (Variedades.)

240.

—

Orlaya grandiflora Hoff.

Tol. Mayo. Barbeclios.

241.—O. platycarpos K.

Tol. Abril. Barbeclios.

Caucalineas,

242.—Caucalis daucoides L.

Pol. Julio. Eriales, cerros.

243.—C. leptophylla L.

Tol. Junio. Idem.

244.

—

Torilis nodosa Gsert.

Cig-arrales, Tol. Mayo.



(•27) Pomata.— PLANTAS ESPONTANEAS DE TOLEDO. 261

245.—Torilis infesta Wallr., var. neglecta Schult.

Pol. Julio.

246.—T. anthriscus Hutf.

El Borril, Pol. Ag-o,sto.

Laserpicieas.

247.—Thapsia viUosa L.

Tol. Junio.

Peucedaneas.

248.—Peucedanum carvifolium Vill.

Cig-arrale.s, Tol. Mayo.

249.

—

P. paniculatura ? Lois.

Cerro de Banuelos, Pol. Octubre.

No piido conocerse la especie con certidumbre por no liabcr

tenido liojas ning-una de las miichas plantas que halle.

250.

—

Ferula nodiflora h.—Caflareja.

Cigarrales, Tol. Junio.

Seselineas.

251.—Pimpinella Tragium \Yill., a. getmim ^.

Y6b.

252.

—

Silaus virescens Boiss.

Yeb.

253.

—

Fceniculum vulgare Gsert.

Barbechos y eriales, Pol.. Tol. Ag'osto.

Ammineas.

254.—Bupleurum rotundifolium L.

Tol. Mayo. Terrenos de huerta.

255.

—

Helosciadium nodiflorum Kocli.

—

Berrera.

Tol., Pol. x\rroyos.
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256.—Petroselinum segetum Koch.

Pol. Julio. Barbeclios,.

257.—Apium graveolens L.. vav. palustre B-AwXi.—Apio sil-

vestre.

Tol., Pol. Jimio. Arroyos.

Escandicineas.

258.—Scandix pecten-Veneris h.— Al/ihres de hntja 6 dc

pastor.

ToL, Pol. Marzo. Barbechos.

259.

—

S. hispanica Boiss.

SSafoiit, Tol. Marzo.

2t)0.

—

Anthriscus vulgaris Per.^.

Tol., Pol. Marzo. Kriales.

Esmirneas.

261.

—

Smyrnium olusatrum L.— Apia caballar.

Tol. Abril. Huerta.^.

262.

—

Conium maculatum L.

—

Peregilon. cicnta.

Tol., Abril. Pol. Sitios humedos.

Umbeliferas imperfectas.

263.—Eryngium campestre L.

—

Cardicuca, cardo corredor.

Pol. y Tol. Julio.

264.

—

E. tenue Lam.

Cabeza Araz y Cerro de las Mesas, Pol. Julio.

Hederaceas 6 AraliAceas.

265.—Hedera helix h.— Yedra.

Pol. Tol. Ag-osto. Sitios humedos y pedreg-osos.
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Caprifoliaceas.

Sambucineas.

266.

—

Sambucus ebulus L.

—

Yezgo.

Arroyo de Alpuebreg-a, Pol. Julio.

Loniceraceas.

267.—Lonicera periclymenum L.

Pol.. Tol.. Yeb. Ceri'os. Poco abundante.

Rubiaceas.

268.

—

Hubia tinctorum L.

—

Granza 6 niMn

.

Pol.. Tol. Yeb. .Tunio. Sitios biiiiipdo*!.

269.— Galium verum L.

Pol. Julio. Erialps.

270.—G. tricorne Witli.

Tol. Marzo. Bfirbeclios.

271.—G, vernum Scop.

Yeb.

272.

—

G. divaricatum Lam.

Tol. Junio. Barbecho.s.

273.

—

Asperula arvensis L.

Cig'aiTales. Tol. Abril.

274.

—

Sherardia arvensis L.

Barraneo de la Cabeza, Tol. Marzo.

Valerian^ceas.

275.—Valeriana calcitrapa L.

Eriales de ciffarrales. Tol. Abril.
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276.—Valerianella discoidea Lois.

Tol., Pol. Marzo. Tierras de labor y eriales.

Dipsdceas.

277,—Dipsacus sylvestris Willd.

Julio. Arroyos del Borril y de las Alamedas, Pol., Yeb.

278.

—

Scabiosa stellata L.

Cig-arrales (dos variedades), Tol. Mayo.

COMPUESTAS.

Tubulifloras cinarocefalas.

Silibeas.

279.—Silybum Marianum Gnprtii.

—

Cardo /ec/zero.

Tol., Pol. Mayo. Eriales.

Carduineas.

280.—Onopordon acanthium L.—Cardo borriqiiero, toha.

Tol,, Pol. Veraiio. Barheclios.

281.—Carduus bourgeanus Boiss.

—

Cardos de horricu.

Tol., Pol. Marzo. Eriales.

282.

—

Cirsium arvense Scop.

—

Cardo heredero.

Tol.. Pol. Setiembre. Sitios hiimedos.

283.—C. eriophorum Scop.

Pol. Setiembre. Eriales.

284.

—

Picnomon acarna Cass.—6V/fr^o hardero,

Pol. Ag"osto. Arroyos y eriales.
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285.

—

Cynara humilis L.

—

Carclo sihestre.

f^oto de Castrejoii, Pol. Ag-osto.

Gentaureas.

286.—Cnicus benedictus h.—Cardo santo.

ToL, Pol. Abril. Eriales y barbechos.

287.

—

Centaurea calcitrapa h.—TrepacabaUos.

ToL, Pol. Julio. Eriales.

Halle infinidad de iiulividuos de esta especie con la intio-

rescencia prolifera en el Arroyo del Conde, Polan.

288.—C. aspera I>.

Tol.. Pol. Junio. Barbechos y eriales.

289.

—

G. collina L.

—

Arzolla. cardo arzolJa.

Pol. Setiembre. Barbechos.

290.—G. apula Lam.

Cig'arrales. Tol. .Tiilio.

291.

—

G. paniculata Boll, non Vill.

—

Amarguillo.

Barbechos de «E1 Grande, » Pol. Setiembre.

Se emplea en la confeccion de escobas.

292.—G. scabiosa L.

Veo-a baja, Tol. Abril.

293.—G. serotina Bor.

Yeb.

294.—Microlonchus Salmanticus DC — Escobas de ca-

beztiela.

Pol. Ag-osto. Barbechos y montes.

8e encuentran dos variedades mas principales, disting-uidas

en el pais por f.nas y hastas.

295.—Kentrophyllum lanatum DC—-Cardo zambombero

,

Pol. Julio. Arrovos v sitios humedos.
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296.—Crupina vulgaris Cass.

Cig"arrales, Tol. Mayo.

297.

—

Serratula tinctoria L., Nd^v. pimiatifida.

Tol. Junio.

Carlineas.

298.—Jurinea pyrenaica G. G.

Y6b.

299.—Leuzea conifera DC.

Tol. Cig-arrales. Dehesa de Daramazaii, Pol, Junio.

300.—Stoehelina dubia L.

Cig-arrales, Tol. Junio.

301.

—

Atractylis cancellata L.

Cerro de 8an Jiuin y \'entosilla. Pol. Agrosto.

302.—A. humilis 1..

Pol. Ag'osto. Cerros y margTiies de oaminos.

303.

—

Carlina corymbosa L.

Castrejon, Pol. A^'osto.

.304.—C. racemosa L.

Daraniai^aii. Pol. Ajjrosto.

Xerantemeas.

305.—Xeranthemum annuum L.

Cig'arrale.'i, Tol. Mayo.

.306.—X. inapertum DC.

Cig-arrales de Tol. 6 eriales y alg-unos arroyos de Pol. Ve-

rano.
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Tubulifloras corimbiferas.

Calenduleas.

307.

—

Calendula arvensis L.

—

MaraviUas 6 Jlores de mutrto

campestres.

ToL, Pol. Marzo. Barbechos.

Inuleas.

308.—Jasonia glutinosa DC.

Y6b.

309.—Erygeron acris L. f
ToL. Pol. Noviembre.

310.—E. canadensis L. |-

Pol. Setiembre.

311.

—

Pulicaria dysenterica Gsertn.

Pol. Julio. Arroyos y sitios hiimedos.

312.—P. arabica Cass., var. hispaniea Boiss.

Pol. Setiembre. Arroyos.

313.

—

Cupularia viscosa G. G.

Arroyo Perdig-uero, Pol. »Setiembre.

314.

—

C. graveolens G. G.

Pol. Setiembre.

Gnafalieas.

315.—Gnaphalium uliginosum h.— Yerla de alcaudones 6

gorriones.

Tol. Abril. Eriales.

316.

—

Filago spathulata Presl.

Tol. Abril. Eriales.

ANALES DE HIST. NAT.— XI. 18
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317.—Filago arvensis L.

Tol. Abril. Eriales.

318.

—

Helichrysum stoechas DC.

—

Perpetiias 6 .nemprevivas

de monie.

Cig-arrales, Tol. Jiinio.

Buftalmeas.

319.—Asteriscus aquaticus Moencli.

Pol. Julio. Arroyos.

320.

—

Pallenis spinosa Ca.ss.

Cig-arrales. Tol. .Tuharr^s. Pol. Mayo.

Camomileas.

321.—Anthemis Cotula L.

—

Magaria.

Pol.. Tol. Junio. Eriales.

322.

—

Anacyclus clavatus Pers.. var. tomentosm D(?.

—

Pa-

jitos.

Pol., Tol. Veraiio. Eriales hiimedos.

323.

—

A. aureus Lam.

—

Mantanilla jina.

Tol. Marzo. Eriales y barbechos.

324.

—

Santolina rosmarinifolia Mill.

—

Botonera.

Tol., Pol. Junio. Barbechos y eriales.

325.

—

Prolongoa pectinata Boiss.

Tol. Marzo. Tierras do labor.

326.

—

Achillea ageratum L.

Arroyo Perdig-uoro. Pol. Julio.

Artemisieas.

327.—Artemisia glutinosa Gay.— 1/m comun 6 pegajosa.

Pol.. Tol. Julio. Montes y eriales.
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328.

—

Artemisia Aragonensis Lam.

—

AJea ckurra 6 yes-

quera.

Tol., Pol. Setiembre. Eriales.

330.—T. microphyllum DC.

Pol., Tol. Setiembre. Barbechos.

Senecionideas.

331.—Senecio vulgaris L.

Tol., Pol. Primavera. Eriales.

332.—S. aquaticus L.

Arroyo Perdig-iiero, Pol. Setiembre.

333.—S. erraticus Bert.

Pol. Octubre. M^rg-ene-s de la carretera y caminos.

334.

—

S. erucifolius L.

Tol. Marzo. Barbechos.

335.

—

Cineraria minuta Cav.

Tol. Marzo. Tierras de labor.

336.

—

Aster acris L.

Sierra-larga, Pol. Setiembre.

Hall6 pocos ejemplares de esta especie.

337.

—

Bellis perennis L.

Eriales y caminos pr6ximos k la estacion del ferro-carril,

Tol. Primavera.

Ligulifloras.

Escolixneas.

338.—Scolymus hispanicus L.

—

Cardillo.

Tol.. Pol. Julio. Eriales.

Z*^-

329.—Tanacetum vulgare L.

Y6b. Y; :x)
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339.—Gichorium intybus L. AcAicoria.

ToL. Pol. Vemno. Tierras de labor y Imerta.

340.—Tolpis barbata Willd.

ToL, Pol. Noviembrc. Barberhos.

341.—T. umbellata Per.';.

Pol. Mayo. Kriale.s de los cerros.

342.

—

Rhagadiolus stellatus L.

ToL, Pol.. Yeb. Abrii. Harbechos y inonte^i.

343.

—

Hedypnois polymorpha DC.

ToL Abril. blciii.

344.

—

Hypochaeris glabra L.

ToL Abril. Eriale.>^.

Escorzonereas.

345.—Helminthia echioides GjT-rt.

Pol., Yeb. Setiembre. Arroyo.s.

346.

—

Scorzonera hispanica L. . var. latifolia K.

—

Escor-

zonera.

Cig-arrales. ToL Mayo.

347.

—

Podospermum laciniatum DC.

—

Tetillas de vaca.

Yeg'a. ToL Abril.

348.

—

P. calcitrapaefolium DC.— De ig-ual iiombre vulg-ar

que la especie anterior.

ToL Marzo.

349.—Tragopogon porrifolius L.

—

Barbon.

Cig•arrale^^, ToL Abril.

350.—T. pratensis L.—Barba cabruna.

Pol. Setiembre. Barbechos y alg-imos arroyos.
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Crepoideas.

351.—Chondrilla juncea L.

—

Ajonjera.

Tol., Pol. Verano, Tierras de labor.

352. var. latifoUa K.

Arroyo de Zubalcaide, Pol. Ag-osto.

353.

—

Taraxacum officinale Vill.

—

Amargon.

Tol.. Pol. Primavera. Eriales.

354.—T. palustre DC.

Tol. Marzo. Sitios hiimedos, reg-ueras. etc.

355.—T. obovatum DC.

Tol. Marzo. Sitios algo hiimedos.

356.

—

Lactuca chondrillaeflora Bor.

Laderas occideiitales de la Sierra larga, Pol. Octubre.

357.

—

L. tenerrima Pourr.

Yeb.

358.

—

L. virosa L.

—

Leehuguilla.

Tol.. Pol. Agosto. Barbechos.

359.

—

Sonchus palustris L.

—

Cerrajon.

Pol, Verano. Sitios hiimedos.

360.— S. oleraceus L.

Tol. . Pol. Abril. Huertas.

361. var. lacerris^iW^.

Tol. Abril. Idem.

362.

—

S. decorus Ca.^tag-ne.

Tol. Abril. Sitios cultivados.

363.

—

S. asper Vill.

Pol., Tol. Verano y otofio. Huertas.
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364.—Barkhausia foetida DC.

Pol. Julio. Eriales.

365.—B. setosa DC.

Tol. Jiinio. Idem.

366.—B. taraxacifolia Thuil.

Tol. Jiinio. Idem.

367.

—

Crepis virens VilL, var. diffusa DC.

Tol. Abril. Idem.

368.—C. bulbosa Cass.

Tol. Mayo. Idem.

369.

—

Picridium vulgare Desf., a. genuiwiim \.

Y^b.

370.

—

Andryala integrifolia L.. var. nnf/vstlfoUa

.

Tol. Mayo. Eriales y caminos.

.371.

—

A. sinuata L.

Tol. Juiiio. Idem.

372.—A. ragusina L.

Tol. Abril. Idem.

373. var. lyrata Poiirr.

Tol. Mayo. Idem.

Ambrosidceas.

374.—Xanthium spinosum L.

—

Aulagas, cadillos.

Tol., Pol. Julio. Sotos y eriales.

375.

—

X. strumarium L.

Y^b.

376.—X. macrocarpum DC.

Pol. Junio. Arroyos y sotos
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Gampanulaceas,

377.—Jasione montana L.

ToL, Pol. Jiinio. Eriales, montes y barbechos.

378.

—

J. echinata Boiss. et Reut.

Cigarrales, Tol. Mayo.

379.

—

Specularia speculum Alph. DC.

Huertas y cig-arrales, Tol. Jiinio.

380.—Campanula rapunculus L.

Cigarrales, ToL Junio.

381.

—

C. glomerata L.

Idem, Tol. Junio.

382.—C. spicata L.

Pol. Junio. Montes.

.383.—C. erinus L.

Tol., Pol. Abril. Barbecho.s y huertas.

Ericaceas.

384.

—

Erica cinerea L.

—

Brezo, como la especie siguiente.

Y6b. Setiembre. Montes.

385.

—

Calluna vulgaris Salisb.

Yeb. Noviembre. Montes.

386.—Arbutus unedo L.

—

Madrono 6 madronera.

Yeb. .Setiembre. Montes.

COROLIFLORAS.

Asclepidideas.

387.—Vincetoxicum nigrum Moench.

Yeb.
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388.—Vincetoxicum officinale Moench.

Y6b.

389.

—

Vinca media Link.

Safont, Tol. Marzo.

Jazmineas.

390,—Jasminum fruticans L.—Jazminorro.

Cigarrales, Tol. Mayo.

Ole&ceas.

391.—Fraxinus excelsior L.

—

Fresno.

M&rg-enes del Tajo, Pol., rec. sin flor.

392.—Olea Europsea L.. var. oleaster DC.

—

Acehnche.

Pol. Junio. Montes diversos.

393.—Phyllirea angustifolia L.— Tenia.

Montes, Pol. Julio.

Gencian^ceas.

394.—Chlora imperfoliata L.

Yeb.

395.—Erythraea centaurium Ve\-<.—Hiel de la ticrra.

Pol.. Y^b. Julio. Monte.s.

396.—E. spicata Pers.

Pol. Julio. Arroyos.

397.—E. pulchella Horn.

Pol., Y6b. Julio. Arroyos.

Halle en Polan dos variedades, una de flore.s rojas y otra de

floras blancas.

Convolvulaceas.

398.—Convolvulus arvensis L.

—

Correr/uela.

Tol., Pol. Julio. Eriales.

Dos variedades.



(41) Pomata.— plantas espontAneas de toledo. 281

399.—Convolvulus sepium L.

Sotos y m&rg-enes del Tajo, Pol. Julio.

400.

—

C. lineatus L.— Campanulas.

ToL. Pol. Abril. Eriales.

401.

—

Pharbitis hispida Clioisy.

Arroyo de las Alamedas, Pol. Ag-osto.

Cuscutdceas.

402.—Cuscuta major DC.

Cig-arrale.'^, montes. Pol., Tol. Veraiio.

Borragineas.

403.—Anchusa Italica L.

—

Chnpaiuieles. meleras-

Tol.. Pol. Marzo. Barbechos.

404.

—

A. officinalis L.

Tol., Pol. Abril. Barbechos, eriales.

405.

—

Lycopsis arvensis L.

Sitios huinedos v pr(')ximos al Tajo, Tol. Abril.

406.—Lithospermum officinale L.

Idem. Tol. Marzo.

407.—L. purpureo-coeruleum. L.

Tol. Marzo. Barraiicos.

408.

—

L. apulum Vahl.

Tol. Abril. Barrancos.

409.—Echium vulgare L.

Tol., Pol. Mayo. Barbeclios.

410.

—

E. pyramidale La})eir.

ToL, Pol. Julio. Barbeclios.
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411.

—

Pulmonaria angustifolia L.

Veg-a, Tol. Marzo.

412.

—

Cynoglossum cheirifolium Lin.

Tol. Marzo. Tierras de labor y eriales.

413.

—

Omphalodes linifolia Miit.

Cig-arrales, Tol. Mayo.

414.

—

Asperugo procumbens L.

M^rg-enes del Tajo, Tol. Marzo.

415.—Heliotropium europaeum L.—Pendientitos y verrn-

guera.

Pol., Tol. Verano. Eriales, tierras de labor y montef^.

Solandiceas.

Solancas.

416.

—

Capsicum cerasiforme \V.

—

PimieiUo-cerezo.

Y6b. (SubespontAneo?)

417.

—

Solanum dulcamara L.

Pol. Y6b. Verano. Arroyos.

418.— S. nigrum L.

Pol., Tol., Y6b. Verano. Eriales, escombrales, etc.

419.—Lycium europaeum L.— Cambronera , espino-cam-

iron.

Pol., Tol. Julio. Setos.

420.—L. barbarum L.

Pol. Abril. Setos.

Tiene ig-ual nombre vulg'ar que la especie anterior.

Datureas.

421.—Datura stramonium L.

—

Berengena del diahlo.

Pol., Agosto, Yeb. Sitios humedos.
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lioticiamcas.

422.

—

Hyosciamus albus L.— Beleno bianco.

ToL, Pol. Abril. Eriales, escombrales.

423.

—

H. niger L.

—

Belefio negro.

ToL, Pol. Abril. Tierras de labor y eriales.

Verbascaceas.

424.—Verbascum sinuatum L.

Pol. Julio. Arroyos y eriales lii'imedos.

425.

—

V. nigrum L., var. alopec%rus Th.

Tol. Mayo. Pefiascos.

VeronicAceas.

426.—Veronica anagallis L.

ToL, Pol. Abril. Arroyos.

427.—V. hederaefolia L.

Tol. Marzo. Tierras de labor.

428.—V. triphyllos L.

Tol. Marzo. Idem.

429.—V. agrestis L., var, didyma Ten.

Tol. Marzo. Idem.

Escrofulariaceas.

430.

—

Antirrhinum majus L.

—

Dragoncillos.

Tol. Mayo. Penascos, ruinas, muros.

431.—A. latifolium DC.

Sierra-larga, Pol. Setiembre.

432.

—

A. orontium L.

Tol. , Pol. Mayo. Tierras de labor.
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433.—Gratiola officinalis L.

Y6b.

434.—Anarrhinum bellidifolium Desf.

Arroyos y Monte de Zubarr^s, Pol., Y6b, Julio.

435.

—

Linaria cymbalaria Mill.

Y6b.

436.

—

L. lanigera Desf.

Pol., Yeb. Setiembre. Arroyos y barbechos.

437.—L. supina De^t. xnr. mariima DC.

Tol. Marzo,

438.— L. vulgaris Moench.

—

Pajarita.

Cig-arrales, Tol. Mayo.

439.—L. arenaria DC.

Tol.. .Julio. Pol., Octubre. Barbechos y arroyos.

440.

—

L. simplex DC.

Cigarrales y eriales. Tol. Marzo.

441.—L. spartea Hoffm.

Tol. Mayo.

442.—L. saxatills L.

Tol. Mayo.

443.

—

L. arvensis Desf.

Tol. Marzo. Tierras de labor y eriales.

444, var. micraniha Spr.

Tol. Marzo. Idem.

445.

—

L. melanantha Boiss. et Reut. , var. s. tenuifolia?

Chavau.

Yeb.

446.—Scrophularia aquatica L.

Pol.. Yeb.. Tol. .Julio. Arroyos.
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447.—Digitalis thapsi L.

Tierras de labor pr6xiinas k Guajaraz. Tol. Mayo.

448.—Odontites viscosa Rchb.

Pol., Y6b. Julio. Sotos; en Polan el de Ventosilla.

449.—O. tenuifolia Don.

—

Algarabia.

Pol. Julio. Sotos.

450.—O. lutea Reich, t.

Monte de Ventosilla, Pol. Julio.

451.

—

Trixago apula Stev.. jS. rersicnlor ^;.

ToL, Pol. Abril. Tierras de labor.

452.—Eufragia latifolia Grisel, 7.

Soto de Yento.silla y monte de idem, Pol. Noviembre.

Orobanc^ceas.

453.—Orobanche Eryngii Dub.

Tol. Mayo.

454._0. Rapum Thuill. •;.

Tol.

455.—O. foetida Desf. -;-•

Cig-arrales. Tol.

456.

—

Phelipsea caerulea Mey.

Tol. Mayo. Tierras de labor y monte^:. liAoia los Cigarrales.

457.—Ph. ramosa Mey.

Tol. Mayo. Idem.

Labiadas.

Men<oidea«.

458.—Mentha pulegium L.

Y6b.
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459.—Mentha rotundifolia L.

—

Mastranzo.

Pol., Tol., Y6b. Ag-osto. Arroyos.

460.—M. sylvestris L.

ToL, Pol., Y6b. Setiembre. Regueras.

461.—Lycopus europseus L.

Tol. Setiembre. Morteron, Y6b.

462.

—

Preslia cervina Fressen.

Y6b.

463.—Lavandula pedunculata L.—Cantifeso d cantahueso.

ToL, Pol. Abril. Cerros.

464.—L. stoechas L

Y6b.

Tiniea»i>.

465.—Thymus ciliatus Lam.

—

To7niUo salsero.

Tol. Pol. Abril. Cerros.

466.—Origanum virens lAwX^.—OrSgano.

Y6b.

IMeliscas.

467.—Satureja hortensis L.

ToL, Pol. Junio. Cerros.

468.—S. montana L.

Yeb.

Kalvlcas.

469.—Salvia verbenaca L.

ToL, Pol. Marzo.

470.—S. sclarea h.—Maro 6 amaro.

Y6b.

471.

—

Rosmarinus officinalis L.

—

Romero.

ToL, Pol. Primavera. Cerros. montes.
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IVepeteas.

472.

—

Nepeta reticulata Desf. f.

Y6b.

473.

—

Zizyphora tenuior L.

ToL. Pol. Mayo. Eriales y barbecho.s.

Estaquideas.

474.

—

Stachys annua L. f

.

Yeb.

475.—Sideritis scordioides L., var. ;3. Cavanillesii Willk.

ToL, Pol. Mayo. Eriales.

476.

—

S. incana L.

Tol. Junio. Eriales, cerros, caminos.

477.

—

Marrubium vulgare L.—Afarrudio bianco.

ToL, Pol. Verano. Caminos y eriales.

478.

—

M. candidissimum L.

ToL Junio. Eriales, caminos.

479.—Ballota hirsuta Bth.

Tol. Junio. Eriales.

480.—B. foetida Lam.

—

MarniMo negro.

Tol. Primavera. Idem.

481.—B. nigra L.

Pol. Junio.

482.—B. pseudo-dictamnus Bth.

Borril, Pol. Ag-osto.

483.—Phlomis herba-venti L.

Pol. Julio. Barbechos.
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484.—Phlomis lychnitis L.

Cig-arrales, ToL. Junio., y Pol., barbechos.

485.—Brunella vulgaris Mcpneh. 7.

Y^.b.

486.

—

Lamium album L.—Or tiga nmerta.

Pol. Junio. Eriales hiimedos.

487.

—

L. amplexicaule L.

ToL, Pol. Abril. Eriales.

488.

—

L. purpureum L.

Tol,, Pol. Marzo. Idem.

489.

—

Scutellaria minor T.. 7.

Y^b.

Teucrieas.

490.—Ajuga chamsepitys Schreb.

Ventosilla. Pol. Julio.

491.—Teucrium capitatum \..—ZamarriUa.

ToL, Pol. Junio. Monte>;.

492—T. polium L.

ToL, Pol. Junio. Idem.

493.—T. aureum Schreb.

Y^b.

494.

—

T. pseudo-chamisepitys L.

ToL, Pol. Mayo. Montes y barbechos de los cerros.

495.—T. scordium L.

Y6b.

VerbenAceas.

496.—Verbena officinalis L.— Verbena comun.

Pol. Agrosto. Alg'unos arroyos.
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497.—Verbena supina L.

Arroyos, Mat., fac.

PrimulAceas.

498.

—

Anagallis arvensis L., var. fanicea Lam.
Laderas de Banuelos, Pol. Julio.

499. var. cmrulea Lam.

Pol., Y6b. Octubre. Arroyos y barbechos.

500 Androsace maxima L.

Tol. Abril. Barrancos.

50L—Samolus Valerandi L.—PampHna de agna.

Pol., Y6b. Octubre. Arroyos.

Plumbagineas.

502.—Plumbago europsea L.— Velesa.

Pol., Tol., Y6b. Agosto. Barbechos y montes.

Estaticeas.

503.—Statice echioides L.

Pol., Y6b. Julio. Moute de Ventosilla en Polan.

504.

—

St. duriuscula Gir.

Y6b.

Plantagineas.

505.—Plantago major L.

—

LlanUn.

Tol. , Pol. Junio. Eriales y sitios hiimedos.

506.—P. lagopus L.

Tol. Mayo. Eriales.

507.—P. argentea Chaix.

Tol. Abril. Idem.

A.NALKS Dli HIST. NAT.— XI. 19
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508.—Plantago alpina L.

Tol. Marzo. Eriales.

509.—P. maritima L.

Y4b.

510.—P. coronopus L.

Tol. Abril. Eriales.

511.

—

P. albicans L.

Tol, .Timio. Idem.

512.—P. psyllium h.—Zaragatona.

Tol., Pol. Abril. Cerros v montes.

MONOCLAM IDEAS.

Amarant^ceas.

513.—Amarantus blitum L.

Pol., Setiembre. Terrenos rle linerta.

514.—A. albus \u.—Zaramago 6 tammago.

Pol. Ag-osto. Idem.

515.—A. retroflexus L.

Pol. Ag'osto. Idem.

516.

—

A. sylvestris Desf.

Pol. Setiembre. Eriales y barbechos.

Lleva ig-ual nombre viilo-ar que el A. albvs L.

517.—Euxolus deflexus Raf.

Pol. Ag'osto. Terrenos de hnerta.

Salsolaceas 6 Quenopodi^ceas.

518.—Atriplex littoralis L.

Pol. Setiembre. Eriales proximos a lu.s arroyos y sotus.
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519.

—

Atriplex hastata L.

Pol. Setiembre. Eriales.

520.—A. Halimus L.

—

Orzaga.

Soto de Zubarr^s, Pol. Agosto.

521.

—

A. patula L.

Pol. Setiembre. Eriales.

522.

—

Chenopodium murale L.

—

Ceniglo 6 cenizo.

Pol. Octubre. Eriales, escombros.

523.

—

Ch. album L.

—

Cetliglo Wanco.

Pol. Octubre. Barbechos.

524. var. lanceolatiim Willd.

Pol, Octubre. Barbechos.

525. var. mmde L.

Pol. Setiembre. Eriales y escombros.

526. var. concatenaMm Thuil.

Pol. Octubre. Barbechos.

527.—Ch. Bonus-Henricus L.

Pol. Setiembre. Eriales y caminos.

528.

—

Ch. vulvaria L.

—

Sardinero. meaperros.

Tol.. Pol. Abril. Eriales y barbechos.

529.—Ch. Botrys L.

Pol.. Mat., sotos. En Pol., sotos de Castrejou.

530.

—

Ch. ambrosioides L.

—

Te iierde, hormigiiera

.

Pol. A^'osto. Eriales.

531.—Beta vulgaris L.. var. maritima L.—Acelga silvesire.

Pol. Setiembre. Huertas.

532.

—

Salsola vermiculata b.. var. microphjUa Moq.

—

Ca-

ramillo.

Tol.. Pol. Setiembre. Eriales.
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533.—Salsola Kali L.

—

Salitron, zurrapapos.

Pol. Ag"osto. Barbechos y eriales.

Poligondiceas.

534.—Rumex acetosa L.

—

Acedera, mnagrera.

ToL, Pol. Abril. Sitios hiimedos.

535.

—

R. pulcher h.—Romaza.
Tol.. Pol. Mayo. Sitios hiimedos.

536.—R. acetosella L.

—

Acedera menor.

Tol. Mayo. Idem.

537.

—

R. scutatus L.

Tol. Marzo. Cig-arrales y barbechos.

538.

—

R. maritimus h., Yni\ palustris ^mii\\.

Tol. Abril. Sitios muy hiimedos.

539.

—

Polygonum aviculare L.

Pol. Octubre. Eriales, barbechos.

540.~P. flagellare Spr.

Tol. Junio. Eriales.

541.

—

P. arenarium W. et K.

Tol. Junio. Eriales.

542.

—

P. persicaria L.

Tol.. Junio: Pol., cercanfas del Tajo.

.543.

—

P. hydropiper L.

Pol. Verano. Sitios humedos.

544.—P. lapathifolium L.. var. nodommi Pers.— Pata de

perdiz.

Pol. Setierabre. Ag-uas corrientes.
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Dafnaceas 6 Timele^ceas.

545.—Daphne, gnidium L.

—

Torvizco 6 toromzco.

Pol. Tol. Ag'osto. Cerca de arroyos y montes.

546.—D. villosa h.—Tormzco macho.

Yeb.

547.—Passerina annua Spr.

Pol. Setiembre. Cerros eriales y de monte.

Santaldiceas.

548.—Osyris alba h.—Retama Manca.

Cig-arrales, Tol. Mayo.

549.--Thesium divaricatum Rclib.

Y6b.

Citin&ceas.

550.—Cytinus hipocistis L.

Y6b.

Aristoloqui^ceas.

551.—Aristolochia pistolochia L.

Yeb., Mat.

Euforbiaceas.

552.—Euphorbia lathyris L.

Pol. Junio. Sitios cultivados.

553.—E. palustris h.—Lechetrez7ia, como las otra.s especies.

Pol. Setiembre.

554.—E. helioscopia L.

Tol. Marzo.

555.

—

E. chamsesyce L.

Pol. Ag'osto. Barbeclios.
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556.—Euphorbia exigua L., var. retusa DC.

Tol. Marzo. Eriales, sitios humeclOvS.

557.

—

E. Gerardiana Jacq.

Tol. Abril. Barbechos.

558.—E. peplus L.

Cig-arrales, Tol. Junio.

El jug'o lechoso de esta especie, salpicandome la mano al

recolectarla, me produjo en ella el efecto de iin vejigatorlo.

sin embargo de liaberme lavado al poco tiempo con ag'ua.

Tard^ronse unas tres semanas en la curacion de aquel efecto.

559.—Euphorbia serrata L.

Tol. Abril. Barbechos.

560.—E. Portlandica L.

Tol. Febrero. Barbechos.

561.— E. falcata L.

Tol. Mayo. Pol. .Julio. Tierras de labor.

Bux^ceas.

562.—Mercurialis annua L.

Tol. Abril. Eriales.

563.

—

M. ambigua L.

Barranco de la Cabeza, Tol. Abril.

564.

—

M. tomentosa L.

Pol. (rec. sin flor); Yeb. (con flor, fac.)

565.— Croton tinctorium L.

Pol. Julio. Barbechos.

Ficaceas 6 Artocarpeas.

566.—Ficus carica l^.—Cahrahigo, higuera silvestre.

Barranco de Castrejon, Pol. Mayo.
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Ulm^ceas.

5(37.—Ulmus campestris L.—Olmo, alamo itegro.

ToL, Pol. Febrero. Margenes del Tajoy algunos arroyos.

Urticaceas.

568.—Parietaria officinalis h.—Parietaria.

Pol.. ToL Otono. Muros, riiinas, eriales.

569.

—

P. lusitanica L.

Pol., ToL Abril. Idem.

570.

—

Urtica urens L.

—

Ortiga, como la siguiente.

ToL, Pol. Primavera. Eriales.

571.—U. pilulifera L.—Ortiga pildorera.

ToL, Pol. Mayo. Eriales, escombrales, etc.

Cupuliferas.

572.— Quercus ballota DesL

—

Enema.

Pol., montes, Mayo. ToL, cigarrales.

573.— Q. coccifera h.—Coscoja.

Pol., ToL Mayo. Montes.

574.

—

Castanea vulgaris h^w.—Cdstano.

Montes de ToL, fac. Verano.

Salicineas.

575.—Salix alba h.—Sauce 6 mimirera llanca.

ToL Marzo. Margenes del Tajo.

576.—Populus alba h.—Chopo 6 alamo bianco.

ToL, Pol. Marzo. Idem.
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577.

—

Populus pyramidalis Rosier.

—

Alamo negro, y seg-un

alg-unos c/wpo.

ToL, Pol. Marzo. En ciertos parajes, aorillasdel Tajo, como

Safont en Toledo y Muncharaz en Polan.

Coniferas.

578.—Juniperus communis L.

—

Enehro.

Pol., Tol. Mayo. Cerros con monte.

Efedr^ceas.

579.—Ephedra distachya L.

—

Piorno.

Pol. Julio. Montes proximos al Tajo. Rec. en fruto.

MONOCOTILEDONEAS ENDOGENAS.

Alismaceas.

580.—Alisma ranunculoides L.

Y6b.

Colchicaceas.

581.—Merendera bulbocodium R'dm. — QtUtameriendas-

despidegafianes.

Pol., Tol. Otofio. Montes.

Liliaceas.

582.—Allium sphserocephalon L.

Tol. Junio. Cigarrales.

583.—A. raiontanum Schal. f.

Tol. Junio. Idem.

584.—A. pallens L.

Tol. Junio. Idem.
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585.

—

Ornithogalum umbellatum L.

Pol., Tol. Marzo. Barrancos.

586.

—

O. nutans L.

Y6b.

587.—Muscari comosum Mill.

—

Matacandiles

.

Tol., Pol. Barbechos.

588.

—

M. racemosum DC.

Tol. Marzo. Barbechos.

Recibe igual nombre vulgar que la especie anterior.

589.

—

Asphodelus fistulosus L.

—

Qamonilla.

Pol., Tol. Marzo. Eriales y cerros.

590.

—

A. ramosus Willd.

—

Gamonilla.

Pol., Tol. Mayo. Eriales y cerros.

591.—Scilla autumnalis L.

Pol., Y6b. Octubre. Montes.

Asparragineas 6 esmilaceas.

592.—Asparagus acutifolius L.

—

Esparragitera.

Tol., Pol. Junio. Eriales, montes, barbechos.

593.—A. officinalis L.

—

Espdrragos sotenos.

Pol. Junio. Sotos.

594.

—

Ruscus aculeatus L.

Tol., Pol., Y6b. Junio. Cerros (escasos ejemplares).

Irideas.

595.—Iris Germanica L.

—

Lirio morado.

Cigarrales, Tol. Abril.

596.—Crocus multifidus ii-dni.—Am/ran loco.

Pol. Octubre. Cerros, montes.
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Orquideas.

597.—Orchis papilionacea? L.

—

Satirlon.

Tol. Abril. Cig-arrales.

598. var. morio-papilionacea Timb.

Tol., Mayo. Yeb. Cerros.

599.

—

Ophrys lutea Car.

Tol. Mayo. Cig-arrales.

600.—O. apifera Huds.

Tol. x^bril. Idem.

601.—O. aranifera Huds.

Tol. Mayo. Idem.

602.—Aceras hircina Liiidl.

Tol. Mayo. Idem.

603.

—

A. anthropophora R. Br.

Tol. Abril. Idem.

Lemn^ceas.

604.—Lemna minor h.—Lentejas de agua.

Pol., Tol. Setiembre. Remansosde los arroyos. Rec. sin flor.

Aroideas.

605.~Calla palustris L.

Vega baja, Tol. Verano.

Tif^ceas.

606.—Sparganium ramosum Huds.

Y6b. Sitios humedos. Fac.

607.

—

Typha latifolia L.

—

Espadafia.

Pol. Octubre. En algunos arroyos, pero escasos ejemplares.
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Juncciceas.

608.—Juncus articulatus Desl.

Arroyo del Conde, Pol. Setiembre.

609.

—

J. conglomeratus L.—Junco.

Pol,, Tol. Junio. Arroyos y eriales huinedos.

610.

—

J. eflusus L.

—

Juuco merino^

Pol., Tol. Idem.

Ciperaceas.

611.—Cyperus fuscus L.—Jtmcia.

Pol., Tol. Junio. Sitios hiimedos, arroyos.

612.—C. longus L., var. badius Be&f.—Mncia.

Tol., Pol. Junio. Idem.

613.

—

Scirpus lacustris L.

—

Jimco hueco.

Pol. Y6b. Setiembre. Arroyos.

614.—S. sylvaticus L.

Yeb.

615.—S. csespitosus L.

Y6b.

616.—S. setaceus L.

Tol. Abril. Eriales liumedos.

617.

—

Heleocharis multicaulis Dietr.

Y6b.

618.—H. palustris R. Br.

Y6b.

619.—Carex firma Host.

Tol. Marzo. Eriales humedos.
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620.—Carex paludosa Good.

Yeb. Junio. Eriales hiimedos. Fac.

Gramineas.

Falaridcast

621.—Phalaris minor Retz.

Tol. Abril. Barbechos. .

622.—Mibora verna P. B.

Tol. Marzo. Eriales.

623.

—

Cynodon dacbylon Pers.

—

Grama comun.

Tol. Pol. Julio. Eriales.

624.—Phleum pratense L.

Y6b.

Paniceas.

625.—Imperata cylindrica P. B. f.

Pol. Junio.

626.—Setaria verticillata P. B.

Pol., Tol. Octubre. Huertas.

627.—S. glauca P. B.

Pol. Ag-osto. Idem.

628.—Andropogon pubescens Yia.—Paja meca.

Pol., Tol. Setiembre. Arroyos y montes.

629.—Arundo donax L.—Cana.

Pol., Tol. Setieinbre. Huertas y ciertos arroyos.

630.—Phragmites communis Trin.

—

Carrizo.

Pol. Octubre. Arroyos.
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Agrostideas.

631.—Agrostis pallida DC.

Tol. Mayo. Sitios humedos.

632.

—

A. alba L., var. maritima Lam.

Y6b.

633.—A. olivetorum G. G.

Y6b.

634.—Polypogon monspeliense Duf.

Tol. Junio.

635.—Stipa capillata L.

Tol. Abril.

636.—S. tenacissima h.—Esparto, atocha.

Tol., Mayo. Cig-arrales. Pol., cerros.

637.— S. arenaria l\X\\.—Berceo.

Tol. Abril. Cig-arrales.

j^veneas.

638.—Airopsis minuta Desv.

Tol. Abril.

639.—Avena fatua L.—Avena loca.

Tol., Pol. Abril. Tierras de labor.

640.—A. elatior L.

Tol. Mayo. Cig-arrales.

Quelerteas.

641.—Trisetum flavescens P. B.

Tol. .Tunio.

642.—T. neglectum R. et Sch.

Tol. Mayo.
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643.—Holcus lanatus L.

Tol. Mayo. Sitios humedos.

644.—Koeleria phleoides Pers.

Tol. Abril.

lieslerieas.

645.

—

Echinaria capitata Desf.

—

Eriws.

Tol. Marzo.

Festuceas.

646.—Glyceria procumbens 8m. f.

Tol. Abril.

647.—Poa bulbosa L.

Tol. Abril.

648.— P. trivialis L.

Tol. Junio.

649.

—

P. minor Gaud.

Tol. Abril.

650.— P. pratensis L.

Tol. Marzo.

651.—Schismus marginatus P. B.

Tol. Abril.
,

652.— Eragrostis megastachya Link.

Pol., Tol. Ag-of^to.

653.—Briza media L.

Pol. Julio.

654.—Bromus amibigens? .Tord.

Tol. Marzo.

655.— B. tectorum L.

—

Zaragiielleh.

Tol. Mavo.
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656.

—

Bromus giganteus L.

Tol. Mayo.

657.—B. commutatus Schrad.

Tol. Marzo.

658.—B. Matritensis L.

Tol. Mayo.

659.

—

B. confertus Bor.

Tol. Abril.

660.—B. squarrosus L.

Tol. Mayo.

661.— B. mollis L.

Tol. Mayo.

662.

—

Festuca gigantea Vill.

Tol. Mayo.

663.—F. myurus L.

Tol. Abril.

664.

—

Lamarckia aurea Moench.

—

CepilUtos.

Tol. Marzo.

665.

—

Cynosurus echinatus L.

Tol. Abril.

Tritlceas.

666.

—

Brachypodium pinnatum P. B.

Y6b.

667.—B. dystachyum P. B.

Tol. Mayo.

668.

—

Agropyrum repens P. B.

—

Grama.

Pol.. Tol. Jimio.
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669.

—

Agropyrum glaucum R. et Sch.

Tol. Jimio.

670.

—

.^gilops ovata L.

—

Rompesacos . como la especie si-

g-uiente.

Pol., Tol. Abril. Tierras de labor.

671.— .ffi. triuncialis L.

Ventosilla, Pol. Jiinio.

672.

—

Lolium perenne L.

—

Ballico.

Tol. Mayo.

673.—L. multiflorum Lam.

Tol. Mayo.

674.

—

Nardurus tenellus Rchb.

Tol. Mayo.

675.—Hordeum murinum L.

—

EsjAc/iiilla 6 ceiadilla de ra-

tones.

Pol., Tol. Marzo.

676.—Elymus crinitus Schreb.

Pol., Y^b. Abril.

677.—Lepturus incurvatus Trin.

Tol. Abril.

AGOTILEDONEAS.

VEGETALES CELULO-VASCULARES.

Helechos.

678.—Adianthum Gaptllus-Veneris L.— Culantrillo.

Tol. Marzo. Penascos hiimedos.
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G79.

—

Asplenium septentrionale Sw.

Y6b.

680.—A. trichomanes L.

Ye^b.

081.—Pteris aquilina L.—Hdecho comini

.

Y6b. \
"^>

082.—Ceterach officinarum Willd.

BaiTunco de la Cabeza, Tol. Marzu.

VEGETAUES CELULARES.

Hepaticas.

083.—Marchantia hemisphserica L.

Tol. Abril. Pefiascos liumedos del Barranco de la Cabeza.

084.—Targionia hypophylla L.

Tol. Abril. Idem.

Musgos.

085.—Polytricum commune L.

Tol. Mai'zo. Sitios alg'o liumedos y pedreg'osos.

080.- Encalypta vulgaris Hedw.

Tol. Mai'zo.

087.

—

Hypnum murale Hedw.

Tol. Marzo.

Liquenes.

088.—Sticta pulmonacea Aeh.

Tol.. Pol. Abril. Pefiascoi^.

089.—-Parmelia tiliacea Acli.

Pol. Noviembre. Troncos de las enciuas.
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GOO.—Cenomyce pyxidata Acli.

Pol. Noviembro. Pefiascos.

G91.

—

Urceolaria calcaria Arh.

Tol. Abril.

G92.

—

Variolaria communis Ach.

Pol. yovicinbrc.

Hongos. (^

G93.—Amianita venenosa Pers.

—

Houf/o.

Pol. Oetuhre. Cerros y inontes.

G94.

—

Phallus imipudicus L.

Pol. Noviomhi't \ Situj de ^<Reg'UPrn.v

695.

—

Agaricus campestris T>.

—

Spfa.

Tol.. ]>ol. :\I:irz().

G9G.

—

Tuber cibarium Eiill.

—

CriadiJla. (var. Ijevmeji^a. ja-

honera. bhriK/iiilld.pfirdilhi. etc.)

Pol. Marxo.

697.

—

Polyporus frondosus Fr.

Tol. EiiPi'o. TiTiiico,-^ dp alamos de la Veg'a baja.

698.

—

Lycoperdon pratense Vov^^.—CnescosdeJohu.

Pol.. Tol.. Yeb.

Algas.

G99.—Conferva rivularis L.

—

Ovaomrdin.

Pol.. Tol., Yeb. Ari-03'os. estanque.s. etc.

Dejo lie ("itar los honp-os pnvi'isitos.



REGUERDOS BOTANIGOS DE TENERIFE

O SEA.

mm nu el esthdio de u flora CAiRU,

DON RAMON MASFERREE Y ARQUIMBAU.

PAPITE TERCERA

(Sesion del 1." de Marzo de 1882.)

GATALOGO RAZONADO
DE LA

FLORA DE TENERIFE,
CON ESPECIAL INDICACION DE LAS PLANTAS OBSERVADAS POP. EL ATITOR

EN AQUELLA ISLA EN LOS ANOS DE 1878 Y 79, Y NOTAS SOBRE LA FLORA

DE TODO EL ARCHIPIELAGO CANARIO , MADERA Y DEMAS ISLAS l)V.

AQUELLA REGION BOTANIGA.

PRIIVIERA PARTE DE LA SECCION TERCERA.

Comprende toilas las farailias de plantas dicotiledoneas coiitenidas en el tomo tercero

(le la PhytograpMa Canariensis de P. Barker-Webb y S. Berthelot, que es la obra

seKuida para el orden de las especies que en este Catalogo se enumeran.

Gampanulaceas.

Canarina campanula L. (Mant. p. 148 errore Canaria in

indice (pag\ 225) correcta.—Lamk. Diet, i, p. 598; 111. t.

259.—Gsertn. Fnict. suppl. p. 163, t. 211.—Curt. Bot. Mag'.

t. 444._Alph. DC. Mon. Camp. p. 123, t. 4, f. B.—Alph. DC.

(1) Vease para la Parte primera el tomo is, p. 'M9 de los Anales, y para la Parte w-

gnnda el tomo x, p. 139 de los misnios.
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Prodr. vii, p. 422.—Fl. des serres, t. 1094.—W. B. Phytog-r.

Can. in. p. 2.

—

Campamila canariensis L. Sp. pi. 238.—

Hort. Cliff. 65 t. 8.—Campanula canariensis regia sen Me-

dium radice tuherosa, foliis sinvatis crFsiis atrij^licis a>mn-

lis lernis circmn caidem amhientihis, flare ampJo pendnio:

colore flammeo rntilante. Pliikenet, Almag-. hot. p. 7G. t. 276

f. \.—Campanvla aurea, Bory de St. Vinct. Essais sur I.

lis. Fort. p. 330, iiiim. 249, oion L. (1).

—

Bicacaro; Viera

Die. de H. N. de las lis. Can. i. p. 123.)

En los barrancos del valle de la Orotava.—Abril: en fl. y fr.

—Los ejemplares de mi herbario fiieron recog-idos por D. (i.

Willdpret.

Es especie propia de las selvas y sitios sombrios del arclii-

pielag'o canario, sin que haya sido observada iii en Lanzarotc-

ni en Fuerteventura.

Es probablemente la unica especie del g'enero; pues la utra

que Alfonso De Candolle incluye, con duda {Canarinaf 7avii-

guelar Lour.), en elProdromvs ( vii, p. 422) pertenece induda-

blemente a otro g^nero
,
por la estriictura de su fruto y dispo-

sicion de sus hojas; asl es que Bentbam y Hooker al describir

el g-(^nero Canarina (Genera plantarmu ii, p. 558) no le seiia-

lan m^s que la especie referida. Fue esta una de las primeras

especies canarias introducidas en los jardines de Enropa; lo

cual no debe sorprendernos, porque seria una de las que m^s

llamarian la atencion de los primeros que visitaron el arclii-

pi^lag-o despues de la conquista, no solo por sus bonitas flo-

ras, sino porque parece que los primitivos habitantes del mis-

mo comian sus frutos. cuyo sabor es bastante ag-radable.

Buch escribio. sin duda por error tii)og"r^fico. Bicararo en

lug'ar de Bicacaro. (|ue es su nombr(> vulg-ar.

Wahlembergia lobelioides A. DC. (Monog-r. Camp. p. 157.

—Prodr. VII. p. 440.—AV. B. 1. c. iii, ]). 4.—Lowe, Man. Fl.

of Mad. p. ^T2.— Wahkiuhergla mitahwnda A. DC. Monog-r.

Camp. p. 151.—Prodr. vii. p. 435.—Gren. et Godr. Fl. deFr.

H. p. 421.—Wkm. etLg-e. Prodr. Fl. Hisp. ii, p. 280.

—

Cam-

panula lohelioidesh. Sp. pi. 140.—Ait. Hort. Kew. ed. 1. vol.

I. p. 219.

—

Campanula partiflora Salisl). teste DC. 1. e.

—

(1) I.a Campani'Ia aurea L. es la MuxstJiia aiirea Dumort., de la Mndera.
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Rosllacernua Brouss. teste Lowe 1. c.

—

Lobelia Broiissonetia

Bory de St. Vinct. 1. c. p. 330, num. 250.

—

Campanula mi-

tabimda Guss. PL rar. t. l^.— Wahlembergia canariensis

Hort. Paris., et Wahlemhergia pemlula Schrad, tested. A.

Schmidt in Beit, zur FL der Cap. Yerd. InsL p. 207.)

Comiin en los alrededores de Santa Cruz, valle de la Orota-

va, Garacliico y otras varias parte.s de la isla de Tenerife.

—

Abril, Mayo; en fl. y fr.

Es una especie bastante variable, hasta el punto (]ue sus

flores son unas veces trimeras y otras voces pentameras; de

niodo que Ue Candolle (Alfonso) admite como dos especies di-

versas (W. mitabunda y W. lobelioidcs) las dos formas que

aqui, sig'uiendo a Webb, reunimos en una sola especie; opi-

nion que tambien contirman Bentliam y Hooker en su Genera

plantarvAii (11, p. 556). Establecense en la Phylographia Cana-

riensis las sig"uientes variedades:

a. Goussonei; ,3. Linnei y r. macUenta.

Crece esta especie en las islas del Cabo Verde (San Antonio:

J. A. Schmidt), en todas his Canarias (Brouss., Bory, Buch,

W. B., Hart, etc.), Madera (Masson, Lowe, etc.), Sud de la Pe-

ninsula Iberica (Cabo de Gata; Bov.rg.), C6rceg'a(L6vcille), Cer-

deiia (Moris.) y Calabria (Gus.).

El g-euero Wahlembergia (Schrad) es muy numeroso (tiene

unas 80 especies) y abunda en el hemisferio austral (Africa

austral, en primer termino, y pocas especies en la America

tropical', teniendo alg'unas especies en la region mediterranea

y una {W. hederaceaj extendida por la Europa occidental.

Specularia falcata A. DC. (Mon. Camp. }). 345.—Prodr. vii.

p. 489.—W. B. 1. c. Ill, p. (i.—Lowe, 1. c. p. 577.—Wkm.
et Lg-e. 1. c. II, p. 297.— Beichb. Icon. El. Germ, ct Hel.

t. 255, f. i.— Pris7natocarpiisfalcatus "Yew.—CampamUafal-

cata Rcem. et Schult).

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y varios barrancos

de la parte Norte de la isla.—Mayo; en fi. y fr.

Del barranco del valle, sobre Santa Ursula, teng-o un ejem-

plar bastante diferente de los demas recog-idos por mi en la

citada isla, y al cual convienen, en g-ran parte, los caracteres

asig-nados por los autores a la Specularia pentagonia A. DC.
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(Wkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 297.— Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 405),

que yo no coiiozco; pero la circunstaiicia de haber sido reco-

gido entre otros ejemplares que evidentemente pertenecen a

la S2J- f(.ilea La, y a denies el conveniiie bastante tambien los

caracteres que Lowe (1. c.) sefiala a la forma B. scabra (DC.) de

esta ultima especie, me oblig-a a suponer que mejoi' debe re-

ferirse a esta ultima forma que no a la e.specie pentagowia.

Bueno ser4, sin embargo, que se liagan nuevas observaciones

sobre el particular.

La Sp.falcaia se lialla, ademas de Tenerife, en Gran Caiia-

ria, Madera, Espana, Francia meridional, C6rceg'a, Italia, Dal-

macia, Croacia y Grecia.

Specularia hybrida A. DC. (Mon. Camp. p. 34U.—Prodr. vii.

p. 490._\V. B. 1. c. Ill, p. 6.—Lowe, 1. c. 578.—Wkm. et

Lg-e. 1. c. 296.— Reichb. 1. c. t. 255, f. iv.

—

Campimula liy-

hridcb 'L.—Prisniatocarpus hyljridns L'Herit.

—

Pfismatocar-

IMS confertus Moencli.— CamiMimda spuria Pall.).

En Tenerife y en Gran Canaria. segun ^Y. B.

Tambien en la Madera, en muclios puntas de Europa, en

toda la zona mediterranea y en la caucasica.

El genero ^peciUarla (Heist.) es poco numeroso (tiene unas

ocho especies) y propio del hemisferio boreal y del antig-uo

continente, abundando en la region mediterranea; mas hay

una especie (Sl)emdaria perfoliata DC. , dividida por alg-unos

autores en tres 6 cuatro especies) que liabita, no solo la Ame-

rica boreal, sino tambien la meridional, la cual forma ya una

seccion aparte dentro del genero por caracteres importantes,

que la diferencian de todas las otras especies del mismo.

Gampanulsi dichotoma L. (Amoen. 4, p. 306.—DC. Prodr.

VII, p. 462.—^^'. B. 1. c. III. p. 7.—Wkm. et Lg-e. 1. c. ii,

p. 289.—Bocc. V\. rar. Sic. p. 83. t. 45, f. i.—Sibth. Fl.

Gra^c. .t. 21L— Reichb. 1. c. t. 231. f. n.— Campanula atra

Cav. Anal, de cienc. nat. ni, p. •Z\.—Campamda mollis ^.

Wilkl.—Campafiula decipiens Rcem. et Schult).

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife.—28 Marzo 1879; en

fl. y fr.—Hartung la hallo en Lanzarote y en Fuerteventura.
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Tainbien en la Peninsula Iberica (Valencia, Murcia, Grana-

da). Baleares (I'biza; Mares). Africa boreal, 8icilia, Calabria

y Grecia.

La forma ^^ brachiantha DC. 1. c. (CampamdOy hrachiaiiUia

8almanz.) hallase en Espana, en las mismas localidades que la

forma tipo; de modo que es muy i)robable crezca tambien en

ol arcliipielag'o canario en donde no liava sido observada aim.

Campanula Erinus L. (8p. pi. 240.—DC. Prodr. vii, p. 473.

—AV. B. 1. c. IK p. 8.—Lowe, 1. c. 573.—Wkm. et Lye. 1.

c. II. p. 289.—Reichb. 1. c. t. 246. f. i.—Buck, p. 194.^

Seub. Fl. Az., p. 34.— WahUmhergia Erimis Lk.

—

Roncela

Erinus Dumort.

—

Er'inia campanula Noulet).

Campos de los alrededores de Santa Cruz de Tenerife, Lagu-

na, valle. de la Orotava y otras partes de la isla.—Mayo; en

fl. y fr.

Tambien todas las demas Caiiarias, Madera, Azores y en

toda la region mediterranea.

En las Azores hay adenias una especie propia de aquel ar-

chipi61ag'o, y es la Camimnula Vidalh Wads.

En las islas del Cabo Verde tainbien hay una esi)e{-ie cnde-

mica en las mismas, que es la Campamila Jacobcea Clir. Smith.

(J. A. Schmidt, 1. c, p. 208), unica que tiene este g-enero en

aquel archipi^lag-o.

El g-enero Campanula iL.) es bastante nuineroso itiene mas

de 200 especies), hallandose esparcido i)or el hemisferio boreal,

abundando, sobre todo, en la parte oriental de la region me-

diterranea.

Bory de St. Vincent (1. c. p. 330 num. 251 de su Catalog-o)

cita como planta que crece en Tenerife la Jasione moulana L.,

especie de la region mediterranea. Ni esta ni ning'una otra

especie del g-enero (todas propias de la region mediterranea y
Europa templada), creo haya sido hallada ni en Tenerife ni en

ning'una otra de las islas de la region macaronesiana. ^.Con

que planta la confundiria Bory?



313 ANALES DE IILSTOKIA NATURAL. (KW)

Ell la Madera hay iiii g-enero propio de aquel archipielag-o

con dos solas especies, que son la Musschia mireaDC. (Prodr. vii,

p. 495.—Lowe, 1. c. 574.

—

Campanula aitrea L. fil.l y la Musschia

WolloMsloM Lowe (1. c. p. 576).

Tanibien se lialla naturalizado en la Madera el Trachdivin

ccBTuleum L., de la region mediterranea y cultivado en losjar-

dines.

Hay ademas en la Madera la Lobelia urens L. (8p. L52L

—

1)C. Prodr. vii, p. 372.—Lowe. 1. c. 572) que se extiende por la

Peninsula Iberica, Francia occidental yMediodia de Ingiatcrra.

En las islas del Cabo Verde hay una planta de esta misma

familia, i)ero de la tribu Cificas (que forma para varios auto-

res una lainilia independiente, con el nombre de Ciflaceas; lo

propio quo ocurre con la tribu de las Lohelieas, a que perte-

nece la planta citada en el parrafo anterior) y de un g^nero

alVicano i i)ues de las 20 especies que tiene. todas son propias

del Africa austral, inenos una que es de la Abisinia) y es la

Cyphla Stheno AVebb (in Spic. Gorg-. p. 148).

De la familia de la Vacciniaceas no nos consta, con toda se-

guridad, que se haya hallado en el archipi61ag*o canario nin-

g-una especie; por m^s que Bory de St. Vincent (1. c. p. 329)

dig-ti en el num. 248 de su Oitalogo de iilantas observadas en

Tenerife <<Mijrlil., Vaccinu:m... Les montagnes elevees»: si bien

no nos extraharia fuera verdadera la cita de este autor, pues

en los archipielag-os de la Madera y Azores hay representantes

del citado g-enero.

En la Madera hay el VaccimitJii niadereuse Link (Eiiuin.

Hort. Berol. i, 374.— DC. Prodr. vii, p. 567.—Lowe, 1. c. 580),

especie que solo se ha citado ademas en las Azores, pero que

aun Watson duda sea bien hecha esta ultima cita. En el archi-

pi^lag'o de las Azores hay dos especies i)ropias del inismo, y
son el Vaccinium longifolmm Wickstr. ( Kong-1. vet. acad.

handl. p. 278.—DC. Prodr. vii, p. 573.— Seubert, Fl. Azor.,

p. 41), y el Vaccinium cylindraceiim Smith (in Rees Cycl. nii-

raero 23.—DC. Prodr. vii, p. 571.—Seubert, 1. c. pag. 41). Como



(ifii) Masferrer.— uecueedos botanicos de tenerife. 3i:^

solo coiiozco por el nombre el Vacciuium azoricum Gutt. (Ben-

tharn et Hook. Gen. pi. ii, p. 574) no puedo decir nada de esta

especie que sospeclio liaya sido creada con la reunion de las

dos anteriores, propias de aquellas islas. Tanto la planta de

la Madera como las de las Azores, pertenecen a la seccion Eu-

vacdnmrn de A. Gray seg'un Bentliam y Hooker (por mas que

Gray los refiera a otra) y son afines del Vacciuium Arctosta-

phylos L. del Asia occidental.

Ericaceas.

Arbutus canariensis A'eill. lin Duham. Arb. ed. nov. i, pa-

g-ina 80.— Sims. Bot. Mag-, t. 1577.—DC. Prodr. vii, p. 581.

—Buch. Can. 146 et 180.—\\'. B. 1. c. in, p. \0.—Arbutus

callicarpos Brouss. Cat. Hort. Monsp. j). 6 (1805).

—

Arbutus

procera Soland. in herb. Banks teste DC. 1. c.

—

Arhitus

laurifolins Bory de St. Vinct. 1. c. :329, num. 247, non

Ham (1).—Madrono: Arbus Uneclo Yiera, Die. de H. N. de

las lis. Can. ii^, p. 87 no7i L. ^2).

Hacia la Guancha.—27 Mayo 1879; en tior. Hallase en Tene-

rife, Gran Canaria, la Palma y la Gomera, siendo especie pu-

ramente canaria y propia de los montes de este archipi61ag-o,

en los cuales va siendo cada dia mas rara; de modo que en el

dia es ya muy escasa en Gran Canaria y aun en Tenerife.

El g-enero Arbutus es i)oco numeroso (tiene unas 10 espe-

cies) siendo alg-unas europeo-mediterraneo-asiaticas y otras

americanas.

Clethra arborea Ait. (Hort. Kew. ed. 1.% ii, p. 73.— edit. 2.*.

HI, p. 57.—Sims. Bot. Mag\ t. 1057.—Vent. Hort. Mai. t.40.

—Schneev. Icon. t. 22.—Lois in Duham. Arb. ed. nov. v,

p. 131, t. 38.—DC. Prodr. vii, p. 589.—Buch. Can. 194, ni'i-

mero 209.—W. B. 1. c. in, p. 12.—Lowe 1. c. ii, p. 6.)

(1) El Avbntns laurir'olia Ham es la Ganltlieria fragantissima Vail (DC. Prodr. vii,

p. 593).

("2) El Arbutus Unedo L., es especie de la region mediterrSnea verdaderamente afia

k la de Caaarias y Uamada tambien vulgarmente tnadrouo eu espanol.
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Ell el barranco de Nuestra 8enom de Gracia (Lag'una) la

hallaron Buch y Clir. »Schmith.

En lus moiites de la isla de la Madera es en donde en reali-

dad abunda este arbol, que es particular de esta region.

El g-enero Clethra, coinprendido por De Candollc (Prodr. 1.

c.) en la tribu de las Andromedeas (la 2." de las cuatro en que

divide la familia de las Ericdceas), j colocado al final de esta

familia por Bentliam y Hooker (Uen. pi. ii, p. 603) con el epi-

g-rafe de Gemis anomahim, contiene unas 25 especies, la ma-

yoria de las cuales son americanas (las descritas por De Can-

dollc en el Prodromus, que son solo 18, son todas americanas

inenos la citada de la Madera) y hay alguna del Japon y del

archipielag-o malayo; siendo por tan to una forma muy dig"na

de estudio la referida de la que dijo con mucha propiedad Webb
(1. c.) fjeneris americani lyrodromas

.

Erica arborea L. (Sp. pi. p. 502.—DC. Prodr. vii, p. (500.

—

Sibtli. et Sm. Fl. Gr^ec. 4, p. 45, t. 351.— Gren. et Godr.

1. c. n. p. 432.—Reiclib. 1. c. t. 113, f. i.—Willkin. etLge.

1. c. II, p. 346.—Bory de St. Vinct. 1. c. p. 320. n." 245.—

Buch. 1. c. 193.—W. B. 1. c. iii, p. 13.—Lowe, 1. c. ii, p. 4.

—Brezo: Erica nimentacea Viera, 1. c. i, p. 131, nonL.) (1).

Parte alta de los barrancos del Norte de Tenerife.—Mayo en

fior.

Se halla en todas las Islas Canarias, en mayor 6 inenoi-

abundancia (en Fuerteventura parece que ya no la hay), se-

g-un haya sido mas 6 inenos destraida, en la Madera, Africa

boreal, islas del Mediterraneo, Peninsula Iberica, Francia

meridional, Italia, Dalmacia, Grecia y Turquia.

E. scoparia L. (Sp. pi. 502, ex ])artc, }iu)l Thunb. — DC
Prodr. VII, p. 692.— Gren. et Godr. Fl. de Fr. ii, p. 433.

—Reichb. 1. c. t. 113 f. iii.—AVillkm. et Lg-e. 1. c. ii, pagi-

na 346.—W. B. 1. c. iii, p. 14.—Lowe, 1. c. ii, p. 5.

—

Erica

fwrcata Thunb, et E. virgata Thunb. teste DC. 1. c.

—

Erica

(!) La Erica ramentaceaL. (Mant. p. •232; DC. Prodr. vii, p.65-<) es una especie muy
dil'erente de la planta aqui citada, siendo propia del Cabo de Buena-Esperanza; de

modo que Viera se equivoco en la determiuacion de esta | lanta.
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Coris folio iv CI us. ex Willkm. et Lg-e. 1. c.

—

Erica fiirca-

ta scoparia Buch, 194.

—

Erica Azorica «. et jS. Seub. Fl. Az.

p. 40, et Erica scoimria Seub. 1. c.

—

Bniyere... n. 246 Bory

de St. Vinct. 1. c. p. 329.—Nombre vulg-ar seg-un W, B.

Tejo.)

Var. Platycodon W. B. 1. c.

Monte de las Mercedes.—20 Mayo 1879; en flor.

Verdaderamente me parece bien fundada la variedad esta-

blecida por Webb para la planta de Tenerife, por ser mayor
en todas sus partes que la forma europea y tener sus corolas

mas abiertas.

Hallase tambien en la Madera, en las Azores y en la Europa

austro-occidental y mediterranea inclusas las islas proximas.

En la Madera hay ademas la Erica cinerea L. (Sp. 501), que

es una especie europea.

El g-enero Erica es muy numeroso (tiene unas 400 espccies)

y la mayoria de sus especies son africanas y otras europeo-

mediterraneas, perteneciendo a las seg-undas las lialladas en

el arcliipi^lag-o canario.

En el archipi^lag'o az6rico hay ademas de las plantas de

esta familia ya citadas en el mismo la Calhma viilgaris Salisb.

(DC. Prodr. vii, p. 613.—^nm vulgaris L. Sp. pi. bOl.—Calht-

m Erica DC. Fl. Fr.), que no s61o se halla en casi toda Euro-

pa, sino tambien en la America boreal; y la Bal)(Bcia ])olifolia

D. et G. Don. (DC. Prodr. vii, p. 713.

—

Erica Baimcia L. Sp.

509), de la Europa occidental.

Las islas del Cabo Verde no tienen ning'una planta de esta

familia.

Asclepiadeas.

Periploca laevigata Ait. (Hort. Kew. i, p. 301. — Willd.

Sp. I, p. 1249.—Roem. et Schult. Syst. v]
, p. 127.—DC.

Prodr. VIII, p. 498.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 667.—W.
B. 1. c. Ill, p. 15. — Webb, Spic. Gorg*. p. 150.— S. A.

Schmidt, Beit, zur Fl. der Cap. Verd. Insl. p. 214.

—

Peri-

ploca ^imicaifolia Cav. Ic. Ill, p. 91, t. 2Y1.—Periploca an-
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gustifoUah-A Bill. Syr. Dec. ii, p. 13, t. 7.— Desf. Flor.

Atl. I, p. 210.—Bory de St. Vinct. 1. c. p. 327. m'lm. 243.—

Perijiloca rigida Viv. PI. Lib. sp. t. (S.— Apocymim africa-

nnm scandens ligtistrifolio Tournf. ex DC. 1. c— Cornical:

Aimcymim canariense Pluk. (1), Viera 1. c. i, p. 238.)

Cerca de Buena-Vi.sta y en Garacliico.—2(5 Mayo 187U: en

fruto.—Tambien en los alrededorc« de Santa Cruz y en otros

lados del literal de Tenerife.

HMlase en las dem^s Canarias. en las islas del Cabo Verde,

en Marruecos, Mediodla de Espana (Murcia y Granada), en Si-

cilia y en Siria.

l.^ Peri2)loca (jftmil.. (Sp. p. 309.—DC. Prod. viii. p. 498.—

Wilikm. et Lg-e. 1. c. ii. p. 668) orig-inaria de Oriente y de Ita-

lia, la he visto cultivada en Tenerife en donde facilmente se

naturalizari.'i, como lo lia lieclio en varios puntos del Mediodia

de Espana. (ni donde se cultiva tambien, y en otras partes.

Ceropegia dichotoma Haw. ,P1. siiccul. p. Vi.—CerojJegia

aphyUd ejusd. p. 13. n. 2.— DC. Prodr. viii, p. 645.—W. B.

1. c. Ill, p. 16.—Bucli. Pliys. Besch. der. Can. p. 164.

—

Nombre vulg-ar, Mataperro.)

Cerca de Buena-Vista, k orillas del mar, entre las rocas.

—

26 Mayo 1879; en fruto.

Es especie propia de este archipielag'o y ha sido hallada en

Tenerife, Gran Canaria y la Palma (Ledru. Buch y Schmith.

Webb y Berthelot, Bourg-eau, Hillebrand. IMasfrr.. etc.)

Este g-enero tiene uuas cinco especies; del Africa tropical y

austral, de la India oriental, del archipielag'o malayo 6 de la

Australia tropical.

Gomphocarpus fruticosus R. Br. (DC. Prodr. vui. p. 557.

—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 482.—Wilikm. et Lg'e. 1. c. ii,

p. 669.—Lowe, 1. c. ii, p. 47.—W. B. 1. c. in, p. 17.—^^-

clepias friUicosa L. Sp. \)\. p. 315.)

(1) Durlo que Plukenet conociese esta especie; y suponyo que en este caso, corao

en otros, lo ([ue iiuiso decir Viera fue que la especie a que el llama canariensis perte-

nece al genero Apocynum de Plukenet,
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Cerca de Garachico y en otros barraiicos del literal de Te-

nerife.—26 Mayo 1879; en fl. y fr.

Esta especie es orig-iiiaria de la Arabia (DC.) pero se halios-

pedado en todos los paises calidos y aim alg-uiios templadoR

de todo el g'lobo; asi se lialla, adem&s de las Canarias, en las

Azores, Madera, islas del Mediterranen. Peninsula Iheriea.

etc. etc.

Asclepias curassavica L. (8p. 314.—DC. Prodr. viii, p. 566.)

En nn harranco ininediato a San Juan de la Rambla.—'25 de

Mayo 1879: en flor.

Planta orig-inaria de las Antillas. que en el dia se ha heclio

espont^nea en casi todos los paises tropicales y suhtropicales

del ""loho.

En la Madera se ha naturalizado tambien la Arcmja serici-

/era Brot. (DC. Prodr. viii. p. 533.—Lowe. 1. c. tt, p. 46) qne es

orio-inaria del Brasil.

Tanto en la flora de las Azores, como en la de Madera, no se

puede decir qne teng-a en realidad verdadera representacion

esta familia, pnes si bien en la primera hay una especie de la

raisma fGomj^/iocarpus frif tlcosnsj y en la seg-unda dos (el re-

ferido QoiwpliocfiYpus y la Arauja sericifera) son todas plantas

evidentemente introducidas, y de ning-un modo propias de la

flora primitiva de aquellos archipi^lag-os. La flora canaria

tiene ya dos verdaderos representantes de la familia de las

Aschjiiadeas, que son: la Perijiloca Imiigata y la Ceropegia di-

chotoma, ya qne la seg'nnda es planta peculiar de este archi-

pi61ag"o y la primera tiene una 4rea de habitacion bien cono-

cida, en la cual se hallan comprendidas las Canarias. La flora

de las islas del Cabo Verde tiene aim mejor representado este

griipo, propio de las reg-iones c41idas de ambos hemisferios. y
sobre todo del Africa; pues ademiis de la Periploca Immgata.

tiQue I'd Smrosfemtna Daltoni DecRiii. (in Spic. Gorg-. p. 149),

especie propia de aquel arcliipi^lag'o, y la Caloiropis 2iyocera

R. Br. (DC. Prodr. viii, p. 535) especie ciiya area de habitacion

es bastante extensa, pues se extiende por la costa occidental

de Africa, la Abisinia, Egipto, Arabia hasta la Persia y la

India occidental.
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Gencianaceas.

Erythraea pulchellaHorn. (Fl. Dan. t. 1637.—Gren. etGodr.

1. c. IT. p. 49.3.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 661.—Lowe.

1. c. II, p. 40.

—

Erythrmi ramosissima Pers. Syii. pi. i.

p. 283.—DC. Prodr. ix, p. .57.—Webb, Spic. Gorg-on. p. 150

ex J. A. Schmidt 1. c. p. ^KS.—Erythro'a centaumim^\ E.

1. c. in, p. 19. 7ion Ven^. — Centanreimi antnmnale Clir.

Smith, in Tuck. Yoy. p. 252.

—

CMronia puUhella Sm. Brit.

I, p. 258.— Gentiana cenfaurinm var p. L. Sp. pi. i, p. 333.

—Gentiana ramosissima Vill. — Gentiana pahistris Lam.

— CMronia iiiaperta Willd. — Hippocentaurea pnlchella

Schult.

—

Centatrea menor: Gentiana centanrinm Viera,

1. c. I, p. 190).

Alrededores de Santa Cniz do Tenerife y en otros ladoR de

la isla.—Mayo; en fl. y fr.

Crece ademas en las otras Canarias, isla.«; del Cabo Verde.

Madera, Azores, Norte de Africa, Europa anstral y media, Ara-

bia, Siria y Siberia altaica.

En la Gran Canaria hallaron W. B. y Despreaux la Erythraea

maritlma Pers. (Syn. pi. i, p. 283.—DC. 1. c. ix, p. 60.—W. B.

1. c. Ill, p. 20.—Lowe, 1. c. ii, p. 41.

—

Gentiana maritima L.

Mant. 55) que crece tambien en la Madera, Azores, Africa bo-

real y Europa mediterrAnea, siondo muy probable en Tenerife.

En la Gomera hall6 M. Despreaux (W. B.) la Erythrmi spi-

cata Pers. (Syn. pi. i, p. 283.—W. B. 1. c. iii, p. 20.—DC. 1. c. ix.

p. 60.

—

Gentiana spicata L. Sp. p. 333) que crece en la Penin-

sula Iberica, Baleares, Italia. Grecia. Asia menor. Eg-ijjto, lle-

g-ando hasta el mar Caspio.

En las Azores, ademas de las dos especies antes mentadas

(Erytlirmi pulcJieUaj E. maritima) se ban citado (Dronet,

Cat. de la Fl. Azor. p. 101) las especies sig-uientes: la Erythrma

centanrium Pers., que crece en toda la Europa media y austral,

en el Africa mediterr4nea y en el Asia menor hasta Mesopota-

mia; la Erythrfpa latifolia Sm.. que se halla en las islas brita-
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nicas y Eurnpa austral; y la Erythrma cUfiisa Woods. s61o ha-

llada en aqiiel archipi^lag-o y hdcia Morlaix en Ing-laterra. Se

han citado ademas en las mismas islas la Erytlirmd Massoni

Sweet, y la E. lutea Roem. et Schult; mas la primera que se

halla puesta per Aug*. Henr. Grisebacli en el Prodromus de

De Candolle (ix, p. 61) entre las especies non satis notce, parece

seg-un posterior opinion del mismo autor (Addenda et corri-

genda 1. c. p. 561) y de otros (Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 664 in

Synon. E. scilloides). que debe referirse a la Erythraa difnsa

Woods. , la cual deba quizas unirse a la E. yortensis Link,

para formar entre las dos la ErytJiVfea scilloides Chamb., que

es sinonima de Gentiana scilloides L. En cuanto h. la Erytliraa

hilea R(pm. et Schult debe ser tenida como una forma de la E.

maritima Pers.: esto es, la forma ;;. Intea Oriseb. fDC. Prodr. t\.

p. 60.)

En la Gran Canaria hallo M. Despreaux (W. B.) la Chlora

imperfoUata L. fil. (Suppl. 218.--DC. Prodr. xi, p. 69.—W. B.

1. e. Ill, p. 18). que orere tambien en Espaiia. Francia austral

y cerea do TangTr.

En las Azores hay aiin otra planta dc esta familia, que es

la Microcala flUformis Link (Cicendia filiformis Delarb.

—

Exaciim filiformeWiWl.—Hijipion fHiforme Schm.

—

Gentiana

flUformis L.) que tambien crece en la Peninsula Ibi^rica, Fran-

cia, Ing-laterra, Alemania, Italia, etc.

De la familia de las Apocindceas no tiene la flora Canaria

ningun representante. 8e cultivan si. en los jardines deTene-

rife, en los que se hallan muy bien aclimatados. un Nerinm

probablemente el odorum Soland. (DC. Prodr, viii, p. 420) ori-

ginario de la India boreal, la Plwmeria alba L. (1) (Sp. p. 307.

—DC. 1. c. viir. ]). 392) orig-inaria de la isla de Santa Cruz y
alg-una Vincri

.

En las Azores se cita como del todo espont^nea la Vinca

media Link.

(I) Esta solo la he visto en los parques y jardiDes del lado de Santa Cruz de Tene-

rife, pero no al lado de la Orotava.
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En la Madera se lialla casi naturalizada la Vinai major L., y

miiy cnltivado el Nerimn odomm Soland.

En las islas del Cabo Verde se cultiva tamhien una especie

del genero Nerimn (el Nerium Oleander L. seg-un el Dr. J. A.

Schmidt; 1. c. ]). 214. que es propio de la reg-inn mediterranea)

y hay espontanea la Vhica rosea L., especie que se halla en

Mejico. Brasil, Rio-Janeiro. Cabo de Buena Espernnza y tam-

bien en alg-unos puntos del Asia.

Las dos especies del genero Vinca citadas en la Madern y eu

las Azores son de la region mediterranea.

En Ag'ua-Garcia (Tenerife) hallo el Dr. Hillebrand comple-

tamente naturalizado el Leianthns saponarioUles Griesb. (Gene,

p. \^)^.—I/isianthus saiwiwrioides Cham, ot Schlecht.

—

Peiasos-

tijUs .mponarioides Gviei^h. in D(\ Prodr. ix. ]i. 71) que e.'^ planta

orig'inaria de ^lejico.

Convolvulaceas.

Convolvulus arvensis L. (8p. pi. i. ]). 218.—DC. Prodr. i\.

p. 40().—Reichb. 1. c. t. 136, f. ii.—Willk. et Lg-e. 1. c. ii,

p. 518.—W. B. 1. c. III. p. 22.—Lowe, 1. c. ii, p. 58.—

Nombre vulg-ar espaiiol Corregilela menor).

Campos de los alrededores de Santa Cruz de Tenerife y de

tod a la isla.—Mayo: en fi. y fr.

Crece tambien en la Madera. Azores, en casi toda Europa.

Asia media. Arabia, Eg'ipto, Mejico y Buenos-Aires.

C. siculus L. (8p. pi. p. 223.— DC. Prodr. ix. p. 407.—Gr.

et Godr. 1. c. n. }). 503.— Reichb. 1. c. t. 137. f. iv.—

Willkm. et Lg-e. 1. c. ti. p. 518.—AV. B. 1. c. iii, p. 23.—

Lowe, 1. c. II, p. 57.)

Alrededores de ^ixntn Cruz de Tenerife. — Marzo 1879:

en fl. y fr.

Tambien crece en la Madera y en toda la reg-ion mediter-

ranea.
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Convolvulus pseudo-siculus Cav. (Descr. 97.—DC. Prodr.

IX. p. 401.—Couro/nf Ia .9 elonf/atus^\X\(\. Schr. Tc. rar. 38.

—Bot. Reg-, t. 4W.—W. B. 1. c nr, p. 24. «o?z Sal. (l)ex

DC. 1. Q.—Conrolrvhis Tolnhilis Brniiss. ex Link in Bufh.

Can. p. 145.)

Alrededores de Santa Ci'uz de Tenerife en sitios lierbosos.

con la e.^^pecie anterior.—28 Marzo 1879; en tl. y fr.

Es esta especie mny afin a la anterior, de la que se distin-

g'ue por tener los tallos mas alarg-ados y mAs d^biles. todas

siis lioja^; aeorazonadas en la base, pedi'inculos mas alarg-ados

y filiformes, y sobre todo bracteas apartadas del caliz y linea-

re-filiformes (siendo las del Convohulus siculus. que las tiene

muy i)r6ximas al c^liz, lanceoladas 6 lanceolado-lineares,

])ero muclio mas anchas y mayores que en esta especie) y en

los demas caracteres muy parecidas determinadas formas de

una y de otra.

La forma-tipo solo se ha liallado hasta aliora en Tenerife

(Brouss., Buck et Sclim., W. B., Lowe, MaslVr. . etc.) pero

Clioisy establece (en el Prodr. DC. 1. c.) una variedad B. rav.l'

iiflora con una planta liallada \)ov Xixinni <<in Li7}(/i(rid omdvd
Capo di XoTi ad radi Sah'ifia.^y

C. althaeoides L. (Sp. pi. ]>. 222.—DC. 1. c. ix. p. 409.—(ir.

et Godr. 1. c. ii, p. 501.— Reich. 1. c. t. 138, f. i, ii.—

Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 519.—W. B. 1. c. iii. p. 24.—

Lowe, 1. c. II, 1). 58.— Conrolrnlus ftexuosus Buch. Can.

1). 193. num. 202.

—

Coarolrnhis Iryonmfolms Sims. Bot.

Mag-, t. 943.—Willd. Enum. p. 205.— Convohidus Mrsiitvs

Ten. Fl. Nap. i, (50, t. 15.

—

Molinera: C. aItJi(Poides L.

Viera 1. c. ii, p. 138.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y varios otros puntos

del litoral de la isla.—Mayo: en fl. y fr.

La forma que teng-o de esta esjjecie (bastante variable, tanto

por la fig'ura de las hojas, como por la vellosidad que cubre

toda la planta y la long-itud de los pedi'inculos) en el herbario

de Tenerife debe referirse t'l la r. Mrsvtus Choi.sy (1. c). que es

la /3. inrescejis Lowe (1. c).

El area de habitacion de esta especie comprende toda la re-

(1) El ContokuUis elongatiia Sal. es el Convolvit?iis Srammnnia L.

ANAT.KS nE HIST. XAT.— XI. "21
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g-ioii mediterranea, islas Canarias, Madera, Mog-ador, Egipto,

Dalmacia, Asia menor y China.

Convolvulus canariensis L. (Sp. ])1. p. 221.—Pers. Syn.

])1. I. p. 179.—DC. Prodr. ix, ]). 413.— Sims. Bot. Mag-,

t. 1228.—W. B. 1. c. 111. ]). 2.").

—

ConxoTrnlns pannifoUns

Ait. Kew. Sal. ])nr. 20.—Bot. Reg-. 222.— Conroii-jf Ins j)a77i-

dns Sal. Prodr. 123.

—

Conrolruivs foliis corda(is. canlefrn-

iicoso rlUom Vir. ClitV. 18.—Hort. CHIT, (w.— Boy. Lng-dl).

428.

—

ConToIrnlvs canariensis seniperrrrens . foliis moUihus

etincanis, Comm. Hortus Amstel. ii, p. 101. t. 51.

—

ConroJ-

Tuhis canariensis, foliis longiorihus mollihus incanis; Plu-

kenet, Almg-. bot. 114, t. 325.

—

Correhuela de ^fontaxa:

Viera 1. c. i, p. 241.)

Monte de las Mercedes. trei)ando en los arboles.—20 Mayo

1879; sin fl. ni fr.

Este bonito arbusto trepador es peculiar de esta flora, y se

ha hallado no solo en los montes de Tenerife. sino tambien

en la Gran Canaria y en la Palma.

En la Madera hay una especie de lamismaseccion (.^2. Cat-

LE voLrniLi: ** PlanUe canlo-carjric/p, snffrniicos(p; DC. Prodr.).

que vicne a re])resentar en aqnella isla al Conrolruhs cana-

riensis de la flora canaria, y es el Conrolnihts Massoni Dietr.

(DC. Prodr. t\. ]). 413.—Lowe. 1. c. ii. p. GO.— ConrolriiJns

snffnUicosus Wt.—Contolrulus dri/andri Sjjr.

—

Conrolrnhrs rv-

])estris Bnch?

—

Convolrvlus soJanifolius Lowe, Prim.) que se

duda tambien si Broussonet lo hall('> hacia Tag"anana en Te-

nerife.

C. fruticulosus Desr. (Enc. iii
, p. 541.— DC. Prodr. rx.

]). AU.—liJiodorrJii-afniticv/osa W. B. 1. c iii. p. 32 t. 139!

et IViodorrhi:'!. (/landvJosa \V. B. 1. c. ]>. 33. t. 140'O

Seg'un Desrousseau antes del afio 1787 envio Collig-non se-

millas de esta planta, recog-idas en Tenerife, al jardin botani-

co de Paris. Parece que despues Buch y Chr. Smith., hallaron

esta misma especie hacia Tag-anana. De estas plantas de Te-

nerife formo Webb la RhndorrhizafnUiculosa (que habia sido

ya coiiocida por Desrousseau con el nombre que aqui le con-

servamos), al ])ropio tieni])o que de otras ])lantas atines. ha-
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lladas en la isla de la Gran Canaria [Deg-ollada de Manzanilla

(Webb) y Barranco de las flores (De^preaiix) ] form6 otra es-

pecie con el nombre de Ii]iodorrM:o glandidom, que probable-

mente debe reimirse k la anterior; romo no sea que alg"unas

de las plantas ahididas delian mejor referirse al Co'iirolrvTvs

Mat^soiii Dietr.

Convolvulus scoparius L. fil. (Suppl. p. 185.—Ait. Ilort.

Ke^v. I, p. 21:3.—Pers. Svn. pi. i, p. 181.—DC. 1. c. ix. pa-

o-ina 404.—Vent. Clioi>:. 24.— Nees, PI. off., lief. xi. ic—
Bren'eria? scoimria Lindl. Fl. med. p. 400 num. 821.—i?//^j-

dorrM:a sj). Bot. Reg-. 1841. apj). p. 69 t. 43.

—

Bhodorvldza

scoixma W. B. 1. c. in, p. 29.— Conrohnlus genisiifolms

Bory de St. Vinct. 1. c. p. 326 num.242.

—

Lexaxoel: Yiera

1. c. II, p. 70).

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife (barranco de Santos

y otros) y en otras partes del litoral de Tenerife.—Mayo; en

11. y fr.

Es especie puramente canaria que se lialla ademas de Te-

nerife en (rrau Canaria, la Palma y la Gomera; por mas que

tambien se ha citado en Marruecos.

El Lif/nvm lihodewin de los farmaceuticos (Palo de rosa 6 leTio

vodino 6pah de Eodas) cs la parte superior de la raiz 6 infe-

rior del tallo de esta planta, por mis que los autores antig-uos

([^ MaierUi farmachitka lo atribuyeron, equivocadamente, a

la Genista ca/iar/'ens/s de lAuupo, como asi lo consig-no esle

inismo autor en su Malerla iiu'dir%.

M. Despreaux hallo en Gran Canaria una forma afin a la

anterior, de la que difiere por tener los ramos siempre mis

])rovistos de hojas que aquella, y formar matas mas altas con

menos aspecto de retama. y con ella formo Webb una nueva

especie k la que denoinino Bliodorrlika rirgafa (W. B. 1. c. iii.

]). 30. t. 138) pero que mejor parece reduciria a la anterioi- como

variedad. sig'uiendo el parecerde Jac. Den. Clioisy (DC. Prodr.

1. c.l llamandola Conroli-y.his scoimrius L. fil. var. i5. rirgata

Chois.

C. floridus L. fil. (Suppl. 136.—Ait. Hort. Kew. i, p. 214.—

Pers. Syn. ]>1. i. p. 181.— DC. Prodr. ix. p. 404.—Jacq. Jc.
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rar. t. 34.—Bory de St. Vinct. 1. c. p. 326 num. 240.—i?//o-

do)'r//i:a' sJ).^\e^:)})\itt. in Bot. Reg-. 1841 app. p. 69.—]?/to-

dorrMza floricla\^ . B. 1. c. in, p. 31.

—

Guaidin; Viera 1. c.

I, p. 337).

Orillas de iinos campos en el eamino de riarachico k Buena-

vista.—26 Mayo 1879; en fl. y fr.

Planta puramente canaria hallada adema.s de Tenerife en

Gran Canaria y la Palma (Brouss., Bory, Eiedle, Courant. Bucli

y Schm., W. B., Bolle, Masffrr.. etc.. etc.1.

M. Despreaux hallo en Gran Canaria (cerfa do la riudad de

la.s Palmas en el Dranonal. en el barraneo de la Ang'ostura y
en alo'un otro jjunto) y despues la liallo tambien M. Bour-

g-eau, una notable couvolmildcea, para la que formo \Vebb

nn g-enero nuevo y la llanio Legendrea mollissima (W. B. 1.

e. Ill, p. 27, 1. 137.—DC. 1. c. ix, p. 328.—Benth. et Hook. Gen.

pi. II, ]). 870). E.S el genero Zer/endrea. .seg'un la autorizada opi-

nion de Bentliam y Hooker (1. e.'i, que conocen la planta de

Canurias por ejemplares en fi'uto y por la lamina y descrip-

cion de Webb, evidentemente muy afin 'h los generos Lettso-

mia (Roxb.) y Ipomaa (L.), entre los que lo colocan, siendo de

notar que ni uno ni otro tienen e.species europeas, pues las doce

que tiene el primero son propias de la India oriental, China

austral y archjpielag-o malayo, y las trescientas y tantas del

seg'undo se hallan, todas fuera de Europa tambien, en las re-

griones c^lidas de ambos eontinentes. en su mayoria. y pocas

en las templadas. Hi'ise sospechado si podria ser una jjlanta

ex6tica hospedada en Canarias. jxto liasta ahora no se le co-

noee otra patria.

Alg"o dudusa es aun la espocie fundada ])or Webb en vista

de una planta hallada i)or M. Desi)reaux en Maspalomas, k la

cual incluyo en el g-enero PJnrMtis (Chois.) con el nombre de

Ph. Pj'eovxii, y de la que sospecha Choisy que tal vez sea una

forma rara de la Calystegia soldanella Br. (Conmhiihis solda-

"jiella L.). Esta ultima planta crece en la Madera. Azores, orillas

maritimas de Europa, Norte de Africa, Xueva Zelandia, Nueva
Holanda. California y America meridional. Es, pues, mu}' ex-

tensa el ^rea de habitacion de esta ultima espeeie y no debiera

extranarnos se hallara tambien en el archipi^lag-o canario.
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Eu Gmii Canaria (cerca de la ciiulad de las Palmas y no le-

jus de Gaidar) liallaron L. de Buch y Clir. .Smith, la Cressacre-

lica L. (Sj). pi. p. 325.—DC. 1. c. ix, ]). 440.—Reichb. 1. c.

t. 134, f. 1.—Willkin. et L^-e. 1. c. ii, p. 514) , especie que no

s61o se halla ademas en las islas del Cabo Verde, 8ud de Eu-

ropa y varios puntos del Africa, sino en casi todas las reg-io-

nes calidas del g-lobo.

Cultivase en Tenerife y en las demas Canarias, la Batata

edu/is Cliois. (DC. Prodr. ix, p. 'S38.— Convolvulus- Mtatas L.),

l)lanta originaria de la India oriental, pero propag-ada por el

ciiltivo en todos los paises tropieales y subtropicales. Presen-

ta, esta especie, como todas las cultivadas, diversas varie-

dades.

Tambien se cultivau en Tenerife. coino adorno , alg-nnas

utras convolvulaceas, como el Coucukalua tricolor L. y alg-u-

nas es})ecies del g-enero Ij^omtra.

En las islas Azores se citan el CoiivolmUvs scpmm L., el C.

mldandla L., el C. arreu.sis L. y el C. Imperati \ii\\\. (Batatas

Vittoralis Cliois.). El area de liabitacion del primero es muy
extensa, pues se halla en toda Europa, en Asia, America y
Australia. La de los dos sigiiientes ya la hemos senalado an-

tes, y la del ultimo comprende ^'apoles, Africa, Arabia, Ame-

rica boreal, islas Caribes y Azores.

En la Madera no liay ma^ esi)ecie i)ropia del archipielag-o

([U.Q e\ Coiivolvnl'KS JJasm/ri, de que hemos hablado ya antes;

pero hay ademas del todo espontaneos el Convohulus sicuhis

L., (d C. arvensis L., el C. althceoides L. y el C. soldanella L.,

cuyas areas de liabitacion ya hemos dado antes a conocer. iSe

rultivan tambien en la referida isla y se halla medio natura-

lizada en la inisma la Qiiamoditia coccinea Cliois. (DC. Prodr.

IX, p. ''S37:i.—l2)omcea coccinea L.), de la America meridional, la

Carolina, Java e India oriental; la Batata ediUis Chois., deque

ya antes hemos hablado; la PJiarhltis purpurea (Convolvulus

purpureus L.

—

Ipomaa purpurea Poir.

—

PharhitisMspida Cliois.

in DC. Prodr. ix, p. 341 ) de la America meridional y cultivada

hoy dia eu los jardines de todas i)artes; el Conrolruh'S tricolor

L. (Sp. pi. p. '225.—DC. 1. c. IX; p. 405) de la reg-ion mediter-
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raiioa; la Cahjsl"(jia sephnn. Br. (DC. Prodr. ix, p. 433.

—

Com:ol-

ziihis sepuiiu L.I, de cuya area de liabitacioii ya antes nus Iie-

inos ocLipado, y la Dichondra repens Forst. (DC. 1. c. ix, p. 451.

—SihUioipia ewhulacea L. Suppl.) del Caloo de Buena Espe-

ranza.

La flora de las islas del Cabo Verde no tieiie iiiii-^-uiia esjje-

cic propia y exclusiva de ella, y solo una eoimiii eon la flora

del areliipielag'o eauario. (|ue es la Cressa crelim L. Tiene

ademas todas las si^'uientes espeeies que creceu tambien en

otras partes: ETokulus liui/olius L. ( de la Jamaica, Nueva

Holanda, Africa tropical y Abisinia l Ipomcea piis-caprfe Sweet

(en las costas maritimas de todos los paises tropicalesi. Ip}-

vumacarifoUa'R. et Sch. (en el Seneg-al), Ipommt sessiliJ'oUa

Roth. (India oriental, Madag-ascar, Costa occidental de Africa,

isia de Santo Tomas), Ipoiiuea m<jiUaki Desf. (Sud deEuropa,

Xorte de Africa, Abisinia. Seneg'anibia y Xorte de America),

Ipomcea leucantha Jacq. (America meridional), Ipoiucea coplica

( India oriental, .Seneg-al. Xubia). Ipommipalmala Korsk. ((iui-

nea, Xubia, Eg-ipto, Seneg-al. etc.), IpHniuea muricaUi Jacq.

(Caloiiyctioii speciosuiii :^. niuricaiuin Cliois. in DC. Prodr. ix,

p. 345.—America, India oriental, Polinesia. .lai)on. etc.).

—

Ba-

tatas cdiilU Cliois.— Batatas pamciilata Cliois. (Conmlculas

panicutatus L., de todos los paises tropicales del g-lobo).

—

Bata-

tas pentaphyUa Chois. (Conwlmliis p>entap]iylliis L., de los mis-

mos paises que el anterior).

—

Ph'irbltis hisplda Q\i(i\^. (Coii-

wltulns purpnrev.s L.) y Bkca tll'uefolia Chois. (Coniolxnlus

tilia'folim Desr.—India oriental, Polinesia, Madag-ascar, Cabo

de Buena Esperanza. Peru, etc.)

TRiBu: Cuscuteas. (Funi'dia independlcnlc para

mitchos aitlorcs.)

Cuscuta epithymum Murr. (in L. Syst. veg-. ed. 13) 14(i.

—W. B. 1. c. Ill, p. 36.—Lowe. 1. c. ii, \). 65.— (ir. etCiodr.

1. c. II, p. 504.—^Villknl. et Lg-e. 1. c. ii, p. o20.—Ciisci'J'C

etcropfea, P. einthymvm L.; Sp. pi. 180. — disca ia mimr

Bauh.; DC. Prodr. ix, ]). 453.)

A esta especie creo deben referirse los ejemplarcs que re-
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cog'i en los alredcdores de >Santa Cruz v en el valle de la Oru-

tava, sobre alg-unos pies del Chrysaiitheimunfmtescens.

Es esta una especie polimorfa, que crece en toda Europa,

Asia menor y Africa boreal, como tambien en la Madera.

Cuscuta calycina Webb (W. H. 1. c. iii. p. 37, t. 14-2.—

Lowe. 1. c. II. p. (w.

—

Cuscuta pJaaijioni Ten. /3. Tenorei

Gug-elm., ex Willkm. et Lg-e. 1. c. ii. p. ryZi.—Ciisctita cc-

iiaricRsis Chois. ex Willkm. et Lg-e. 1. e.)

En la reg-ion inferior de la isla de Tenerife sobre pies del

Rumex Liumria, del Phyllis nohla , etc., seg-un W. J^.

Sobre un pie ^S.^ Plocami jjeiuhila me mando 1). E. Rodri-

g'uez una Cvscata
,
que me parece diferente de la especie

anterior, y creo que mejor debe referirse a esta.

De ser cierta la oi)inion de Willkomm, dada a conocer en

la sinonimia, esto es que la especie de Webb debe ag-reg-arse

;V la de Tenore, deberiamos entunces .senalarla comu area de

habitacion la misma que a aquella, que es toda la reg'ion uie-

diterranea, Siberia, Persia y Asia central. Suponi^ndola aun

especie propia se lialla ademas esta forma en la Madera y en

la Peninsula Iberica.

C. episonchum Wel)b ^W. \\. 1. c. in, p. 36. t. 141.)

Sobre el Sonrhus sp'niosus no solo en Tenerife sino tambien

en Gran Canaria y Lanzarote (W. B.).

Hasta ahora no se que se liayahallado fuera del arcliipiela-

g'o canario esta forma, que hay (|ue reconocer con todo que

tiene bastantes analogias, con alg-unas formas de la Cnscvkc

2Jlaniflora Ten.

G. epilinum Weih. (DC. Prodr. ix, p. 452.—W. B. 1. c m,

p. 36.—Willkm. et Lge. 1. c. ii, \). "o'^Z.—Cuscuta densiflora

Soy.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 5(»3.— Reichb. 1. c. xviii,

t. 141, f. III.)

Parasita sobre el Linum nsltatissimitm, habiendo sido lialla-

da en Gran (.'anaria por M. Despreaux (W. B.).

En toda Euro}»a. en toda hi zona mediterranea y don<le

(juiera que se eultive el lino.
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Borragineas.

Tournefortia fruticosa Ker. iBot. Re<^-. t. 4(U.—DC. 1. c. ix,

p. .528.

—

Messerschmidia fruticosa L. til. Siii)})!. p. I'.Vi.—
Pers. 8yn. pi. i, p. 164.—W. B. 1. c. in, p. :Ji). t. 143.—

Tournefortia Messerschmidia Swoct. Hort. suhurb. :U.

—

lleliotropiiiiii^ see. Catiaias; Bcutlnn. ot Hook. Gen. pi. ii.

p. 844.)

Garachico, Buciia-M.sta y otros puntos de la costa de aquel

lado de la isla de Tenerile.—Mayo; en 11. y fr.

Es una especie puramente Canaiia, que ademas de Tenerife

ha sido vista en la Palma, Gran Canaria y Lanzarote.

Var. /3. angustifolia Pers. (1. c. i. \). 164.—1)(\ 1. c.—W. B.

1. c.

—

Messerschmidia angiistifolii Lamk. 111. num. 1872.

—Poll'. Suppl. I, p. 449.— Tournefortia auf/ustifolia Koem.

et Schult. t<ys. iv. p. .5:W.)

Alrededores de Garachico.—26 Mayo I87i): en fl. y fr.

Parece que esta variedad no ha sido hallada fiicra de Te-

nerife.

El g-enero Tournefortia y el g-enero Iletiotropium .son, de.sde

lueg'o, niuy alines; de modo que la planta de Canarias que

aca])anios de citar ha sido coloeada i)or De Candolle en el pri-

niero y por Benthani y Hooker en el seg-undo. Tal conio estos

autores entienden el primer g'enero contiene unas KM) esjje-

cies, todas. meiios una (del Asia no tro])ical). ]iro})ias de las re-

g'iones tropieales de ambos continentes. Tnmbien el seg'undo

g-enero es may numeroso, pues se lian enumerado unas 150

especies del mismo, hallandose esparcido por las reg'iones ca-

lidas y templadas de todo el gdobo. En la seccion Catimas

(Alph. DC), que es en la que parece debe en todocaso incluir-

se h\ Tournefortia de este archipielag-o, coloca De CandoUe tres

esi)ecies: una americana, otra de Egipto y otra asiatica, a las

que debe ahadirse, seg'un Bentham y Hooker, otra de Eg-ipto

con otras (3 6 4) del Africa y de la Hidia. Pertenece, pues, de

todos modos esta planta canai-ia a uii g-rupo de especies extra-

europcas.
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Heliotropium europseum L. ^8p. pi. 187.—DC. 1. c. ix,

p. 534.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 539.— Relchb. 1. c. xviii,

t. 93, f. II.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 513.—W. B. 1. c. in,

p. 40.)

Cainpos de lu.s alrededures de .Santa Cruz de Teiierife.

—

15 Octubre 1878; en fl. y fr.

Crece tambien esta especie, en la Madera y Azores, y ade-

mas en toda la Europa media y austral y en el Africa boreal.

Chamisso estableeio, en 1829 (Linntea, p. 458), dentro de

esta especie la variedad 5. oMontjlfoVbi para una planta de la

isla de la Palina que recogieron Buck y Chr. Smith, y otros;

variedad que ha sido aceptada i)or De Candolle (Prodr. i\-,

p. 535); al propio tiempo que otros autores la han tenido por

especie \QVi\-dilQvn, (IIeliotro2nuni oblongifoUum^ovii.^ H. Hafn.,

suppl. p. 19.—Link, Enum. Hort. Berol. n. 1521) y otros la han

asimila<lo del todo al tipo europeo (W. B. 1. c, Buch, Can.

]). 144). Diliere seg'un DC. (1. c.) del tipo por sus hojas obova-

das-oblong-as. obtusasy escabras, teniendo seg'un Chr. Smith,

las Hores olorosas.

H. erosum Lehin. ^Hort. Schrili'. nat. gTS. Hal. 3, st. 2, p. 15:

Asp. I, p. 54.—Roem. et Schult, Sys. iv, p. 31.—W. B. 1. c.

Ill, }). W .— Helmpliijlum erosum DC. Prodr. ix, p. 552.

—

Hcliotrojnum enropmim Bory de St. Vinct. I.e., p. 326,

num. 230? uoii L.

—

Nombrr mif/ar, seg'un \V. B.: Uieijba

CAMELLEUA) (1).

Valle de la Orotava cerca de la liiica llamada la Paza, alre-

dedores de Santa Cruz, liacia el Cuartel de Artilleria, y en

otros lados de la costa de Tenerife.—Ag-osto; en fl. y fr.

Tambien se halla cii la Madera (Hilld.) y en el Seneg-al

(Sieb.)

Var. 5 prostratum DC. (Prodr. 1. v.—IIeUotrojnum plebeium

Mass. in H. Banks ex DC. 1. c—Buch. Can. p. 144.)

Es una forma propia de los sitios aridos y muy secos; que

difiere del tipo por ser menor en todas sus partes y tener las

hojas mas apretadas y mas redobladas en los hordes.

(1) Viera en el Diccion. de II. X. de las Isl. Can. t, p. ].'J7, llama caiitellera i la Cen-

tavrca r.akitrapa.

LIBRA
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La .seccioii Hclioji/ti/linn, del g-eiiero HdiolroiHiuri (tenida

por De CandoUe como g-6iiero propio) contiene 22 especies

(DC. 1. c); de las cuales 16 son americanas, dos de la India

oriental, una del Cabo de Buena Esperanza, dos de la Arabia

y la otra canaria. La especie mas proxima a la planta canaria

con la que forma una seccion (Sec. i: Pterotrojnmn DC. 1. c.)

dentro del g-enero o subyenero IleAioiihytiim,, es projJia de la

Arabia les el H. lytei'ocaiyvui.)

En las islas del Cabo Verde hay el Heliolropinm mididatum

Pers. (Syn. pi. i, p. I.m.—DC. Prodr. ix, p. 7VM\.—J. A. Schmidt

1. c. p. 225), que es una especie al'ricana, de la (jue parece ser

mera variedad el Ileliotropium ramosiss'bmvm Sieb. (DC. 1. c. ix,

]). 53(5.—//. UiuUdatiuii, var. j3. ramosissimum, Lehm.—J. A.

Schmidt 1. c. p. 22()), que tambien se halla en el archipielayo

referido, ademas del Ej^-ipto, la Arabia, etc., etc Estas dos

especies pertenecen a la misma seccion del g-enero a (|ue per-

tenece el//, europmim.

El HeliotropiuM peril rhnui III L. iSp. pi. p. 187.—DC. I. c. ix,

p. 538] que es una planta de orig-en americano se halla muy
•^eneralmente (^ultivada con el nombre de talwilln (que es el

misnio nombre vulg-ar suyo en el Peru) en los jardines de Te-

nerife, en los que liorece todo el aho y adquiere un g'ran des-

arrollo. Tambien e.s muy g'eneral el cultivo de esta planta en

los jardines de Europa.

Echium plantagineum L. (]Mant. p. 2(>2.— DC. Prodr. x,

}). 22 —(Iren. et Godr. 1. c. ii. p. 524.—^Villkm. et Lye.

1. c. II. ]). 487.—AV. 13. 1. c. II. p. A'i.—Echinm rAolacmiii

Lap. 'lion L.

—

Echium Imilanicum Mill, noii L. mc Brot.—

E. ciolaccum Bory de St. Yinct. 1. c. p. 326, num. 233 noii

L.

—

Nombre tahjar: Palomino y sonaja.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y otros lados de la

isla.—Mayo; en fl. y fr. Tambien me la ha inandado del

A'alle de la Orotava 1). E. Rodrig-uez.

Hallase lo misino que en las Canarias eu la Madera, Africa

])oveal y luiropa mediterranea.

Eu la Madera v en las Azores r>c cila el Echuiiii Kiolacci'in L.
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(Mant. 42.—DC. 1. c. x, p. 22). Alfonso l)e Candolle huco notar

(Prodr. 1. c] que el ejemplar de la Madera que le comunic6

el Dr. Leliinann y el citado por 8eubert (Fl. Azor. p. 37) en la

isla Tercera, mas se parecen al F. plantiujinewm L. que al

E . Tiolacenm L. 6 al E. maritlmum \Villd., que son tres espe-

cies muy afines. En la lista de plantas de la Madera, (jue lia

tenido la aniabilidad de comunicarme mi distinyuido ami<^-o

el Dr. D. Guillermo Hillcbrand, se citan las dos especies

E. vlolaceum y E. planlafjinenin, con la inscrii)cion «.mil(jatis-

sitmtvih al lado del primero. El E. Tiolaceum es de la reg-ion

mediterranea.

No seria de extranar resultara bien lieclia la cita de Bory

de 8t. Vincent il. c. p. 326, num. 232) del EcMuni xiilgare L.

(8p. 200.—DC. 1. c. X, p. 18), que se ha hallado en las Azores

(Seubert, Drouet) y que el Dr. Hillebrand pone como dudoso

en su Catalog'o de plantas de la Madera; pues su area de lia-

bitacion es muy extensa, comprendiendo casi toda la Europa

y el Africa boreal, y liabiendo sido ademas probablemente

trasportado k la America boreal.

Echium simplex DC. (Cat. Hort. .Mousp. p. 108.—Pr(jdr. x,

p. 16.— K(em. et Scliult, 8ys. iv, p. 18 et 719.— Lelim.

Asp. num. 297, no)i Spreng-.—^V. B. 1. c. m, p. 4-4, t. 145.

—

Echiumfastiiosum 8alisb., Prodr. 114 «o% Banks nee Jac(|.

—jVombre nilgar: Arrebol).

Solo he visto alg-unos ejemplares en las inmediaciones de

las casas de campo del valle de la Orotava y otros en el jardin

botanico de la misnia localidad.—Mayo; en fl. y fr.

Esta hermosa planta, (jue no ha sido hallada fuera de Te-

iierife, crece en los montes de esta isla que miran al Norte y
al Oriente, sobrc todo hacia Bajamar. Descubriola Broussonet.

E. Auberianum Webb W. B. 1. c. ni. p. 42, t. 144.)

Pedro Alejandro Aubert descubrio esta bonita especie en

los montes m^s elevados de Tenerife, al pie del Pico de Teide

cntre la piedra pomez de la llamada Monfaua ^/r;/^c« (8.000 pies

sobre el nivel del mar).

Creola especie puramente canaria.

En la isla de la Palma (hacia Barlovento) hallaron ^V. B.
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una nueva especie a la que llamaron Eclihim piniMinai^ . B.

1. c. Ill, p. 44, t. 146), dandole el nombre especifico del noin-

bre vulg"ar que en aquella isla tiene esta planta.

Echium strictum L. til. (Suppl. p. 131.—Ait. Hort. Kew, i,

p. 186.—Pers. Syn. pi. i, p. 163.—DC. Cat. Hort. Monsp.

p. 108.—DC. Prodi-, x, p. 17.—Jacq. Hort. Scbc^-nbr. i,

t. 35.— Lelini. Asper. num. 298.—^V. B. 1. c. iii^ p. 45.

—

Taginaste (1) Ts^uM. 2: Alera 1. c. ii, p. 274).

En el valle de la Orotava.—Mayo 1879; en flor y fr.

Adem^s de la region inferior de Tenerife, se lialla tambien

en Gran Canaria; pero no creo liaya sido visto fuera de este

archipi^lagx).

E. lineolatum .Jacq. (\V. B. 1. c iii, p. 46.

—

Echmm ainhi-

f/vtijii DC. Cat. Hort. Monsp. p. 107.

—

Echiiinistrictiun vak.

;5. amMfjuuiJi Alpb. DC. Prodr. x, p. 17.)

Xo e.s rara esta planta en los barrancos sccos de Tenerife

(cerca de la Orotava y Buena Alsta) y de Gran Canaria (W. B.)

Tambien es especie propia de esta flora; pucs si bien alg'u-

nos autores (Bertoloni, Fl. It. ii. ]). 341 etGuss. Syn. Fl. Sic. i,

!». 230, unen a esta especie otra italiana (EcJiinm rirescehs

Jan) seg'un opinion de Alfonso De CandoUe (1. c.) son segnira-

mente las dos muy ilistintas outre si.

l'ln(;ran Canaria (crater de Trirajana) hallo M. Despreaux

una planta de la misma seccion de este g-enero a la que \\"ebb

llamo Ec/i'ium onosmcefoVnim {y< . B. 1. c. in, p. 46, t. 147, A.)

E. candicans L. til. ,Supi)l. 131.— Ait. Hort. Kew. i.p. 186.—

Jacq. PI. rar. i. t. 30.—Pers. Syn. pi. i, p. 163.— Lelim.

Asp. num. 292.— DC. Prodr. x. p. 17.— Echiam rirescens

DC. Cat. Hort. Monsp. p. 107.—W. B. 1. c. iii, pag'. 47.)

En alg-un barranco del lado del valle de la Orotava sin po-

der precisar localidad, Mayo 1879, con pocas flores y abundan-

tes frutos. Webb y Berthelot la liallaron en la Resvala sobre

la Orotava.

(1) Con la palabra taginn^tc so designan en las islas CannriaK to'las Insespecies fru-

tescenles del geucru Ei'liivm.
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Entendida esta especie como indica la sinonimia, no s61o

se halla en esta isia, sino tambien en la Madera; pero parece

propia de esta region, si hien Seoane (vide Willkm. et Lg-e. 1.

c. 11, p. 482) , la ha liallado en las orillas del mar cerca del

Ferrol (Galicia) en donde piiede muy bien haber sido intro-

ducida. Vesela cultivada en alg-uno que otro jardin.

Pi'obablemente el Fchivmfastnosum de Jacquin (F. eel. t. 41)

por lo que se refiere a la planta de Tenerife, debe agreg-arse

a esta especie. En cuanto k la planta espafiola (Sierra Morena

en Despenaperros) citada por DC. (Prodr. x, p. 16) como a

Echiumfastnosum debe indudablemente ser tenida por otra

especie diferente h la que Boissier llama EcMum Mariamim

(vide Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 482). En la Madera si que pa-

rece hay el verdadero EcMum fastiiosum Jacq.

El Echimn Ijifroiis DC. (Cat. Hort. Mons. p. 107.— Prodr. x.

p. 17.—W. B. 1. c. Ill, p. 48, t. 148) fu6 hallada por Webb y
Berthelot en el barran co del Rio cerca de Santa Cruz de la isla

de la Palma. y estos mismos auto res sos])echan que Brousso-

net la debio de hallar en Tenerife.

Echium giganteum L. fil. (Suppl. p. 131.— Vent. Nairn.

t. 71.—Jacq. F. eel. t. 63.—DC. Cat. H. Monsp. p. 106.-

Lehni. Asper. num. 289.—DC. Prodr. x, p. 18.—W. B. 1.

c. Ill, p. 48, t. 149.

—

EcMum mpestre Salisb. Prodr. 114.)

Parte alta de un barranco sobre la Orotava.—Mayo 1879 en

tlor y fr.—Solo se ha hallado hasta ahora en los pefiascos de

la isla de Tenerife, en los que Ueg-a k la altura de 5.000 pies

sobre el nivel del mar. seg'un \V. B.

En la isla de la Gran Canaria hallaron Webb y Berthelot

una nueva especie a la que llamaron Echivm Becaisnei{\^ . B.

1. c. Ill, p. 49, t. 147, B.)

E. aculeatum Poir. (Diet, viii, p. 664.—DC. Cat. Hort. Monsp.

p. 106.—Lehm. Asp. num. 288.—Ic. asp. t. 5.—DC. Prodr.

X, p. 18.—W. B. 1. c. p. ^Q.— Echium armatum Mass. ex

Chr. Smith.)

Cerca de Buena-Yista.—26 Mayo 1878: en fi. y fr.—H&llase

ademas en otros lados del litoral de Tenerife v tambien en la
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isla de laPalina, on la ciial se prcsenta. 8in emljarg-o. (^Y. B.

1. c.) bajo una forma alg"o diferente de la de Tenerife.

Es especie propia de esta reg-ion.

En el gTupo de especies frutescentes de la scecion FuecJiinm

(T)C. 1. c.) hay alg-unas cuya verdadera patria es aim descono-

eida. v otras qtie se snponen proeedentes de Canarias sin quo

so liaya comprobado ai'm, al nienos que nosotros sepamos. sn

])resencia en estas islns. De Candolle en el Prodromiis eita las

sig-uientes especies que se liallan en Ins dos casos referidns:

Echium densiflorum DC. (se sospeclia sa presencia en Tenerife

y se ha hallado en hi Madera); EcMvm macrojiJiyllum Lehra.

(de patria desconocida); Echium follosnm Lehm. (de patria des-

eonocida], y el Ecliinm n/noglo.'^so'ides Desf. (que se sospecha

se halle en aquellas islas).

En la isla de la Madera liay del mismo gTupo que las espe-

cies frutescentes de Canarias las sig-uientes plantas: Ecltium

densijionim DC. (Cat. Hort. Monsp. p. 108.— Prodr. x, p. lO),

EcJnnm fafstnnsum Jacq. (Fl. eel. t. 41.—DC. Prodr. x. p. IG).

Echium hrachyanlhiim Horn. (Hort. Hafn. i. p. 182. — DC.

Prodr. X. p. 171, l^chmm candicams L. til. (Suppl. 131), y Echium

f/igantenm L. til. (Suppl. l:H). Las tres especies herhaceas de

la Madem ya se han citado antes.

En las islas del Cabo Verde liny solo dos especies del g-enero

Echium: las dos frutescentes y propias de aquel archipit^lag'o,

y son: Echium stcnosij)hon Webb (Spic. Gor, p. 155, t. 15.

—

Schmidt, 1. c. p. 226] y Echium hyiicrtro^ncmn Webb (1. c. pa-

g'ina 155.—Schmidt. 1. c. p. 227.1

Las Azores no tienen ning-una esjjecie frutescente de este

g-enero, y solo se ha citado en aquel archipi^lag-o el Echinm

riolaceuml,. y el Ech. rvhjarc L.

Del g-enero Echium se han ennmerado unas cincuenta y
tantas especies. no todas bien fundadas, siendo la mayoria de

ellas de la reg-ion mediterr4nea, exceptuando las de Canarias,

Madera e islas del Cabo Verde. Las propias de estas islas for-

man una verdadera seccion dentro del g'enero v son casi un
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intcrmedio eiitre los verdaderos Fc/ui, dc los que ticnoii In

constitucion y forma de sus flores y varias especies del Cabo

de Buena Esperanza del g-enero LoTjostemon (Lelim.) alg-unas

de las ciiales se hallan comprendidas por De CandoUe en el

n-enero EcJihim (seccion I.'' TrkJiohasis y sec. 2." Synohi.': DC.

1. c. ps. 13 y 15) . Las dos e:^i)Qcies, f/orffdneas ya se apartaii alf^o

del tipo canarin de este fi-enern.

Lithospermum arvense L. iSp. ])1. p. 190.—DC, Prodr. x.

p. 74.—Cir. et (iodr. 1. c. ii, p. 520.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii,

p. 501.

—

RhyUsjiermum arvense Link, Handb. ii, p. 579.

—

Reichb. 1. c. xviii, t. 113. f. v.—\V. B. 1. c. m, p. 51.)

Campos de los alrededores de Santa Cruz de Tenerife y de

otros varies lados de la isla.—Mayo; en fl. y fr.

En todo Europa. en el Africa boreal y austral, en el Asia

occidental y tambien en la America boreal (probablemente

importada de Europa i . Xo la he visto citada ni en la Madera

ni en las Azores.

L. Apulum Vabl. (Symb. ii. p. 32. —DC. Prodr. x. p. 75.—
(Jr. et (iodr. 1. c. ii. p. 521.— Sibth. Fl. Grrec. t. 158.—

Willkm. et Lange. 1. c. ii, \). 501.

—

Myosotis ApnJa L. Sj).

pi. p. 189.

—

AncJinsa lutea Cav. ex esj). H. Matr. non ex

Icon. Cav.

—

R//yfis2Jermn7?iA2m/iniiJ{e[c\\h. lil. 1. c. xvni.

t. 112, f. HI.-W. B. 1. c. III. p. 51.1

Sitios secos y arenosos de la costa de Tenerife. liacia el

monteTaco, nolejosde Buena-Vista I'W. B.). y asimismo en la

(rran Can aria.

Tambien en la Madera, en toda la Europa mediterranea, en

Oriente, en Marruecos y adem/is ha emig-rado {\ la Am(^ricn

boreal.

Cynoglossum pictum Ait. (Hort. Kew. i, p. 179.—DC.

Prodr. x. p. 147.— Hook. Bot. Mag-, t. 2134. — Gren. et

Godr. 1. c. II, p. 536.—Reichb. 1. c. xviii, t. 130, f. i.—

^Villkm. et Lg-e. 1. c. ii. p. 508.—W. B. 1. c. iii, p. 52.—C?/-

iiogJossiim creticum Vill.

—

Cynoglossum cJieirifoIium Jacq.

non L.

—

Cynoglossum amplexicaule Lam.

—

Cynoglossum offi-

chiale Desf. non L.

—

Komlrre rvlgar: Alicaxeja u orca-

XEJA.)
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Barrancos del valle de la Orotava.—Mayo; en fl. y fr.—Tam-
bien me la ha maiidado T). E. Rodrig-uez procedente de Tama-
raceite (Mavo 1880).

En la Madera, Azores, Europa austral v Africa boreal.

Myosotis versicolor Pers. (!^yn. i. p. 156.—Koch, Syn. Fl.

(ierm. et Hel. 438.—DC. Prodr. x, p. 109.—Gr. et CJodr. 1.

c. 11, p. 531.—Reichb. 1. c. xviii, t. 124. f. i.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. 11. p. 504.—W. B. 1. c. iii. p. 53.

—

Myo.wlis ar-

xensis y. xersicolor Pers. I.e.)

Rarranco de Castro.—^27 Mayo 1879; en fl. y fr.—Ha sido ha-

llada adem^s cerca de la Lag'una (W. B.) y eii la Ciran Canaria

(Despr.).

Tambien rrero en hi Madera. Azores, g-ran parte de Enropa

y Africa boreal.

M. sylvaticaHoffm.(Dentschl.Fl..ed. l,p.61.—DC Prodr. x.

]). 1(17.— (Jr. et (lodr. 1. c. ii, p. 533.— Beichb. 1. c. xviti.

f. 121. f. 1.—Willkm. et Lg-e. 1. e. ii. ]). .505.—¥//aw//.y ar-

rc)/.s,i.'i p. ST/Ira/icf! Pers. 8yn. i, p. 15().

—

Myosotis pcreiniis

j3. sylxatica DC. Fl. de F'r.)

Monte de las Mercedes, Barranco del \'alle y en otros sitios

humedos de los bosques de Tenerife.—Mayo; en fl. y ("r.

>^e lialla ademas en casi toda Europa.

El Myosotis latifolla Poir. (DC. Prodr. x. p. 110). fue hallado

por ^I. Broussonet 6 en el archipielag'o canario 6 en ^log-ador

(DC. 1. c): pero como no nos consta se haya conijirobado su

presencia en esta isla. de ahi el que no le inclnyamos en este

CatAlog-o.

La flora de la ^ladera tiene las sig-uientes especi(^s del g-e-

nero Myosotis: El Myosotis strieta Link (Enum. Hort. Berol. i.

p. 164.—DC. Prodr. \. p. 109). muy extendido por Enropa y
hallado ademas en la America, boreal y Xneva Holanda; el

Myosotis palustris With. /5. rppens[\)C. Prodr. x. p. 105.

—

Myo-
sotis repens Don.) y tal vez alg-una otra forma de lamisma es-

pecie, tambien muy g-eneral en Europa y visto en una de su.s

formas en la America boreal, y el Myosotis xersicolor Pers., del

que ya antes nos hemos ocnpado.
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En las Azores se han citado: el Myosotis A:orica Wats. (DC.

Prodr. X, p. 106), propio de aquel archipielag'o; el Myosotis

maiHtima Rochst. (Fl. Azor. p. 37.—DC. 1. c. p. 106) tambien

propio de aquellas islas; el Myosotis rersicolor Pers., del que

ya nos hemos ocupado antes, y el Myosotis stricta Linck (1. c.

—Myosotis arrensis Reiclib. Fl. Germ, exic.)

Tiene, pues, el genero Myosotis mejor representacion en la

llora de las Azores que en la de la Madera y Canarias.

Las islas del Cabo V'erde no tienen nin^Mina especie de este

o'enero.

Anchusa italica Retz. (Observ. i, p. 12.—DC. Prodr. x, p. 47.

—Or. et Godr. 1. c. 11, p. 514.—Reichb. 1. c. xviii, t. 106,

f. II.—AVillkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 495.—W. B. 1. c. iii, p. 54.

— Bucb., Can. p. 144.

—

AncJiusa panicnlata Ait. Hort.

Kew. I, p. 777.

—

Aoichusa Incida Vitm.

—

Anchusa ojicina-

lis Gon.

—

BitgJossum o^fficinarum Lam.—Buy Iossnm amcennm

Gsertn.

—

Buglossum elatmn Mcench.)

Campos del Valle de la Orotava y de otros lados de la isla

de Tenerife.—Mayo; en fl. y fr.

Tambien en la Madera y en toda la reg-ion mediterr^nea.

No nos extranaria se liallara en Canarias 6 en la Madera la

Aiic/tnsa undulata L., cnya area de habitacion comprende toda

la region mediterr4nea, desde Portug-al inclusive al Asia me-

nor, comprendiendo las dos riberas del mar y -todas las islas

del mismo.

Borrago officinalis L. (Sp. 197.—DC. Prodr. x. p. 35.

—

(ir. et Godr. 1. c. 11, p. 510.—Reiclib. 1. c. xviii, t. 101, f. iii.

—Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 492.—W. B. 1. c. iii, p. 55.—

Borraja; Viera, 1. c. i, p. 128.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y en muchas otras

partes de la isla.—Mayo; en fl. y fr.

Tambien en la Madera. Europa media y austral, Africa bo-

real y Oriente; y aun en la America boreal, probablemente

introducida de la reg-ion mediterranea. (pie es su verdadera

patria.

ANALES DE HIST. XAT.— XI. 22
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Ell las islas del Cabo Verde hay la borrag'inea africana Tri-

chodesma africaniim B. Br. (DC. Prodr. x. p. 173.

—

Borrago

africana 'L.—Borraginoides aculeataMcduch.—PoUicJiia afri-

cana Med.— Schmidt. 1. c. p. 227.)

Labiadas.

Lavandula Stoechas L. (Sp. pi. p. 800.—Or. ot Godr. 1. c. ii.

p. G47.—\Vinkm. et Lg-e. 1. c. ii. p. 390.—W. B. 1. c. in.

p. 56.

—

Stmchas yurinirea Tour.

—

StoecJias njicinarum Mill.,

Eeichb. 1. e. xs^ii, t. 26, f. iii.

—

Romanillo; Viera, 1. c. ii.

p. 232.)

Sitios aridos de las costas de Tenerife. En toda la Europa

mediterranea y Africa boreal, como tarabien en las Azores,

En la Madera hay dos especies afines: la Lavandvla pedun-

cnlata Cav. (Prjplect. p. 70.—Benth. in DC. Prodr. xii, p. 144),

que se lialla tambien en la Peninsula Iberica(Espafia y Portu-

ga\) J la Lavandula viridis kit. (Hort. Kew. ii. p. 288.—Benthm.

1. c. XII, p. 145.—L'Herit. Set. Ang-1. p. 19, t. 21) citada adem^s

en Portug-al. Entre estas dos especies se han observado alg-u-

nas formas intermedias como, por ejemplo, la y. Maderensis

establecida por Bentham (1. c.) con los ejemplares recog'idos

en la Madera por Lehmnnn y la h. palJens establecida por Lan-

g*e para una plantn hallada por el cerca del Escorial (Madrid).

\.2i Lavandula dentaia L.(Sp. p. 800.—Benth. in DC. Prodr. xii.

p. 145.— Bot. Mag-, "t. 400.—W. B. 1. c. in, p. 57.— \Villkm.
et Lg'e. 1. c. II, p. 391.

—

Stoechas dentaia Mill.) se halla en Gran

Canaria y en la Gomera de este archipi^lag-o, y ademas en la

Madera, islas del Cabo Verde (var. /;. Batearica Ging-.

—

Schmidt. 1. c. 217) y ademas en la parte occidental de la re-

gion mediternlnea (Andalucia. Valencia. Baleares, Napoles y
Arg-el). Xo seria de extranar se hallara tambien en Tenerife.

Viera en su Dkcwnario de H. iV. de las islas Canarkis (t. i.

p. 45 y 46) hace constar que en este archipi^lag-o se llama alJiii-

cema a la LatanduJa spica L. (Webb y Berthelot dan este noni-

bre como el vulg-ar de la LaTandula StcscJias. a la que A'iera
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llama romaml'lo) y dice que «apenas se cultiva uno I'l otro

pie en los liuertos de nuestras islas, 4 no ser en Lanzarote

doude se ha multiplicado.»

Lavandula pinnata L. fil. iDiss. Lav. p. 53.—Jacq. Ic. rar. i.

p. 11. t. lOH.—Eot. Mag-, t. 401.—Pers. Syn. pi. ii. p. IKi.

—DC. Prodr. xii. p. 146.

—

Larandnlff piniiaia ot L. Bvchn
W. B. 1. e. Ill, p. 58.)

La forma tipo ademas de la Madera ha .sido hallada en Lan-

zarote y la isleta la Gracio.sa.

Var. Y. Buchii Benthm. 1. c. (Latandiila BiicMi W. B. 1. c.)

Cerca de Buena-Yista.—Mayo 1879; en fl. y fr. Seg-im W. B.

f^e le llama vulg-armente en Tenerife kierba de risco y tina de

negro.

Es una especie del todo eircunscrita a esta region bot6nica.

Bentham (in DC. Prodr. 1. c.l establecc una variedad j3. for-

mo.w (L.formosa Dietr. Lexic. Xachr. 4 et Link. Enum. Hort.

Berol. I. p. 103 ex (lino-. Hist. Lav. p. 159 tamhien propia de

estas islas.

L. abrotanoides Lam. (Diet, ni, p. 429.—Willd.,p. 62.

—

Pluk. t. :303. f. 5 (1). Commel. rar. 27. t. 27, e.r Pers. Syn.

pi. ]i, p. lie— Benth. in DC. Prodr. xii, p. 146.—W.B.
1. c. Ill, p. 59.

—

Lavandida canariensis Mill. Diet, nume-

ro 4.

—

Lavandula eUfjans Desf. Hort. Par. p. 71 .—Mirb. Ann.

Mas. XT, t. 5, f. 5.

—

Hlerla de risco: Yiera. 1. c. ii. p. 280;

non L. multifida L.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife. valle de la Orotava y
otras partes del litoral de Tenerife.—Abril, Julio; en 11. y fr.

Especie afin a la anterior y propia de e.>^ta flora.

En las islas del Cabo Yerde hay dos espeeies de esta seecion

(1) Viera copia (1. c) la frase de Phikenet que es eomo sig-ue: «Lor(m(hilu roiui-

ricHsis, maritUna, spica muUipIid c/prnleo .it Sin duda Viera conoeio lual esta especie

y la anterior, pues k esta le llama Laraiidtila midtiflda L.: y si bien la especie linneana

es afin a esta, es con todo bien diferente y propia de la Europa y Africa mediterrii-

neas; al propio tiempo que probablemente la planta a (jue el se refiere con el nombre

de L. alrotanoides no es la especie asi Uaniada por el caballero Lamarck sino la Z. JSa-

c/iii antes citada.
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fPterost(Bchas Gng*. ) del g-enero Lavandida : una propia de

aquella flora, que es la Lavandula rotmulifolia Benth., (DC.

Prodr. XII, p. 146.—Schmidt 1. c. 218) y otra del Africa orien-

tal y Asia occidental que es la Lavandula corominfolia Poir.

(Diet. II, p. 308.—DC. Prodr. xii, p. 147).

De la tribu de las Ocimoideas (Benthm. in DC. Prod, xii, pA-

S"ina 30) no tienen las Canarias, ni la Madera, ni Azores ni.i-

g-una otra especie espontanea en sus floras, m^s que las ya

enumeradas, por mas que en sus jardines se cultivan algunas

especies del g^nero Ocimnm y del genero Colevs; pero en la

flora de las islas del Cabo Verde liay espontaneos el Ocimnm

Basilicum L. (Sp. pi. 833.—DC. 1. c. xii, p. 32), planta asi&tico-

africana; el Ocimiim suave Willd. (Enum. p. 629.—DC. 1. c. pa-

gina 35) de la Etiopia, Abisinia y Madagascar, y el Hyi^tis

spicigera Lamk. (Diet, iii^ p. 185.—Benthm. in DC. Prodr. xii,

J). 87) de muchos paises tropicales (Brasil, Antillas, Peru, Se-

negal, etc.).

Mentha sylvestris L. (Sp. pi. p. 804.— Benth. in. DC.

Prodr. XII, p. 166.—Willkm. et Lge. 1. c. ii, p. 396.—Reichb.

1. c. XVIII, t. 80.—Webb et Berth. 1. c. in, p. 60.)

\'ar. a. mollisswia Benth. 1. c. (Mentha mollissima Borkb.

—

Mentha incanai>o\e.—Mentha caMescensRoth.—Mentha cha-

lepensis Mill.)

En las islas Canarias (Benth. 1. c.)

Var. j3. candicans Benth. 1. c. (Mentha candicans Crantz.

—

^fen-

tha pallida Nees.)

Comim en todas las Canarias x>f»rticularmente en la region

de las selvas (W. B.).

Var. X. glahrata Benth. 1. c. (Mentha Rosani Ten.

—

Mentha Ei-

senstadtiana Opiz.)

En un sitio hi^medo cerca de Garachico en el camino de

Icod.—26 Mayo 1879; en flor.

Var. i. vulgaris Benth. 1. c. (Mentha candicans Mill.

—

M. villo-

sa Sole.

—

M. sylvestris var. a. Sm.

—

M. gratissima Willd.)

En Tenerife (Masson ex Benth. 1. c.)
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Var. c. nemorosa Benth. 1. c. (Menthii nemorosa Willd.)

En Tenerife (Brouss. in li. Desf. ex W. B.)

Hallase esta especie en casi toda Europa, Africa boreal, Ma-

dera, Canarias y Cabo de BuenaEsperanza.

Mentha rotundifolia L. (Sp. pi. p. 825.—Benth. in DC.

Prodr. XII, p. 167.—Reichb. 1. c. xviii, t. 81.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. II, p. 396.—W. B. 1. c. iii, p. 61.)

En Tenerife, no lejos de la Lag-unay cerca de Santa Andrea,

la hallaron Bucli y Smith.

p]n toda la Europa mediterranea y g-ran parte de la media,

Ing'laterra, Africa boreal, Madera y Azores, y tambien en la

America boreal y Mejico, e.^capada de los huertos 6 jardines.

La Mentha uridis L. (Sp. pi. p. 804.—Benth. 1. c. p. 168.

—

Willkm. et Lg-e. 1. c. it, p. 395.

—

Mentha sylvestris ykVi. glah-a

Reichb. 1. c. xviii, t. 83, f. i), si bien no creo se haya citado

hasta ahora en el archipi61ag-o canario, es muy probable crez-

ca en el mismo, pues se halla esta especie en la Madera, Azo-

res, en toda la Europa templada y Cabo de Buena Esperanza;

y aun parece que se ha heclio espontanea en alg-unos puntos

de la America boreal y de la meridional.

La Mentha pi2)eritall. (Sp. pi. p. 805.—Benth. 1. c. xii, pa-

gina 169.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 395.

—

Mentha sylvestris

\'dx . ])%perita Reichb. 1. c. xviii, t. 83, f. iii, iv) se cultiva en

los huertos y jardines de los cuales frecuentemente se esca-

pan semillas y la liacen espontanea como pasa en la Madera,

Azores, en casi toda Europa, Eg'ipto, Asia media, India y
America.

Tampoco ha sido citada en Canarias, pero es muy probable

se halle en este archipielag-o, la Mentha aquatica L. (Sp. pi.

p. 805.—Benth. 1. c. xii, p. 170.—Reichb. 1. c. xviii, t. 85, f. i.

—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 394) que crece en la Madera, Azo-

res, en toda Europa y Asia sibirica, habiendo sido ademas sin

duda trasportada de Europa a casi todos los paises del g-lobo

<'abu de Buena Esperanza. BrasiL etc.. etc.)
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Mentha arvensis L. (Sj). pi. p. 806.—Benth. 1. c. xii, p. 171.

—M. safiva L. Sp. p. 805.

—

M. f/entilis L. >Sp. p. 805.)

Var. a. saiiva Benth. 1. c. (Mentha sativa Sm.

—

Mentha verticl-

latci Mill, et auct. plur.)

Indudablemente se debe liallar esta variedad y otras de la

misma e.specie con la sig-uiente, que es la I'lnica que lia.sta

aliora se ha citado en Canarias.

Var. t. rwJra Benth. 1. c. (Menlharnljra^m.—Mentha satmi •-,.

gJaljra Koch, Syn. Fl. Germ, et Hel. p. 477.)

I'hi Tenerife, Chasna y otras partes (W. B.)

Vulg'ar en la Europa y Asia media y boreal, pero mas rara

en la region mediterranea, liallandose en las Canarias, Made-

ra, Azores^e islas del Cabo Verde, asi como tambien en el Cabo

de Buena Esperanza, Brasil y otras partes, en muchas de las

cuales ha sido introducida por el cultivo y lueg-o se ha hecho

del todo espontanea.

M. pulegium L. (Sp. pi. p. 807.—Benth. 1. c. xii, p4g-. 175.

—

Keichb. 1. r. xviii, t. 89, f. ii.—^Villkm. et Lg-e. 1. c. ii,

p. 397.—W. B. 1. c. 111. p. 62.

—

Pulegmm mdgare Mill.i

Valle de la Orotava, cerca de las ag-uas.—Ultimos de Agosto

1878; en fl. y fr.

Var. i3. vilJo.m Benth. 1. c. (Mentha tomentosa Sm.

—

M. tomente-

Ila Hoffm.

—

M. Gihraltarica Willd.

—

M.j^uJegioides Reichb.

—Puleginm tomentella Presl.)

En Tenerife (Chamisso, ex Benth. 1. c.) y en (Iran Canaria

(Despreaux, ex Vs*. B.)

Crece esta especie en casi toda Europa. Africa boreal, islas

del Cabo Verde. Canarias (Palma, Tenerife. Gran Canaria), Ma-

dera. Azores y alguuos puutos d<' America.

Excusado es advertir que la mayor parte de las especies de

este genero son en gran manera polimorfas, lo que ha hecho

que se hayan multiplicado de un modo muy notable las espo-

cies por alguuos autores y complicado asi la sinonimia de las
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verdaderas
,
que aqui hemos dado poco extensa , pero que

puede verse mas detallada en las obras citadas.

En las Azores se ha citado (Morelet) el Lycopus ettropmis L.

que se halla en toda Europa, Asia boreal y central.

Bystropogon origanifolius LHerit. (8ert. Ang-1. p. 20.

—

Pers. 8yn. pi. 11. p. 118.—Benth. Lab. p. 325.—Bentli. in

DC. Prodr. xii, p. 185.—W. B. 1. c. iii, p. 63, t. 150.—

Menth'i plmnosa L. fil. Mant. tcsU Bentli. 1. c.—Nombre
vuly-ar, como a las otras espeeies del g-enero: PoUo de

Ino lite.)

Desde la Orotava a (iarachicho.—Mayo 187*.); en flor.—Tani-

bien se halla en la Palma y en Gran Canaria.

Es una planta puramente canaria.

B. plumosus L'Herit. (Sert. An»-1. p. 20, 1.22.—Pers. Syn. 11.

p. 118.—Benth. Lab. p. 325.— Benth. in DC. Prodr. xii.

p. 184.— W. B. 1. c. Ill, p. ri4.

—

Mentha ptnmosa L. til.

Suppl. p. 273, leiite W. B. 1. c.)

Valle de la Orotava en los niontes y barrancos aridos.

—

Mayo 1879; en fl. y fr.

Es especie puramente canaria.

B. canariensis L'Herit. (Sert. An^-i. p. 20.— Pers. Syn. 11,

p. 118. — Benth. Lab. p. 325.— Benth. in DC. Prodr. xii,

p. 184.—\V. B. 1. c. HI, p. 64. t. 151. A.

—

Mentha cana-

riensis L. Sp. pi. p. 807.—Hort. Clitl'. 307.

—

Mentha cana-

riensisfrutescens, foliIs subtns lanugine candidissime villo-

sis.Jiorihns (jtomeratis e sinu foUormn lonfjioribus pediciilis

insidentiltus: Piuk. Aim. 248, t. 307, f. 2.

—

Ileliotropium fo-

liis ovatis crenatis oppositiis
,
Jlorihus capitatis alarihm di-

rhotumis, caale arJjorescente: Mill. Diet. num. 5.

—

Heliotro-

pium cananense arborescens, scovodonloefolio: Comm. Hort.

2, p. 129, t. 65.)

Barrancos del lado de la Orotava, Monte de las Mercedes y
en otros montes de Tenerife.—Mayo y Julio; en fl. y fr.

Es planta propia de este archipielag-o, hallandose en Tene-

rife. (Jran Canaria y la Palma.

Teiig'o (Ml mi hcrl)ari(i una forma rn<i-ida en A;a'ua-mansa.
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que no me parece del todo asimilable a ning'iina de las especies

mentadas ni a las sig'uieiites, la que sea quizas un hibrido.

M. Despreaux hallo en Gran Canaria otra especie denomi-

\vAAdi-^ovWe?(ih Bystrojmgon sefndatus (W. B. 1. c. ii, p. 65.

t. 151, f. B.—Benth. in DC. Prodr. xii. p. 184.)

Bystropogon punctatus L'Herit. (Sert. Ang-1. p. 20, t. 23.

—Benth. in DC. Prodr. xii. p. 184.—\V. B. 1. c. in. p. 66.)

Barranco de Badajoz, cerca de Guimar (W. B., Buch.)

Esta especie se halla tambien en la Madera, en donde es

vulg^ar.

Hay ademas en la isla de la Madera el Bystro2)ogon Maderen-

5W Webb (W. B. 1. c. iii, p. 65.—Benth. in DC. Prodr. xii, pa-

g-ina 184) ,
que es una especie intermedia entre el Bystropogon

pnnctaimn y el B. Cananensis.

En el Catalog'o de plantas de la Madera del D. Hillel)raii(l

se cita un Bystropogon piperitus con duda y sin nombre de

autor. ^,De donde se habra tomado esta cita ?

El g'enero Bystropogon se divide en dos seccionesmuy natu-

rales (Benth. in DC. Prodr. I. c, et Benth. et Hook. Gen. pi. ii,

p. 1184); la primera de las cimles fBystropogon Benth. 1. c.)

comprende solo las plantas aqui enumeradas, de las cuales

cuatro son exclusivas del archipielag-o canario y las otras dos

son de la Madera, si bien una de estas ultimas se halla tam-

bien escasa en Tenerife. La otra seccion del g-enero que tiene

caracteres bien marcados y hasta cierta facies diferente (My-

thostmhys Benth. 1. c.) comi)rende de seis a ocho especies, to-

das americanas (Peru, Bolivia y Colombia). Es, i)ues, este un

gTupo muy notable en la flora macaronesiana. de la que es

exclusivo.

Origanum virens Hollm. et Link (Fl. Port, i, p. 119, t. 9.

—

Benth. in DC. Prodr. xii, p. 193.—Gr. et Godr. 1. c. ii. pa-

g-ina 656.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 398.

—

Origanumrul-

gare var. virens Pieichb. 1. c. xvin, t. 62, f. i.—\V. B. 1.

c. Ill, p. 67.)
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Solo teng-o iiii mal ejemplar de esta especie cog-ido en el

valle de la Orotava, en donde abunda, en Ag-osto de 1878.

Crece esta planta. que es miiy alln a la especie sig-uiente,

en toda la Europa mediterranea, en las Azores, Madera y Ca-

narias.

Origanum vulgare L. (8p. pi. p. 824.—Benth. in DC. 1. c.

p. 193.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 656.—Reichb. 1. c. t. 61,

f. I.—Willkra. et Lg-e. 1. c. ii, p. 398.

—

Origaiinm xnlgare

var. megastachyimi Koch, Syn. Fl. Ger. et Hel. p. 481.

—

W. B. 1. c. Ill, p. 67.)

Cerca de Teg-ina y en Ag-ua Garcia liallaron W. B. esta es-

pecie, miiy afin k la anterior, y que ha sido tambien vista en

Gran Can aria.

HMlase esta especie en casi toda Europa, en Oriente, Africa

boreal, Canarias, Madera (Hilldb.), Azores (Seub.) y America

septentrional.

El Origanum Majorana L. (.Sp. pi. ]). 824.—Benth. in DC.

Prodr. XII, p. 195.—Reichb. 1. c. xvni, t. 62, f. ii.—Willkm. et

Lg*e. 1. c. II, p. 399) se cultiva en los jardines de toda Europa

y tambien en los del archipielag'o canario, y alg'una vez se ve

espont^neo cerca de los sitios en que es cultivado. Parece del

todo espontaneo en el Africa mediterranea y en el Asia media.

y tambien se cita en las Azores (Drouet).

Thymus hirtus Willd. (Enum. Hort. Berol. p. 623.—Benth.

1. c. XII, p. 198.—Boiss. Voy. Hisp. p. 488, 1. 128.—Willkm.

et Lg*e. 1. c. II, p. 401.)

En Tenerife (Findlays, ex Benth. 1. c.)

Hallase ademas en la Madera (Hilldb.) Africa boreal y Espa-

fia austral.

En la isla de Lanzarote hay el Thgmas origanoides Webl)

(W. B. 1. c. Ill, p. 69, t. 152.—Benth. in DC. Prodr. xii, p. 200)

hallado por Webb y Berth, en la parte mas alta de aquella

isla, siendo, seg-un Bentham (1. c), una especie muy afin al

Thymus Pij^erella L., de la Espana meridional y Africa boreal.

El TJiymv.s aiigii.stifolw^ VvY^. (''^yii- ^i; !'• i-^*'-—B*'Uth. 1, c.
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p. 201), hallado en la Madera y Azores, asi como en Portug-al,

Espaiia, Francia austral, Alemania austral, Italia, Grecia, re-

gion taurico-caucasica y region altaica, no serla extrano se

liallara tambien en el archipielag-o canario,

Micromeria varia Bentli. (Lab. p. 374 in DC. Prodr. xii,

p. 215.

—

Sattireia variaBerth. et Webb ex Benth. 1. c.

—

Satureia thymoides Lowe, Prim. Y\. Mad. p. 11).

—

Thynms
eriaefoUm Roth. Cat. ii, p. .50, ex ^Villd. Knum. p. 624.

—

Thymus inodorus Benth. in Linn^ea, vi, p. 77, 01071 Desf.

—Micromeria thymoides Webb 1. c. 111 . p. 71 , t. l.i:j;

M. hyssoinfoUa Webb 1. c. p. 72, t. 154; J/. Iro/jolhymns

Webb 1. c. p. 73, t. 155, B,; M. lasiophylhi Webb 1. f.

p. 74, t. 15(5, B.; et J/. Preaiixiana Webb 1. c. p. 75, t. 157,

B. ex Benth. 1. c.)

Alrededores de 8anta Cruz de Tenerife, valle de la Orelava

y en toda la costa de Tenerife, comun.—Mayo, Julio; en fl. y fr.

Tambien en la Madera, asi como en todas las Canarias y aun

en las islas del Cabo Yerde, segun Bentham (1. c); pero es es-

l)ecie propia de esta region.

En la isla de Gran Canaria sc citan las cuatro siguientes es-

pecies no halladas aun en Tenerife:

Micromeria tenuis Webb (W. B. 1. cm, p. 75, t. 1.58, A.

—

Benth. in DC. Prodr. xii, ]). 215.— Satnreia tenuis Link in

Buch, Can. p. 143.)

Micromeria lanata Webb W. ii. 1. c. 111. p. 77, t. IHO, A.

—

Benth. in DC. Prodr. xii, p. 215.

—

Satureia lanata Link in

Buch, Can, p. 143.) Abuuda esta especie en (Iran Canaria (bar-

ran co de Tejeda, Mogan, Tazarte, etc.)

Micromeria Benthamii Webb (W. B. 1 c. in. p. 77, t. 159,

—

Benth. in DC. Prodr. xii. p. 215.) Abunda en los elevadisimos

penascos del Monte del Saucillo. bajando alg-una vez a mas in-

feriores regiones.

Micromeria helianthemifolia Webb (W. B. 1. c. iii, p. 79,

t. 162 —Benth. in DC. Prodr. xii, p. 215). Deg-ollada de Manza-

nilla, barranco de las Flores, etc. (Webb et Berth., Despreaux,

Findlays.)

M. lachmophylla Webb (W. B. 1. c. 11. p. 72. t. 156, A.—
Boiith. in DC. Prodr. xii. p. 216.
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En los moiites mas elevados de Tenerife, no muy lejos de

Chasna , liAcia el Pico del Almendro , la hallaron Webb y
Berth.

Mr. Despreaux hallo una especie en la Gomera, llamada por

Webb Micromeria lepida (W. B. 1. c. iii, p. 74, t. 157, A.

—

Benth. in DC. Prodr. xii, p. 216.)

Tanibien hallo otra el mismo Mr. Despreaux en Gran Cana-

ria, llamada por Webb Micro7nerla polioides (W. B. 1. c. in,

p. 7(3. t. 158, B.—Benth. in DC. Prodr. xii, p. 216.)

Micromeria julianoides Webb (W. B. 1. c. iii, p. 78, 1. 160,

B.— Benth. in DC. Prodr. xii, p. 216.— Thymus Mrtus

Link in Bucli. Can., p. 143 ex parte).

En las cumbres de los montes de Tenerife, Filo de las Ca-

nadas (W. B.) y en el camino de Taganana (Smith.).

Citan en (jran Canaria Webb y Berthelot (1. e.; una c,s})ecie

llamada por Webb Microineria Lvnkii (W. B. 1. c. p. 79, t. 161)

la que, seg'un los mismos autorcs, fue hallada primero por

Buch y Smith, y despues por ellos cerca de Guia, habiendo

sido enumerados los ejemplares de los primeros con el nom-
bre de Satvreja jidiana por Link (in Buch, Can.)

En la isla de la Palma hay una especie muy atin a la Micro-

meria varia, que es la J/icrovieria serpyllimorplia Webb (W.

B. 1. c. Ill, p. 72, t. 155, f. A.—Benth. in DC. Prodr. xii, p. 217.)

M. densiflora Benth. (Lab. p. 375.—W. B. 1. c. iii, p. 80, 1. 163.

—Benth. in DC. Prodr. xii, p. 217.1

Despues de Broussonet parece que no ha sido hallada esta

especie, que es probablemente de Tenerife. sin que se pueda

precisar localidad.

M. Teneriffae Benth. (Lab. p. 378.— Benth. in DC. Prodr.

XII, p. 220.

—

Thymus Temriffce Poir. Diet, vii, p. 650.—Pers.

Syn. pi. II, p. 131.

—

Thymus tere¥mtMnaceus^\WA. Enum.

Hort. Berol. p. 624. — Micromeriii terclmithinaccd Webb
1. r. Ill, p. 80, t. 164.1
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Alrededores de Santa Cruz de Tenerife.—Mayo 1878; en fior

y fruto.

En la costa de Tenerife y de Gran Canaria.

En las Azores no creo se haya hallado ning-una especie del

g-enero Micromeria.

En la Madera solo he visto citada la Mcromm«Mm Bentli.

En las islas del Cabo Verde se han citado dos: la MicromevM

rarla Bentli. (Isla de San Nicolas; Forbes ex Benth. 1. c.) y la

M-icromeria Torhesii Benth. (Lab. p. 376.—Benth. in DC. Prodr.

XII, p. 218.—J. A. Schmidt. 1. c. p. 221) propia de aquel archi-

pi^lag'O.

Cincuenta y uueve especies iiicluye Bentham en el g-enero

Micromeria (in DC. Prodr. xii, p. 213-225), de las cuales once

son propias de la flora canaria, otra de las islas del Cabo Ver-

de, como cosa de una docena de la region mediterr&nea, once

americanas y las restantes en su mayoria del Asia occidental

y algunas africauas.

Calamintha Nepeta Link et Hotlinss.—Benth. in DC. Prodr.

XII, p. 227.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 664.—Willkm. et Lgc.

1. c. II, p. 412.—W. B. 1. c. Ill, p. 82.

—

Calamintha oJUcina-

lis var. Nepeta Reichb. 1. c. xviii, t. 76, f. ii.

—

Melissa Ne-

2)eta L.

—

Thymvs Nepeta Sm.

—

CalamintMparmJlora'Lvim.

— Calamintha trichotoma Moench.)

Ag"ua-mansa, Esperanza, sobre la Lag-una. sobre el barranco

de Candelaria y en otras partes de Tenerife (Smith, et Buch).

En toda la zona mediterranea. Madera, etc., y tambien in-

troducida de Europa en la America septentrional.

C. officinalis Mctnch. (Meth. p. 409.—Benth. in DC. Prodr.

XII, p. 228.— (ir. et Godr. 1. c. ii, p. 663.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. II, p. 412.—W. B. 1. c. p. 82.

—

Calamintha offlci-

nalis, a. tulgaris Reichb. 1. c. t. 75, f. ii.

—

Melissa Cala-

mintha L.

—

Thymus Calamintha Scop.

—

Calamintha mm-
th(Pfolia Hort.

—

Thymus nmbrosiis Spreng-.

—

Thymus mos-

chatella Poll.!
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Barrancos del valle de la Orotava.—ITltimos Agosto 1879; en

flor y fruto.

En toda la Europa media y austral, Asia media, Madera,

Azores y Canarias.

La verdad es que esta especie es muy afin a la anterior, de

la que ap6nas se disting-ue porbienmarcadoscaract^res, como
tampoco se diferencia bien de la Calamintha sylratica Brom-
field, de la Europa media.

La Calamintha CUnopodiiim Benth. (in DC. Prodr. xii, p. 233.

—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 667.—Reiclib. 1. c. xviii, t. 73, f. i.—

Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 416.

—

Clinopodhcm mdgare L.

—

Me-

lissa Clinopodmm Benth. in Lab.) se halla en la Madera y Azo-

res, asl como en casi toda Europa, Norte de Africa y Asia oc-

cidental.

La Bnmella milgaris L. (Spec. pi. p. 837.—Benth. in DC.

Prodr. XII, p. 410.—Reichb. 1. c. xviii, t. 22, f.ii.—W. B. 1. c. iii,

p. 84) se halla en la Palma, en la Madera, Azores, islas del

CaboVerde, en toda Europa, Asia borealy central, Africa boreal,

en America y aun en Australia. Es muy probable en Tenerife.

Nepeta Teydea Webb (W. B. 1. c. in, p. 85, t. 16.5.—Benth.

in DC. Prodr. xii, p. 376.)

El que primero hall6 esta interesante especie fu6 Alejandro

Auber k unos 6.000 pi6s sobre el nivel del mar en la region de

las leguminosas de Tenerife en el monte del Limon, cerca de

la fuente de la Rosa.

Es especie propia de las elevadas regiones de Tenerife, afin

k la Nepeta Apidei Ucria, que se halla en el Africa boreal, Es-

pana austral y Sicilia.

El g^nero JVepeta, tal como lo entiende Bentham (1. c. p. 370),

tiene mas de cien especies esparcidas por las regiones extra-

tropicales del hemisferio boreal del mundo antiguo; pocas hay

entre los tropicos y una sola especie de la America boreal hos-

pedada tambien en el Africa austral. La seccion (Pycnonepeta

Benthm. 1. c. p. 371), k que pertenece la planta de Tenerife

tiene 44 especies, la mayoria asiaticas y algunas de la region

mediterr^nea.
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Nepeta latifolia J)C. (Fl. de Fr. in, p. 528—Benth. in DC.

Prodr. XII, p. 386.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 676.—^Villkm.

et Lg-e. 1. c. II, p. 433.

—

N. grandijiora Lap.

—

N. rioJacea

Lap.

—

N. cceniUa Ait.)

Seg-un Beiith. (L v.\ liay iin ejemplar de csta especie en el

herbario de DC. cog'ido por Webb y 15ertbelot en Tenerife.

Hallase ademap esta planta en los monies de la Espafia cen-

tral Y auslro-oriental v en los Pirincos franceses. Seria inte-

resante comprobai* bien la presencia de e.sta especie en Te-

nerife.

l.^ Nepeta Glechoma Bentb. (Lab. p. 485. in DC. Prodr, xii,

p. 391.

—

Glechoma hederacea L.) se ba ballado en las Azores

(Wads.) y en toda Euroi)a y Asia boreal.

Cedronella triphylla Mcencli. (Metb. ]). 411.—Bentb. in DC.

Prodr. XII, p. 406.

—

Cedronella canariensis Webb. 1. c. in.

p. 87.

—

Dracocepkalnm canariense L. S]). ])1. p. 829.—Hort.

Cliff. 308.—:Mat. med. 293.—Pers. Syn. ir. p. Wi.—Dracoce-

pJialo afjlnis americana trifoliata, trehintJuiuc adore: Volk.

Norib. 145. t. 145.

—

Campliorosma: Moris. Hist. 3. p. 36().

f. II, t. II, f. nit.

—

McJhsa forte cmariaii'itripliyllos. odorem

camphovfe spirans penetrantissimnin: Pink. Aim. 401. t. 325.

f. 5.

—

Cedroiiella canariemi<i riscosa . foliis 2^leTumque ex

eodem ptedicello terms; Comm. Hort. 2, p. 81, t. 41.

—

Alga-

ritopa; Viera, 1. c. i, p. 40.—Segnm W. B. su nombre vul-

g-ar en Tenerife es algaritofe y en la Palma neta.)

En los barrancos de la parte alta del valle de la Orotava y
en otros bosques de Tenerife.—Ag-osto de 1878; en fl. y fr.

Adem^s de Tenerife se balla en la Palma y tambien en la

Madera y ann en las Azores (en San Mig-uel, segnin Wads.i;

pero no parece ser cierto, corao Linneo indic6, que se balle

tambien en America.

El g-^nero Cedronella (Mcrncb.) tiene cuatro especies: dos

mejicanas, una de la America boreal y la otra de Canarias, que

es la referida. la cual es muy distinta de las otras por sus bo-

jas trifidas, pues aqut^llas las tienen enteras.

Por mas que Bory de St. Mncent il. c. p. 323 num. 194) cita
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en Tenerife el Rosmarimns ojyicincdh-'L. (Sp.pl. p. 33.—Bentli.

in DC. Prodr. xii, p. 360.—Reiclib. 1. c. xviii, t. 58.—AVillkm.

et Lg-e. 1. c. II, p. 418) ,
que crece en las islas del Cabo Verde,

Madera y Azores, asi como en toda la reg-ion mediterr^nea,

no creo se halle m^s quecultivado en elarchipi(^lag'o canario.

Salvia canariensis L. (Sp. pi. p. 38.—Hort. Cliff, p. 13.

—

Hort. Ups. p. 10.—Per.s. Syn. i. p. 28.—Bentli. in DC. Prodr.

xn, p. 275.—\Y. E. 1. c. ni, p. 89.—Knipb, Orig*. cent. 6.

t. 77, et Pluk. Aim. 185, t. 301, f. 2, ex Pers. 1. c.—Schradc-

ria hastata Moench, Metli. p. 378.

—

Honninrum canarievse

tomentomm, Jiastato folio: Moris. Hist, iii, p. 394. f. ii. t. 13,

f. 17.

—

Salvia de Canarias;\ievn, 1. c. ii. p. 251.)

En el monte Ofre. entre Santa Cruz y la Lag-una.—6 Abril

1879; sin flor ni fruto; pero la teng-o en tlor y fruto del mismo

punto, sin que conste en mi lierbario ni recuerde la 6poca en

que la cog-i.

Ademas de Tenerife se lialla en Gran Canaria y en la Oo-

mera, pero es especie propia de esta reg-ion, si bien se balla

espont&nea en Sieilia (sponte atnon indigena, Gussone).

Pertenece k la seccion IIpueno,^p/tace{Bent\i.] que tiene es-

pecies mediterraneas y otras austro-africanas. siendo niAs atin

k estas que k aquellas.

La Salvia Broussoneiii Bentb. (Lab. p. 227.—Webb et Bertli.

1. c. Ill, p. 90, t. 166 —Bentb. in DC. Prodr. xii, p. 285) es pro-

bablemente una especie del Africa boreal, pues ni consta po-

sitivamente que Broussonet la ballase en Canarias ni dospues

de el ha sido vista por ning-un bot^nico en este arcbipielag-o.

S. segyptiaca L. (Sp. p. 33.—Desf. Fl. At. i. p. 19.—Ait. Hort.

Kew. I, p. 52.—Jacq. Hort. Vind. 2, p. 49, t. 108.— Bentb.

in DC. Prodr. xii. p. 355.—W. B. 1. c. p. 91.—Melissa pe-

rennis Forsk.

—

Thymus hirtns Yiv.

—

Thyrmis Syrtiens Spr.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife.—Marzo, Mayo; en

tlor y fruto.

Hdllase adem&s en las islas del Cabo Verde, Persia, Eg-ipto,

Arabia y Libia.

S. Verbenaca L. (Sp. pi. p. 55.— Boiss. Voy. bot. p4g-. 484.
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—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 426.— Reichb. 1. c.,t. 50,

f. II . III.)

Var. y. ffcecox Lg-e. (Pug*, p. 179.— Willkm. et Lge. 1. c.

—

Salvia Verhenaca a. vernalis Boiss. 1. c.

—

Salvia claoides-

tina L. Sp. pi. p. 36.—Benth. I. c. xii, p. 294.—W. B. 1. c. iii,

p. 90.

—

Salvia mrleimcoides Brot., Fl, Lusit. i, p. 17.

—

Sal-

via collina Lowe, Prim. Fl. Mad. p. 19.)

Alrededores de la Lag-una.—20 Mayo 1879: en fl. 3' fr.

H411a.se adem4s esta planta en la Madera y en tod a la re-

gion mediterranea.

Lamium amplexicaule L. (8p. pi. p. (S09.—Benth. in DC.

Prodr. xii, p. .509.—(ir. et Godr. 1. c. 11. p. 678.—Reichb.

1. c. xvni, t. 3, f. II.—Willkm. et Lg-e. 1. c. 11. p. 43.5.—

W. B. 1. c. HI, p. 93.

—

GaleoMolon ami^kxicaule Mceneh.-

PollicJiia amplexicanlis Willd.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife; 29 Enero 1879: en

fl. y fr.—Lo he visto en inuchas otras partes de la isla y de

(iran Canaria; me lo mand6 Ripoche.

Kn la Madera y Azores, asi como en toda Europa, en el Asia

occidental y central, y tambien en la America boreal.

El Lamium purpureum L. (Sp. pi. p. 809.—Benth. in DC.

Prodr. XII, p. 508) es citado por Buch (Phys. Can. p. 143-170) en

este archipielag'o, y tambien se halla en la Madera y Azores y

en toda Europa y parte de Asia.

El LaniiKm maculahim L. (Sp. pi. p. 809.—Benth. in DC.

Prodr. XII, p. 510) se halla en la Madera, asi como en casi toda

Europa, Africa boreal y Asia occidental y media.

Stachys arvensis L. (Sp. pi. p. 814.—Benth. in DV . 1. c. xii,

p. 477.—Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 689.—Reichb. 1. c. t. 11,

f. I.—Willkm. et Lge. 1. c. 11, p. 442.—W. B. 1. c. iii. \)k-

g-ina 95.

—

Glechoma mamilnastmm Vill.

—

Cardiaca arven-

sis Lam.

—

Trixago arvensis Hoft'm. et Link.

—

Trixago cor-

difolia Moench.

—

Trixago colorata Prels.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife, Yalle de la Orotava

y otros lados de la isla.—En Mayo y en Ag-osto; en fl. y fr.

—

De Gran Canaria me lo mando Ripoche.
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Tambien en la Madera, Azores , isla del Cabo Verde , en el

Norte de Africa y en casi toda Europa, isla de Santa Helena y
aiin en America.

Stachys hirta L. (Sp. pi. p. 813.—Benth. in DC. Prodr. xii,

p. 481.—Gr. et Godr. 1. c. n, p. 691.—Reiclib. 1. c. t. 11, f. ii,

—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 443.—W. B. 1. c. iir, p. 96.—

Sideritis Ocimastmm Gou.— Galeopsis Mrsnta L. Sp. ed.

1." p. 580.

—

Tetraldkim Mrium HofTm. Qihixik.—Stachys

divaricata Viv.

—

Stachys ioiscripta Reiclib.

—

Galeopsis his-

panica MiW.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife.—Mayo; en fl. y fr.

Del Valle de la Orotava me la mand6 D. E. Rodrig-uez.

Tambien en la Madera y la Europa austro-occidental y
Norte de Africa.

El doctor Hillebrand, en su Catdlogo de plantas de la Ma-

dera, seiiala con duda la Betonica officinalis L. (Spec. pi. p. 810.

—Benth. in DC. Prodr. xn, p. A^O.—Stachys Betonica Benth.

Lab.) extendida por toda Europa.

En la Madera y en las Azores hay la Ballota nigra L. (Sp,

p. 814.—Benth. in DC. Prodr. xii, p. 520.—Reichb. 1. c. xvni,

t. 17.—Willkm. et Lg-e. 1. c. n, p. 446) que se halla en toda

Europa, Persia, C^ucaso y Arg'elia, y no seria de extranar se

hallara tambien en el archipielag-o canario.

Sideritis candicans Ait. (Hort. Kew. n, p. 289. — Benth.

in DC. Prodr. xii, p. 437.

—

Sideritis candicans et S. cretica

Pers. Syn. pi. n, p. 116.

—

Lencophae candicans ^Ssh 1.

c. Ill, p. 100, t. 168.

—

Sideritis cretica L. Sp. pi. p. 801.

—

Stachys canariensis frutescens, xerlascifolio; Comm. Hort.

II, p. 197, t. 99, fol. sudtus alM.)

Ag'ua-mansa y otros barrancos de aquel lado de la isla.

—

Ag-osto 1878; en fl. y fr.

Es probablemente esta especie propia del archipi^lag'o ca-

nario (Tenerife, Gran Canaria), por mas que se haya citado

tambien en Creta.

S. argosphacelus... (Lencophai argosphacelns^^}ih 1. c. in,

p. 101, t. 169.)

ANALF.S DE HIST. NAT.— XI. 23
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Esta especie, hallada por Webb y Berthelot en los barran-

cos de Tenerife, ha sido reunida con la anterior per Ben-

tham (1. c.)

En Gran Canaria hall6 M. Despreaux otra especie afin k las

dos anteriores , llamada por Webb Leiicopliae dasygnai^hala

(1. c. m, p. 101, t. 170), k la que, seg-un el mismo autor, ten-

g-an que referirse tal vez las plantas halladas por Smith y
Buch en el crater de Tirajana y en el barranco del Sequillo.

Sideritis Massoniana Benth. (Lab. p. 273,—Benth. in DC.

Prodr. XII, p. 437.

—

Lenco'pliae Massoniana Webb 1. c. iii,

p. 102, t. 171.)

Cerca de Bajamar en Tenerife (W. B.)

Esta especie es en realidad del archipi61ag*o de la Madera,

en donde no es rara.

S. macrostachyos Poir. (Diet. Supl. ii, p. 281.— Benth.

in DC. Prodr. xii, p. 437.

—

Leiicophaii macrostachya Webb
1. c. ni, p. 112, t. 172.)

Barranco de Castro, h^cia Icod Alto.—Mayo y Agosto; en

flor y fruto.

H^llase, adem&s de Tenerife, en la Palma; pero no hn sido

vista fuera de este archipielag-o,

S. canariensis L. (Sp. pi. p. 801.—Willd. Sp. iii, p. 63.—

Pers. Syn. pi. n, p. 116.—Jacq. Hort. Yind. in, p. 18, t. 30.—

Benth. in DC. Prodr. xii, p. 438.

—

Leiicophae canarietisis;

Webb 1. c. Ill, p. 103.

—

MamiMasirum tomentosum; Moench.

Meth. p. 391.

—

Stachys ampUssimis verdasci foUis, Jlorihns

alMs, parvis, non galeatis, spica Jjeto^iicce; Pluk. Aim. 356,

t. 322, f. 4.)

Barranco de la Florida', sobre la Orotava.—30 Mayo 1879;

en fl. y fr.

Parece propia del archipi^lag-o canario (quizas de Tenerife),

por m^s que se ha citado en la Madera.

Comprende este g-6nero unas 45 especies de la reg-ion medi-

terr^nea, del Oriente 6 del archipi61ag-o canario y Madera.

Las especies de esta ultima reg-ion forman un g-rupo muy na-
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tural dentro del g^nero ( LeiicopJiae) , el cual fu6 elevado por

Webb k la categoria de g(^nero independiente;, y que s61o

comprende las especies aqui enumeradas.

Marrubium vulgare L. (Sp. p. 816.—Benth. in DC, Prodr.

XII, p. 453.—Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 699.—Reiclib. 1. c. xviii,

t. 23, f. I.—Willkm. et Lge. I. c. 11, p. 449.—W. B. 1. c. iii,

p. 104-)

Alrededores de la Laguna.—Mayo 1879; en fl. y fr.—TaTnbien

me la mand6 de Gran Canaria D. Diego Ripoche.

Tambien en la Madera, Azores, toda Europa, Asia occiden-

tal y central y America,

Prasium majus L. (Sp. pi. p. 838.—Benth. in DC. Prodr. xii,

p. 556.—Gr. et Godr. 1. c. n, p. 705.—Reichb. 1. c. t. 2. f. i.

Willkm. et Lge. 1. c. n, p. 465.—W. B. 1. c. in, p. 105.—

P. majus et P. minus L. 1. c.)

Sobre la Orotava la hallaron Smith y Buch. Crece adem^.s

en la Madera, Peninsula Ib^rica, Baleares, Argel, C6rcega,

Cerdefia, Italia austral, etc. de la region mediterrdnea.

En la Madera .se cila adem&s otra especie llamada por Lowe
(in h. Hook, et DC.) Prasium medium (Benth. 1. c. p. 557).

Teucrium heterophyllum L'Herit. (Stirp. i, p. 84 non

Cav. (1)—Pers. Syn. pi. 11, p. Ill, num. 39.—Benth. in DC.

Prodr. XII, p. ^Iv).— Teucrium ccmariense Lam. Diet. 11, p^-

gina 692.— Polioclendron heterophyllum Webb 1. c. iii,

p. 107, t. 173.)

Rara en las costas de Tenerife (cerca del puerto de la Oro-

tava, Bajamar, Buena Vista, Valle de San Andres), W. B. 1. c.

Tambien en la Palma, en Gran Canaria y en la Madera;

pero no fuera de esta region.

En la Madera hay otra especie afin k la anterior; de modo

(I) El TevcHv'iu heterophylhtiii Cav. (Ic. (i, p. M, t. .5" es la especie ainerieana lla-

mada Teucri/iM hicnlor Sm. (Benth. in DC. Prodr. xii, p. .579);Hien(lo muyraro que Per-

soon (Syn. ii, paginas 110 y 111) admita en un mismo genero (nCim. 3 y num. 39 do*?

nombres especiftcos iguales para dos plantas tan diferente.s.
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que las dos constituyen una seccion natural dentro del g'6-

nero (Teiicrojisis Ging- ex Benth. 1. c. p. 575), y es el Tencrmm
belonicum L'Herit. ^Stirp. i, p. 83, t. 49.—Benth. 1. c. xii, p. 575,

—T. Betonica Bot. Mag-. 28, t. 1114.

—

T. ietonic^folium Jacq.

Coll. I, p. 145, t. 17, f. 2.

—

T. canesceiis Forst.— T. Maderen-

se Lam.)

Teucrium fruticans L. ^Sp. pi. p. 787.—Benth. 1. c. xii,

p. 575.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 708.—Sibth. et Sm. Fl. Graec.

t. 527.—Bot. Mag-, t. 245.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ir, p. 469.

W. B. 1. c. m, p. 108.—r. latifolium L. Sp. pi. 788.—

T. to7)ientosum Moench.

H4cia Tag-anana en Tenerife (Buch).

En toda la reg-ion mediterranea occidental.

T. spinosum L. (Spec. pi. p. 793.—Benth. 1. c. xn, p. 585.

—

Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 471.— Sibth. et Sm. Fl. Grjiec.

t. 539.—W. B. 1. c. ni, p, 109.

—

Teucrium mucronaHm L.

Sp. pi. p. 793.

—

Scordium sjnnosujn Cav.

—

Scorodonia spi-

7iosa Link.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife.—16 Mayo 1877; en

fl. y fr.—Tambien en otros lados de la isla.

Tambien en la Peninsula Ibt^rica, Cerdefia, Sicilia, N^poles

y Asia menor.

En la Madera hay otra especie propia de aquella isla, y es

el Teucrium ahutiloides L'Herit. (Stirp. i, p. 84.—Benth. in

DC. Prodr. xn, p. 580. Teucrium macrophyllum Lam.)

Tambien se cita en la Madera el Teucrium Scorodonia L.

(Sp. pi. p. 789.—Benth. in DC. Prodr. xu, p. .584.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. n, p. 569.—Reichb. 1. c. xvni, t. 36, f. n) que sehalla

en casi toda Europa.

Ajuga Iva Schreb. (Unilab. p. 25.—Benth. in DC. Prodr. xu,

p. 600.—Gr. et Godr. 1. c. n, p. 707.—Reichb. 1. c, t. 34,

f. m.—Willkm. et Lge. 1. c. ii, p. 467.

—

Teucrium Iva L.

Spec. p. 787.

—

Teucrium moschatum Lam.

—

Ajuga mos-

chata Schreb.

—

Moscharia asperifolia Forsk.)

Var. «. Pseudo-Iva Benth. (1. c—Willkm. et Lg-e. 1. c.—Webb
et Berth. 1. c. ni, p. WO.— Ajuga pseudo-iva DC. FL de Fr.
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suppl. p. 395.—Reichb. 1. c. f. v^.—Ajugd Iva Sibth. et

Sm. Fl. Grsec. vi, p. 22, t. 525.)

x\lrededores de Santa Cruz de Tenerife, hacia el barranco de

Santos.—Mayo 1878; en fl. y fr.—Tambien la he visto en el

Valle de la Orotava.

En la Europa austral y Africa boreal con todas las islas me-
diterr^neas, Madera 6 islas del Cabo Verde.

En la Madera hay tambien la Ajiiga reptans L. (Sp. pi. pa-

gina 785.—Benth. in DC. Prodr. xn, p. 595.—Reichb. 1. c. t. 33,

f. III.—Willkm. et Lg-e. 1. c. n, p. 466) que se halla en casi

toda la Europa y en el Asia media.

Ademas de todas las plantas de esta familia que hemos ci-

tado ya en las islas del Cabo Verde ( las que no han sido mis
que 15 especies) hay en aquel arcliipi61ag-o el Lencas Martini'

censis R. Br. (Benth. in DC. Prodr. xn, p. 533) que es planta

extendida por todas las reg-iones tropicales.

Verbenaceas.

Verbena officinalis L. (Sp. pi. p. 29.—Schauer, in DC.

Prodr. XI, p. 547.—Gr. et Godr. 1. c. p. 718.— Reichb. 1. c.

t. 9L f. III.—Willkm. et Lg-e. 1. c. n, p. 388.—W. B. 1. c. iii,

p. 112.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y en muchas otras

partes de la isla.—Mayo; en fl. y fr.— Del Valle de la Orotava

me la mando D. E. Rodrig-uez.

H^llase tambien en la Madera, Azores, en todas las Canarias,

islas del Cabo Verde y en casi todas las partes del g"lobo en

reg'iones c&lidas y templadas.

V. bonariensis L. (Sp. pi. p. 28.—Schauer, in DC. Prodr.

XI, p. 541.— V.qnadrangidaTis\e\\o^o.— V. ca2)ensis'Y)i\mh.)

Especie americana (Brasil, etc.) y del Cabo de Buena-Espe-

ranza, que se ha hecho espont&nea en alg-unos puntos de la

costa de Tenerife. Valle de la Orotava.—Mayo 1879; en fl. y fr.

V. supina L. (Sp. pi. p. 29. — Schauer, in DC. Prodr. xi,
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p. 548.-Reichb. 1. c. t. 91, f. i.—Sibtli. et Sin. Fl. Grac.

t. 554.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 388.—W. B. 1. c. iii,

p. 112.)

Ha sido liallada en Lanzarote y en Gran Canaria (Brouss.,

Chr. Sm., Webb, Despr., etc.)

Hallase aderaas en la Europa mediterr&nea, C&ucaso, Meso-

potamia, Eg-ipto, etc.

M. Despreaux hallo en Gran Canaria la Lippia nodijlora

Rich, (in Michx. Flor. bor. am. n, p. 15.— Schauer, in DC.

Prodr. XI, p. 585.—Willkm. et Lge. 1. c. n, j). 2^1.— Verbena,

nodiflora, L. — Verbena capitata Forsk. — Blairia nodijlora

Gaertn.

—

Zapania nodijlora Lam. 111. p. 284, t. 17, f. 3.—W. B.

1. c. m, p. 113.)

Cultivase en los jardines la Lippia citriodora Kth. (Schauer,

in DC. Prodr. xi, p. 574.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 388.—

Verbena triphylla L'Herit. Stirp. nov. i, p. 21, t. ii.

—

Aloysia

citriodora Ort.— Zapania citriodora Lam.) orig-inaria de la

America (Urug-uay, Chile, Peru, etc.).

Lantana Camara L. (Sp. pi. p. 874. —Schauer, in DC.

Prodr. XI, p. 598.—Plum. Icon. t. 71, f. 1.

—

Lantana acu-

leata L. Spec, i, p. 974.

—

L. scabrida Ait, Hort. Kew. pa-

g-ina 352.)

Planta de orig-en americano que se ha naturalizado en Te-

nerife (Valle de la Orotava.—Mayo 1879; en fl. y fr.), lo propio

que en la Madera 6 islas de Cabo Verde, y en otros paises tem-

plados y calidos.

Globulariaceas.

Globularia salicina Lam. (Diet, ii, p. 732.—Cambess. Ann.

sc. nat. IX, p. 29.—DC. Prodr. xn, p. 614.—W. B. 1. c. iii,

p. bl6.~ (rlobularia longifolia Ait, Hort. Kew. ed. 1.' i,

p. 130.—Willd. Sp. I, p. 569.—Pers. Syn. pi. i, p. 118.—

Duham. Arb. v, p. 137, t. 40.— Bot. Reg-, t. m:>.—Aly-

puMy etc. Sloane, Jam. i, p. 19, t. 5, f. 3.)

Parte alta de los barrancos del Valle de la Orotava.— Ulti-

mos Agosto 1878; en fl. y fr.
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H^Uase adem&s de Tenerife en la Palma, y tambien en la

Madera; pero no fuera de esta reg-ion.

En las islas del Cabo Verde se halla representada esta forma

veg-etal per la Globularia amygdalifolia Webb (Spic. Gor. p^-

g-ina 133.—J. A. Schmidt, I. c. p. 225.)

El g6nero Globwlaria (L.) comprende unas 12 especies de la

reg-ion mediterr^nea en su mayor parte, y en alguna del

Oriente. La forma de esta flora viene a repreKsentar a la 6^. ^ ly-

j)um L. de la flora mediterranea.

Solanaceas.

Hyoscyamus albus L. (Sp. pi. 257. — Lam. 111. n. 2414,

t. 117, f. 2.— Reichb. in W. B. 1. c. m, p. 116.— Willkm.

et Lg-e. 1. c. ir, p. 534.—Lowe 1. c. n, p. 111.)

Var. j3. majiis Lowe (1. c.

—

Hyoscyamus major Mill. Diet. n. 2.

—Dun. in DC. Prodr. xni, p. 548.—Gr. et Godr. 1. c. n, pa-

g-ina 547.— Hyoscyamus variaiis Vis.

—

H. aureus Gouan,

All., Ten., DC, Lois, non L.

—

H. canariensis Ker. Bot.

Reg-. 180.)

Alrededores de Santa Cruz y otros lados del litoral de Tene-

rife.—Mayo; en fl. y fr.

Hallase tambien en la Madera, Azores y en toda la region

mediterranea.

Bory de Saint Vincent (1. c. p. 325) adem^s de la especie

anterior (n." 224 con el nombre de Hyoscyamus aureus) cita el

Hyoscyamus niger L. (n." 223); pero hay que dudar de que sea

exacta aquella cita, pues posteriormente no ha sido vista en

este archipi^lag'O esta planta, que se halla en toda Europa,

Caucaso e India boreal.

Datura Stramonium L. (Sp. pi. p. 179.— Dun. in DC.

Prodr. XIII, p. 540.—Gr. et Godr. 1. c. n, p. 546.— Reichb.

1. c. t. 3.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 533.—W. B. 1. c. iii,

p. 18.— Lowe, 1. c. n, p. 107.

—

Stramonium milgatmn

Gft^rtn.

—

Stramonium fmtidum Scop.

—

Stramonium spino-

sum Lam.)
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Alrededores de la Orotava.— 29 Mayo 1879; en 11. y iV.

Tambien en la Madera, Azores, islas del Cabo Verde, en

toda Europa, Asia y Africa boreal; al parecer domiciliada en

estos puntos desde la America boreal.

Datura Metel L. (Sp. pi. p. 256, ed. 2.% excl. syn. plur. non

Roxb.—Dunal, in DC. Prodr. xni, p. 543.— Bot. Mag-.

t. 1.440.—Willkm. et Lg-e. 1. c. n, p. .534.— Lowe. 1. c. n,

p. 109.—W. B. 1. c. III. p. 118.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife.—Mayo 1878; en flor

y fruto.

Tambien en la Madera, islas del Cabo Verde y regiones ca-

lidas de la Europa austral (Espana, Baleares, Cerdena, Sici-

lia), India oriental y America meridional.

La Datura suaveolens Humb. et Bompl. (Dun. in DC.

Prod, xni, p. 545. — Bnrgmansia suamoUns G. Don.— Lowe, 1.

c. n, p. 10.5.

—

Datura arborea hortul. et auct. plur. non L.) se

lialla muy cultivada en los jardines de Tenerife, y en alg-unas

partes se ha hecho casi espontAnea, siendo especie orig'inaria

de Mejico.

Nicotiana glauca Grab, (in Bot. Mag", t. 2.837.—Dun. in DC.

Prodr. xni, p. 562.)

En todos los barrancos, orillas de los caminos, etc. de los

alrededores de Santa Cruz, y varias otras partes del litoral de

Tenerife.—En flor en g"ran parte del ano.

Esta especie, de orig-en ainericano (Bonaria GraJt.—Banda
Oriental Hook.), se lialla del todo iiaturalizada en Tenerife: de

modo que es una planta vulg-ar en sus costas; liabiendo sido

introducida en esta isla de pocos afios a esta parte. Seg'un

Lowe, se ha naturalizado tambien en las islas del Cabo Verde,

pero no en la Madera.

Nicotiana Tabacum L. (Sp. pi. p. 2.58.—Dunal, in DC.

Prodr. xni, p. 557.—Lam. 111. n." 2.280, t. 113.)

En las orillas de alg'unos campos y caminos en el Valle de

la Orotava, Icod, etc.; pero ni con muclio tan extendida como
la especie anterior.

Su cultivo en Tenerife se ha propag'ado mucho en estos ul-
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timos aiios, y se pueden observar alg-imas variedades en esta

isla.

Es orig-inaria de la America Central, por m^s que su patria

precisa y verdadera no sea aim del todo conocida.

Nicandra physaloides Grertn, (Fruct. ii, p. 237, t. 131.—

Diinal, in DC. Prodr. xni, p. 443.— Bot. Mag-, t. 2.458.—

Lowe. 1. c. n, p. 110.—W. B. 1. c. ni, p. 283.—AHcandra
Physalodes Pers. Syn. i. p. 2\9.—Atro2)a2)hysaloides L. Sp.

pi. p. 2^Q.--PhysaUs 2i<-'i'itviana W\\\..—Na2mUs dalurafolict

L'dmk.— Calydermos erosns Ruiz et Va\.— jVicatidra minor

Hotul.)

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife, caminos, escom-

bros, etc., y otros lados de la isla.—Febrero; en fi. y fr.

Tambien se halla en la Madera y en muchos otros paises de

todas las reguones templadas y calidas del gdobo, k los que ha

emig'rado desde el Peru, que es su patria orig-inaria.

Lycium afrum L. (Sp. pi. p. 277.—Dunal in DC. Prodr. xni,

p. 521.— Lamk. 111. t. 112, f. i.— Willkm. et Lg-e. 1. c.

n, p. 532.—Reichb. in W. B. 1. c. iii, p. 285.)

Valle de la Orotava k orillas del mar, detras de la finca 11a-

mada la Paz.—Ultimos Ag'osto 1878; en fl. y fr.—Tambien lo

he visto en los alrededores de Santa Cruz.

En alg-unos puntos del Mediodia de Espaha, Africa boreal,

Napoles, Palestina y en el Cabo de Buena Esperanza.

Hallase en las costas de todas las islas Canarias; pero Lowe

(1. c. n, p. 103) dice que no ha hallado el verdadero Lyckim

ofnim (Mich. 224, t. 105, f. 2) en ning-una de las Canarias, y
])or lo que en particular se refiere al Lycium de Lanzarote y
Fuerteventura (tenido por Z. afrum. no solo por W. B., sino

por Parlatore en el Catdlogo publicado por Hartung- de la fioni

de aquellas islas) propone la creacion de una nueva especie

con el nombre de Lycium canariense.

L. europseum L. (Syst. Nat. i, p. 228.— Mant. p. 97.—

Reichb. 1. c. t. 15, f. 1.—Willkm. et Lg-e. 1. c. n, p. 5.32.—

Lowe. 1. c. n, ]). 100.—W. B. 1. c. ni, p. 286.

—

Lycium me-

dilerraneum Dunal , in DC. Prodr. xni, \). 523.—Gr. et Godr.

Fl. de Fr. ii, p. 542.

—

Lycium ynaderense Miers.

—

Lycium

spinosum Hass.

—

Lycium salicifolium Mill.)
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Buck liall6 esta especie en Tenerife (barranco de las Nie-

ves) y tambien creo que Bourg-eau, quien ademas la cog'i6 en

la Palraa en donde abunda y la ban observado otros bot^nicos

(Smith, Lowe etc.)

H^llase en toda la Europa austral y Africa boreal.

Withania aristata Pauq. (Diss, de Bellad.—Dunal, in DC.

Prodr. xm, p. 456.—W. B. 1. c. m, p. 284, t. llh.—Physa-

lis aristata Ait. Hort. Kew, ed. 1.% i, p. 224, ed. 2.% i, pa-

g-ina 293.—Pers. Syn. pi. i, p. 220.

—

Atrojm aristata Poir.

Diet. Suppl. I, p. 609.

—

Hypnotici spec. Rodrig-. ined. ex

Dunal 1. c.

—

Nortibre miJgar: Orobal.)

Valle de la Orotava k orillas del camino de los Realejos.

—

Ultimos Ag-osto 1878; en fl. y fr.

Ademas de Tenerife, ha side hallada en Gran Canaria; pero

no fuera de este archipi61ago.

En Gran Canaria (cerca de la ciudad de las Palmas), hallo

M. Despreaux la WitJiania frutescens Pauq, (Diss, de Bellad.

—Dunal, in DC. Prodr. xni, p. 457.—W. B. 1. c. ni, p. 284.—

Atropa fnitescms L.

—

Pkysalis siilerosa Cav.

—

Pkysalisfrvtes-

cens DC), que se halla adenitis en el litoral de la reg-ion aus-

tral de la Peninsula Iberica y en Arg-el.

En la isla de la Palma y en la de Gran Canaria se ha hallado

(Smith et Buch, Webb et Berth., Despreaux, etc.) la Withania

somviiferaBmi. (in DC. Prodr. xni, p. 453.—Willkm. et Lg-e.

1. c. n, p. 529.

—

Pkysalis somni/era L.—W. B. 1. c. ni, p. 119)

que crece tambien en toda la region mediterranea, en la India

oriental^ islas del Cabo Verde y en el Cabo de Buena Espe-

ranza.

Physalis peruviana L. (Sp. pi. p. 1,670.—Dunal, in DC.

Prodr. xni, p. 440.—Miers, lUustr. n, t. 39.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. n, p. 529.—Lowe, 1. c. ii, p. 90.

—

Physalis edxilis

Sims, in Bot. Mag-, t. 1.068.

—

Physalis esculerita Willd.

—

Physalis pubescens L. herb., R. Brown et all. auct.

—

Alke-

kengi pul)escens Moench.

—

Herscheldia ednlis Bomd.)

Orillas de un campo sobre la Orotava.—Ultimos Ag-osto 1878;

en fl. y fr.
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Especie oriunda de la America ecuatorial que se ha hecho

espont&nea en muchos otros paises, como por ejemplo, el Cabo

de Biiena Esperanza, Canarias, Madera, Azores, literal de Es-

pafia, India oriental, Filipinas, Java, etc.

En las islas del Cabo Verde se ha hallado el Physalis A Ike-

kengi L. (Sp. pi. p. 262.—Dunal in DC. Prodr. xm, p. 438.

—

Reichb. 1. c. t. 9) que crece en la Europa templada austral, y
tambien en la reg-ion caucasica, en China y en la America

boreal.

Capsicum annuum L. (Sp. pi. p. 270. —Dunal in DC.

Prodr. xni, p. 412.—Reichb. 1. c t. 13, f. ii.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. n, p. 528.

—

Nomire mlgar: Pimiento.)

Cultivado en los huertos.

Planta al parecer orig'inaria de America.

Tambien se ve en algunos huertos y jardines el Capsicum

frutescens L. (1) (Sp. pi. p. 271.—Dunal in DC. Prodr. xui, pa-

g-ina 413.—Lam. 111. num. 2.395, t. 116, f. 2) que ademas de

estas islas se halla aclimatado tambien en las del Cabo Verde,

en la Madera y en otros paises calidos, siendo orig-inario de

la America intertropical 6 India oriental.

En las islas del Cabo Verde hay ademas el Caimciim micro-

carpum DC. (Cat. Monsp. p. 86.— Dunal in DC. Prodr. xiii, pa-

g-ina 420) ,
que tambien crece en la isla de Santo Doming-o y

Brasil.

Solanum tuberosum L. (Spec. p. 282.— Dunal, in DC.

Prodr. xni, p. 31.—Reichb. 1. c. t. 12, f. in, iv.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. n, p. 525.—Lowe, 1. c. n, p. 83.—Nombrc vulgar:

Papas.)

Muy cultivada en Tenerife, no solo para el consumo dentro

del archipi61ag'o, sino para la exportacion a Cuba.

Planta orig-inaria de la America austral.

(1) Creo que esta es la planta que los rtoctores Sayot y Perez citan con el nombre

le Capsicum laitrifolmui en su trabajo '<De la vegetation aux iles Canaries>> (Journal

de L'Agriculture des Pays chauds.— 1. " annee 1865, p. 96,

.
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SolanumNava Reichb. (in W. B. 1. c. iii, p. 123, t. 174.—

Dunal, in DC. Prodr. xni, p. 37.)

Ag-ua-Garcia y barrancos del valle de la Orotava (W. B.) asi

como en varios puntos de la isla Gran Canaria.

Hasta ahora no ha sido observada esta planta fuera de este

archipi^lag-o.

?]n la isla de la Madera liay otra especie propia de la misma

que es el Solamim trisectum Dunal (in DC. Prodr. xni, p. 36.

—

Nycterium trijihyHum Lowe, Novit. 15-537.

—

Normania trqihy-

lla Lowe, Man. Fl. of. Mad. ii, p. 87), la cual es verdadera-

mente muy afin k la anterior, hasta el i)unto de que Lowe su-

pone que las dos sean, quizas, una sola especie en dos formas

diferentes, pero Dunal las considera bien distintas.

S. nigrum L. (8p. pi. p. 266, ex parte.—Dunal in DC. Prudr.

xin, p. 50.—Gr. et Godr. 1. c. n. p. 543.1

Yar. X.. miniainm Mert. et Koch. (Deutsch. Fl. n, p. 231.—Gr.

et Godr. 1. c. ii, p. 543.

—

Solamim miniatum Bernh. in

Willd. Enum.Hort. Berol. p. 236.—Dun. in DC. Prodr. xiii,

p. 56.—Koch, Syn. Fl. Germ, et Hel. p. 440.—Willkra. et

Lang-e, 1. c. ii, p. 527.—W. B. 1. c. in, p. 121.

—

Sahimvi-

Uosum H. Icevigahim Lowe, 1. c. ii, p. 78.

—

Solamim mllo-

sumVJ'dis. in Godm. Nat. Hist, of Azores, 198.)

Valle de la Orotava y muclias otras partes del litoral de Tc-

ncrife.—Mayo y Agosto; en fl. y fr.

La forma Solmmm nigrum a. gemdnnm Gr. et Godr. 1. c. (So-

lamim nigmm Dunal, 1. c.—Koch, Syn. Fl. Germ. etHel. p. 440.

—Willkm. et Lg-e. 1. c—W. B. 1. c. p. 121.—Lowe. 1. c. ii. pa-

g-ina 73.—Seubert, Fl. Az. p. 38) sin duda se halla tambien en

Tenerife, y yo teng'o un ejemplar en mi herbario de los alre-

dedores de Santa Cruz que me parece debe referirse a oUa:

pero Webb y Berthelot solo lo citan en Lanzarote.

\ar. .3. c/ilorocarpum Spenn. (Fl. Frib. 1.074.)

Form, hiimilis Gr. et Godr. (Fl. de Fr. ii, p. 543.

—

Solaniim hii-

m/e Berth, ap. Willd. Enun. Hort. Berol. i, p. 236.—Du-
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nal, in DC. Prodr. xiii, p. 56.—Koch, Syn. Fl. Germ, et

Hel. p. 440.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 527.—W. B. 1. c.

Ill, p. 122.

—

Solammi patens 'Lowe, 1. c. ii, p. 74?)

En los escombros y otras partes de Tenerife y de Gran Ca-

naria (W. B.)

La forma Solamim nigrum var. mllosivm L. (Salmn villosuiii

Lam. Diet, iv, p. 289.—Dnnal, in DC. Prodr, xiii, p. 58,—Gr.
et Godr. L c. p. 543.—Koch. 1. c. p. 440.—Willkm. et Lg-e. 1.

c. p. 527.—W. B. 1. c. Ill, p. 122.—Lowe, 1. c. ii, p. 76 forma a.

vehitina) la hallaroii Smith y Buch en este archipi^Iag-o.

Muchos son los autores que con las formas que acabamos

de citar admiten cuatro especies distintas [Solamim nigrum;

S. /mmile; S. miniaticm; S. mllosum), pero la verdad es que

son tan afines entre si y hay tantas transiciones de unas for-

mas a otras, que nos parece m^s acertado reunirlas en una

sola.

En la Madera hay con seguridad todas las formas de Cana-

rias; en las Azores hay por lo m^nos dos, y en las islas del

Cabo Verde solo se ha citado una. Por lo demds, el 4rea de

habitacion de esta planta es muy extensa, pues se halla en

toda Europa, en Asia, en America y en el Africa boreal.

Solanum pseudo-capsicum L. (Sp. pi. p. 263.—Pers. Syn.

pi. I, p. 223.—Lam. 111. num. 2.311.—Ait. Hort. Kew. i, p4-

g-ina 396, ed. 2.''—W. B. 1. c. iii, p. 122.—Seubert, Fl. Azor.

p. 38.—Lowe, 1. c. ii, p. 79.

—

Solamim xmijionim Velloz.

—

Solamim singidijiornm Steud.)

Orillas de un camino entre los campos de Icod de los Vinos.

—27 Mayo 1879; en tlor.

Adem^s de la Madera y Azores, isla de San Mauricio, cerca

de Buenos Aires, Brasil.

S. microcarpum Vah. (Symb. ii, p. 40.— Dunal, in DC.

Prodr. XIII, p. 153.— Bourg-. PL can. exic. sub nomine

S. pseudo-capsicum; non W. B. 1. c.

—

Solamim pseudo-

capsicum var. microcarpum Pers. Syn. pi. i, p. 224.

—

Sola-

num diphyllum Forsk. ex Pers. 1. c.)

M. Bourg-eau recog'i6 esta planta en Tenerife, la cual crece
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adem^s en Eg"ipto y es muy afin a la especie anterior, de la

que probablemente no es m4s que una variedad.

En la Madera se lialla naturalizado el Solamim anriculatmn

Ait. (Hort.Kew. i, p. 249.—Dunal, in DC. Prodr. xiii, p. 115.—

Lowe, 1. c. II, p. 80) que se lialla tambien en Madag-ascar, isla

Mauricio. Borbon, India oriental y Brasil.

El Solamim mrgatmn Lam. (111. num. 2.310.—Dunal, in DC.

Prodr. 1. c. p. 171) en su variedad a. cahescens Dun. (1. c. So-

lanum organum Lapeyrouse in herb. DC. ex herb. L'Herit.) se

ha citado como propio de este archipi^lag-o siendo la otra va-

riedad (j3. tomentosnm Dun. 1. c.) propia de las islas Caribes.

Solanum vespertilio Ait. (Hort. Kew. i, p. 232.—Willd. Sp.

pi. I, p. 1.045.—Wendl. Hort. Hervenh. p. 5, t. 21.—Pers.

Syn. pi. I, p. 228.—Dunal, in DC. Prodr. xiii, p. 331.—W.
B. 1. c. Ill, p. 124, t. 174.—Bourg". PL can. exic. num. 395.

—

Vel. de la Fac. des sc. Montp. t. vi, t. 563.

—

Nycierinm cor-

difolium Vent. Malm. 85, t. pic.)

En los barrancos de la parte boreo-oriental de Tenerife (W.

B.) y tambien en Gran Can aria.

Es especie propia de este archipi^lag-o.

H^llase del todo espont^meo en la Madera el Solannm sodo-

memL. (Sp. pi. p. 268.—Dunal, in DC. Prodr. xiii, p. 366.—

Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 544.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 525.

—

Lam. 111. num. 2.358, t. 115, f. 1.—Sibth. Fl. Gra^c. t. 235) que

crece en la Europa mediterr^nea y Africa boreal en su varie-

dad a. Qnediterraneum (Dun. 1. c.) y en el Cabo de Buena Espe-

ranza y en otras partes en su variedad ^. Hermanni{l)\u\. 1. c).

No seria raro hallar tambien esta planta en el archipi^lago

canario.

En las islas del Cabo Verde, cita el Dr. J. A. Schmidt (Beit.

zurFl. der Cap Verd. Ins. p. 337) visto por ^1 y ademas per

i^mith y J. D. Hooker el Solanum fusca.tum Jacq. que parece

ser la verdadera especie de Linneo (Dunal in DC. Prodr. xiii,

p. 364) que es orig-inaria de la America tropical.

Parece que en la Madera se ha recog-ido alg-una vcz el Sola-
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ommmidakim Lam. (Dunal, 1. c. xiii, p. 359.— Solaniim fusca-

tiim var. a. Dunal, Hist, des Sol., p. 212, nonh.), orig-inario

de la India.

De los jardines de Canarias llev6 Lowe ii los de la Madera

una bonita especie que 61 creyo nueva, y descriljio con el nom-
bre de Solammi insigne (Lowe, in Journ. Hort. Soc. i, p. 178.

London 1867.—Man. Fl. of Mad. ii, p. 84), de la cual no se co-

noce el verdadero orig-en.

Lycopersicum Humboldtii Dun. (Hist, des Sol., p. 112.

—

Dun. in DC. Prodr. xiii
, p. 25.—W. B. 1. c. iii

, p. 282.—

Griseb. W. Ind. FL, p. 436.

—

Solanum Jlumholdtii'^xWi^.

Enum. Hort. Berol. i, p. 27, t. 27.— Lycopersicum mdgare,

var. «. cerasiforme Lowe, 1. c. ii, p. 84.

—

SolanumfoUosum

Link, in Buch. Can., p. 144.— Solamim lycopersicum Bory

de St. Vinct.. 1. c, p. 825, n. 227.

—

Lycopersicum cerasifor-

one Dunal.— J. A. Schmidt, Beit, zur Fl. des Cap Yerd.

Ins., p. 239.)

Comunisimo en las marg-enes de los campos de los alrede-

dores de Santa Cruz de Tenerife y en otros lados de la isla.

—

Mayo 1879; en fior y fruto maduro.

No solo en las Canarias, sino tambien en la Madera, Azores,

islas del Cabo Yerde, isla de Santa Helena,, America meridio-

nal, Brasil, M6jico 6 islas de Sandwich.

Cultivase en Tenerife y demas Canarias el Lycopersicum es-

culentum Mill. (Dun. Sol., p. 113, t. 3, f. 3. et in DC. Prodr xiii,

sec. 1.', p. 26.

—

Lycopersicum md(jare Lowe, r. esculentum Lowe,

1. c. II, p. 86.

—

Solanum Lycopersicum L.), orig-inario de las re-

g'iones calidas de America, y desde all& propag-ado por el cul-

tivo k todos los paises c41idos y templados del g-lobo , consti-

tuyendo hoy dia g-ran numero de variedades, alg-unas de las

cuales se cultivan en Tenerife.

No solo Lowe, sino varios otros autores, reunen bajo un solo

nombre especifico diversas formas tenidas por otros autores

por especies diferentes; siendo una de 6stas la anteriormente

mentada como espont^nea en Tenerife, en donde es muy pro-

bable haya sido.introducida por el cultivo como indico ya Bory,
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Escrofulariaceas.

Campylanthus salsoloides I^oth. (Nov. pi. sp.. p. 4 —
Benth. in DC. Prodr. x, p. 508.— Webb, in. Ann. 8c. Nat.

Par. ser. 3. iii, p. 33.—W. B. 1. c. iii, p. 126, t. IIQ.—Fran-

themum salsoloides L. fil. Suppl. p. 82. — Vahl. Ennm. i,

p. 304.— Pers. Syn. pi. i, p. 10.

—

Romero marino con Jiojas

de harrilla de AJkante, Yiera, 1. c. ii, p. 233.)

Alrededores de Santa Crnz de Tenerife, en el barranco de

Santos.—3 Mayo 1878; en fl. y fr.

H411ase en todo el litoral de Tenerife y tambien en la Gran

Canaria, pero es especie propia de esta reg'ion.

En las islas del Cabo Yerde hay otra especie, propia de aquel

arcliipi^lag-o, que es muy afin k la anterior, con la cual alg-u-

nos la ban reunido 6 confundido, y es el Campylanthus glaher

Benth. (1. c.

—

CampylantJms Benthami Webb, Spic. Gorg*. p. 103,

t. 15. — Eranthemum salsoloides Clir. Smith, in Tuck. Yoy.

p. 251, non L. fil.)

Cuatro son las especies que este g-enero comprende : las dos

referidas y otras dos de la xVrabia y Escindia. Seg-un Bentham

y Hooker (Gen. pi. ii, p. 962) no es este g-^nero verdaderamen-

te afin k ning-un otro de la familia, pero lo creen mejor colo-

cado en la tribu de las Bigiialea , como ellos lo hacen, que

no en la de las Gerardiece , en la que lo puso Bentham en el

Prodromiis de De Candolle (t. x, p. 506.)

Del g-6nero Verbascum solo una especie se ha citado en el

archipi^lag-o canario
, y es el Verbasciim sinuaium L. (Sp. pi.,

p. 25.—Benth. in DC. Prodr. x. p. 234.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii,

p. 542.—Reichb. 1. c. t. 24.—W. B. 1. c. iii. p. 129), hallado en

la isla de la Gran Canaria por W. B. , que es planta de la re-

g'ion mediterr^nea.

En las islas del Cabo Yerde no hay ning-una especie de di-

cho g'^nero.

En la Madera se ban citado dos especies: el Verhasciim pitl-
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mriilentuni Vill. (Fl. Delph. li, p. 490.—Bentli. in DC. Prodr. x,

p. 237.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 542.— F. jioccosiim Waldst.

et Kit.

—

V. hamorrhoidale kit.— V.2>ulvinatiim Thuil.), que ade-

m^s crece en casi toda Europa; y el Verbasmtm vir^atum With..

(Arrang-. p. 250.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 229.—Willkm. et

Lg-e, 1. c. II, p. 541.— V. hlattarioides Lamk.— V. mscidulum

Pers.— V. glalirum Willd.— V. Celsw Boiss.— Celsia mscosa

Wig'ht), que no s61o se lialla en la Europa occidental y aus-

tral y Africa boreal, sino tambien en el Cabo de Buena-Espe-

ranza, en el Brasil y en M6jico.

En las Azores se ban citado las sig-uientes especies: el Ver-

lascwii mrgaUim Witb.; el Verhascum Blattaria L. (Sp. pi.

p. 254.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 230.—Willkm. et Lg-e.

1. c. II, p. 541), que se lialla en toda Europa, en Oriente y aun

en la America boreal; el VerMsciin Thapsiis L. (Sp. pi. p. 252.

—Benth. in DC. Prodr. x, p. 225.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii,

p. 539.— V. alatiim Lam.— V. Schraderi Mey.— F. densifionim

Poll.

—

V. neglectum Guss.)
,
que tambien se halla en toda Eu-

ropa y Asia media y 4un en la America boreal. Cita adem^s

Drouet (1. c. p. 106) como hallado por Hartung- el VerMscicm

spurimii Koch
,
que es al parecer un hibrido Thapso-lychniiis

(Gr. et Godr., Fl. de Fr. ii, p. 559.—Benth. in DC. Prodr. x,

p. 226.)

En la Gran Canaria hallo M. Despreaux la Celsia Cretica, L.

fil. (Suppl. p. 281.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 244.—Bot. Mag-,

t. 964.— VerMscicm lyratiim Lhm.— Celsia lyrata G. Don.

—

C. ai(stralis Hortul.) , especie propia de la parte austral de la

reg'ion mediterrsinea (Marruecos, Arg-el, Creta, Cerdefia, Sici-

lia, N^poles, Menorca, Mediodla de Espana.)

En las islas del Cabo Verde hay la Celsia hetonicafolia Desf.

(Fl. Atl. 11, p. 58.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 2^^.— Ditoxia

l)eto7iic(pfolia Rafin), que se halla en Arg-elia y T^ng-er, y que

tambien se ha citado en el Mediodi'a de Espana.

Scrophularia arguta Soland. (in Ait, Hort. Kew., ed. 1.*,

II, p. 342.—Pers. Syn. pi. ii, p. 160.—W. B. 1. c. in, p. 131,

t. 177.— Benth. in DC. Prodr. x, p. 305.—Webb, Spicil.

ANALES DE HIST. NAT.— XI. 24
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Gorg-., p. 166.— J. A. Schmidt, 1. c. p. 239.—Coss. PI. crit.

Ill, p. 172.—Willk. etLg-e. 1. c. ii, p. 548.—Bourg-. PI. Can.

exicc. n. 554.— C. Bolle, Die Scropliul. der Can. Ins.

n. VIII, in der Sitzung- (1861), p. 204:.—ScropAularia pere-

//rinavarJ Wydl. Scropli. p. 28.

—

Scrophularia rostrata

Hochst. in Schimp. PI. Abyss, exicc. n. 1428.)

Alrededores de Icod de los Vinos y camino de Icod k Gara-

chico.—25 y 26 Mayo de 1879; en fl. y fr.

Ademas de haber sido vista en Tenerife por rauchos obser-

vadores (Brouss., Webb et Bertli.. Bourg-., Bolle, Hilld. , etc.),

y en lasdem^s Canarias (Gran Canada, Despr., \Y. B.; La Pal-

ma, W. B.; Lanzarote, Lemann, Hartg. , W. B. ; el Hierro.

Bourg-. 1, ha sido observada en la Madera, islas del Cabo Verde,

Tunez, Abisinia, Arabia y Espafia austral.

Es una especie bastante afin k la Scrophularia peregrina L.

de la reg-ion mediterr^nea.

Scrophularia Smithii Hornem. (Hort. Hafn. Suppl. p. 68,

—C. Bolle, Die Scrophul. der Can. Ins. n. i in der Sitzung-

(1861), p. 196, noii W. B. nee Benth.)

En el herbario de Hornemann no se precisa la localidad (se-

g-un J. Lang-e en carta k C. Bolle) 4 esta planta, que parece

diferente de la especie sig-uiente, con la que se habia con fun-

dido; pero fu6 cog-ida 6 en Tenerife 6 en la Palnia. Quizes al-

g-una de las formas que yo he tomado como pertenecientes k

la especie sig-uiente debieran referirse k esta.

S. Langeana C. Bolle (Die Scrophul. der. Can. Ins. n. ii,

p. l9Q.—Scrophularia Smithii W. B. 1. c. in, p. 132, t. 178.

—Benth. in DC. Prodr. x, p. 308 non Horn.

—

ScropMda-

ria Scorodonia et S. arguia Link , in Buch , Physik.

Beschreib. Canar. p. 143. et Buch, ibidem, p. 180, teste

Bolle 1. c.)

Sobre la Orotava, camino de La Florida , barranco del valle

y alg-un otro punto de aquel lado de la isla.—Mayo 1879; en

flor y fruto.

Ofrece m^s de una forma esta interesante especie, ya por

las dimensiones g-enerales de toda la planta, ya por las par-

ticulares de su corola. Es no solo mny afin a la anterior,

sino tambien k la sig-uiente y k las dos especies de la region
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mediterranea S. ScopoUi Hoppe y S. grandidentata Ten.

(Benth. 1. c).

Parece que ha sido hallada tambien esta especie en la Ma-

dera (Lemann), siendo de todos modos propia de esta region

(Tenerife, Gran Canaria^ Madera).

Scrophularia Scorodonia L. (Spec. pi. p. 864.—Lam. 111.

t. 533.— Eng-1. Bot. 2209.—W. B. 1. c. iii, p. 134.— Benth.

in DC. Prodr. x, p. 307.— Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 565.—

Reichb. Ic. Fl. Germ, xx, t. 52.—Willkm. et Lge. 1. c. 11.

p. .550.—C. Bolle, Die Scrophul. der Can. Ins. n. iii. p. 198.

—Sci'opJmlaria hetonic^folia Bory de St. Vinct. Ess. Fort..

p. 325, n. 221 et prob. L. Mant., p. 87.

—

S. hetonicifoVia

Link in Buch., Can., p. 143, et Buch., ibid., p. 180.)

Bory la hallo en las rocas hi'imedas, detras de Santa Cruz

de Tenerife, y Buch en Agua Mansa.

Tambien ha sido hallada esta especie en Gran Canaria (Des-

preaux) y en la Palma (W. B.), ademas de la Madera , Azores

(Drouet), Portugal, Espana occidental y boreal, Francia occi-

dental, B^lgica 6 Inglaterra.

S. Anagse C. Bolle (Die Scrophul. der Canar. Ins. n. iv, in

Sitzung (1861), p. 199).

El Dr. C. Bolle descubri6 esta especie en Tenerife en Febrero

de 1852 cerca de la pequena aldea de las Casillas. Florece desde

Febrero k Agosto.

Hasta ahora no ha sido vista esta especie fuera de esta isla.

S. glabrata Soland. (in Ait, Hort. Kew. 11, p. 341.—Willd.

Herb. n. 11354.—Jacq. Hort. Schoenbr. 11, p. 44, t. 209.

— Pers. Syn. 11, p. 160.—Wydl. Scroph., p. 153 exclud.

var. s.— Benth. in DC. Prodr. x, p. 308.—Link, in Buch,

Can., p. 143, et Buch, ibid., p. 185.—W. B. 1. c. iii, p. 135,

t. 179 (per errorem inscripta est ^V. argvfa).— C. Bolle 1. c.

n. v,p. 201).

Sobre Icod cogi algunos ejemplares en flor y fruto en Mayo
de 1879.

Es especie propia de los elevados moutes de Tenerife, en

particular de los que constituyen el circulo de las Cafiadas.

4 8.000 y 9.000 pi^s sobre el nivel del mar.—(Angostura, en el
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filo de las Cauadas; Fuente de Malabrig-o, sobre Guimar; Azu-

lejos; Fuente del Traste de Dona Beatriz, sobre Vilaflor, etc.).

Scrophularia Berthelotii C. Bolle (Die Scrophiil. der.

Canar, Ins. n. vi in Sitzung- (1861), p. 202).

Esta interesante forma fue hallada por M. S. Berthelot en la

floresta de Agua-Garcia de la isla de Tenerife.

Es afin a \2i Scro2)Mdaria glabrata^ no habiendo sido hasta

ahora vista fuera de esta isla.

En la isla de la Gran Canaria descubrieron en 1829 Webb y
Bertbelot una especie k la que llamaron Bcroplmlaria callian-

tha (W. B. Phytog-r. Can. iii, p. 136, 1. 180.—C. Bolle 1. c. n. vii,

p. 203), en la que establece el Dr. Bolle (1. c.) las dos varieda-

des a. riihriflora y js. varia. Florece desde Marzo k Julio, y
hasta aliora no ha sido vista en ningMina otra parte.

En el Prodromus de De Candolle se cita en este archipi61ag'o

la Scrop/mlaria aquatica L.; pero es muy probable que los

ejemplares que hayan servido para hacer la cita deban refe-

rirse k alg-una de las especies mencionadas de la misma sec-

cion k que pertenece esta ultima.

En las islas del Cabo Verde no se ha citado mc'is especie

que la que ^ntes hemos indicado ya (Scrophularia argnta

Soland.)

En la Madera se ban indicado las sig*uientes especies: Scro-

2)Jmlaria raceviosa Lowe (Trans. Cambr. Phil. Soc. iv, p. 20.

—

Benth. in DC. Prodr. x, p. 308), que es especie propia de aque-

11a isla; Bcro'phuJarm longi/oImBeuth. (in DC. Prodr. x, p. 309),

tambien endemica en aquella isla; Scroyhularia Mria Lowe
(Trans. Cambr. Phil. Soc. iv, p. 21.— Benth. in DC. Prodr. x,

p. 308), tambien peculiar de aquella isla; Scroplmlaria Scoro-

donia L.; Scro2)hiilaria Langeana C. Bolle, y Scro2)hidaria argn-

ta Soland. , de cuyas tres ultimas ya se ha indicado dntes el

^rea de habitacion.

En las Azores, Seubert (Fl. Azor.
, p. 38) no cita m4s que la

Scrophularia Scorodonia L.; pero Watson ha ahadido la Scro-
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phiUaria aqimtica L. (Sp., p. 864.— Bentli. in DC. Prodr. x,

p. 309), que se halla en toda Europa y en el Asia media.

Antirrhinum Orontium L. (Sp. pL, p. 860.—Chav. Monogr.

p. 89.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 290.— Gr. et Godr. 1. c.

II, p. 569.—Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 581.—Engl. Bot.,

1. 1155.—Reielib. Ic. Fl. Germ, xx, t. 57.

—

Orontium armnse

Pers.

—

Antirrhinum giMosum Wall.).

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y varios otros puntos

de la isla.—Mayo; en fl. y fr.

Ademas de las Canarias en la Madera, Azores, islas del Cabo

Verde, toda Europa, Africa boreal, Asia media y ^un America

boreal.

A. majus L. (Spec, pi., p. 859.— Chav. Monogr., p. 85.

—

Benth. in DC. Prodr. x, p. 291.—Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 569.

—Willkm. et Lge. 1. c. 11, p. 583.— Engl. Bot., t. 129.—

Reichb. 1. c. xx, t. hi,b^.—Orontium majus Pers.

—

Antirrhi-

num rhodium Boiss.

—

Antirrhinum Montevidense Mart.).

Icod de los Vinos, en paredes viejas y en otras partes.

—

Mayo; en fl. y fr.

Parece propia esta especie de la Europa austral y Africa bo-

real; pero como esta cultivada en los jardines se ha hecho es-

pont^nea en toda Europa, en la India oriental, en la America

y en Canarias y Madera.

Linaria spuria Mill. (Diet., n. 15.— Chav. Monogr., p. 105.

—Benth. in DC. Prodr. x, p. 268. —Gr. et Godr. 1. c. 11,

p. 574.— Reichb. 1. c. xx, t. 59.—Willkm. et Lge. 1. c. 11,

p. 560.—W. B. 1. c. Ill, p. 139.—Antirrhi^mm s^mriumL.

Sp. pL, p. 851.

—

Cymhalaria spuria Bdiwmg.—Elatine ovata

Gray.

—

Linaria lanigera Hofl"m. et Link).

Cerca de la Orotava (W. B.), y tambien en la isla de la Palma.

Europa media y austral, Madera, Azores, islas del Cabo Ver-

de, Africa boreal, Oriente y ^un en la America boreal y en el

Cabo de Buena-Esperanza introducida de Europa.

L. elatine Mill. (Diet. n. 16.—Chav. Monogr., p. 107.—Benth.

in DC. Prodr. x, p. 268.—Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 574.—

Reichb. 1. c. xx, t. 59.—Willkm. et Lge. 1. c. 11, p. 560.—
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W. B. 1. c. Ill, p. 139.— Zi7iaria JSieberi Reiclib. Fl. Germ,

exicc.

—

Antirr/iimim Elatine L. Sp. pL, p. 851.

—

Elatine

hastata Moench.

—

Cynibalaria Elatine Baumg*.

—

Antirrhi-

num auriculatum Lam.).

Entre Guimar y Arico (W. B.).

Tambien en la Madera y Azores y en casi toda Europa, Cau-

caso, Eg"ipto, Abisinia, Tunez, etc.

Linaria Graeca Cliav. (Monog-r. . p. 108. — Benth. in DC.

Prodr. X, p. 2(58.— Gr. et Godr. Fl. de Fr. ii, p. 575.—

Reichb. 1. c. xx, t. 60.—W. B. 1. c. in, p. 140.— Linaria

commutata Bernh. ex Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 559.

—

An-

tirrhinum GrcBCum Bory et Caiib.

—

Linaria Elatine D'Urv.

et auct. plurim. non Mill.).

Comun en los campos del valle de la Orotava y de otras par-

tes de la isla de Tenerife.—Mayo, Ag-osto; en fl. y fr.

Hallase ademas esta especie en la reg-ion mediterranea (Me-

diodia de Espana, Baleares, C6rceg'a, Cerdena, 8icilia, Italia,

Grecia y Arg-el).

En las Azores se cita otra especie muy afin
,
que es la Lina-

ria cirrhosa Willd. (Enum. Hort. Berol., p. 689.—Chav. Monog-r.,

p. 109.— Benth., in DC. Prodr. x, p. 269.—Willkm. et Lg-e.

1. c. II, p. 559), tambien de la reg-ion mediterranea.

En la Madera , ademas de las dos especies 6,ntes citadas

(L. spicria, L. Elatine), se halla tambien la Linaria lanigera

Desf. (Fl. Atl. II, p. 38. 1. 130.—Chav. Monog-r., p. 105.—Benth.

in DC. Prodr. x, p. 268.— Reichb. 1. c. xx, t. 60.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. II, p. 560.

—

Linaria dealbata Hoffm. et Link. Fl. Port,

t. 35.

—

Antirrhinum lanigerum Brot.), que tambien crece en

las Azores, en Espaiia y Portug-al y en el Africa boreal.

L. spartioides Brouss. (ex Chav. Monog-r.. \). 113.—Buch.

Phys. Beitr. Canar., p. 143 et 163.— Benth. in DC. Prodr.

X, p. 211.— Linaria scojmria Brouss. ex Spreng-. Syst. ii,

p. 789.—W. B. 1. c. Ill, p. 142, t. 182).

Rocas maritimas de Tenerife: hacia Guimar, Monte de la

Ag-uja (W. B.), Valle de San Andres, Puerto de Cristianos

Buch).
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Tambien ha sido hallada en Gran Canaria (W. B., Despr.), y
seg-un Bentham (1. c.) en el Cabo Verde por Perrottet.

En las islas de Lanzarote y Fuerteventura hay la Linaria

heterophylla Schousb. (ex W. B. 1. c. ii, p. 141, 1. 181.—Spreng-.

Syst. II, p. 790 et Chav. Monogr.
, p. 112 ex Benth. in DC.

Prodr. X, p. 270.

—

AntirrMmim lietero'phyllnin Willd. Spec, in,

p. 234.— Pers. Syn. pi. ii. p. 155. — Antirrhimmi sagittatum

Poir. Diet. Suppl. iv, p. 19.

—

Linaria IFebbiatia Y'ls. ex Walp.

Repert. iii, p. 195 non A. Schmidt.

—

Linaria circinnata Sw. Brit.

Fl. Gard. scr. ii, vol. in, t. 235). que parece ser especie propia

de aqucl gTupo de islas.

En las islas del Cabo Verde hay adem^s de la especie L. spu-

ria, que ^ntes hemos citado, las tres sig-uientes propias y ex-

clusivas de aquel archipi^lag-o: Linaria WebbianaJ. A. Schmidt,

(Beitr. ziir Fl. der Cap. Verd. Ins.
, p. 210).

—

Linaria Brunneri

Benth. (in DC. Prodr. x, p. 270.

—

L. ahintpfolia Brunn. Ergeb.

n. 136, non Spreng'.).

—

Linaria dichondrcefolia Benth. (in DC.

Prodr. X, p. 170). Estas tres especies son bastante afines en-

tre si.

Es de notar que las cinco especies citadas en las islas Cana-

rias, las cuatro de las del Cabo Verde, las tres de la Madera y
las cuatro de las Azores, pertenecen todas a la seccion Elati-

mides (Chav. 1. c. p. 103.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 267), ex-

cepto la L. spartioides . que aunque en el Prodromus de De

Candolle se enumera en esta seccion, parece mas acertado

colocarla en la Linariastrnm , como se indica ya en el Genera

plantarum de Benthan y Hooker (p. 933 en las citas de l^minas).

Isoplexis Canariensis Lindl. (Dig-it. Monog-r., p. 35, t. 27.

—Benth. in DC. Prodr. x, p. 449.— Callianasa Canariensis

Webb, 1. c. Ill, p. 144.—Digitalis canariensis L. Spec, pi.,

p. 868.—Pers. Syn. pi. ii, p. 163.—Lam. 111., t. 525, f. 2.—

Bot. Mag-., t. 48.—Bory de St. Vinct. 1. c. p. 325, n. 222.—

Mill. Diet., t. 120.— Cfesneria foliis lanceolatis serratis, pe-

dunculo terminali laxe spicato; L. Hort. Cliff. 318.

—

Digita-

lis acanthoides canariensis frutescens , Jlore aureo; Coinm,

Hort. II, p. 105, t. 53.

—

Digitali ajinis canariensis . solida-

giiiis acutisfoliis leiitcr pilosis, /lore anreo, cuciillato; Pluk.
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Aim. 40, t. 325, f. 2.—DedaIem; Viera 1. c. i, p. 254.—

Nombre vulg-ar: Pie, cresta o pico de gallo, y en la Palma

Ajonjoli).

Barranco de Castro, h4cia Icod alto (30 Setiembre 1878, en

fruto) y en varios otro.s barrancos de aquel lado de la isla, fre-

cuente.—Mayo 1879; en fl. y fr.

No solo en Tenerife, sino tambien en la Palma, siendo planta

propia de este arcliipielag-o.

Isoplexis Isabelliana... ( Callianasa Isahelliana Webb,

PliytogT. Can. in, p. 145, t. 183).

Hallaron esta nueva especie Webb y Berthelot en el valle

de Tirajana, de la Gran Canaria, siendo propia de aquella flora.

I. Sceptrum Lindl. (Monog-r. Dig-it., p. 26, t. 28.—Bentb. in

DC. Prodr. x, p. ^A^.— Digitalis Sceptrum h. fil. iSuppl.,

p. 282.— Ait. Hort. Kew. ii, p. 346.— Pers. Syn. pi. ii,

p. 163.—Lher. Sert. Ang-L, t. 24.—Sm. Exot. Bot., t. 73.)

En la isla de la Madera, siendo propia de aquella flora.

El g-enero Isoplexis , formado por Lindley con las ospecies

que acabamos de enumerar (de las cuales solo conocia dos),

es del todo propio de esta reg'ion botanica, siendo miiy afin al

g"6nero Digitalis L. , del que quizas debiera formar una sec-

cion, el cual comprende unas diez y oclio especies europeo-

asi&ticas.

La Digitalis pnrpwea L. (Spec. pL, p. 867.— Bentb. in DC.

Prodr. X
, p. 451.—Reicbb. 1. c. xx, t. 74), que se lialla en casi

toda Europa, sobre todo en la parte occidental, se cita tambien

en las Azores y en la Madera.

En la Gran Canaria hallaron Webb y Berthelot una nueva

especie del g'6nero Lyperia (Bcnth.), que tiene unas treinta

especies, casi todas del Africa austral, lo que hace que sea mas

de notar la especie canaria k la que Webb Uamo Lyperia Ca-

nariensis (W. B. 1. c. iii, p. 146, f. 184).

Veronica Anagallis L. (Sp. pi., p. 16.— Bcnth. in DC.

Prodr. X, p. 467.— Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 589.— Reichb.
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1. c. XX, t. 81.—Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 604.—W. B.

1. c. Ill, p. 148.— V. imdnlata Wall.— V. tenerrima Schmidt.)

Ag-ua Mansa (sobre la Orotava).—31 Ag'osto 1878; en fl. y fr.

H^Ilase adem^s en la Madera y Azores, asi como en toda

Eiiropa, Africa boreal, Asia templaday fria, y ^un en la Ame-
rica boreal y en el Cabo de Buena-Esperanza, aiinque en estos

Tiltimos puntos ha sido sin duda importada de Europa.

Veronica anagalloides Guss.? (Ic. rar., p. 5. t. 3.— Benth.

in DC. Prodr. x, p. 468.— Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 589.—

Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 604.)

En la misma 6poca y en ig-ual localidad recog-i una forma

que me parece muy afin , si no del todo, ig"ual k la especie

creada por Gusson y admitida por varios otros autores
,
por

mas que muchos dudan sea una verdadera especie, sino que

la creen mejor asimilable a la especie anterior, de la cual cons-

tituiria una variedad.

Parece que Riedle cogio en este archipielag-o la Veronica

Beccabu7iga L. (Sp. pi., p. 16.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 468.

—Reichb. 1. c. xx, t. 80.—Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 604). que

se halla en casi toda Europa, parte del Asia y Norte del Afri-

ca, pero que modernamente no ha sido vista en este archipie-

lag-o ni en los pr6ximos.

V. arvensis L. (Sp. pi.
, p. 18. — Benth. in DC. Prodr. x,

p. 483.— Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 595. — Reichb. 1. c. xx,

t. 99.—Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 596.—W. B. 1. c. iii,

p. 149.

—

Veronica Romana Schmidt 7wnL.— V. acinifolia

Willd.)

Valle de la Orotava, barrancos a 61 inmediatos y en otras

partes de la isla de Tenerife.—Mayo; en fi. y fr.

Tambien en la Madera y Azores, y adem4s en toda Europa,

Africa boreal, Asia templada y America boreal.

M. Despreaux hallo en la Gran Canaria la Veronica agrestis L.

(Sp. pL, p. 18.— Benth. in DC. Prodr. x, p. ^81.— Veronica di-

dyma Ten. Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 599.—W. B. 1. c. iii, p. 149.

— Veronica j^oUta Fries.—Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 595.— Fc-

ronica versicolor, V. jyo/i^« et V. opaca Fries ex Benth. 1. c.

—
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V. pulchellOy Bast.), que crece adcmas en la Madera, en toda

Europa, Asia templada y America boreal, y de seg-uro se ha-

llar& tambien alg-un dia en Tenerife.

En las islas del Cabo Verde no se ha citado ning'una cspecie

de este g^nero.

En la Madera, ademas de las tres especies (V. AnagaUis.

V. arvensis. V. agTestis) que ya hemos citado en aquella isla.

hay la Veronica acimfolia L. (8p. pi., p. 19. — Benth. in UC.

Prodr. X. p. 484.— Reichb. 1. c. xx, t. 98.—Willkm. et Lg-e.

1. c. II, p. 597.— V. Romaim All. non L.), que crece tambien en

la Europa media y austral y en el Asia menor; la Veronica he-

dercpfoha L. (Sp. pi., p. 19.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 488.

—

Reichb. 1. c. xx, t. 77.—Willkm. et Lge. 1. c. ii, p. 594), que

se halla en toda Europa ;, en el Asia menor y America boreal;

y la Veronica ser2)ylUfoUa L. (Spec. i)l., \). 15.— Benth. in DC.

Prodr. X, p. 482.— Reichb. 1. c. xx, t. 97.—AVillkm. et Lg-e.

1. c. II, p. 597.— V. kumifusa Dicks.— V. ienellahW.— V. rndera-

/f5 Vahl.— V. neglecta Schmidt.— F. inicrojjhylla \\it.— V.fon-
tana Link), que se halla en toda Europa, Xorte de Africa, Asia

menor, en America y en el Cabo de Buena-Esperanza.

En las Azores, ademas de las dos especies (V. AnagaUis,

V. arvensis) que antes hemos citado ya en aquellas islas , hay

la Veronica officinalis L. (Spec, pi., p. 14. — Benth. in DC.

Prodr. X, p. 472.— Reichb. 1. c. xx , t. 85.—Willkm. et Lg-e.

1. c. II, p. 602.— V. MilUeriana Vest.), que se halla en toda

Europa: y otra especie peculiar de aquel archipielag-o, la que

es afin a la anterior, y es denominada Veronica Bahneyi Hochst.

(Seub. Fl. Azor., p. 39, t. viii , f. 1.— Benth. in DC. Prodr. x.

p. 472.)

Trixago Apula Stev. (Mem. Mosq. vi. p. 4.— Benth. in DC.

Prodr. x, p. 543.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 610.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. II, p. 613.

—

Bartsia Trixago L. Spec. pL, p. 602.

—Reichb. I.e. xx, t. 103.

—

Trixago maxima et T. versicolor

W. B. 1. c. Ill, p. 151.

—

Rhinanthns Trixago L. Sp.

—

Bellar-

dia Trixago k\\.—Alcctorolo2)kus Trixago Bieh.—Trixago

R/dnanihina Link et Hotfm.

—

Rhinanlhiis maxinms Willd.
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—Bartsia maxima Pers.

—

Bartsia rhinantkoides Hochst.

—

Rhinanthus versicolor Pers.

—

Bartsia bicolor DC.

—

RJmian-
thns maritima Lamk.).

Campos sobre Santa Ursula, subiendo al barranco del valle.

— 23 Mayo 1879; en fl. y fr.

Es una planta polimorfa, y en la misma localidad recog-i va-

rias formas bien distintas a primera vista.

Tambien en la Madera y Azores , en toda la Europa austral,

Africa septentrional, Asia occidental, Abisinia, Africa austral

y Brasil.

Eufragia viscosa Benth. (in DC. Prodr. x, p. 543.— Gr. et

Godr. 1. c. II, p. 611.— Reichb. 1. c. xx, t. 105.—Willkm.

et Lg-e. 1. c. II, p. 612.

—

Bartsia viscosa L. Spec, pi., p. 839.

—Eng"l. Bot., t. 1045.

—

Rhinanthus viscosus Lamk.

—

Lasio-

pera viscosa Link et HoflFm.— Trixago viscosa Reichb. Fl.

Germ. excl. var. /5.—W. B. 1. c. in, p. Ih2.— Rhinanthus

maxima Lamk.).

Subiendo al barranco del valle, sobre Santa Ursula.—23 Mayo
1879; en fl. y fr.

Ademas de las Canarias (Tenerife, Palma) y Madera, en la

Europa occidental y austral, Africa septentrional, Asia oc-

cidental y aun en el Brasil , introducida probablemente de

Europa.

En la Madera hay una especie del g-enero Odontites
,
propia

de aquella isla, que es la Odontites Holliana Benth. (in DC.

Prodr. X, p. .550.

—

Eiqjhrasia HoJliana Lowe, Trans. Cambr.

Phil. Soc. IV, p. 20. — Trixago 'scordifolia Reichb. — Bartsia

scordifolia Steud.)

En las Azores, ademas de la Euphrasia officinalis L. (Spec,

pi. p. 841.—Benth. in DC. Prodr. x, p. 5.52), que se halla en

toda Europa , Asia media y America boreal , hay otra especie

propia de aquel archipielag-o, que es la Euphrasia grandijlora

Hoclist. (in Seub. Fl. Azor., p. 39, t. viii, f. 2.—Benth. in DC.

Prodr. X, p. 552.

—

Euphrasia Azorica Wats, in Lond. Journ.

Bot. Ill, p. 598).

No seria de extrahar hubiese tambien en el archipielag"o
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canario alg-una especie del g-6nero SidtJwrpia, pues las Azores

tienen una, la Madera otra, y tambien en la region mediterr4-

nea esta representado este g-^nero, el cual tiene adem^s dos

especies americanas. La de las Azores parece ser la Sihthorincb

Europma L. (Spec, p. 880.— Benth. in DC. Prodr. x, p. 427.

—

AVillkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 592.—Engl. Bot., t. 649), que se

lialla en toda la Europa occidental y mediterranea, y es muy
afin de la S. Africana L., con la que algunas veces se ha con-

fundido. La de la Madera es la Sihthorpia 2)GTegrina L. (Spec,

pi.
, p. 880.— Benth. in DC. Prodr. x, p. 428.

—

Disandra jn'os-

trata L. til. Suppl., p. 558.—Bot. Mag., t. 218).

En las islas del Cabo Verde hay de esta familia, ademas de

las varias especies que ya hemes senalado, la Boratanthera

linearis Benth. (in DC. Prodr. x, p. 347.

—

Antlcharis Arahica

Hochst.), que es planta africana, y la Cai^faria hifiora L. (Sp.

pi., p. 875.— Benth. in DC. Prodr. x, p. 429), que es planta

americana.

Orobancaceas.

Phelipsea ramosa C. A. Mey. (Enum. PI. Cauc, p. 104.—

Walpers, Rep. Bot. iii
, p. 459.— Rent, in DC. Prodr. xi,

p. 8.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 627.—Reichb. 1. c. xx, t. 152.

—Willkm. et Lge. 1. c. ii, p. 629.—W. B. 1. c. iii, p. 153.—

Orodanche ramosa L. Sp. pL, p. 882.)

Frecuente en la isla de Tenerife, segun Webb y Berthelot.

Es parasita sobre las raices del CamiaMs sailva, Nicotiana

TabacuM y otras especies.

Crece en casi toda Europa, Abisinia y Cabo de Buena-Espe-

ranza.

La hallada por M. Despreaux en la Gran Canaria, y que fue

tenida por Webb por especie nueva, a la que dio el nombre

de Pheliprea trichocalyx (V. B. 1. c. in, p. 154, t. 185), ha sido

reducida por Reuter (in DC. Prodr. xi, p. 7), 4 la Phelipaa la-

vandulacea Fr. Schultz (Arch. Fl. Fr. et All., p. 99, f. 1.

—

Rent, in DC. Prodr. xi, p. 7.— OroMiiche lavandiUacea Reichb.

PI. crit. VII, f. 935.— 0. Schultzii Mutel.)
,
que crece tambien

en la Europa mediterranea y Norte de Africa.
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En Lanzarote y en la pequena isla llamada Graciosa halla-

ron Webb y Berthelot otra especie que tambien creyeron nue-

va, y la llamaron Pheli^pcea Gratiosa (W. B. 1. c. iii, p. 153), la

dial no ha sido vista hasta ahora fuera de aquella localidad.

En las islas del Cabo Verde hay la Phelijiaa lutea Desf. (Fl.

Atl. II, p. 61, t. 146.—Rent, in DC. Prodr. xi, p. 13), que se ex-

tiende desde la Arabia, Eg-ipto, porla Arg-eliay Norte de Afri-

ca, hasta las islas del Cabo Verde. Hay tambien adem^s en

aquel mismo archipi61ag-o otra especie afin, propia del mismo,

llamada por Webb, PheUpaa Brimneri (Webb, Spic. Gorg-.,

p. ion.—PheUp(Ba lutea Brunn. non Desf.).

Orobanche Berthelotii Webb (W. B. 1. c. iii, p. 155.

—

Renter in DC. Prodr. xi, p. 33).

Descubrio M. Berthelot esta especie en los bosques de Tene-

rife (unico puiito en que hasta ahora se ha citado), donde crece

^la sombra de las Ericas. Seg-un Webb es afin al 0. arenaria

Bieb., y Renter la cree pr6xima al 0. cermia L.

O. pruinosa Lapeyr. (Suppl. p. 87.—W. B. 1. c. iii, p. 155.

—

0. speciosa DC. Fl. Fr. v, p. 393.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 631.

—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 622.— Reichb. Ic. Fl. Germ.

XX, 1. 161.

—

O.priiinosa et 0. speciosa Rent, in DC. Prodr. xi,

p. 19;.

En varios campos de la isla de Tenerife.—Mayo; en fl. y fr.

Par^sita en las habas y otras leg-uminosas.

H&llase en muchos puntos de la reg-ion mediterr^nea.

De seg-uro hay adem^s otras especies de esta familia en la

flora canaria.

En la isla de Lanzarote cita Hartung- el Orobancke minor

Sutton (Trans. Act. Soc. Linn, iv, p. 178.—Rent, in DC. Prodr.

XI, p. 29.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 640.—Reichb. 1. c. xx, t. 183.

—Willkm. et Lge. 1. c. ii, p. 625), que se halla adem^s en la

Peninsula Ib6rica, Francia, Europa media, Italia, Sicilia, Tur-

quia y Arg-elia.

En las Azores no he hallado citada ning-una planta de esta

familia.
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Ell el catalog-0 de la flora de la Madera del Dr. Hillebrand

.solo se anotan dos especies: el OroMnche minor Sutt.. y otra

en la sig-uiente forma: OrohancJie sp.'^

No hay duda que este grupo es uno de los m6nos conocidos

en la flora de aquellos archipi^.lag"os atl^nticos.

Acantaceas.

Justicia hyssopifolia L. (8p. pi., p. 21.—Vahl. Symb. ii,

p. 16.— Pers. Syn. pi. i, p. 22.— Gendarussa hyssopifolia

Willd. Sp. pi. ed. Dietr. i, p. 403 et herb. n. 353 (spec.

Brouss.) ex Nees.—Roem, et Sell. Syst. i.p. 164.—W. B.

1. c. Ill, p. 158.

—

A dhatoda hyssopifolia '^QQ^, in DC. Prodr.

XI, p. '^^2. — Justicia fniiicosa, foliis lanceolatis, inte-

gerrimis, pedxmculis irifloris ancipitihis , hracteis calyce

'bremorilns ; Mill. Diet. , t. 13.

—

Justicia foliis lineari-lan-

ceolatis, fforibus stppius solitariis L. Hort. Clift". 10.

—

Echo-

Hi indict s. AdhatodcP cucuUatis floribus (Pmnla , hyssopi-

folia planta ex insiilis Fortunatis. Pliik. Aim. 132, t. 280,

f. 1.

—

Mata-prieta; Viera, 1. c. ii, p. 118).

En el camino de Icod de lo,s Vinos k Garachico, y en otros

lados de la costa de Tenerife.—25 Mayo 1879; en fl. y fr.

Crey6se antes que 6sta era una especie puramente canaria;

pero parece que se ha hallado tambien en el Cabo de Buena-

Esperanza, no s61o en la misnia forma que en Canarias, que

debe ser considerada como la forma tipo , sino adem&s con

otras dos formas 6 variedades que se diferencian de la de Ca-

narias por tener las dos las bracteolas mayores, y adem^s una

de ellas tiene las hojas ag-udas con un pequeno pezon en el

extremo redoblado ; la primera forma es llamada por Nees

(1. c.) /3. longebracteolata, y la otra y. vMcinnlata.

El g-6nero Justicia L., tal como lo entienden Bentliam y
Hooker (Gen. pi. ii, p. 108), comprende niAs de cien especies

propias de las regiones calidas del giobo (India, America,

Africa, Arabia, Madagascar, etc.), pero ning-una europea: lo

que hace m&s notable la forma enumerada de Canarias.
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Acanthus mollis L. (Sp. pi., p. 891.—Nees in DC. Prodr. xi.

p. 270.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 717.—Reichb. 1. c. xx, t. 190.

—Willkm. et Lg-e. ii, p. 537.—W. B. I. c. iii, p. 157.)

Planta de la reg-ion mediterranea (Peninsula Ib^rica, Balea-

res, Francia austral, C6rceg-a, Italia, etc.: Arg-el en la forma

i3. niffer Willd., A.spinulosus Host.), que se hahospedado tam-

bien en Canarias. lo propio que en la Madera y Azores.

En la Madera se halla tambien el Acmithus spi7io.w.s L. (Sp.

pL, p. 891.—Nees in DC. Prodr. xi, p. 271.—Lam. III., t. 550.

f. 1), del Asia menor y parte de la Europa mediterranea (falta,

al parecer, en la parte occidental de esta reg-ion, pues no ha
sido hallada ni en Espana. ni en las Baleares. ni en la Francia

mediterranea).

Las dos especies del g-^nero Acanthus que acabamos de

citar son las unicas plantas de la familia que se hallan en

Europa.

En las islas del Cabo Verde hay cinco plantas de este 6rden

y son: Didiptera iimheUata Juss. (Nees in DC. Prodr. xi, p. 484.

—JustidaumbeUata\'d\i\.), del Seneg-al; Didiptera micranthes

Nees (DC. Prodr. xi, p. 484.

—

Justida C/iine7isisYah\.), de la

India y Norte de Africa; Didiptera vertidllaris Juss. (J. A.

.Schmidt 1. c. p. 247), cuya &rea de habitacion es dudosa seg-un

J. A. Schmidt (1. c), pero que hay que sospechar sea esta

planta el Hypoestes vertidllaris Soland. (Nees in DC. Prodr. xi,

p. ^^1.—Justida vertidllaris h. fil.), que se halla en el Cabo

de Buena-Esperanza; Peristrophe Ucalyculata Nees (DC. Prodr.

XI, p. 496), de la India oriental, Arabia, Abisinia y Seneg-al; y
el Hypoestes cancellata? Nees (in DC. Prodr. xi, p. 505), de

Sierra Leona.

De la familia de las Bignoiiiaceas
,
que no tiene ning-un re-

presentante en Canarias (ni en Europa, ni en toda la reg-ion

mediterranea) ; hay en las islas del Cabo Verde el Sesamum
radiatvm Schum. (Sesamopteris radiata DC. Prodr. ix, p. 251

exclud. syn. Gudl.), de Guinea, y ademas se ha naturalizado

en aquellas islas la Crescentia Ciijete L. (Sp. pi., p. 872.— DC.

Prodr. IX. p. 246.—J. A. Schmidt 1. c. p. 348), orig-inaria de las
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islas Caribes y cultivada en America y otras partes; si6ndolo

tambien en el Botinico de la Orotava en donde se da perfec-

tamente.

Oleaceas.

Notelsea excelsa Webb (W. B. 1. c. iii, p. 163, t. 186.—

Lowe, 1. c. II, p. 23.—Benth. et Hook. Gen. pi. ii, p. 678.

—

Picconia excelsa DC. Prod, viii, p. 288.— Seub. Fl. Azor.,

p. 35.—Drouet, Cat. Fl. Az., p. 100.

—

Olea excelsa Ait. Hort.

Kew. ed. 1.% i, p. 14, ed. 2.% i, p. 22.—Pers. Syn. i, p. 9.—

Vahl, Symb. in, p. 3, Enum. i, p. 42. Rcem. et Scliult, Syst.

I, p. 70, exclud. syn. Jacq.— Poir. Suppl. iv, p. 139.—Spr.

I, p. 34.—Buch, 192, n. 169.—Nombre vulg-ar: Palo Uanco

en Canarias y Pao Uanco en las Azores y Madera).

Bastante rara boy dia en los bosques de Tenerife. En Mayo

de 1879 la vi espontdnea en el barranco del valle y en alg-un

otro de aquel lado de la isla, pero sin flor ni fruto; mas en el

mismo mes vi ejemplares cultivados en flor.

No s61o se halla en Tenerife y Palma , del archipi^lag-o ca-

nario , sino que adem^s crece en la Madera (raro tambien en

la reg-ion de los bosques), y en las Azores (tampoco es all^ fre-

cuente), San Mig-uel, Pico, Santa Maria.

Por m^s que De Candolle form6 un g-^nero especial para este

hermoso ^rbol (Gen. Picconia 1. c, dedic^ndolo k J. B. Picconi),

en el que reconocia ya, sin embarg'o, g-randes afinidades con

el g-6nero Notelcea Vent., es indudable que debe comprenderse

en este ultimo conform^ndose con la opinion de Webb y de

Bentbam y Hooker (Gen. pi. ii, p. 678). Las denies especies de

este genero (que tiene unas ocho) son en su mayor parte de la

Australia, y ning-una de reg-iones vecinas a estos archipi^-

lag-os.

Olea Europsea L. (Sp. pi. p. 11.—DC. Prodr. viii, p. 284.—

Lam. 111. , t. 8, f. 1.— Gr. et Godr. 1. c. ii, p 474.—Reiclib.

1. c. xvii, t. 33, f. 3, 4.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 672.—

W. B. 1. c. m, p. 161.—Lowe 1. c. ii, p. 21).

Var. a. Oleaster DC. (1. c.—OIea Oleaster Holfm. et Link).

En alg-unos montesde Tenerife. (Nombre vulg-ar, Acehiche).
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Var. 3. SATivA DC. (1. c.—O. satha Hoffm. et Link.— O. Mnci-

folia Mce\\Q\\.—0. galllea Mill.).

No es muy cultivada en Tenerife.

En Gran Canaria hall6 M. Despreaux la variedad B. cerasi-

fOfmis W. B. 1. c. (0. europaa, B. maderensis Lowe, 1. c. ii,

p. 21), la cual crece tambien en la Madera con otra variedad,

7. huxifolia Ait. (Hort. Kew. i, p. 21.—Lowe, 1. e. ii, p. 22), pu-

diendo las dos ser referidas a la «. Oleaster DC.

El olivo parece ser orig-inario de Oriente, liall^ndose hoy dia

cultivado y espont^neo en toda la region mediterr&nea.

Jasmineas.

Jasminum odoratissimum L. (Spec, pi., p. 10. — Lam.

Diet. Ill, p. 219.—Bot. Mag-., t. 285.—Pers. 8yn. pi. i, p. 8.

—Ait. Hort. Kew. ed. 2.% i, p. 18.— Spr. Syst. i, p. 32.—

DC. Prodr. vni, p. 312.—Buch, 192, n. 1G7.—Lowe, 1. c. ii,

p. 28.

—

Jasmim(M Barrelieri W. B. 1. c. in, p. 165.—./. /m-

mih? Bory de St. Vinct. , 1. c. 323 , n. 191.—/. /mmile DC.

Prodr. Yiii, p. 313, quoad sp. Tenerif.—Jasnmmmflafum

odoratum Barr. Ic. 123, t. C2).

Sobre lood de los Vinos.—26 Mayo 1879; en fl. y fr.

Por mi'is que Lowe tuviese alg-una duda sobre la identidad

entre la especie canaria y la de la Madera, yo no he vacilado

en asimilar k las dos bajo un mismo nombre especifico.

S61o ha sido hallada hasta el presente esta especie en Tene-

rife, la Palmay la Madera, siendo en realidad el representante

del J.fmticans L. de la reg-ion mediterr^nea.

En la Madera hay otra especie end^mica de esta reg-ion, y es

el Jasridnvm Azorimm L. (Sp. pL, p. 9.— DC. 1. c, p. 311.—
Lowe 1. c. II,, p. 27). el cual , a pesar de su nombre especifico.

parece que no se ha hallado espont&neo en las Azores (vide

Seub. Fl. Az., p. 31.—Drouet. 1. c.
, p. 100), por m^s que Com-

melin, que fu6 sin duda el primero que publico esta planta,

asi lo creyese (vide Comm. Hort. Med. Amstel. i, 159, f. 82).

Bory la cita como cultivada en Tenerife (Bory, 1. c, p. 323.)

Con seguridad puede tenerse por equivocada la cita que

hace Bory del /. officinale L. como espontaneo en Tenerife.

ANAI.es DS hist. NAT.— XT. 25
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En las islas del Cabo Verde no hay ningnina planta de esta

familia.

Mirsineaceas.

Myrsine Canariensis Spreng*. (Syst. i, p. 663.—Alph. DC.

Trans. Linn. .Soc. xvii, p. 111.— Bentli. et Hook. Gen.

pi. II, p. 642.— Pleiomeris Canariensis Alph. DC. Ann. sc.

nat. ser. 2, xvi, p. 87.—W. B. 1. c. in, p. 168, t. 187.—DC.

Prodr. viii
, p. 105.

—

ScIeroxi/7on Canariensis Willd. Mag-.

Berl. Naturf. Freund. in, p. 59. — MangJilla Canariensis

Roem. et Scliult, Syst. iv, p. 505.—Nombre vnlg-ar: Marmo-

lan, Mirmidano 6 Murmnran).

En nn barranco, sobre Icod de los Vinos, camino de la Guan-

cha, por la cumbre.—Mayo 1879; en fr.

Crece en sitios poblados de arboles y arbustos de la reg-ion

montana de Tenerife (Ag-ua-Garcia , las Cuevas neg*ras, sobre

Garachico, etc.), asi como en la Palma y Gran Canaria: siendo

especie propia de esta reg-ion.

M. Heberdenia Rcem. et Schult, (Syst. iv, p. 508.— Benth.

et Hook. Gen. pi. ii, p. 042. — Helerdenia excelsa Soland.

in herb. Banks.—Alph. DC. Ann. sc. nat., ser. 2, xvi,

p. 79, t. 8—Prodr. yiii, p. 105.—W. B. 1. c. iii, p. 169,

t. 188.

—

Ardisia excelsa Ait. Hort. Kew. ed. 1.", i, p. 261;

ed. 2.^ II, p. 5.—Waild. Sp. pi. i, p. 1063.—Pers. Syn. pi. i,

p. 233.— Spreng-. Syst. i, p. 662.— Alph. DC. l."'" Mem. in

Trans. Linn. Soc. xvii, p. 126 et 128.—Lowe, 1. c. ii, p. 31.

— Leiicophylon excelsum Buch.

—

AnguiUaria excelsa et

A. Bahamensis Gjertn. Fruct. i, p. .373, t. 77, f. 1. — Lam.

111. II, p. 110.— Poir. in Lam. Diet, vii, p. 688. et Suppl. v,

313.— Icacorea Lam. 111. t. 1.36, f. \. — Clodalia coriacea

Reichb. in Holl. List, in Jour, of Bot. i, p. 39 (non Rham-

nus coriacens Nees, nee R. integrifolivs DC.)— Xoml)rp

vulg-ar: Adermo 6 Sacatero).

Bosque de Tenerife y de Gran Canaria, bastante frecuente.

—

Florece en Febrero (W. B. 1. c).

HAIlase, ademas de las islas citadas, en la Madera, siendo

planta endemica en esta region.



r235) Masferrer.—RECUERDOS BOTANICOS DE TENERIFE. 38T

En el archipi^lag-o de las Azores hay una especiedel g^nero

Myrsine, vulg-armente alii llamada tamiijo (Drouet) 6 tamii-

cho, la cual fu6 traida h Europa 6 introducida en el jardin bo-

t^nico de Kew por Masson en 1778; siendo miiy de notar que,

asi como las otras dos especies del g-6nero de Canarias y la

Madera son plantas propias de esta region, la de las Azores se

halla tambien en el Cabo de Buena-Esperanza y en Abisinia.

Su nombre y sinonimia son como sigue :

Myrsine Africana L. (Sp. pi., p. 285.—DC. Prodr. viii, p. 93.

—Thimb. Fl. Cap. ed. Sch., p. 195. —il/. glabra Gnertn.

Fruct. I, p. 282, t. 59, f. 1).

Var. B. RETUSA Alpb. DC. (Trans. Linn. Soc. xvii, p. 105.

—

DC. Prodr. 1. c.— Seub. Fl. Azor.
, p. 40.

—

M. retnsa Ait.

Hort. Kew. i, p. 271.—Vent. Hort. Cels., t. 86.— Jacq. H.

Schoenb. iv, t. 124.— Thimb. 1. c.— M. rotimdifoUa Lam.

Diet. IV, p. 194 (exclud. syn. Cours.).

—

M. scahra Gsertn.

1. c.

—

M. africana Schimp. PI. Abys. adoens h. 372).

Ni la forma tipo ni la otra variedad (r. microphylla Degr.

—

DC. Prodr. 1. c.) se ban hallado en las Azores, en donde s61o

se ha visto la forma citada, que tambien crece en el Cabo y en

Abisinia.

El g^nero Myrsine L., tal como lo entienden Bentham y
Hooker (Gen. pi. 1. c.) comprende unas ochenta especies, la

mayoria del Asia, Africa y America tropicales, y otras pocas

del Japon, Africa extra-tropical, Australia y Nueva Zelandia,

adem^s de las propias de las islas atl&nticas que hemos ci-

tado ya.

La mayoria de las plantas de la familia de las Mirsioiedceas,

que comprende unas quinientas especies, son propias de las

regiones tropicales de ambos continentes; el Africa central, la

Australia, la Nueva Zelandia y el Japon tienen la mayor parte.

De la familia de las Sapotdceas no hay ningun representante

en la flora canaria, pero se cultivan varias especies de la mis-

ma en los huertos de Tenerife. Tales son
,
por ejemplo, el cai-

milo delas AntiUas (C1iryso})hyUmn Caimito L. Sp. pi. p. 278.

—
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DC. Prodr. viii. p. 157), originario, al parecer, de las islas Ca-

ribes, y cultivado en todos los paises tropicales; el mamey Co-

lorado de Cuha (Lncuma onammosa Gaertn. Fruct. in. p. 129^

t. 203 et 204.— DC. Prodr. viii, p. 169), y alg-iina otra e.specie

del mismo g-enero Liicwma; el sapote 6 sa^^otUlo de las Antillas

(Sapota Achras Mill. Diet. n. 1.—DC. Prodr. viii, p. 174.—

Achras Sapota L. Sp. pi., p. 470); el argan de Mogador (Arga-

nia Sideroxylon Roem. et Schult, Syst. iv, p. xlvi et 502.— DC.

Prodr. VIII, p. 187.

—

Sideroxylon spinosiim L. Hort. Cliff.), y al-

g*iina otra.

La flora de la Madera tiene un representante de esta familia.

que es el Sideroxylon Marmuldno Lowe, Prim. Fl. Mad.
, p. 23

et App. III.— A Man. Fl. of Mad. ii, p. 18.—DC. Prodr. viii,

p. 181.

—

S. 3firmiilans Bnch, 193, n.201), vulg-armente Uamado

marmulano en aquella isla.

J. A. Schmidt (1. c. p. 251) cita el referido Sideroxylon de la

Madera tambien en las islas del Cabo Verde, como hallado en

aquel archipi^lag-o en 1818 por Chr. Smith; pero Lowe (1. c. ii,

p. 19) cree con fundamento que la planta recog-ida por Chr.

Smith es el Sapota marginata Decaisne (in Spic. (Jorg-.. p. 109.

t. 13.—.1. A. Schmidt. 1. c, p. 251).

Como liace notar Lowe (L c. ii, p. 19). cada uno de los cuatro

urchipit^lagros de esta reg-ion botanica tiene una especie dis-

tinta llamada marmolan , siendo el de Canarias la Myrsine Ca-

nariensis. el de la Madera el Sideroxylon Marmulano, el de las

Azores la Myrsine Africana /?. retusa, y el de las islas del cabo

Verde el Sapota marginata Dene.

Primulaceas.

Anagallis arvensis L. (Sp. pL, p. 211.—Duby, in DC. Prodr.

VIII, p. 69.—Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 467.—Reichb. 1. c. xvii,

t. 41, f. 1.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii. p. 648.—W. B. 1. c. iii,

p. 171.—Lowe 1. c. II. p. 35).

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y muchas otras par-

tes de la isla.—Mayo; en fl. y fr.
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Presentase en las dos formas, a. jphmiicea (Gr. et Godr. 1. c.

—

W. B. 1. c—Lowe 1. Q..— Anagallis i^JKxnicea Lamk.— A. mas
VilL), que parece ser la mas comuii, y /j. cceniUd (Gr. et Godr.

1. c.—Lowe 1. Q..—AnagalUs cceniUa Lamk.—J.. fcemina^iW..—
A . MoneUi L.

—

A . repens DC). Hay adem^s en este archipi(^-

lago la forma y. latifolia Willkm. et Lg-e. (1. c.— Lowe 1. c—
AnagalUs latifolia L. Sp. pi. p. 212.—Duby in DC. Prodr. 1. c).

Crece esta especie, ademas de las Canarias, en la Madera,

Azores, islas del Cabo Verde, toda Europa, Arabia, Persia, In-

dia oriental, Nueva Holanda, Cabo de Buena-Esperanza, Mon-
tevideo, Buenos-Aires, Chile, Brasil, M^jico y xlm^rica boreal.

En las Azores se cita ademas el AnagalUs tenella L. (Mant.

p. 335.—Duby, in DC. Prodr, viii, p. 71.

—

Lysimachia tenella L.

Sp. pL, p. 211.— Reichb. 1. c. xvii, t. 41, f. 3), que se lialla en

toda la Peninsula Ib^rica, Baleares, Franeia, B^lgica, Ing-la-

terra, Alemania occidental, Suiza, Italia superior, C6rceg'a y
Cerdena.

Asterolinum stellatum Link et Hoffm. (Fl. Port., p. 333.

—Duby, in DC. Prodr. viii, p. 68.— Gr. et Godr. 1. c. ii,

p. 462.—Reichb. 1. c. xvii, t. 45. f. 4 et5.—^Yillkm. etLge.

1. c. II, p. 646.—W. B. 1. c. III. p. Yt\.—Lysimachia Linmn-

s tella turn L.).

Barranco del Valle, sobre Santa Ursula.— 23 Mayo 1879; en

flor y fruto.

Planta propia de la reg-ion mediterr&nea.

La Pelletiera serpyllifolia Webb, 1. c. in, p. 173 non Lysima-

chia serpyllifolia Poir. (Pelletiera xerna Aug-. St. Hill.), hallada

por M. Despreaux en la isleta de la Gran Canaria, es, seg-un

Bentham y Hooker (Gen. pi. ii, p. 636), muy afin al Asteroli-

mim trinum Baud, (in Ann. Sc. Nat. ser. 2, xx
, p. 350), de la

America austral extra-tropical , a la que parece debe referirse

la especie de Canarias.

Samolus Valerandi L. (Spec, pi., p. 243. — Duby in DC.

Prodr. Yiii, p. 73.— Reichb. 1. c. xvii, t. 42, f. 3 et 4.—

W. B. 1. c. p. 175).

Cerca de las ag-uas del valle de la Orotava y de toda la isla
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de Tenerife.—Mayo; en fl. y fr.—De Gran Canada me la man-

do Ripoche.

Hallase en la Madera, Azores, islas del Cabo Verde, y ade-

mks, en toda Europa, Arg-el, Abisinia, Cabo de Buena Esperan-

za, Persia y las dos Americas.

En las Azores hay ademas de las especies (tres) que liemos

citado en aquel arcliipielag-o, el Cenluncuhis minimvsl.. [Spec.

pi., p. 169.—Duby in DC. Prodr. viii, p. 72.—Reiclib. 1. c. xvii,

t. 41, f. iv)
,
que se halla en toda Europa y tambien en el Bra-

sil, y la Lysimachia nemomm L. (Sp. pi., p. 211.—Duby in DC.

Prodr. VIII, p. 66.— Gr. et. Godr. 1. c. ii, p. 464.— Reiclib. 1. c.

XVII, t. 43, f. I.—Willkm. etLg-e. 1. c. ii, p. 646.—Seub. Fl. Azor.

p. 39. —Lysimachia Azorica Hook. Bot. Mag-, t. 3273), de los

montesdevariospaisesde Europa (Espana, Portugal, Francia,

Europa media, Italia, etc.).

Bory de St. Vincent (1. c. p. 322, n. 184) cita en la flora de

Tenerife \?l Lysimachia nnmmxilaria L., planta como la anterior

europea, cuya presencia en la flora canaria es cuando m6nos

muy dudosa.

Plumbagineas.

Statice pectinata Ait. (Hort. Kew. i, p. 385.—Pers. Syn.

pi. I, p. 334.—Roem. et Schult, Syst. vi, p. 791.—W. B. 1. c.

Ill, p. 177, t. 190.—Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 639).

Var. a. SoLANDKi (Webb 1. c. t. 190.— Boiss. 1. c.)

Var. ^. iNCOMPTA (Webb 1. c. Bot. Reg-. 1840, t. 65.— Boiss.

1. c).

Var. r. corculum (Webb 1. c.—Boiss. 1. c.)

En todo el camino del puerto de la Orotava a Garachico, y

en otras partes del literal de Tenerife.—Mayo; en fl. y fr.

Tambien se halla en Gran Canaria y en las islas del Cabo

Verde, pero no ha sido hallada en otra reg-ion.

De la misma seccion k que pertenece la especie anterior

(Sectio II, Ctenostachys Boiss. 1. c.) hay en el islote la Gra-
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ciosa y en el de la Aleg-ransa la Htatice iM'pillata Webb (W. B.

1. e. III. p. 177. t. 189.— Boiss. iu DC. Prodr. xii, p. 640.—

A', p'uinosd W. B. in GeogT. Bot. des ils. Canar. non Delile).

De la misma seccion hay una especie en el archipielag-o del

Cabo Verde, y es la Statice Bninneri Webb (8pic. Gorg-., p. 170.

—Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 639.—J. A. Schmidt 1. c. p. 182.—

St. jisctinata Brunn. non Ait.).

La otra especie incluida por Boissier en esta seccion (S. mu-

cronata L. fil.) es propia de Marruecos.

Statice imbricata Webb (in Girard, Mem. Ann. Sc. Nat. 3,

ser. I, p. 330.—W. B. 1. c. iii, p. 179, t, 192.—Lemaire, Fl.

Serr. et Jard. 1848, t. 320.—Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 638).

Cog-imos alg-unos ejemplares de esta hermosa planta en el

Roque de Garachico, en donde va siendo ya muy escasa, y s61o

se halla en puntos inaccesibles; pero lueg'O al dia sig-uiente la

hallamos mas abundante cerca de Buena -Vista, al borde de

las escarpadas rocas que en la misma orilla del mar se levan-

tan.—24 y 25 de Mayo de 1879; en fl. y fr.

No ha sido vista hasta ahora fuera de Tenerife.

S. macrophylla Brouss. (in Spreng-. Syst. i, p. 959.— Bot.

Reg-. 1845, t. 7.—Bot. Mag-., t. 4125.—W. B. 1. c. iii, p. 180,

t. 193.—Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 637).

Los ejemplares que teng-o en mi herbario han sido cog-idos

en los jardines de Tenerife, en donde se cultiva; pero se halla

espontanea en el valle de la Goleta y monte de Bajamar (W. B.)

do la misma isla. En la Gian Canaria cog-io M. Bourg-eau una

forma de la misma especie Uamada por Boissier (1. c.) var.

/3. sinuaia.

S. arborescens Brouss. (Cat. Hort. Monsp. 1804, p. 85.

—

Bot. Reg-. 1839, t. 6.—Bot. Mag-, t. 3776.—Webb, 1. c. iii,

p. 180, t. 194.—Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 636).

Tambien proceden de plantas cultivadas los ejemplares que

tengo en mi herbario de esta especie
,
que va siendo ya muy

rara en la isla de Tenerife , habiendola con todo cog-ido Ber-

thclot en el barranco del Burg-ado, al Oeste del puerto de la
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Orotava, y Bourg-eau en la Dehesa de los Frailes , al otro lado

de la isla.

Statice fruticans Webb (in Bourg-. PI. Canar. exicc, 1847,

n. 565.—Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 636.— Statice arhorea

Willd. Enum. Hort. Berol. i, p. 337 et herb, ex Boiss.—/Sfe-

tice frntescens Lemaire. in Fl. Serr. et Jard. 1848. t. 532).

En Tenerife Ja recog-ieron Broussonet y Bourg'eau , siendo

una especie muy afin a la anterior, con la que la confundio el

primero de estos observadores.

Estas tres ultimas especies pertenecen al g-rupo Nobiles

Boiss. (1. 0. p. 636) de la 1.' seccion (Pterodados Boiss. 1. c.

p. 635). que este autor establece en el genero
; y a este mismo

grupo pertenecen las sig-uientes especies , todas propias del

archipielago canario.

S. brassicaefolia Webb in Bourg. PL Canar. exicc. n. 951.

—

W. B. 1. c. Ill, p. 18L t. 195.—Boiss. in DC. Prodr. xii.

p. 637).

Especie propia de la isla de la Gomera.

S. macroptera Webb (in Bourg. PI. Canar. exicc, n. 951.

—

W. B. 1. c. III. p. 182, t. 196.—Boiss. in DC. Prodr. xii.

p. 638).

Planta propia de la isla del Hierro.

S. puberula Webb lin Bot. Reg. t. 1450.—W. B. 1. c. iii,

p. 178, t. 191.—Bot. Mag., t. 3701.—Boiss. in DC. Prodr. xii,

p. 638).

Especie de Lanzarote y de la Graciosa.

S. Bourgeaui Webb (in Bourg. PI. Canar. exicc. n. 564.

—

Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 6781.

Planta de la isla de Lanzarote.

S. Preauxii Webb ,W B. 1. c. iii, p. 181.— Boiss. in DC.

Prodr. XII, p. 638).

Planta de la Crran Canaria. aim no bien conocida.
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En el otro grupo (OdontolepidcB) que Boissiei* forin6 en la

primera seccion (Pteroclados) referida , coloc6 dos especies:

una extendida por toda la region mediterrinea (Peninsula

Ib^rica, Baleares, Cerdena, C6rceg-a, Sicilia, N^poles, archi-

pi^lago maced6nico, etc., y Africa boreal), que es la Statice

simiata L., no citada, sin embarg-o, ni en el archipielag-o ca-

nario ni en ning-uno de sus vecinos, y aderaas la sig-uiento

especie:

Statice Thouini Viv. (Cat. Hort. di Neg-ro. p. 34.— Boiss.

in DC. Prodr. xii, p. 636.—Viv. Fl. Syb., t. 11, f. 1.—

Willkm. et Lg-e. 1. c. 11. p. 381.— Slafice alata Willd. in

Hort. Berol. .Suppl. {}. 15.

—

Statice ^^gyptiaca Pers. Syn.

pi. 1, p. 334.— Delile, Fl. M^. t. 25, f. 3).

En Tenerife (Brouss. seg'un Boiss. 1. c).

H^Uase ademas esta especie en el litoral de la Espana aus-

tral, Africa boreal, Eg'ipto. Grecia, Palestina, etc.

En la Madera y en las Azores liay la Statice Limoniiim L.

(Spec. pi.
, p. 394.— Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 644.—Willkm.

et Lg-e. 1. c. II, p. 380), cuya area de habitacion es muy exten-

sa, pues comprende todo el litoral de Europa , Africa boreal.

Asia menor y Siria. Es una especie bastante variable , en la

cual disting-ue Boissier las tres sig-uientes formas : a. gemiina

(St. Limoniiim Reichb. Icon. PI. Crit. f. 997); /3. Behen (St. Be-

hen Dretj. Reichb. Ic. Fl. Germ. 1. c, t. 89, f. i.

—

St. Pseudo-

Limonium Heichh. Ic. PI. Crit. f. 959); 7. macroclada (St. serotina

Reichb. Ic. PL Crit. f. 998). La primera y la ultima forma han

sido citadas en las Azores, y es muy probable que las tres se

hallen en los referidos archipielagos.

En el archipi^lag'O de la Madera (isla de Porto Santo) hay

ademas la Statice ovalifoUa Poir. (Diet. Suppl. v, p. 237.—Boiss.

in DC. Prodr. xii
, p. 646. — Gr. et Godr. 1. c. 11, p. 741.—

Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 31^.— St. auricuhefoUa Brot.

—

St. mucosa Salzm.

—

St. lanceolata Link et Hotfm.

—

St. pyra-

midata Lowe. Prim. Fl. Mader., p. 18). que se halla tambien

en la Peninsula Ib^rica, Francia occidental y Marruecos,

Ning-una de las dos especies ultimamente citadas nos extra-

fiaria so hallase tambien en el archipielag-o canario.
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En las islas del Cabo Verde, adem^s de las dos especies que

liemos citado de este g-6nero (St. pectinata Ait., St. Bninneri

Webb), hay otra especie del mismo, Va. Statice Jovibarbay^'ohh

(Spic. Gorg-., p. 170.—Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 665.— J. A.

Schmidt 1. c. p. 181), propia de aquel archipi^lag-o, y adem^s

dos plantas del g-6nero PlmnMr/o: el Plumbago Zeylanica L.

(Spec. pL, p. 215.— Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 692), que se

halla ademas en el Seneg-al, islas de Sandwich. Nueva Holan-

da, Filipinas, Java 6 India oriental; y cl Plumbago scandens L.

(Spec. pL, p. 215.—Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 692), de la Ame-

rica tropical e islas de los Gal4pag-os.

En los montes elevados de la Madera {k 5.000 pies sobre el

nivel del mar) hallo el Dr. Leniann una especie del g-enero

Artmria, a la que Lowe llamo Armeria Maderensis (Lowe in

Lem. PI. Mader. exicc.— Boiss. in DC. Prodr. xii, p. 688).

Plantagineas.

Plantago major L. (Spec, pi., p. 163.— Dene, in DC. Prodr.

XIII, p. 694.

—

P. major etP. intermedia plur. auctor.).

y. INTERMEDIA Dcuc. (in DC. Prodr. 1. c.

—

Plantago intermedia

Gilib. PI. Europ. i, p. 125.— Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 720.—

Reichb. Ic. Fl. Germ, xvii , t. 86, f. i.—Willkm. et Lg-e.

1. c. II, p. 361.

—

Plantago major W. B. 1. c. iii, p. 183.

—

J. A. Schmidt, 1. c. p. 181.— Berthol. Fl. Hel. ii
, p. 153.—

P. major var. pumila Besser, Pod.— Bourg-. PL Canar.

exicc. 954).

Campos y huertas de los alrededores de Santa Cruz de Tene-

rife, valle de la Orotava y otras partes de la isla.—Junio 1878;

en fl. y fr.

Ademas de las islas de este archipielag'o se halla esta espe-

cie en la Madera, Azores, islas del Cabo Verde, Espana, Fran-

cia, Italia, Islandia, Abisinia, Peru.

El Plantago Asiatica L. (Sp. pi. 163.—Willd. Sp. i, p. 642.—

Roem. etSchult, Syst. iii, p. 113.—Pers. Syn. i, p. 138.—Burin.

FL Ind., p. 35.— Ledeb. FL Atl. i, p. 144.— J, A. Schmidt 1. c.
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p. 180), citado en las islas del Cabo Verde, ademas de la China,

isla Mauricio y Java , es tenida por Decaisne como solo una

variedad del Plantago major [P. major, /?. Asiatica Dene, in

Prodr. XII, p. 694).

Plantago Coronopus L. (Sp. pi., p. 166.—Willd. 8p. pi. i,

p. 648.—Dene, in DC. Prodr. xiii, p. 732.—Gr. et Godr.

1. c. II, p. 722.—Willkm. et Lg-e. 1. c. 11, p. 359.—W. B.

1. c. II, p. 184.—Reiclib. Ic. Fl. Germ. xvii. t. 79, f. v-viii).

J. Cana-Riensis Dene, (in DC. 1. c.

—

P. corono^MS, var. ^tiinor

Barnd. Phytogr. Canar.

—

P. serraria Bourg-. PL Canar.

exicc., n. 122. non L.).

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y otros lados de la

isla.—ilarzo y Mayo; en fl. y fr.

?. simplex Dene. (1. c. P. coronop^is, t. integrata Gr. et Godr.

I. c.—Willkm. et Lge. 1. c.).

Tambien en varios puntos de la isla de Tenerife.

Es probable que haya en este archipi61ag*o otras variedades

de esta misma especie polimorfa
, y sobre todo es casi seg-ura

la variedad /s. columncB (Dene. 1. o,.—Plantago Cornnti Gouan.

—

P. Coronopus Cornuti DC— i^. Coronopus, y. latifolia Rap.)

Hallase esta especie, ademas del archipielag'o canario, Ma-

dera y Azores, en casi toda Europa (Portug-al, Espaiia, Francia,

Italia, Alemania, etc., etc.), Africa septentrional y Asia occi-

dental.

P. serraria L. (Sp. pi. 166.— Poir. It. 11. p. 113.—Lam. 111.

1675.— DesL Fl. Atl. i. ]). 1.39.— Schsb. Maroc. p. 50.—

Willd. Sp. pi. 1, p. 648.— Pers. Syn. pi. i. p. 140.— Dene,

in DC. Prodr. xiii, sec. 1.% p. 731.—Willkm. et Lge. 1. c.

II, p. 359.— Reichb. Ic. Fl. Germ. 1. c. t. 79, t. iv.—W. B.

1. c. Ill, p. 184. — P. apula laciniata bullosa Colum.

—

P. angustifoUa serrata Hispalcnsis C. B.

—

P. serrata his-

panica Barr. — P. piilosa huldosa Tourn. — P. laciniaPc

Willkm. Bot. Zeit. 1848, p. 413).

H4cia Buena-Vista la citan Webb y Berthelot.

. Tambien ha sido hallada en Gran Canaria y en las Azores,

creciendo ademas en los arenales maritimos de toda la region
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mediterranea; Espana y Portug-al, Sicilia, N^poles, Pelopone-

so, Malta y Africa,

Plantago Lagopus L. (Sp. pi., p. 165.—Willd. Sp. pi. i, p. 644.

—Pers. Syn. pi. i, p. 138.—Roem. et Schult, Syst. Veg-. in,

p. 127.—Dene, in DC. Prodr. 1. c, p. 716.— Gr. et Godr.

1. c. II, p. 726.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 353.— Reiclib.

Ic. FL Germ. 1. c. t. 82, f. iv et v.— Sibth. Fl. Gra?c..

t. 144.— W. B. 1. c. Ill, p. 185. —i*. eriostachya Ten.—

P. arve7ms Presl.

—

P. Pseiido-Lusitanica Roem. et Sclmlt.

—P. intermedia Lapeyr.— Bourg-. PL Can. exicc. n. 178).

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y otros lados de la

isla.—Abril, Mayo; en fl. y fr.

Ademds de la Madera y Azores , en toda la region mediter-

ranea.

Es muy probable en Tenerife el Plantago Lusitanica Willd.

iSp. pi. I, p. 644.—Dene, in DC. Prodr. 1. e. 716.—Willkm. et

Lg-e. 1. c. II, p. 353.

—

P. denticulata Link.— Schranek, PL rar.

leon. 25.

—

P. Lagunis Both.—P. lagojjoides Schranek.

—

P. Pseio-

do-Z'Usitanica Roem. et Schult.— P. vaginata Vent.

—

P. inter-

media C. Koch.— P. Matritensis Lag-.

—

P. ami)lexicaiilis Cav.

ex W\ B. 1. e. iii, p. 186), eitado en Gran Canaria (W. B. 1. c.i,

y hallado en Portug-al , Espana austral , Eg-ipto y Marruecos.

El Plantago lanceolata L. (Sp. pi. 164.— Dene, in DC. Prodr.

1. c. p. 714.—Eng-1. Bot. t. 507.— Gr. et Godr. 1. e. ii, p. 727.—

Willkm. et Lg-e. 1. e. ii, p. 354. — Reiehb. Ic. Fl. Germ. 1. e.

t. 79, f. i-iii) es easi seg-uro en los montes de Tenerife en al-

g'una de sus variedades; habi^ndose eitado en la Madera. Azo-

res y k\u\ en el archipi61ag-o canario la variedad y. eriopJiylla

Dene. (1. c. p. 715.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii. p. 354.

—

Plantago

eriojihora Hoffm. et Link, Fl. Port, i, p. 423.— P. lanuginosa

DC. FL de Yy.— P. leioiMala Lowe, Prim. Faun, et Fl. Mad.,

p. \1.— P. variabilis Link. — P. Linkii Schrad.

—

P. Azorica

Hochst. in Seub. Fl. Azor., p. 30, t. 7, f. 2.—P. duMa LiljebL—

P. nutans Poir.), que, como se ve, por la sinonimia que acaba-

mos de indiear, ha sido tenida por alg-unos autores como es-

pecie independiente y aun por especie propia de esta region.

Esta especie polimorfa (repartida por Decaisne 1. e. en euatro
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variedades) es g-eneral en Europa y se ha hecho espont^nea

en la America septentrional y otras partes. La variedad 8. ca-

pitata Dene. (1. c.) es. despues de la dntes citada, la m^s pro-

bable en esta reg-ion.

Plantago ovata' Forsk. (Fl. ^Fg-yp. Arab., p. 31.— Dene, in

DC. Prodr. xiii. sec. l.%p. 706.—Roeem. etSchult. Syst. iii,

p. 125.—Boiss. Voy. Esp. p. 535, Cf. Bull. Soc. Bot. Fr. 1857,

p. 492.—Willkm. et Lg-e. 1. c. ii, p. 355.—i^. argentea Desf.

Fl. Atl. II. p. 136 non Lamk. nee. Vill. nee. DC.

—

P. Mons-

peliensis B. Juss.

—

P. microcephala Poir.

—

P. mllosa Mcench.

own Lamk.

—

Plantago decumbens var. mridisW. B. 1. c.

Ill, p. 187).

En los montes inmediatos k Santa Cruz de Tenerife (Webb)

y en otras partes del litoral de Tenerife.

Tambien ha sido hallada esta especie en Gran Canaria y en

Lanzarote. creciendo ademas en Espana. Portug-al, Marruecos,

Eg'ipto, Asia occidental y central.

P. Psyllium L. (Sp. pi., p. 167.—Dene, in DC. Prodr. 1. c.

p. 134.— Gr. et Godr. 1. c. ii, p. 7.30.—Wkm. et Lg-e.

1. c. II. p. 351.—Reichb. Ic. Fl. Germ. Let. 85, f. 2.—

W. B. 1. c. III. p. 187.—P. afra L. Sp. pi. p. 168.—Desf. Fl.

Atl. I. p. 141.

—

P. siciila Presl.

—

P. agrestis Salzm.

—

P. aj-

nopsidea Schult.

—

P. parvijlora Desf.

—

P. stricta Hb. Bout.

non Schousb.

—

P. Garganicus Hort.— Bourg-. PL Canar.

exicc. n. 526).

Alrededores de Santa Cruz de Tenerife y otras varias partes

de la isla.—Mayo; en fl. y fr.

En las otras Canarias, Madera, islas del Cabo Verde, Sud de

Europa y Norte de Africa (toda la reg-ion mediterr^nea).

P. arborescens Poir. (Diet, v, p. 389.—W. B. 1. c. iii, p. 187,

t. 195.—Rap. Plant, p. 485.—Barnd. MonogT. p. 49.—Pers.

Syn. PL I, p. 140.—Rcem. et Schlt. Syst. iii. p. 143.—Dene,

in DC. Prodr. xiii, sec. 1.% p. 733.—Bourgr. PL Can. exice.

n. 525.—Nombre vulg-ar en Tenerife: Pinillo.)

Penascos secos de las islas Canarias. desde el litoral k la re-

g-ion de los bosques (Riedle, Broussonet, Webb, Bourg-eau, etc).

Es especie propia y caracteristica de este archipi^lag-o.
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En la Madera hay una especie afin ^i la anterior, que es el

Plantago Maderensis Dene, (in DC. Prodr. xiii, sec 1.', p. 733.

—Plantago afhorescens\?tv. A. Barnd. Monogr.. p. 50), de la

cual hay una variedad, a. ciliata Dene. (1. c.), siendo esta es-

pecie propia de aquella isla y representante en aquella flora

de la anterior y la sig-uiente.

Plantago "Webbii Barnd. (Monog-r. Plant., p. 50, n. 109.—

W. B. 1. c. Ill, p. 188.—Dene, in DC. Prodr. 1. c. p. 733.—

Bourg". PL Can. exicc, n. 131).

En los montes elevados de Tenerife y en sitios abrigados;

Las Canadas, 4 3.200 metros de elevacion sobre el nivel del

mar. Tambien en los montes m4s elevados de la isla de la

Palma (Bourg-.)

Es especie propia de esta reg-ion.

Seg-un Decaisne (1. c.) h^llase esta planta en los jardines eon

el nombre de Plantago Seetzenii Berli.

Las tres especies, Plantago ariorescens , P. Maderensis y
P. WeJjMi. pertenecen k la misma seccion que la especie si-

g-uiente, y podrian considerarse como sus representantes en

esta flora si ella misma no se hallara en ^sta como lo indica la

cita de Buch.

P. Cynops L. (Sp. pi. p. 167.—Jacq. Frag-m., t. 182.—Dene,

in DC. Prodr. 1. c. p. 734.— Gr. et Clodr. 1. c. ii, p. 731.—

Willkm. etLg-e. 1. c. ii, p. 350.—Reiclib. Ic. Fl. Germ. 1. c.

t. 85, f. I.

—

P. Cynops Pers. 8yn. i, p. 140.

—

P. Genevensis

Poir. Encijc. v, p. 390.— Pers. Syn. i, p. 140.

—

P. svffruti-

cosa Lamk.

—

P. crispa Savi.

—

P. adsjKrsa Barnd.

—

Psyllium

majus su2)i7mm Tourn.

—

Psyllium Plimanwm forte radice

perenni siipimim Lob.)

En Santa Cruz de Tenerife (L. von Buch. in Beschr. der Can.

Ins., p. 163).

En toda la Europa meridional.

NoTA. Por circunstancias imprevistas no .se pueden conti-

nuar en esta parte las plantas del g-rupo Monoclamideas
,
que,

con el resto de las vasculares, formardn el cuarto fasciculo del

Catdlogo de la Flora de Tenerife.



PLANTARUM

NOYARUM ALIQUARUM DESGRIPTIO

AD FLORAM GADITANAM PERTINENTIUM

AUCTORR

(Sesion del 2 de Agosta de 1882.)

Carregnoa dubia N.

C. bulbo ovato tuiiicato, tunicis membranaceis ferrug-ineis

basim scapi vaginantibus productis; scapo autumnali, filifor-

mi, articulate. 8-12 centim. : foliis hysteranthiis 2-3, ang-uste

linearibiis, tenuibus. obtiisiusculis; spatliamonopliylla, mem-
branacea, acuta, basi tubulosa, marcescente, 1-2 flora; pedun-

culis infpqualibus, capillaribus: perig'onio 16-18 milim., ochro-

leuco, supero, sexfido, limbi laciniis a^qualibus, oblong-o-

lanceolatis, obtusiusculis, 5-7 nerviis, tubum elong-atum su-

perne sensim ampliatum subfequantibus ; corona minuta 1

milim. long-a, 6-loba, lobis truncato-rotundatis. subemargi-

natis; staminibus tribus basi perig-onii insertis, tribus cum

primis alternis tubo perigoniali usque coronam prorsus adua-

tis, omnibus ?equalibus coronae lobos 2 milim. superantibus;

antliseris oblongo-linearibus, dorso affixis; ovario infero, obo-

vato-oblongo, triloculari: stylo tiliformi, erecto, stamina sub-

requante; stigmate discoideo; capsula

In pratis adjacentibus sanctuario dicto Ermita del Minibral

urbis Jerez de la Frontera.—Floret Octobri.

Propter tubum non nihil elongatum 1i.t,c baud communis
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species aliquam similitudinem cum nonnullis Narcissis pra»-

bet; seel insertio staminum ceterseque iiotm plus affinitatis

cum g-enere Carregnoa qukm cum alio suppeditant. CI. Will-

komm cui consultum unum exemplar missi, respondit: «Noii

est Narcissus sed g-enus Carregnoa valde affine , vel potius al-

tera species istius; plura exemplaria in flore et fructu inspi-

cere oportet.>> Frustra exquisivi iterum hancplantam, quae

nimis rara videtur et cujus tantum duo specimina florifera

servo.

Betonica Clementei N.

B. officinalis Clem, non L. (Clemente, Ensayo sobre lasw-

nedades de Ja vid commi).

B. villosa;, caulibus adscendentibus erectisv^ 4-6 decim.,

simplicibus aut superne parc^ ramosis, pills albis reflexis ves-

titis: foliis late crenato-dentatis, ciliatis. ad nervos mag-is vel

minus villosis, basilaribus a basi cordata ovalo-oblong-is vel

ovato-lanceolatis, obtusis, long-e petiolatis (limbo 50-60 milim.

long-, et 18-26 lat.) , caulinis ang-ustioribus , breviter petiolatis

per paria 2-3 remota dispositis, fioralibus inferioribus , linea-

ribus, basi attenuatis, sessilibus, supremis bracteseformibus.

ovato-lanceolatis, aristatis, integ-ris; verticillastris depaupe-

ratis, infimo plerumque remoto, ceteris in spicam ovatam vel

oblong-am 25-30 milim. long-, et 15-20 lat. cong-estis; calyce

villoso, leviter reticulato-venoso, fauce ciliata, dentibus trian-

g-ulari-subulatis spinulosis tubo brevioribus: corolla purpurea

villosa, tubo incurvo sensim dilatato calyce incluso, labio su-

periore recto, integ-ro, obtuso, inferiore lobo medio rotundato,

leviter crenato; staminibus subinclusis, exterioribus defloratis

demum ad latera plerumque dejectis.

In locis arenaciis et lapidosis frutice coopertis in Sierra del

Saladillo circa Algeciras.—¥\ov. Mai., Jun.

Hanc speclem in eisdem locis leg-i quibus Clemente reperit

specimina quae nomine BetoniccB ojicinalis desig-nat in cata-

logo plantarum sui Ensayo sohre las variedades de Ja md comun:

quamvis valde proxima B. officinalis, differt ab ea foliis Ion-
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o-ioribusciim dentibus cluplo majoribiis rotundatisque, calyee

villosissimo et miilti\m majore aliqiiantuliim reticulato-nei'-

voso et corolla ciijiis tubus sequali^; aut brevior calycis denti-

bus est.

Veronica racemifoliata N.

V. annua, siccatione baud nigricans: caule adscendente.

simplici vel pan'im ramoso, bifariam pilose, superne. leviter

o'landuloso-pubei'ulo, foliis pubescentibus, inferioribus brevi-

ter petiolatis, ovato-cordatis , basi subattenuatis, ad apicem

pra^cipue inciso-dentatis, caulinis reliquis et floralibus, sessi-

libus, conformif3us vel parum ang-ustioribus: floribus minutis

in racemum simplicem, foliatum , elongatum, mag-is vel mi-

nus lang-uide dispositis; pedicellis erectis calyee brevioribus;

calycis laciniis quatuor, infequilong-is, oblongo-lanceolatis.

g-landuloso-villosis, corolla ca^rulea capsulaque long'ioribus:

capsula copiose grlanduloso-ciliata, suborbiculata , 3 milim.

lat. et 2 vix excedente alt., profunde emarg-inato-biloba. lobis

rotundatis; stylo fissura subbreviore; seminibus 16-20, pallide

fuscis . ovatis, radiato-rug'osis . undulato-marg'inatis , dorso

convexis , ventre planis vel subplanis. 1 milim. vix long-it.

In arenosis g-raminosisque prope Jerez. —Ylor. Mart., Mai.

Licet ba^c species pr{pferat faciem simillimam Veronica ar-

vensis L., tamen ab ea notfe conspicua? secernunt. Forma folio-

rum et prope fvqualitas quam inferiora cum floralibus liabent

eam vicinam faciunt V. agrestis et V. hederfffolia ; sed flores

ejusdem prjecipue superiores non seque ac in bis duabus spe-

ciebus inter se distant; tenduntur sicut in V. arvensi in race-

mum, qui quamvis elong-atus et foliosus. mag-is vinctus ad

apicem apparet; pedunculi pneterea paulo long-iores qu^m in

V. ar'censis ^wwt, nee curvantur, sed erecti permanent; laci-

niae calycis ampliores quam in V. arvensi, sed insequales sicut

in ea; postremo. capsulse atque semina forma V. arvensis simi-

lia, dissimilia tantum quod capsular triente minores sint, et

semina minora etiam. non iuteg-rain sed undulatam marg-i-

uem babeant.

ANAI.Ktr ny HIST. NAT.— Xl. 20
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Vicia debilis N.

V. annua tota pubescens; caulibus tenuibus angulatis, ra-

mosis, scandentibus, 30-40 centm.; foliis inferioribus 3-jug-is,

aristatis vel cirrho simplici munitis. reliqiiis 4-5-jug'is, cirrhum

simplicem aut furcatum ferentibus ; foliolis foliorum inferio-

rum obovato-oblong-is , apice emarg'inato-truncatis, 8milim.

long", et 4-5 lat., medior. oblong-is, truncatis vel obtusis, 10-12

milim. long-, et4-5 lat,, superior, oblong-o-linearibus, obtusis,

long-itudine anteriora aequantibus , omnibus aristato-mucro-

natis, subtus elevato-nervosis; stipulis semisag-ittatis, inciso-

dentatis, maculatis; floribus solitariis. brevissime peduncula-

tis, 12-13 milim.: calycis laciniis porrectis, lineari-subulatis,

ciliatis, tubum obconicum sequantibus: corolla purpureo-vio-

lacea calyce triente long-iore; leg-uminibus sessilibus. erectis

patulisve, linearibus , compressis, adultis 25-30 milim, long-,

et 4 lat., fusco-testaceis , mag-is vel minus villosis, calycem

rumpentibus : seminibus 9-12 subg-lobosis, Irevibus, atro-pur-

pureis, l}i milim.

In collibus calcareis, dumosis, in regione inferiore, nA Puerto

de las Palomas per vallem inter montes a Jerec: ad A Icald ten-

dentem.—Flor. April., Jun.

A V. lathyroides L. cui valde affinis est differt statura majo-

ri, stipulis maculatis et inciso-dentatis, leg-uminibus pubes-

centibus long-ioribus, atque seminibus hpvibus non vero tu-

berculosis.

Vicia erecta N.

V. annua, puberula, caulibus erectis, ang-ulato-striatis. ra-

mosis, 25-40 centim.; foliis inferioribus 3-4 jug-is, mucronatis

vel aristatis, superioribus 5-6 jug-is, cirrho simplici munitis:

foliolis omnibus lineari-lanceolatis linearibusve, acutis, mu-
cronatis. oppositis vel subalternis; stipulis semihastatis inte-

g-ris; pedunculis filiformibus 2-4 floris, aristatis, folio subtequi-

long-is vel eo duplo long-ioribus; calycis dentibus triang-ukiri-
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acuminatis, pariim insBqualibus, tiibo fere triple brevioribus;

corolla lutea calyce duplo long-lore (6-7 milim.) vexillo obo-

vato, subinteg"ro, carinam et alas subseqiiante ; stylo setaceo,

dorso subcompresso, apice circumcirca puberulo; leg-umini-

bus stipitatis, linearibus, compressis , obtusis, g-labris, 5-7

spermis, jam immaturis 15 milim. long-, et 3 lat. atting-enti-

bus; seminibus

In arenosis exeultis circa Jerez.—Flor. Mai., Jun.

Discernitur perfecte a V. gracilis Lois, et V. laxifiord Brot,

quibus vicina est, caulibus erectis, floribus omniuo luteis,

atqiie leg'uminibus long-ioribus et ang-ustioribus quam V.gra-

rAli-'^. mag'isque compressis quam V. laxlflora.





ADIGIONES Y REGTIFIGAGIONES

A LAS

REVOLUCIONES DEL GLOBO LUNAR

jrOSE vJ. L^ISriDEI^EI^.

(Scsion del 8 de Noviembre de 1882.)

En Ia.< coiLsideraciones relatival a la induccion petrografica

expuesta en mi trabajo sobre Las revoinciones del gloho hmar.

inserto en e.ste mismo tomo de los An ales, lie supuesto (pa-

g-ina 11) la densidad del uucleo de la Tierra ig'ual a 11. por

ser este el valor g'eneralmente admitido: resultando. en vir-

tud de iin razonamiento cuyos terniinos aparecen alii incom-

pletos, que la densidad de las I'ocas del suelo lunar es de 2,5.

Pareciendome, sin embarg-o, que aquella densidad no con-

viene con la constitucion que debe tener el centro de la Tierra,

he querido plantear en este terreno el problema, y someter a

nueva discusion la liipotesis que ha servido de fundamento a

los calculos que a dicho asunto se contraen.

Estos calculos suponen un aumento prog-resivo de la super-

ticie al centro: y he aqui un panto que no resiste a la critica,

pues no es dificil hacer patente que, si aquella induccion

es racional, la densidad de las reg-iones profundasde la Tierra

ha de ser mucho mayor que la calculada. La teoria petrog-ra-

fica indica, enefecto, que aunque relativamente escasos los

raetales pesados que intervinieron en la formacion de nuestro

g-lobo, debieron, de todos modos, ocupar la reg-ion central. El

liierro acompanado de una inmensa cantidad de basalto
,
pri-
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raero, y el metal puro debajo, son los factores preponderantes

en el producto complejo de la constitucion total, ydeben ocu-

par una extension enorme k lo larg'O del radio terrestre, desde

f\ interior de la corteza solida hasta la proximidad del niicleo:

de donde se deduce que la den>;idad de las capas jirofundas.

consideradas en un espacio de cierta extension, ha de ser un
promedio entre la propia de los metales pesados, oro, iridio.

platino, circunscritos al centro mismo por su escasezrelativa.

y la del plomo, cobalto. hierro, niquel , cromo, que inmedia-

mente los envuelven. La densidad de las expresadas capas

,21-1-8,2 ,.
viene a ser, pues, de ———— = 14. b.

Adviertase que la densidad del nucleo, asi deducida, difiere

apenas de la que se obtendria por un c^lculo analog'o al de

Plana, admitiendo, como este g-eometra lo ha hecho, que la

densidad de la capa exterior del g-lobo , considerada como un

conjunto de tierras y mares, es de l.(i a 1,8. La diferencia de

procedimientos consistiria en que en la niarcha del nuevo

calculo ha de tenerse en cuenta que la densidad se mantiene

sensiblemente constante en todo el inmenso espacio que el

hierro y los basaltos comprenden.

.Sig'uiendo el mismo orden de ideas, la cuostion se simpli-

lica en lo que concierne a la Luna, por el menor niimero de

metales que intervinieron en su formacion, resultando, en

suma, que el hierro puro y los metales cong*eneres ocupan la

reg'ion central.

Esto sentado, observese (jue la relacion entre la densidad

del niicleo de la Tierra y la media, ropresenta exactamente la

de las rocas que jiredominan en su corteza, g-ranitos y g'ueis,

seg-un lo indica la expresion

Pues bien, generalizando esta consideracion a la Luna, si-

g-uese del propio modo, que la relacion entre la densidad del

nucleo y la media expresara la de las rocas que componen su

suelo; de suerte que

»'2 _._
3:27
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las revoluciones del globo lunar. w~

cifra que concuerda igualmente, con toda la exactitud apete-

cible, con la que corresponde a aquellas rocas, y quedando asl

demostrado que el g-ranito es el elemento litol6g'ico funda-

mental del suelo lunar primitlvo.

II.

El deseo de que la publicacion de mi aludido trabajo que-

dase terminada antes de la ^poca en que debia celebrarse eu

Foix la Reunion extraordinaria de la 8ociedad Geol6gica de

Francia, en donde me proponia dar de el conocimiento, me
oblig'6 k apresurar los estudios que al mismo se refieren. k fin

de que pudiese ser presentado a la Sociedad Espaiiola de His-

toria Natural en su sesion de Mayo. En el estudio del mel^tido

del Morvan tuve que prescindir de los ensayos quimicos, con-

tent^ndome con el ex^men microsc(')pico. y apoydndome en el.

consig-n6 la presencia de la nefelina propiamente diclia. Los

an41isis que posteriormente he lieclio de la expresada roca me
ban dado, por el contrario, la conviccion de que el mineral

que en ella se presenta con el aspecto propio de la nefelina no

es otro que la calcedonia, puesto que , dejando al descubierto

la preparacion y someti^ndola k la accion del acido clorhi-

drico, el mineral no desaparece. Su orig-en se debe, visible e

indudablemente, a la epig'enizacion del jjiroxeno de primera

consolidacion. Las formas pseudo-exag-onales y cuadrang-u-

lares que suele afectar son, en rig-or, octog-onales, pudiendo

facilmente confundirse con aquellas cuando el mag-ma micro-

litico invade los contornos de la seccion u oculta las trazas de

las caras m, de suyo poco desarroUadas.

A prop6sito de este fen6meno de epig-enia, es dig-no de con-

sig-narse un hecho que no carece de interes y que el an^lisis

optico me ha puesto de manlfiesto. Para sii mejor intelig-encia

no ser4 superfluo exponer al propio tiempo los resultados de

la observacion. En las secciones que se confunden sensible-

mente con la cara_<7' la extincion se produce k 39° de la arista

de zona A' _»/', lo cual indica desde lueg-o, supuesta horizontal

la preparacion, que uno de los dos pianos verticales que con-

tienen respectivamente , k los ejes de elasticidad a y r del

elipsuide de la sustancia epig-enizada. contiene tambi^n al de
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revolufion tie la sustancia epig-enizante. En las seccioiies para-

lelas a^ la extincion tiene lug-ar sc^Min los lados m&s desarro-

Uados del octog-ono. lo cnal prueba que el eje optico que en el

pii'oxeno es ca.si perpendicular a esta cara, no ncupa yasupo-

sieion normal, puesto que si la ocupase, la seeeion permane-

ceria constantemente oscura durante toda la rotacion de la

})latina. Este resultado, aunado con el que precede, demuestra

ademas que el eje de revolucion del nuevo elips6ide coincide

necesariamente con a o con r.

Ateni^ndose a lo que la misma observacion ensefia. tacil-

niente se deterinina con cual de dichos ejes se verifica la coin-

cidencia. En efecto. en las secciones completamente epif^'eni-

zadas de la cara jp, el transito de luz a oscuridad durante la

rotacion es apreciable . pero no acentuado ; indicando con

ello que se opera cerca de una seccion perpendicular al eje

optico; y como no tiene duda de que en esta posicion, el eje

de elasticidad que se halla niAs proximo es r, se sig-ue que

este es el de revolucion en el elipsoide de la calcedonia. De

aqui se deduce que en el trabajo de epig-enizacion el eje me-

iior de elasticidad de la sustancia epig-enizada permanece in-

variable, a lo m^nos en cuantoasu posicion, ypasajiser el de

revolucion de la sustancia epig-enizante. La modificacion del

elips6ide recae, pues, exclusivamente sobre los ejes a y /3. que

vienen k ser ig-nales, orig"inandose un elips6ide de revolucion

achatado, cual corresponde al mineral birefring-ente positive

de que se trata.

k la lista de los elementos microliticos del basalto de Olot

hay que afiadir el labrador.

Con respecto a las laminas que acompanan a mi trabajo,

debo advertir al lector, para que no sea inducido en error, que

en la cromo-litog-rafia no ban resultado los colores exacta-

mente con el tono que les di en las acuarelas orig-inales. El

color de manteca con que aparecen tenidas las playas de

eleolita debe ser amarillo de limon. En la fig-. 2 de la lamina v

el color de los g-ranulos irregulares de hornblenda debe ser

un pardo claro.
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SOGIEDAD ESPANOLA

HISTORIA NATURAL.

Sesion del 4 de Enero de 1882.

PRESIDENCIA DE DON MAXIMO LAGUNA.

Leida el acta de la sesion anterior fu^ aprobada.

—Dio las g-racias el senor Guirao por las deferencias que la

Sociedad le ha tenido en la presidencia y expres6 que con

g'usto dejaba el carg-o k persona tan dig-na como el senor La-

guna. que al ocuparle manifesto su agradecimiento k la Socie-

dad por haberle eleg'ido para un puesto , al cual ban sido lla-

madas personas bien conocidas por sus publicaciones 6 por

otros merecimientos superiores , seg'un el mismo senor, k los

que dan el amor k las ciencias naturales que lia adquirido al

tener que ocuparse de estas por las oblig-aciones de su empleo.

y aseg'uro que con sus fuerzas mucbas 6 pocas contribuir^ k

los fines que se propone esta Corporacion. Pidio k lamisma un

voto de g-racias para la Junta Directiva y Comision de publi-

•cacion del afio proximo pasado
,
que fue acordado por unani-

midad.

—Se di6 cuenta por el senor Secretario de las comunicacio-

nes sig-uientes

:

Del Excmo. Sr. D. Manuel Fernandez de Castro, participando

k la Sociedad su profundo ag-radecimiento por la senalada

bonra que le ha dispensado al eleg-irle para su Vicepre-

sidente;

Del Secretario de la Sociedad GeoWg-ica de Francia, dando

ACTAS DE LA SOC. ESP.—XI. I
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noticia del envio de las entreg-as 4.% 5.' y 6/ del Tomo viii y
3/, 5/ y 6/ del ix del Boletin de la misma;

Del Director de la Semana Industrial, poniendo las columnas

de la misma a las 6rdenes de la Junta Directiva de esta Socie-

dad, que acordo se diesen las m^s expresivas gracias por tan

g'eneroso ofrecimiento;

Del Sr. D. Jos^ Perez Lara, manifestando su deseo de que

fig-ure su nombre sin ning-un titulo en la lista de socios;

Del Sr. D. Gumersindo Vicuna, que desea ser borrado de la

misma, en la que fig"ura desde la fundacion de la Sociedad

solo con el deseo de contribuir k que echara hondas raices,

puesto que sus muchas ocupaciones le privan de asistir hace

afios k las sesiones;

Del Excmo. Sr. D. Mig-uel Rodrig-uez Ferrer, que se da de

baja como socio por tener que ausentarse de esta capital;

Y de la casa editorial de D. Saturnino Calleja. de esta corte.

ofreciendo su establecimiento,

—Pusi^ronse sobre la mesa las publicaciones sig-uientes

:

A cambio;

Journal of the Royal Microscopical Societi/.— ^erie ii. tomo i.

parte 6/

T/ie American Naturalist.—Tomo xv, num. 12.

Annual Report of the Curator of the Museum of Comparative

Zooloffij.—IS19-80, 1880-81.

Bulletin of the Museum of Comparative Zoology.—Tomo vi.

niimeros 8-12.—Tomo viii, num. 3, pag-inas 95-230, 231-284.

—

OMtuary of Louis Francois de Pour tales.

Zoologischer Anzeiger.—Ano iv, numeros 99 y 100.

Bulletin de laSociete Cieologique de France.—Berie iii, t. viii,

plieg-os 11-14. 15-18. 19-24, 25-31; t. ix, plieg-os 22-27. 28-37.

Boletin de la Sociedad Geogrd^ca de Madrid.—Tomo xi, n.° 5.

Cronica cientifica de Barcelona.—Ano iv, numeros 95 y 96.

Como donativo;

Semanario Farmaceutico.—Ano x, numeros 10-12; remitidos

por su director D. Vicente Martin de Arg-enta.

Excursion entomologica y l)otdnica a la Cerdana espanola (Ca-

talunaj, por D. Mig-uel Cuni y Martorell; reg-alo del autor.

Die peu de valeur du caractere sur lequel a He etalli le genre

ou sous-genre Rhombonyx. por D. A. Preudliomme de Borre;

reg-alo del autor.
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Dos Idminas dihujadas y graladas por D. Eladio JPomata^

que representan el Aster sinensis L. y el Phallus impudicus L.;

regalo del autor.

—Fueron presentadas seis propuestas de socios.

—El senor Rodriguez Mourelo, como individuo de la Comi-

sion de revision de cuentas del aiio pr6ximo pasado, leyo el

dict^men sig-uiente:

« Nombrados por la Sociedad espanola de Historia Natural

para emitir informe , despues de examinar las cuentas refe-

rentes al aiio que empieza en primero de Diciembre de 1880 y
termina en 30 de Noviembre de 1881, presentadas por el Teso-

rero de la misma Sociedad; tenemos el honor de proponer su

aprobacion por hallarse perfectamente conformes con los com-

probantes que se acompaiian.

Importan los g-astos reales vellon 26.874,65 c6ntimos y los

ing-resos ascienden a 33.288, 57 c6ntimos, lo cual acusa un so-

brante en 1." de Diciembre de reales vellon 6.413,92 c^ntimos,

saldo que demuestra el estado pr6spero y feliz de la Sociedad

ESPANOLA DE HlSTORIA NaTURAL.

Adem&s la Sociedad posee cr^ditos por valor de 17.700 reales

procedentes de cuotas atrasadas que van cobr^ndose poco k

poco, habi^ndose heclio efectivos en el ano trascurrido 3.300

reales.

Por estas razones , adem^s de proponer k la Sociedad la

aprobacion de estas cuentas , creemos cumplir un deber pro-

poniendo asimismo un voto de g-racias unjinime para el Teso-

rero de esta Sociedad Sr. D. Serafin de Uliagon , como testi-

monio de su agradecimiento por las mag-nificas cualidades

de 6rden , claridad y perfeccion que ha demostrado en el

desempeno de su carg-o.

Madrid 20 de Diciembre de 1881.—Federico de Botella.—

Jos6 Macpherson.—Jos6 Rodrig-uez Mourelo.

»

La Sociedad aprob6 el preinserto dictamen y acord6 por una-

nimidad, el voto de g-racias en el mismo propuesto por los se-

nores socios que le suscriben.

—Fueron presentadas por el senor Lazaro e Ibiza k los so-

cios presentes, dos laminas que representan el Aster sinensis,

L. y el Phallus impudicusL , hechas por el senor Pomata y que

reg-ala k la Sociedad, con el fin de que sean vistas por los per-

sonas competentes y las observaciones que k las mismas su-
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g-iera sii examen le puedan fjer utiles alefectuar otras litogra-

fiasque han de representar las plaiitas m^s interesantes de la

local idad en que reside.

Sesion del 1.° de Febrero de 1882.

PRESTDENCIA DE DON mAxIMO LAGUNA.

Leida el acta de la sesion anterior fu6 aprobada.

—Se dio cuenta por el sefior Secretario de las comunicacio-

nes sig'uientes:

Del Director de la Exploracion g-eolo^'ica de los Estados-Uni-

dos, dando noticia de los cuadernos de los Anales que existen

en la Biblioteca de la misma;

Del Presidente de la Sociedad de estudiantes alemanes de

Breslau. solicitando un ejemplar gratis de los Anales;

De la familia del socio D. Julio Putzeys, participando su fa-

llecimiento;

Y del senor Bello y Espinosa. dando las gracias por el dona-

tivo de la tirada aparte que le corresponde como autor de los

Ajiuntes solve la Flora de Puerto Rico, publicados por esta

Sociedad.

—Pusi^ronse sobre la mesa las publicaciones siguientes:

A cambio;

The American Naturalist.—Tomo xvi, num. 1."

ZooJogischer Anzeiger.—Afio v, ni'imeros 101 y 102.

Bulletin de la Societe Zoologique de France.—Afio vi. num. 5."

Anales de la Sociedad cientifica argentina—Tomo xii. ent. 6.'

Boletin de la Comision del MajM Qeologico de Esixma.—
Tomo VIII , cuaderno 2."

Anales de la Real Academia de Ciencias medicas, fisicas y na-

turales de la Hal)ana.—YA\X. 208 y 209.

Boletin de la Sociedad Oeogrdftca de Madrid.—Tomo xi, ni'i-

meros l.°y 6."

Crdnica cientifica de Barcelona.—Ano v, num. 97.

Como donativo:

Semanario Farmachitico—Ano x, numeros 13 y 14; remitidos

por su director D. Vicente Martin de Arg-enta.

piscursos de inauguracion de las sesiones de la Real Academia
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de Medicma en el am de 1881-82: reg-alados por la expresada

corporacion.

Resolutions wtees par le Congres geologiqne international.—
Seconde session, Bologne 1881 ; reg-alo del citado Congreso.

Ornithologie d'Angola.—Torao ii, por D. J. V. Barboza du
Bocag-e; reg-alo del autor.

Museum Ludn-ig Salvator, Oberblasewitz-Dresden, Coleopter7i-

Do2ibletien.—Cat-k\ogo^ niimeros 170, 172 y 174. remitidos por

el editor.

—Quedaron admitidos como socios lo.s .senores:

Amor6s (D. Narciso), de Madrid,

propuesto por D. Enrique Serrano y Fatig-ati;

Lacassin (D. Jorg-e) de Ucles, y

Maisterra (D. Miguel), de Madrid,

propuestos por D. Francisco Martinez y Saez;

Martin (D. Ang-el, de Manzanillo (Cuba),

propuesto por D. Ig-nacio Bolivar;

Rodrig-uez Ferrer y Batista (D. Mig'uel), de Madrid,

propuesto por D. Jos6 Macpherson y U. Laureano

Perez Areas; y

Subira Nicolau (D. Jaime), de Baeza,

propuesto por D. Eduardo Bosc^.

—Ley6 el senor Gogorza la nota siguiente:

'<E1 Sr. D. Maximo Laguna ha tenido la amabilidad de rega-

larme algunas especies de Iiimenopteros que poseia, recogidos

por 61 en diferentes excursiones a varios puntos de la Penin-

sula, y cuya lista doy a continuacion. Entre ellas hay algunas

que no suelen encontrarse con frecuencia en las colecciones,

como el Eumenesunguicula\\\\., procedente de Sierra-Morena,

y el Enchalcis hematomera Duf., del Escorial; especie esta ulti-

ma descubierta i)or el 8r. L. Dufour en los alrededores de

Madrid, en los cuales yo tambien he tenido ocasion de reco-

gerla diferentes veces, si bien nunca la he hallado en abun-

dancia; otras como el Teuthrcdo atra L. y la Pimp)la rohorator

Fabr., que hasta hoy no ban sido citadas como de nuestra fau-
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na, y un ejemplar of de la ScoUaJlamfrons Fabr., notable por

presentar todos los pelos que cubren la parte m^s central del

mesonoto de un color rojo oscuro , en vez de ser negros como

en el tipo; variedad tal vez limitada k la localidad en que ha

side recog-ida por el Sr. Lag-una.

Amasis sp.?— Escorial.

Hylotoma sp.?— Id.

Tenthredo atra L.—Id.

mesomelas Cxm.— Id.

pallicor7iis Fabr.—Id.

viridis L.—Id.

Ichneumon lineator Grav.—Id.

sarcitorim Grav.— Id.

Amblyteles bidentorius Grav.— Id.

fasciatorius Grav.-Id.

homocerus Grav.— Id.

P«»2m Wsm .— Id

.

Cryptus attentorius Grav.—Id.

Enetastes sp.?— Id.

OpMon luteus L.— Id.

- sp.?—Id.

Pimpla roborator Fabr.—Id.

Chelonus oculato?'.— Santa, Cruz.

Teras terminalis Hart.— Escorial.

Cynips argentea Hart.—Id.

coriaria Hart.—Id.

Chalcis flavipes Panz.— Id.

Euchalcis hematomeraDu f of—Id

.

Chrysis anstriaca Fabr.— Id.

ignitalj.var.— l(\.

pulchellaS'^\n.—ld.

Mutilla sp.? c/.—Id.

sp.? g.—Id.

Scolia flavifrons Fabr. tar. -'.—

Sierra-Morena.

- bidens L. c^.—Escorial.

- quadripunctata Fabr. cf.

—Escorial.

Tiphia morio Fabr. (/.-Id.

sp.? (/.— Sierra-Morena.

Pompilus rufipes L.-Escorial.

Psammophila viatica L.-Id.

Pelopceus pensilis Illig-.— Sierra-

Morena.

BemhexbipunctataViwi.''^%zC)X\a\.

HopUsus laticinctns Lep.—Id.

PMlantlms triangulum F.—Id.

Cercem ornate.—Sierra-Morena.

quadricincta v. d. L.-
Escorial.

sp.?— Id.

Ceratocoliis vexillatnsx. d. L.—Id.

Crabro mterruptm Dblb.— Id.

PoUstes gallica L.—Id.

Yespa crabro L.—Id.

Enmenes pomiformis Ross —Sier-

ra-Morena.

imguicula Vill.—Id.

Aphcemgastcr testaceo-pilosa Luc.

c/, 9 —Escorial.

CoUetes fodiens Latr.—Id.

Sphecodes gibbus L.—Id.

Mspanicus Wesm.—Id.

Aiidrena collar is L.—Id.

gracilis Ev,—Id.

Osmia cornKfaLatv.— Santa. Cruz.

Ceratim albilabris B\— Escoriab

• - carulea Vill.—Id.

ehalcitcs Germ.—Id.

Ccelioxys acuta Nyl.— Id.

sp.?—Id.

Crocisa sciUellaris Lep.—Id.

Melecia punctata Lep.—Id,

Eucera longicornis L.—Id.

- sp.?—Id.

Anthophora pilipes Fabr.—Id.

Xylocojm violacea L.—Id.

Bombus hortorum Latr.—Id.

Raffellns Illig-.—Id.»
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—Di6 cuenta en extracto el Sr, Bolivar de dos notas, de que
es autor, tituladas Estitdio solve las patas prensoras de la

Mantispa perla Pall, y especies de SermoUis del Miiseo de Madrid,

que se acordo pasaran k la Comision de Publicacion.

—El Sr.Vilanova.invitado por el seiior Presidente, participo a

la Sociedad los principales resultados de los Congresos geogrA-

fico de Venecia y geol6g'ico de Bolonia ultimamente verifica-

dos en los t^rminos siguientes

:

'<Senores: accediendo gustoso k la para mi sobrado honrosa

y lisonjera invitacion de nuestro dignisimo presidente, voy a

ofreceros un somero 6 imperfecto relato de todo aquello que
me ha sido dado aprender y observar durante mi ultimo viaje

por Italia y Francia. Moviome a verificar esta correria k mis

expensas, pues la delegacion que mereci del Sr. Ministro de

Fomento fu6 gratuita, el deseo de asistir a los Congresos geo-

grafico de Venecia y geol6gico de Bolonia, y de admirar m^s
tarde en Paris la sorprendente Exposici6n de electricidad.

Obligabame adem^s el liallarme revestido del doble car^cter de

presidente de la subcomision hispano-lusitana para la nomen-
clatura, y de individuo de la encargada de proponer las bases

para el coiorido de las cartas y cortes geologicos, a cuyo fin

se redactaron los correspondientes informes, que impresos en

francos habian de ponerse a discusion en la Asamblea de Bo-

lonia. Con el fin, pues, de cumplir estos deseos, y el no m^nos
vivo de volver a visitar aquel pais clasico de las ciencias, le-

tras y artes, que habia conocido en 1852, pero en condiciones

politicas y sociales bien distintas por cierto; emprendi la

marclia en direccion a Venecia el 13 de Setiembre, llegando

el 16, sin descansar un solo momento en el camino; verdad es

que lo delicioso y encantador del trayecto, comenzando por

las f^rtiles vegas de Valencia y Castellon, y siguiendo por los

alrededores de Tortosa y Barcelona, las cercanias de Marsella,

Niza, Monaco, Montecarlo, Ventimiglia y G6nova, y conclu-

yendo por las risueiias llanuras de la Lombardia y del Veneto,

me compensaron ampliamente de las fatigas del viaje.

El Congreso geografico k que ibamos k asistir en la incom-

parable Venecia, la antigua y siempre encantadora reina del

Adriatico, era en el orden cronologico el tercero que se cele-

braba en Europa, habiendose inaugurado diclias Asambleas

en Amberes en 1871 y verificMose la segunda en 1875 en Paris,
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donde se complet6 la idea con una Exposicion g-eogr^lica,

laudable ejemplo que imitaron los org-anizadores del de

Venecia.

El dia 15 de Setiembre inaug'ur6se el Cong-reso con g-ran

pompa y solemnidad, asistiendo toda la Real familia, repre-

sentantes de ambas C&maras, las autoridades de Venecia, dele-

g-ados de las sociedades g-eograficas y cientificas de Europa, y
gran niimero de los que con anticipacion se habian inscrito

en Secretaria como socios, y que ascendian k 1.200. Dicha

solemnidad y las cuatro sesiones g-enerales se verificaron en

uno de los admirables salones del sorprendente palacio ducal,

por la riqueza de sus pinturas; las sesiones de los oclio grupos

en que se clasificaron las muclias materias que habian de

discutirse celebraronse en el edificio que hoy sirve de Tribu-

nal de comercio, y que fue la antig-ua casa de la moneda 6 la

Zecca, y en otro contiguo la Exposicion g-eografica, que ocu-

paba tambien el Undo pabellon del jardin real. Daros una

idea detallada de las discusiones y de los objetos expuestos,

seria no solo molesto por lo extenso, sino tambien fuera de

lug-ar dada la especial indole de nuestra sociedad; razon que

forzosamente habra de obligarme a citar lo mas culminante y

aquello que mas directamente se relacione con nuestras ha-

bituales tareas.

Los ocho gTupos en que se dividi6 el Congreso, con el tin

de dar mayor facilidad a las discusiones, se titulaban asi:

1.° de Geog-rafia matematica, g-eod^sica y topog-rdfica.

2." de Hidrografia y Geografia maritima.

3.° de GeogTafia fisica, meteorol6g*ica, geologica, botanica

y zool6gica.

4." de Geog-rafia antropologica, etnografica y filol6gica.

5.° de Geografia hist6rica y de Historia de la Geografia.

6.0 de Geografia economica, comercial y estadistica.

7." de Metodologia, ensehanza y difusion de la Geografia, y
8.0 de Exploraciones y viajes geogr^ficos.

De todos ellos los que mas Uamaban mi atencion obligan-

dome a inscribirme en la lista de asistentes, fueron el 3.°, el

4." y el 7." por la afinidad de los asuntos puestos a discusion

con mis especiale's aficiones. Et^ito no obstante, empezare por

indicaros los principales resultados obtenidos en las explora-

ciones del Mediterraneo llevadas a cabo por la marina italia-
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ua, bajo la direccion del capitan de frag-ata director del I)ep6-

sito hidrog-r^fico Sr. Magniag-hi y del profesor de Zoologia de

la Universidad de Florencia Sr. Gig*lioli, deseosos de imitar

el ejemplo dado por otras naciones mas afortunadas, a cuyo

prop6sito habra de permitirseme preg'untar ^hasta cii^ndo lia

de permanecer la nuestra indiferente en medio del admirable

movimiento g-eneral cientlfico que en este ramo se advierte?

Trataba tambien el Sr. Gig-lioli de confirmar 6 desvanecer con

la fuerza de los hechos bien observados, la idea concebida por

el insig-ne Carpenter sig-uiendo en esto al malogrado Forbes,

de que en el Mediterraneo no existe la vida m^s all4 de cier-

tas profundidades; y lo consig-uio merced k la bondad y preci-

sion de los aparatos de sondeo de que se sirvi6 k bordo del

buque Washing-ton , a favor de los cuales obtuvo a mas de

2.500 m. una fauna abismal 6 pel^g-ica interesantisima, no

solo por el mentis que con ello se daba k las ideas de los na-

turalistas ing-leses, sino tambien por lo notable y sorprendente

de las formas de moluscos y crustc\ceos que pudo recabar.

Con este motivo el 8r. Fischer, presidente k la sazon de la

Sociedad g-eol6g*ica de Francia, di6 conocimiento al propio

2." g-rupo de los brillantes resultados obtenidos en la explora-

cion dirig-ida por 61 mismo k bordo del buque frances el Ti^a-

vaiUeur, resultados tales en cantidad y calidad, que le obli-

g-aron a decir que las costas cant^bricas, las de Portug-al y las

mediterraneas espanolas representan un verdadero paraiso

maritimo. En mi visita posterior k Paris tuve el g'usto, mez-

clado, no puedo menos de manifestarlo. con no poca envidia,

de contemplar en el laboratorio de Fischer, mi bueno y sim-

patico amig-o, las incomparables riquezas, fruto de aquella

exploracion, asi como habia visto en Florencia el botin reco-

g'ido por Giglioli.

¥a\ el g-rupo 3.", entre otras consideraciones importantes,

oimos el relato hecho por el profesor Uzielli de Turin, acerca

de los movimientos de la costra s61ida de la tierra que 61 atri-

buye a varias causas, y especialmente a la diferente presion

interna y externa experimentada en un punto dado de la

superficie, y a la contraccion resultado del enfriamiento. Alll

tambien se discuti6 acerca de los cambios g-enerales 6 locales

de temperatura en los tiempos g-eol6g"icos e hist6ricos, opi-

nando los mas que especialmente pur lo que respecta a estos
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liltimos las alteraciones climatol6g'icas han sido circunscritas

h esta 6 la otra comarca: desarroll6 tema tan importante el

Sr. Hunfaloy, presidente de la Sociedad g-eogrdfica de Buda-

pest.

La cuesti6n relativa a la influencia de los bosques en la

cantidad y distribucion de la lluvia, puesta fuera de toda duda

merced k los datos aducidos por corporaciones sabias y por

particulares, mereci6 la m^s satisfactoria y un^'inime confir-

maci6n. Poco 6 nada se dijo acerca de los diferentes problemas

de Geografia bot^nica y zool6g"ica anunciados en el programa

por la no asistencia de los profesores encarg-ados de abordar

estos puntos importantes. A falta de esto, se disert6 extensa-

mente en el 4." g'l'upo acerca de la Geografia etnogr^ca en

g-eneral, y sobre los aborigenes italianos y tiempos prehisto-

ricos en particular, debiendo liacer especial menci6n de las

comunicaciones leidas y ampliadas de palabra por el ilustre

Abate Chierici de Regg-io de Emillia, con quien alg-unos dias

despues tuve la fortuna de visitar el Museo de aquella ciudad

donde se conservan con respeto parte de las colecciones del

c^lebre Spallanzani, las restantes existen en el de Pavia, y los

terramares de Bellanda no lejos de Verona, dilig-entemente

explorados por aquel infatig-able arquedlog-o. Alg-o me fu6

dado manifestar en el 4." g-rupo acerca del periodo del cobre,

insistiendo en la tesis anteriormente sostenida en los Con-

gresos de Lisboa y Arg-el, respecto a la antelacion del metal

puro al uso del bronce, cabi6ndome la satisfaccion de encon-

trar apoyo esta idea en el ^nimo de los arque61og"os mas nota-

bles concurrentes al Cong-reso. Otro tanto puedo asegurar por

lo que se refiere al diccionario de voces g-eog-r^ficas y g-eol6-

gicas que llevaba para presentarlo y ofrecerlo al Cong-reso de

Bolonia, pero que dada una idea del proyecto, merecio la

aprobaci6n de cuantos se dig-naron echar una ojeada a las

papeletas que en niimero de cerca de 1.500 exhibi en el propio

grupo en una de sus ultimas sesiones.

En el 7." g-rupo se trat6 extensamente del concepto de la

Geografia, de los medios mas adecuados para la difusion de sus

conocimientos y del proyecto tan acariciado y discutido en las

anteriores Asambleas de llegar k la uniformidad en la repre-

sentacion y modo de pronunciar los nombres escritos en dife-

rentes idiomas. En mi humilde concepto, el procedimiento mks
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expedite para dar a la Geografla fisica el sello cientifico de que

carece, es considerarla no aisladamente sinoen sus relaciones

con la Geolog-ia, sirvi^ndole 6sta de verdadera base, seg-un

trat6 de demostrar en una conferencia que di en la Sociedad

g-eogr^fica madrileiia, la cual impresa, junto con otras refe-

rentes a las desig-ualdades de la superficie terrestre , distribui

entre los companeros y amig-os del Congreso.

Tales fueron, k grandes rasg-os. los mks culminantes resul-

tados del geogr^fico de Venecia; tocante a la exposicion seria

tarea superior k mis fuerzas, y ^ lo que de suyo puede dar una

reseiia tan somera como lo que la indole de nuestra Sociedad

permite, el manifestar aunque s61o fuera la grata y sorpren-

dente impresion que en mi ^nimo causara todo lo alii expuesto,

debiendo en consecuencia limitarme k lo mks notable, k sa-

ber: k los objetos de historia natural y antropol6gicos recogi-

dos por el c61ebre descubridor Nordenskjold en el viaje k

bordo del Ve^a, entre los cuales llamaba la atencion el esque-

leto de un cet^ceo muy curioso, Uamado RJiytina Stelleri. La

grandeza y magnificencia de los mapas de la India levantados

por los ingleses; las cartas y libros del Instituto geogr^fico de

Berna y demas cantones suizos; lo expuesto por Austria, Ale-

mania, el Brasil, por Esparia, etc., etc., todo llamaba extraor-

dinariamente la atencion y daba una idea clara de los sorpren-

dentes progresos en estos ultimos tiempos por la ciencia geo-

gr^fica realizados.

Terminado el Congreso geogr^ficoy despues de disfrutarde

los agasajos y fiestas que con dicho motivo se celebraron en

Venecia, nos trasladamos k Bolonia, en cuya estacion del ferro-

carril nos esperaba el simpatico presidente del Congreso geo-

16gico que alii iba a celebrarse, el amigo Capellini, quien nos

Ilev6 en elegante carruaje, al Sr. Daubr6e a la fonda, y al que

OS dirige en estos momentos la palabra al Colegio espaiiol,

donde fui recibido de la manera m^s afectuosa y cordial por

el Sr. Rector D. Jose Maria de Irazogui y por los seiiores cole-

giales alii existentes, k quienes debo gratitud por los testimo-

nios de amistad y carinosa deferencia que se dignaron mani-

festarme durante mi permanencia en aquel establecimiento

de ensenanza, que inmortaliza la memoria del insigne carde-

nal Gil de Albornoz.

Lasesion de Bolonia era, como sabeis, la segunda que cele-
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braba la Asamblea geol6g"ica reunida en 1878 en Paris, con el

plausible prop6sito de lleg-ar un dia k conseg-uir la uniformi-

dad de leng-uaje cientifico, la referente al colorido de las cartas

g'eol6g"icas y la tan debatida cuestion de la nomenclatura de

las especies f6siles. Sin necesidad, pues, de entrar en g'randes

detalles acerca de la solemnidad de la inaug'uracion el dia 26

de Setiembre, y de la estructura que se creyo conveniente dar

al Congreso para obtener m^s sazonados frutos de la discu-

sion acerca de los diversos y culminantes puntos apuntados,

puede resumirse en los sig-uientes terminos el fruto obtenido.

Tocante al leng'uaje se lia reconocido un^nimeraente la nece-

sidad y asi se ha consig'nado de un mode solemne por la Asam-

blea en sus actas, que partiendo de la roca como la base fun-

damental de la composicion terrestre, debe aquella conside-

rarse bajo dos puntos muy distintos de vista, a saber: el pri-

mero, respecto de su orig-en 6 del ag*ente a que debe su

existencia; y el seg-undo, tocante al tiempo en que se form6;

y que a cada uno de estos dos conceptos de proceso y de tiempo

vaya unida siempre una sola frase, que sera formacion para

el procedimiento, y terre,no para la cuestion cronolog'ica. Al-

gunos g"e61og'os, especialmente los ingdeses y belg'as, propu-

sieron reemplazar la palabra terreno por sistema, fundandose

en el doble 6 triple empleo que aquella palabra suele tener, con-

fundiendo el concepto g-eolog-ico con el ag-rlcola, por ejemplo.

pero aunque asi se acord6 por mayoria, lo cierto y positivo fu6

el precepto de no confundir la idea g-eneal6g"ica con la cronolo-

g'ica, cuando se trata de masas minerales relacionadas con su

origen 6 con el periodo en que fueron formadas. Llamese en-

liorabuena, si se quiere, sistema en vez de terreno, pero lo que

opinaron todos 6 la inmensa mayoria de los geologos congre-

gados en Bolonia, fue que en manera alguna debe confundirse

con lo que expresa la palabra formacion, cuyos adjetivos ma-
rina, terrestre, lacustre, de sedimento, etc., signitican algo

muy distinto de terreno 6 sistema, aunque la palabra tenga

un sentido muy diferente, jurasico, cretaceo, siliirico, etc. Sa-

tisfactorio es para la sub-comision hispano-lusitana el liaber

iniciado junto con la francesa y otras este deslinde de voces

en el lenguaje geologico. El acuerdo no fue por desgraciatan

unanime respecto al valor que conviene dar no s61o a las voces

que se emplean en la clasificacion de los terrenos, sino k la
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flesinencia uniforme y eiif6nica que propuso la sub-comision

liispano-lusitana para cada una de dichas frases, con lo cual

creiamos que se facilitaria extraordinariamente la mtelig-encia

del respective significado. La inconsiderada oposicion que sin

fundarla en razon alg-una atendible hizo k tan buena idea el

Sr. Hebert, provoco una votacion nominal en la que perdimos

por dos 6 tres votos.

Tocante a las divisiones estratig-raficas se adopto el nombre
oTupo para las de primer orden; ejemplo: g-rupo primario 6

paleozoico, secundario, etc.; sig'ue el terreno reemplazado por

sistema; las divisiones primeras de que estos sean susceptibles

se llamar^n series 6 secciones, y las de seg-undo orden pisos;

las divisiones de estos podran llamarse capas o estratos en

plural y estrato en sing-ular, reconocido como el primer ele-

mento estratig-r^fico de las formaciones de sedimento.

Respecto a la equivalencia en las divisiones cronolog-icas,

la palabra era se acordo que debia corresponder al g-rupo en

estratig-rafia; periodo, sera el equivalente del terreno 6 sistema;

(^poca, correspondera k la serie 6 seccion, y edad, al piso.

Habiendo sometido al superior criterio del Cong-reso no solo

la idea ya indicada por mi en el de Paris, sino la realizacion

en parte del proyecto de Diccionario geogrdfico-geoUgico . nom-
br6se una Comision, la cual habiendo examinado con deteni-

miento el asunto, emitio por boca del ponente el Sr. Fischer

un informe por todo extremo lisonjero, en el cual se consig*-

naba el deseo, aprobadodespues por el Cong-reso, de que se com-

plete el pensamiento con la sinonimia en los diversos idiomas

de Europa, a cuyo iin nombraronse delegados de todos los

paises alii representados, a quienes qued6 en el encarg-o, y asi

espero hacerlo, Dios mediante, de remitirles una copia de todas

las voces en espahol-franc^s que he recogido, con el objeto de

que cada cual las vierta a su respective idioma.

Tales fueron los acuerdos del Congreso de Bolonia respecto

k la cuestion de lenguaje cientifico; en cuanto al colorido de

las cartas se adopto primero el nombramiento de una Comi-

sion encarg-ada de trazar el mapa geol6g'ico de Europa en es-

cala de , con el fin de que sirva de modelo a lo que en

lo sucesivo hagan los particulares 6 las corporaciones: y segun-

do k pesar de los deseos manifestados por algunos congresistas

de que fuera dicha Comision ^rbitra de dictar y establecer
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reglas referentes al colorido, el Cong-reso, en vista de la opo-

sicion que hicimos alg-unos al tal proyecto, acord6 adoptar

como base de la g-ama de colores para representar los terre-

nes g'eol6g'icos, la serie del espectro solar, m&s 6 m^nos miti-

gada seg-un fuesen las necesidades; la tinta rosa carmin so

emplear^ de preferencia para las pizarras cristalinas que no

sean post-c&mbricas 6 cambricas; el rosa intense se reservar^

para las rocas arcaicas, y el rosa p&lido para las pizarras cris-

talinas de edad indeterminada. La desig-nacion de los colores

expresivos de los terrenos 6 sistemas silurico, dev6nico y
permo-carbonifero se dej6 al cuidado de la Comision de la

carta g-eol6g-ica de Europa. El violeta para eltri^sico, el azul

para el jur^sico incluso el lias, y el verde para el cretdceo, fue-

ron adoptados por la asamblea, no sin alg-una observacion

del St. Cortazar, que fu6 contestada por Mr. Hebert,

Los terrenos terciarios se representar^n por el color amari-

llo, expresando las tintas mas claras los horizontes 6 pisos m^s
recientes. En cuanto k las formaciones del periodo cuater-

nario, se representar^n seg-un acuerde la Comision del mapa.

Qued6 aplazada para el futuro Cong-reso la cuestion del colo-

rido de las formaciones igneas, hidrotermales etc.

Respecto k la notacion literal, se acord6 que los dep6sitos

de sedimento se indiquen con el alfabeto latino, y con las letras

g-riegas los eruptivos; en cuanto k las divisiones de un terreno

6 sistema, se indicar^n por exponentes numericos sobre la

letra mayiiscula que lo represente, comenzando por las m^s
antig-uas, 6 por la inicial miniiscula de la division, k vo-

luntad. Adem^s el Cong-reso recomend6 la adopcion de los

sig-nos paleontol6gicos, orogr&ficos, corolog-icos, petrogr^fi-

cos y geot6cnicos ; dando la preferencia como era consi-

g-uiente, k los que reunan condiciones m^s mnem6nicas por

ser tigurativos y sencillos.

Per lo que se relaciona con la nomenclatura de las especies

f6siles, los acuerdos fueron los siguientes:

L" Designar los s6res org^nicos por un nombre gen6rico

y otro especlfico, formados cada cual de un solo nombre la-

tino 6 latinizado, escrito segun las reglas de la ortografla

latina.

2." Llamar mutaciones 6 variedades aquellas modificacio-

nes de la especie que se relacionan entre si en el tiempo 6 en el
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espacio; y designar simplemente con el nombre de forraas.

aqiiellas modificaciones cuyo orig-en sea dudoso.

3.° Agreg-ar al nombre del g-^nero y de la especie un ter-

cel* vocablo cuando esto pueda hacerse, precedido de las ex-

presiones variedad, mutacion 6 forma, 6 de las abreviaturas

correspondientes.

4.° Precisar el nombre especifico por el del autor que lo

haya establecido, coloc^ndolo entre parentesis cuando se

haya variado el g6nero, en cuyo caso conviene expresar el

nombre del que haya introducido la variacion. Esta misma
reg-la es aplicable cuando las variedades pasan k ocupar el

rang-o de especies.

5." Determinar que el nombre atribuido al g-^nero 6 a la

especie debe ser el m^s antig-uo con el que el objeto se de-

sig-n6, siempre que se hubieran publicado y detinido con cla-

ridad los caract^res g^en^ricos y especiflcos, y que no remon-
ten m^s alia del ailo 1766, en que apareci6 la 12.* edicion del

sistema natural de Linneo.

Y 6." Que en lo suceslvo unicamente se adquiera la priori-

dad de una especie, cuando no s61o se haya descrito, sino

tambien dibujado.

A propuesta del Sr. Blanford, el Consejo propusoy el Con-

g-reso adopt6
,
que el comite de la Asamblea se pong-a de

acuerdo con las sociedades botAnicas y zool6gicas, con el fin

de Ueg-ar k la reuni6n de un Congreso especial d€ biolog-is-

tas, para resolver todas estas delicadas cuestiones.

Para despues, y como complemento del Congreso g'eol6g-ico,

habianse org-anizado varias excursiones k la Porreta, Floren-

cia, Pisa y Carrara, de las cuales la primera solo la realizamos

el coronel Azc^rrag-a, el amig-o profesor Stefanis de Siena y el

que OS habla en estos momentos; para lo cual salimos de

Bolonia en el tren de la maiiana, incorpor&ndonos k los con-

gresistas que pasaron por alii en el de la tarde en direc-

cion k Florencia. La Porreta es una localidad interesante en

el triple concepto de estacion balnearia muy frecuentada por

los enfermos de afecciones cut^neas y escrofulosas; de centre

de emanaciones del g^as del alumbrado, dando orig-en k ma-
nantiales de fueg-o fontane arde7iU, como las Hainan los ita-

lianos; y por liltimo, como criadero riquisimo de cristal de

roca con inclusiones curiosas de ag-ua, y formas notables del
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ciiarzo, que se encuentra en el seno de arcillas alg-o pizarre-

fias sobrepuestas k la arenisca del macifio. Los obsequies y
finas atenciones que el Municipio y particulares de Porreta

habian dispuesto para el Cong'reso todo, fueron para nosotros

tres, pagando la deuda de gratitud el Sr. Azc4rrag"a con un dis-

curso en espanol. y yo con otro lo mejor que pude en italiano.

Terminada la oplpara comida que nos ofrecio el Ayuntamiento,

nos dirig'imos k la estacion, acompanados de numeroso pu-

blico, k los acordesde la orquesta del pueblo, incorpor^ndonos

a los otros cong-resistas con cuya excelente compania lle-

g-amos a Florencia, donde tambien fuimos cordialmente re-

cibidos. Al dia sig'uiente visitamos las colecciones admi-

rables mineral6g-icas . dirig-idas por el profesor Graharola
, y

g-eolog'ica org-anizada por el abate Stopani, eminente y ama-

bilisimo catedr4tico del ramo, quien hizo los honores al Con-

g-reso pronunciando un discurso de bienvenida, alusivo k la

ceremonia y k quien iba dirig-ido, puesto que hacia intervenir

en el asunto k los notables mamiferos f6siles de Valdarno, que

constituyen la especialidad de tanriquisimoMuseo. Lueg-o vi-

sitamos la ig"lesia de San Lorenzo, donde despues de admirar

la incomparable capilla-sepulcro de los M^dicis y la de Mi-

g-uel Ang-el, aquella dig-na de admirarse por la riqueza y va-

riedad de m4rmoles, jaspes y otras piedras duras, y 6sta por

las obras que se conservan con relig-ioso respeto del insig-ne

escultor, bajamos a depositar una corona en la modesta tum-

ba del can6nig"o Stenon, fundador de la Geolog-ia estratig'r^-

fica, surg-iendo alll el pensamiento de erig-irle por suscricion.

que no exceda de una peseta por individuo, un panteon dig'no

de su justa fama y renombre. El resto de aquel dia se destin6

k contemplar las infinitas bellezas que encierra en su recinto

la ciudad de las flores Firenze, y por la noclie al teatro, despues

de la espl(^ndida comida con que nos obsequiaron los scienziati

florentinos y las corporaciones de la capital. Al dia sig'uiente nos

dirig'imos k Pisa, donde fuimos tambien objeto de lasm^s deli-

cadas atenciones por parte del Municipio y corporaciones cien-

tlficas, admirando los famosos y tan renombrados monumentos

de la catedral, torre inclinada. batisterio y cementerio, las co-

lecciones que se conservan en el Museo bajola direccion del

disting-uido profesor Meneg-bini, notables tambien por la ri-

queza en mamiferos fosiles y preparaciones anat6micas, y la
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nueva Escuela de Medicina, simtuoso edificio costeado por la

ciudad con el propusito de tener alii diclia ensenanza. Tambien

por lanoclie fuimos obseqiiiados con iin siintuoso Ijanqiiete y
funcion de 6pera en el teatro,y al dia sig'uiente nos llevo el tren

en pocas horas liasta Carrara, donde nos esperaba una recep-

cion m&s esplendida y entusiasta si cabe, en razon a la parte

que en la fiesta tomo el pueblo todo, y los numerosos opera-

rios empleados en la explotacion de aquel incomparable mar-

mol, y en darle vida por medio de la escultura en g-eneral y
de la estatuaria en particular. De la celebre y por todo extre-

mo interesante localidad, que tambien liabia yoyavisitado en

1853, <^qu6 quereis que os dig-a, si todo cuanto pudiera expli-

caros seria p41ida sombra delarealidad? Habr6, pues, de limi-

tarme k indicar que considerado el famoso m^rmol, que cons-

tituye por si solo aquellos enliiestos y capricliosos montes,

como perteneciente al terreno jur&sico por Savi y Menegdiini,

es triasico, en sentir de Capellini, segun se sirvio manifestar-

me durante la excursion de aquel dia, cuya memoria no es

facil se borre de la imag-inacion de los que tuvimos la fortuna

de realizarla y g-ozar de sus encantos.

De reg-reso aquella misma noclie k Pisa, alll org-anizamos

unos cuantos la expedicion k Org'iano y Gabro. que llevamos

a cabo al dia sig'uiente con felicidad, y a expensas del Con-

g'reso, como todo lo que se liizo desde la salida de Bolonia.

Una bonita serie de peces y plantas fosiles del Tripoli de Nar-

dy, y no pocos moluscos miocenos superiores.recog-idos junto

k la estacion de Org-iano por Capellini y por mi, y varios ejem-

plares del Gabro, de la Espilita de Pilla procedentes de la lo-

calidad tipo, constituyen el rico botin de tan amena como ins-

tructiva correria. Alii concluyo su rig'or el Cong-reso g-eol6gico

de Bolonia, dandonos el abrazo de despedida en la propia esta-

cion de Pisa. Por mi parte traslad^me a Florencia y de alii a

Perrug'ia, donde tenia el deber de visitar al amig-oBelluci, di-

lig-ente arque61og'0, a quien conoci en el Cong-reso de Lisboa,

y cuyas colecciones preliist6ricas de la provincia de aquel

nombre y de otros puntos de Italia es sorprendente. Cumplido

el deseo que tenia de admirar tanta riqueza, los sepulcros

ctruscos y los mejores cuadros de la famosa escuela del Pe-

rug-ino, traslad^me k Roma, adonde me llevaba el afan de

conocer las reformas en sentido de embellecimiento_, que
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se lian introclucido en la capital desde la declaracion de la

unidad italiana, y dar un abrazo al amig-o y companero

de excursiones por aquellos alrededores en 52 y 53, el In-

sig*ne profesor Ponzi, teniendo el profundo sentimiento de

encontrarle en un estado de salud lamentable, minada aque-

11a robusta naturaleza por una afeccion g-rave de la m^dula

y gran simpatico, que amenaza seriamente acabar con tan

preciada existencia. Esto no obstante, visits las mag-nificas

colecciones de la Sapienza donde se conservan los tesoros

g-eol6g-ico-paleontol6g-icos recog-idos por aquel infatig'able

profesor y por el que hoy hace sus veces, el auxiliar senor

Meli, con quien trab6 amistad en Venecia y Bolonia. Fi-

g-uran en aquellas colecciones mag-nificos ejemplares de mi-

nerales, rocas y f6siles italianos, disting'ui6ndose entre estos

iiltimos los restos de mamiferos de la formacion diluvial de

Ponte Molle y de otros puntos de los alrededores de la ciudad

eterna y de la Calabria, debiendo liacer especial mencion de

la cabeza delBIe2)kas Melitensis'gov siisdiminutas dimensiones.

Gran parte de las riquezas que en la Universidad se conser-

van, existian ya como nucleo cuando en 52 la visite por vez

primera; no asi las del Museo arqueol6g-ico de reciente crea-

cion, debida k la poderosa y eficaz iniciativa de mi araig-o el

Sr. Pig'orini, quien ha log-rado interesar al Gobierno de la na-

cion en pro de los estudios prehistoricos liasta un punto tal de

sacrificios pecuniarios, que en pocos anos ha dado existencia

iiuno de los mejoresestablecimientosdeEuropa en su g"enero.

Satisfechos ya mis deseos cientificos y cordiales, y despues de

visitar para admirarlos de nuevo, los infiuitosy sorju'endentes

monumentos de la Roma pag-ana y cristiana, y liecho carg-o

de la metamorfosis que ha experimentado la ^iudad de los

Cesares y Pontifices, desde que ha vuelto k ser la capital de

una g-rande y poderosa nacion, traslademe a N^poles, donde

a mas del encanto de aquel paraiso terrestre, tuve la inmensa

satisfaccion de encontrar sanos y tan laboriosos como hace

cerca de treinta ahos, al insig-ne mineralog-ista profesor Ar-

cang-elo Scacchi, al g"e61og-o disting-uido Sr. Guiscardi y al me-

teorologista, sabio director del Observatorio vesuviano Sr. Pal-

mieri
; y por ultimo, hasta del g-ula que me acompan6 enton-

ces en todas las correrias que hice por el Vesubio y Laso-

ma, Giovani Gozzolini de Resina, con quien subi a pi6 hasta
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el horde del cr^iter en erupcion, el dia 15 de Octubre de 1881.

Advierto, sin eml3arg-o, que estoy abusando sobrado de

vuestra ben^vola paciencia, y como quiera, por otra parte,

que entre lo de Nipoles, Reg-g-io, Milan, Turin y Francia, po-

dra dar materia para otra sesion, doy aqui punto y con 61 las

gracias m^s expresivas 4 la presidencia, y k los que me liabeis

dispensado la senalada honra de escucliar de mis torpes la-

bios el imperfecto relato que antecede.»

Manifesto el senor Presidente que la Sociedad habia oido

con g'usto la luminosa resefia comunicada k la misma por el

Sr. Vilanova. que se ha apresurado k hacerla sin perjuicio de

los trabajos oficiales que tiene el encarg-o de redactar acerca

del mismo asunto.

Sesion del i.° de Marzo de 1882.

PRESIDENCIA DE DON MAXIMO LAGUNA.

Leida el acta de la sesion anterior fue aprobada.

— »Se di6 cuenta por el senor Secretario de las comunicacio-

nes siguientes

:

Del Director de la Exploracion de los Estados-Unidos, recla-

mando algunos cuadernos de los x^nales que faltan en la Bi-

blioteca de la misma;

Del Secretario de la Sociedad Imperial de los naturalistas

de Moscou, dando aviso de la celebracion del 50." aniversario

del doctorado del Vicepresidente de la misma, Sr. D. Carlos

Renard, consejero de Estado;

Del Secretario general de la Real Academia de Ciencias de

Lisboa, participando el enviode algunos tomos de las publica-

ciones de la misma, y el recibo del cuaderno 3.° del tomo x de

los Anales;
Del Secretario de la Sociedad Geologica de Francia, del Ar-

chivero de la Sociedad Linneana de Burdeos, del Presidente de

la Sociedad de Ciencias hist6ricas y naturales de Semur y del

Conservador de labiblioteca del Museo Teyler, que dan cuenta

de la remision de algunos tomos de sus respectivas publica-

ciones

;

Del R. P. D. Jorge Lacassin, que manifiesta su agradeci-

miento por haber sido nombrado socio;
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Y de 1). Julio Ferraiid, que comunica el fallecimiento de

D. Manuel Mora, que era individuo de la Sociedad.

—Pusi^ronse sobre la mesa las publicaciones sig-uientes:

A cam bio;

The American Naturalist.—Tomo xvi, num. 2.

Journal of the Royal Microscopical Society .-—^Qvie 2.% tomo ii,

parte 1/

Bulletin de la Societe Imimiale des natwralistes de Moscou.—
Alio 1881, numeros 1, 3 y 4.

Orif/ine et hut de la Fondation Teyler ])ar E. Van der Ven.—
Archives du Afusee Teyler.—Serie 2/, parte 2."

Bulletin de la Societe des Sciences historiques et naturelles de

Semur.—Anos 1875 y 1876.

Bulletin de la Societe Geologique de France.—Serie 3.% tomo vii.

Bulletin de la Societe Zoologique de France.— Ano 1880, par-

tes 5." y 6."

Bulletino delta Societa Entoriiologica italiana.—Anos i-iii, xiii

trimestres 3." y 4."

Remie et Magasin de Zoologie.—Ano 1874, num. 7; 1875, nu-

meros 9-12; 1876; 1877, numeros 6-12; 1878, numeros 1-10:

1879, entreg-as 1." y 2."

Zoologischer Anzeiger.—Ano v, numeros 103 y 104.

Memorias da Academia Real das Scienclas de Lishoa.—ISova

serie. 1." classe.—Tomo i, parte 1.'; ii, partes 1." y 2."; in, par-

tes 1." y 2.*; IV, parte 1.'

—

Jornal de Sciencias.—lomoi^ i y ii.

Anales de la Sociedad cientifica argentina.—Tomo xiii, cn-

treg-a 1."

Anales de la Real Academia de ciencias medicas.fisicas y na-

turales de la ffahana.—Tomo xviii, num. 15.

Boletin de la Sociedad Geografica de Madrid.—Tomo xii. nii-

mero 1.°

Crdnica cientifica de Barcelona.—Ano v, numeros 98 y 99.

Como donativo;

Semanario Farmaceutico.—Ano x, numeros 19-21; remitidos

por su director D. Vicente Martin de Arg-enta.

Flora de las islas Baleares, por I). Francisco Barcelo y Com-
bis; reg-alo del autor.

Materiaux 'pour la Faune entomologique du Brahant, por don

Alfredo Preudliomme de Borre; reg-alo del autor.

Materiaux ])our la Faune entmnologique de la jirovince de
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Liege.—1/ y 2/ centiiria, por 1). Alfredo Preudhomme de Bor-

re ; reg-alo del alitor.

>S'?fr une Excursion eniomologique en Allemagne pendant les

mois de jidn etjidllet de 1880, por I). Alfredo Preudhomme de

Borre ; reg-alo del autor.

Sur h Carahis cancellatiis et sa variete fusus ,
por 1). Alfredo

Preiidliomme de Borre; reg-alo del autor.

Description d'vne novvelle espece dii genre Sternocera, por don

Alfredo Preudhomme de Borre; reg'alo del autor.

Sur les metamoipJioses des HJiagium, por D. Alfredo Preud-

homme de Borre; reg-alo del autor.

Notice sur la Societe Eniomologique de Belgique; reg-alo de

dicha sociedad.

Catalogue d'llistoire naturelle de 31. Emile Deyrolle: reg-alo

del autor.

Catalogue des collections d'insectes coleopteres de M. J. Desbro-

chers des Loges; reg-alo del editor.

La Sociedad acordo dar las g-racias a los donantes.

—Se hizo una propuesta de socio.

—Ley6se en extracto la tercera parte de los Becuerdos lotd-

nicos de Tenerife del Sr. Masferrery Arquimbau, que se acordo

pasara k la Comision de Publicacion.

—El Sr. Lazaro e Ibiza ley6 una nota, que se publica por

acuerdo de la Sociedad y es la siguiente:

«Creo interpretar tielmente los sentimientos de la Sociedad

dedicando alg-unas palabras a la memoria del malog-rado bota-

nico Sr. Andres y Tubilla, cuya tempraua muerte nos ha pri-

vado de uno de los mas activos e intelig-entes observadores de

la flora de nuestro pais.

El Sr. Andres naci6 en Torrejon de Ardoz el 7 de Junio de

1859, hijo de un modesto e ilustrado profesor de instruccion

primaria; qued6 huerfano cuando apenas habia comenzado

sus estudios academicos. y fue necesaria toda su g-ran volun-

tad y su poderosa intelig-encia para conquistarle. a costa de

no pocos sacrificios,un tituloprofesional. Hizo brillantemente

sus estudios en la Facultad de ciencias y actualmente era

Doctor en ciencias naturales y ayudante por oposicion en el

Jardin Botanico de Madrid.

La necesidad de dedicarse cons^antcmente al ministerio de la

ensenanza, y su escasa salud, que era en ^lunaperpetuaame-
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naza. han lieclio que la vida cientitica del Sr. Andres no parez-

ca tan fructifera como lo liabria sido. si libre de estas diticul-

tades, liubiera podido dedicarse por complete a lo que sus fa-

cultades 6 inclinaciones le llamaban.

Por otra parte, morir a los veintidos anos es morir cuando

el hombre ap^nas ha definido sus aspiraciones
, y comenzado

a entrever su camino en el mundo intelectual. Razon por lo

que esta desg*racia duele aun mhs por las esperanzas que sie-

ga en flor que por los lieclios llevados a cabo. Preciso seria

conocer su entusiasmo decidido, sus brillantcs condiciones,

su voluntad incansable y la extension de sus proyectos para

comprender lo que con su muerte ban perdido los estudios de

revision de la Flora espanola.

Mas no se crea por esto que el Sr. Andres no deja trabajos

que suponen una vida cientitica activamente realizada a tra-

v6s de todas estas diticultades; sus importantes exploraciones

por las provincias de Madrid y Cuenca, por el alto Arag-on y
por los Pirineos; sus notas y observaciones sobre estas floras,

dadas c\ conocer ya en esta Sociedad, ya en la Linneana Matri-

tense; sus trabajos en el seno de esta ultima de la que actual-

mente era Secretario y cuyo desarrollo y buen exito le son de-

bidos en g-ran parte; su Revision critica de las Mahdceas cspa-

fiolas escritaen colaboracion y recientemente publicada en los

Anales de esta Sociedad, y una memoria sobre la Z^i5/H5?;c/oii

geogrdfica de las coluniniferas de la Vemnsula Iberica, tambien

en colaboracion y proxima 4 publicarse; son juntamente con

los trabajos cientificos 6 inlierentes 4 su carg-o oficial, breve

muestra capaz de indicarnos cu^nto debemos lamentar su

muerte los amantes de las ciencias naturales, y de la cultura

cientitica de nuestro pais.»

—Expreso el senor Vilanova, que el Ilmo. Sr. D. Jos6 Moreno

Nieto honraba la lista de socios de la Sociedad espanola de

HiST0RL\ Natural, k cuyos fines liabia contribuido, siuo di-

rectamente con sus estudios, desempenando con eticacia la

comision. que compuesta de varios socios g-estiono lo relativo

al proyecto de traslado del Gabinete de Historia Natural. Por

lo cual y por otros titulos se deberia hacer mencion del pro-

fundo sentimiento con que la Sociedad lia sabido la inespera-

da p6rdida del finado.

A propuesta de los senores Presidente, Botella y Guirao, la
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Socicclad acordo que se exprescn a la lima. Sra. Viiida del se-

fior Moreno Nieto los sentimientos de la Sociedad respecto al

fallecimiento de tan dig-nisimo socio, y encarg'6 al senor Vila-

nova la redaccion de una nota biogr^fica, que se publicara en

las Actas para mas realzar sus relevantes meritos.

—Teniendo presentes algunas observaciones hechas por los

seiiores Botella, Colmeiro, Guirao y Vilanova la Sociedad, en

razon de los buenos propositos que tiene por su prosperidad el

sefior Guirao, acordu comisionarle para que g'estione cerca del

Ilmo. 8r. Director g-eneral de Instruccion publica, k fin de

que se dig-ne el Excmo Sr. Ministro de Fomento conceder una

suscricion de diez y seis ejemplares k los Anales.

Sesion del 5 de Abril de 1882.

PRESIDENCIA DE DON ANGEL GUIRAO.

Leida el acta de la anterior fue aprobada.

—Se di6 cuenta por el sefior Secretario de las comunicacio-

nes sig'uientes:

Del senor Presidente de la Sociedad, justificando su falta dc

asistencia a la sesion por tener que estar k la misma bora en

otra de una corporacion oticial, de la cual es tambien miembro

el senor Vicepresidente
;

Del Ilmo. Sr. Director g-eneral de Instruccion publica, tras-

ladando una orden dirigida al senor ordenador de pag-os del

Ministerio de Fomento, por la cual se dispone que la suscri-

cion k los Anales , suspendida por orden de 9 de Ag-osto ulti-

mo, se continue a contar desde 1." de Julio del ano proximo

pasado;

Del Sr. Dr. D. P. A. Conil, participando el envio de un ejem-

plar de un estudio sobre nuevos casos de myiasis y otro acerca

del mismo asunto, hecbo en colaboracion de los doctores Les-

bini y Weyenberg-h

;

Del senor Vicepresidente de la sociedad Imperial de Natu-

ralistas de Moscou , acusando el recibo del cuaderno 3.° del

tomo X de los Anales;

Del seiior Secretario de la sociedad Entomol6g'ica italiana,

expresando que se ha hecbo el envio de alg-unas publicaciones

de la misma
\
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Do la sociedad de Ciencias naturales de Cassel, solicitando

uii cambio de publicaciones, acerca del cual resolvera lo mas
conveniente la Comision de Publicacion;

De los seiiores que componen la redaccion de la Hoja Central

de Bot^nica de Cassel, manifestando el deseo de que se les en-

vien reg'ularmente las Adas y Memorias de la Sociedad;

Y de la sociedad academica Indo-cliina de Pans, anunciando

la vuelta de la Mision arqueolog-ica de Cambodg-e y los fines

de la corporacion respecto k las exploraciones que se ban do

hacer en las islas Filipinas, Carolinas y Marianas.

—Pusieronse sobre la mesa las publicaciones sig-uientes

:

A cambio

;

The American Naturalist.—Tomo xvi, numero 3.

Atti della Societa Toscawi di Hcienze Naturali.—Processi ver-

lali.—^ gennaio, 'Smaggio, 13 oiovemhre 1882.

Bulletin de la Hociete OuraUenne dcs Sciences nalnrelles.—
Tomo VII, entreg-a 1."

Bnlletin de la Societe Geologique de France.—Serie 3.% tomo x,

plieg'os 1-4.

Bulletin de la Societe d'Histoire ncitnrelle de To^douse.— To-

mo XI, entreg-a 2. "-4.'; xii, entreg-a 2.^-4.'; xiii, entreg-a 2. "-4.^

Verhandlimgen der kaiserlich-koniglichen 2oologisch-l)otanis-

clien Gesellschaft in Wien.—Tomo xxix.

ZoologiscJier Anzeiger.—Ano v, ni'imeros 105 y lOG.

Anales de la Sociedad cientifica argentina.—Tomo xiii, entre-

g-a 2.-^

Anales de la Real Academia de Ciencias medicas,fisicasyna-

t'urales de la HaMna.— Entreg-a 211.

Boletin de la Sociedad Geogrdflca de Madrid.—Tomo xii, nu-

mero 2.

Cronica cientijica de Barcelona.—Ano v, numeros 100-103.

Como donativo

:

Semanario Farmaceiitico

.

—Ano x, numeros 22-27; remitidos

por su director D. Vicente Martin de Arg-enta.

Estudio meteorologico y medico del clinia de Alicante, como

estacion inmrnal, pwMicado por la Sociedad economica de A migos

del Pais de Alicante ; reg-alo de la indicada corporacion.

La Promncia de Cordola (Repilblica argentina) , sic 2)resenle y
su 2iorve7iir

,
por D. P. A. Conil; reg-alo del autor.

Noticia historica y descriptiva del Jardi7i Botdnico de la Oro-
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tava, por D. Ramon Masferrer y Arqiiimbau; reg-alo del autor.

Datos para %nafauna de los insectos de Cataluna, por I). Mi-

g'uel Cuni y Martorell; dos ejemplares reg-alados por el autor.

Des vibrations karmoniques , por el senor conde D. Gustavo

de la Moussaye; reg-alo del autor.

Nouveaux cas de Myiasis observes dans la j^rovince de Cordoba

(Repnbliqiie Argentine) et dans la Republique de Venezuela, por

D. P. Aug-usto Conil; reg-alo del autor.

Etudes SUV Id Myiasis, por los doctores 1). C. Lesbini, D. E.

Weyenberg-h et D. P. A. Conil; reg-alo de los autores.

Analyse et resume d'une memoire de M. le Dr. Ct.-II. Horn
«07i the genera of carabidce with special reference to the Fauna of

Boreal America ,^> por D. A. Preudhomme de Borre; reg-alo del

autor.

Natmue Novitates.— 1882, ni'nneros 5 y 6; reg-alo del editor.

La Sociedad acord6 dar las g-racias h los donantes.

—Qued6 admitido como socio el senor

Perez-Hidalg-o y Perez-Rincon (D. AU'redo), de Madrid,

propuesto por D. Bias Lazaro e Ibiza.

—Se liizo una propuesta de socio.

—l)ijo el senor Presidente que en virtiid de la comision que

la Sociedad le lia confiado en la sesion anterior, paso k ver al

Ilmo. Sr. Director g-eneral de Instruccion pi'iblica, que le ase-

g-uro haria cuanto estuviese de su parte para que continue la

suscricion de diez y seis ejemplares a los Anales concedida

por 6rdeii de 28 de Julio de 1876, levantando la suspension

acordada en 9 de Ag-osto ultimo. Expreso tambien el senor

Guirao que le Labia sido muy satisfactorio conocer el buen

concepto que tiene de los Anales el Sr. Riano, puesto que los

considera mas importantes que otras publicaciones de las cor-

poraciones oficiales.

Habiendo indicado el Sr. Guirao lo sensible que era el que

no se pudiera ampliar la suscricion con el fin de que los Ana-

les fig-uraran en las bibliotecas de los establecimientos piibli-

cos, dijo el senor Suarez que podria hacerse el encarg-o k los

directores 6 profesores de los mismos, puesto que no es dudoso

que el atraso en que se est^ relativamente a la utilidad de

nuestros objetos naturales y al aprovechamiento del suelo y



25 ACTAS DE LA SOCIEDAD ESPAKOLA

clima (le nuestra patria se debe a la poca aficion que se tiene

al estiidio de la naturaleza, y por tanto al desarrollo de las

ciencias iiatiirales. Tenieiido presentes alg-unas observaciones

de los senores Guirao, Perez Areas, Suarez y Uhagon, la 80-

ciedad deterininu que se ospere uua ocasion oi)()rtuna para

g"estionai' el aumento de la suscricion indicada, y k propuesta

del Sr. Perez Areas acord6 un unanime voto de g-racias para

el Sr. Guirao
,
que tan satisfactoriameiite ha desempefiado la

expresada comision.

— Se di6 cuenta en cxtracto de la segunda parte de los Apun-

tes soJ)re la Flora de Puerto-Rico, del scnor Bello y Espinosa
, y

la di6 su autor el senor Calderon y Arana del articulo Los gran-

(les lagos nicaragilenses, cuyos estudios se acordu pasaran a la

Comision de Publicacion.

—El senor Calderon y Arana leyo lu siguiente:

«1. El liacha que teng-o el honor de presentara la Sociedad

es un objeto que sin que pueda calificarse de prehist6rico, en

la verdadera acepcion de la palabra, ofrece sin embarg-o alg-u-

nas circunstancias de interes relacionadas con la ciencia del

hombre primitivo.

Ha sido reeog-ida entre lasruinns de Pueblo Viejo, poblacion

destruida desde inmemorial, que se asentaba en la orilla del

lag-o de Manag-ua. No se sabe k punto tijo qu6 acontecimiento

pudo determinar la desaparicion de semejante poblacion, pero

todo lleva k suponer consistio en un temblor de tierra y no

como creen en el pais en las erupciones del Momotombo que

estfi junto a el, erupciones de feclia anterior al suceso a que

me refiero. De cualquier modo que fuera, una investig-acion

cuidadosa de los restos de Pueblo Viejo arrojaria muclia luz

sobre la civilizacion centro-americana de la t^poca de la con-

quista.

Un ejemplo de esta atirmacion teneis en el adjunto ejemplar,

hacha maravillosamente pulimentada, con un borde cortante,

fabricada con una roca andesitica, que no es el material de

que estan hechos los objetos conocidos de la primitiva indus-

tria americana. Las hachas del pais de los caribes que forman

parte del Museo de antig-iiedades de Copenhag-ue difieren de

esta asi por su forma como por la sustancia de que est^n fabri-

cadas. Tambien se disting-ue de las halladas en las cavernas de

Europa, lo cual contradice alg-un tanto la atirmacion g-eneral
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de la completa identidad en el trabajo del liombre en ambos
mundos en estas epocas alejadas, al menos por lo que serefiere

a la de la piedra pulimentada. En efecto, como me liizo obser-

var el eminente Mortillet de Paris, el borde cortante sobresale

en mi ejemplar por sus extremos del resto del objeto, como en

nuestras baclias actuales, car^cter que no se advierte en las

neoliticas de Europa,»

«2. El cautcliuco de la America central (Castilloa hule) 11a-

mado en el pais drhol del hiUe, es uno de los veg-etales de aque-

Ua zona que mas lian llamado nuestra atencion. No hay para

que liacer merito aqui de los caract6res de esta singular planta,

que son harto conocidos por los bot^nicos, asi como de lo r^pido

de su crecimiento y otras particularidades notables de la es-

pecie. Me propong-o solo llamar la atencion li^cia un punto mds
nuevo: laanalogia entre el jug-o que produce, el cautcliuco, la

leclie para emplear el nombre local y la de los mamiferos.

Examinado al microscopio el cautcliuco recien salido del ar-

bol, ofrece abundantes g-lobulos que flotaii en una especie de

savia, al modo que los de g-rasa est^nen suspension en elsuero.

Ademf'is de la materia coagulable contiene esta especie de le-

clie veg-etal sales, sustancias g"omosas, azucar y resina.

La leche del liule se coag-ula como la de los mamiferos al

aire y si se bate durante alg-un tiempo los g-16bulos se reunen

como los de la manteca. He ensayado la accion del alcohol, los

acidos y las materias astring"entes sobre la sustancia en cues-

tion y observe que no hay una de las que cortan la leche que

no produzcan ig-ual efecto sobre la del cautcliuco.

Los indios que se dedican en Nicarag"ua a la explotacion, 6

mejor, k la destruccion del cautcliuco (1) cortan su leche con el

jug-o de ciertas plantas, de cuyo conocimiento hacen g-ran mis-

(1) Da extraccion del jugo se realiza en el pais haciendo incisiones profundas en

la corteza del arbol con el machete que siempre llevan los indios consigo, 6 derri-

bando por completo el arbol. La destruccion es de tal importancia, que en breve des-

aparecera la preciosa especie si no acuden los extranjeros a emprender la Industrie

del hule haciendo plantaciones adecuadas, aunque, en honor de la verdad, el estado

social del pais no es favorable a la emigracion.

Los caribes sacan tiras de corteza del arbol del hule, las ponen en remojo y secan

despues. Machacandolas entonces se desprende la parte lehosa y queda solo un tejido

flexible y resistente, que les sirve para confeccionar sus fajas, sus tiendas y otros ob-

jetos. El hule que cosechan le destinan solo a fabricar hachas de viento.
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terio, y procuran retirar el ag-ua durante el corto tiempo en

que permanece pastosa la masa coag-ulada.

La leclie en cuestion dejada en reposo va cubriendose poco

a poco de una capa de crema que lleg-a a adquirir cierto es])e-

sor. F6rmase esta por la agdomeracion de g'16buiosque, siendo

m^s lig-eros que el ag-ua suben a la superficie.»

El senor Perez Areas dijo que es posible que el vcrdadero

nombre de lo que se ha llamado g-oma elastica fuerael de cau-

cliuco, de donde pudo venir el francos cautcJmc, puesto que el

dado a la planta que le produce de drhol del huh podria scr

posterior al conocimiento que se tiene de la impermeabilidad

del cauchuco , siendo tan frecuente en los descubridores de

America el dar nombres k los objetos naturales que encontra-

ban, seg-un las semejanzas mas 6 menos g-randes que veian

con otros del antig'uo continente.

Seg-un los senores Calderon, Colmeiro, Guirao, Perez Areas

y Suarez estas cuestiones de orlg-en de las palabras t6cnicas,

sobre serinteresantespodrian dar ocasion a que se reivindicase

para los espanoles el honor de haber denominado muclios pro-

ductos naturales que encontraron al Uevar a cabo sus vastos

descubrimientos g-eograticos.

—Ley6 el senor Perez Areas lo sig-uieute:

Cuestiones de nomenclutvra :ooI6gica.

«Una de las cuestiones debatidas en el Cong-reso g-eol6g-ico

internacional, reunido en Rolonia en el aho ultimo, ha sido

la de unilicacion de la nomenclatura: cuestion importante,

sobre todo en g-eolog-ia, en cuya ciencia seg-un parece, no

estan muy conformes las opiniones de los diversos sabios que

a ella se dedican
, y sobre la que nada dire habiendo leg'islado

sobre el asunto personas tan competentes en la materia. Pero

es el caso que no se han limitado los g-eolog-os k dar reg-las

para las denominaciones de lo que es especial k su ciencia,

sino que lashan establecido ig-ualmente respecto k los animales

y plantas , de que tambien se ocupan cuando los hallan fosiles;

por mas que en esta materia hay ya leyes, dadas las primeras

por el ilustre autor de la nomenclatura binaria. y despues, con

m^s 6 menos acierto, por diversos botiinicos y zo61og-os. Y para

promulg-ar estas nuevas leyes no han contado los g-eolog-os con
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estos, por mas que la cuestion les interesa tanto a imos como

a otros : es cierto que al final se reconoce de una manera indi-

recta que no se lia procedido bien en esto, aprobando k peti-

cion de M. Blanford lo sig'uiente: Ze Bitreau du Congres /era

avpres des Societes zoologiques et dotaniques les demarches neces-

saires ])our arriver d la reimion d^mi Congres de hioJogistes. Por

aqui debiera haberse principiado, y k esto debia baberse re-

ducido la decision del Cong-reso g-eolog'ico de Bolonia; feliz-

mente no ban sido numerosas sus decisiones, y en su mayor
parte las adoptadas desde mucbo tiempo hace por botanicos y
zoolog'os; asi es que la primera reg'Ia establece que cada s6r se

designan'i por un nombre g-enerico y otro especifico; la seg-uu-

da, que cada uno de estos nombres conste de una sola palabra

latina 6 latinizada, y escrita con arregdo a las leyes de laorto-

g-rafia latina; la tercera, que pudiendo presentar variedades

Ins especies , se desig-ne cada una de aquellas por otro nombre:

y nada puede decirse en contra de estas tres primeras reg-las.

Mas dice la cuarta que se debe precisar siempre el nombre es-

pecifico con la indicacion del nombre del autor que lo lia es-

tablecido; y que si no se conservara el nombre g-en^rico pri-

mitive se coloque entre parentesis el nombre del autor de dicbo

nombre especifico, siendo util tambien en este caso afiadir el

nombre del autor que lia cambiado la atribucion g-enerica. La

primera parte de esta reg-la es lo seg'uido principalmente por

los zoolog'os: pero es dificil que se admita lo de poner entre

parentesis el nombre del autor, por ser contrario k lo que sig'-

nifica; y lo de afiadir otro nombre k las denominaciones espe-

cificas tampoco se adoptara, por la mayor complicacion
, y

complicacion ini'itil en casi todos los casos.

Dice la reg'Ia quinta que el nombre adoptado para cada g"e-

nero u para cada especie sea el m^is antig-uamente conocido,

con tal que los caracteres bayan sido publicados y bien defi-

nidos: todo lo cuales perfectamente justo y conveniente. Pero

se anade en la misma regda que la anterioridad no ascendera

m^s allii de Linneo en la duodecima edicion del Systema Natti-

rce, 17GG. Muy justo es en efecto que no pase la anterioridad

im'is allade Linneo que es el autor de la nomenclatura binaria,

que por lo tanto se suele llamar tambien nomenclatura Lin-

neana, y por lo tanto carecen de razon los que prefieren las

denominaciones, por ser anteriores, de Tournefort, Aldroban-
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do, Jonston, Plinio, Teofrasto y Aristoteles; mas no se com-

prende el porqu6 fijan los g'e61og"os de Boloniala fechadel afio

de 1766 en que se publico la edicion XII del Sijstema Natiiro'.

olvidando que Linneo liabia establecido ya su nomcnclatura

binaria en 1758 cuando publico la edicion X de diclia obra.

innovacion felicisima que tanto liizo adelantar el estudio de la

BotAnica y de la Zoolog-Ia, adoptada inmediatamente por los

naturalistas de m4s valer de su tiempo, y quitando de esta

manera la anterioridad no s61o k Linneo en diclia edicion d6-

cima y en la seg"unda edicion de su Fauna suecica, publicada

en 1761 , en la cual se encuentran ya entre otras variaciones

la de desig-nar los animales con el nombre g'en6rico y especi-

fico, sino tambien k los naturalistas que acomodAndose k este

niismo sistema, publicaron sus obras en losocho anos que me-

dian de 1758 k 1766.

Pero todavia es mas extrano lo que se prescribe en la regda

sexta diciendo que en adelante no se adquirinUa prioridad de

un nombre especifico irrevocablemente, sino cuando la especie

baya sido no solamente descrita y publicada, sino tambien

fig-urada. Con este mandato sucedera lo mismoque con los de-

m&s que sehan dado por diversos Cong-resosBot^nicos y Ento-

mol6g'icos con la mejor buena fe seg-uramente, pero sin tener

en cuenta que carecen de autoridad leg-islativa los que preten-

den imponerla k sus igniales, Por el transcurso del tiempo

iinicamente se va conociendo la utilidad de alg-unas regdas

establecidas despues de Linneo, admiti^ndolas todos los natu-

ralistas con excepcion de alg-unos que siempre les g-usta dis-

ting-uirse, y si no pueden en lo bueno, en lo malo.

Tambien en el ano pasado un colega nuestro, el Sr. Giraldes,

disting-uido profesor de Zoolog-ia en la Universidad de Coimbra,

ha publicado en el Jornal das Sciencias un artlculo titulado

Nomendatiira Zoogrdfica, en el cual formula en articulos las

leyes k que bay que atenerse en materia de nomenclatura.

Teniendo presente, como dice su autor, lo publicado por Lin-

neo en su Philosophia botanica, i^or Strickland, Ag-assiz, Bour-

g-uig-nat, hasta lo presentado por A. DecandoUe en 1867 sobre

la misma materia en el Cong-reso bot^nico de Paris, que nin-

g-una obra ofrece un resumen de las regdas de nomenclatura

convenientemente expuestas y ordenadas, que alg-unas son

raras y otras demasiado extensas, y que son inaplicables al-
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g'una.s de las reg-las establecidas por Linneo, reune en ciiaren-

ta y ciiico articulos. cuanto estima conveniente en el asunto,

ailadiendo despiies ejemplos y ampliaciones k las reg-las dadas.

De importancia es esta obrita, teniendo presente, como in-

dica su autor, la poca uniformidad que se encuentra en los

escrltos inds autorizados. Mas no cesar4 esta falta de armo-

nla en la nomenclatura
,
porque en todas las obras sobre

la materia se olvidan dos cosas; una de ellas que hay en esta

parte de la ciencla relaciones con otras ciencias 6 artes, y
ser^ en vano quererdar para todas ellas reg-las fijase inmuta-

bles en la nomenclatura zool6g-ica exclusivamente: la otra el

olvido de la maxima, tan necesaria en todo, pero m4s en la

ciencla, de in duMis liber tas. Asi es que no teniendo esto pre-

sente Ag-assiz, no obstante su profundo saber, corrig-e el nom-
bre Bemhidiwn en Bemleddium; como si la g-ram^tica no au-

torizase esta supresion en las palabras compuestas; otros na-

turalistas corrig-en CTdotrupes en Geotryjies, pues dicen que la

V al pasar del g-rieg-o al latin se convierte en y; queriendo ser

m^s latinos que los romanos, que del grieg-o aOc formaron

THUS, y tantas otras palabras.

Por esto creo que est4 demas la indicaciun que hace el senor

Giraldes de como deben transcribirse al latin las letras g-rie-

g-as^ pues esto no es cuestion zool6g-ica, sino puramente g-ra-

matical, y si alg-un naturalista e^cvih^Ogcodes, basta correg"ir

la palabra en Oncodes , sin dar a esto mAs importancia que la

de correg'ir un la/psus calami.

Tambien trata el senor Giraldes la cuestion de la palabra

iril)U, diciendo que en liistoria natural tiene otra sig-nificacion

que en el leng-uaje ordinario; lo cual no es exacto, puesto que

en leng'uaje ordinario esta palabra tiene las dos acepciones,

pues una sola familia di6 orig-en k las doce tribus en el pueblo

liebreo, como contest6 con acierto el naturalista a quien re-

prochaban que dividia la familia en tribus y no la tribu en

familias.

Trata tambien el senor Giraldes la cuestion de las denomi-

naciones de familias y tribus, aprobando la practica hoy se-

g-uida por casi todos los naturalistas, de componer el nombre

del g-6nero tipo, k pesar de la opinion contraria de Ag-assiz; y se

extrafia que reprobando yo la traduccion de los nombres tec-

nicos de los animales, traduzca los de familias, diciendo cdni-
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das jfeUdas, en vez de canidm yfelida . Pero no se hubiera ex-

tranado, si considerara que en estas palabras no sucede lo que

en los nombres tecnicos, pues se pueden traducir bien sin que

por su lig-erisima alteration queden desconocidas para los ex-

tranjeros.

Tampoco ag-rada al senor Giraldes el que haj^a abandonado

las denominaciones canideos jfelideos que us6 en un progTama

de mi curso publicado en 1858 (no en las tres primeras edicio-

nes de mis Elementos de ZooJor/ia, como aseg-ura.) por las de

cdnidas j felidas, pues dice que la repeticion de estas palabras

siempre con acento ag-udo en la i no es desag-radable para los

oidos portug"ueses, y cree que tampoco para los espanoles,

como no lo es en quimica la repeticion de los nombres oxige-

nio, hydrogenio, nitrogenio, cyanogenio y /lalogenio: y que por

esta razon no deberia usar los nombres de coledpteros, lepiddp-

teros, etc. Mas me permitir6 hacer observar al senor Giraldes

que no concurren las mismas circunstancias en los nombres

que cita, y por lo tanto que nada dicen en contra de mi opinion,

no mia exclusivamente, sino taml)ien de otrosprofesores.

Tambien me arg-uye de que dig-o en unos cnf=.os, o/ldios, cefa-

lidios.j^roboscidios, y en otros Mjmloscidos; y es natural que asi

lo liag-a, pues 4un prescindiendo de que la etimolog-ia no es

id^ntica, las tres primeras palabras indican 6rdenes, y la ul-

tima familia; y si bubiera terminado del mismo modo todas

estas palabras. se hubiera perdido una de las mayores venta-

jas que resultan de la formacion de estas palabras, cual es el

que nos indiquen porsu desinencia la categ-oria de los g-rupos

que desig"na cadapalabra.

Tambien trata el Sr. Giraldes la cuestion del nombre del na-

turalista que debe ponerse a continuacion del tecnico de un

animal, decidiendose porque sea el de aquel que hizo uso por

vez primera del nombre g-en^rico y especifico al mismo tiem-

po, es decir adoptando la opinion seg-uida mas g-eneralmente

por los bot^nicos, apoyando su opinion en lo manifestado por

A. De Candolle en el Cong*reso botanico de Paris, por Ag-assiz

y A. D'Orbig-ny. Mas por muy respetablcs que sean estos nom-

bres, podrian oponerse otros que no lo son m^nos, si la cues-

tion fuera de autoridad; pero no lo es sino de justicia y con-

vsniencia seg-un dig-o en el pasaje de mi Introducciou a los

Elementos de Zoologia. citado por el ^v. Giraldes. Casi todos
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los arg'umentos que preseiitan los partidarios de que se refiera

el uombre del autor k los dos nombres g-enerico y especifico,

y no solamente k este proceden de que no se tiene en cuenta

esto ultimo
, y de ese modo nada m^s facil que enumerar los

inconvenientes que de esto resultan: asi se dice que al en-

contrar el nombre de un insecto, Oxythyrea sticiica L., in-

duce en equivocaciou, pues en vano se buscar^ en las obras

de Linneo tal nombre; mas no se tiene presente que estos

nombres, como t^cnicos, no estan destinados sino k personas

versadas en la ciencia, y pocos conocimientos en el ramo ma-
nifestaria el naturalista que ig-norara que ni en las obras de

Linneo. ni en las de Fabricio encontrara tal nombre g'en^rico

que ha ido variando. sin que por eso pueda tacharse de ig-no-

rancia, ni de falta de cuidado a tan insig-nes naturalistas, sino

que el g"rupo ilamado g'(5nero es variable, k diferencia de lo

que sucede con la especie, que desde Linneo, el primero que

la describi6, continua la misma. Esverdad quehay quien sos-

tiene que es tan variable lo uno como lo otro; pero muy pocos

partidarios de esta doctrina encontrara su autor.

Couvencidos alg'unos naturalistas de los inconvenientes de

que cambien el nombre del autor como cambia el g-enero en

alg'unas especies que ban pasado por cuatro 6 mas gn'upos g'e-

nericos diversos, ban propuesto el poner a continuacion del

nombre g-en^rico el del autor, y del especifico el de la especie;

6 poner despues del nombre generico que se adopta, el del

nombre g-enerico bajo el que lo describio el autor de la espe-

cie: 6 despues del nombre especifico, entre parentesis el nom-

bre del autor de la especie, y lu%o sin parentesis el del autor

que primero uso el mismo nombre g-en6rico y especifico; 6

despues del autor que primero di6 k conocer la especie y poner

entre parentesis (sp.), 6 en vez de esto el nombre g-en^rico con

que lo describio, 6 anadir todavia el nombre del naturalista

que usa de estos mismos nombres por primera vez; poniendo,

por ejemplo, para la especie antes citada:

Oxythyrea Muls. , stictica L.

Oxythyrea (l^caraimis) stictica L.

Oxythyrea stictica (L.) -Muls.

Oxytliyrea stictica L. (sp.)

Oxythyrea stictica L. (Scarahceiis).

Oxythyrea stictica L. (sj).) Muls.

ACTA3 DE LA SOC, ESP,—XI. 3
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Oxythyrea stictica L. (Scarabcpus) Muls.

Mas los naturalistas que lian propuesto estas combinaoio-

nes, que todavia pueden aumentarse cuauto se quiera. ban

olvidado que se lleg-a a i)erder de este modo una de las g-rau-

des ventajas que se ohtienen al adoptai* la noraenclatura lin-

neana: hahia antes que earf^-ar la memoria con la frase earao-

teristica de cada especie, yalg'unas de ellas constaban de menos

palabras que las que proponen alg'unos de estos uaturalistas,

y se considero como una g-randisima ventaja, y en efecto lo

fuf^. el no tener ya que retener mas (pie el nombre g-enerico y el

especifieo, pues si despues de Linneo, se anadio el nombre

del autor. fue para fijar la denominaeion de la especie y eyitar

los incouA'enientes de la sinonimia, manifestando h qu^ autor

se referia el nombre, pues podrian dos 6 mas haber dado el

mismo nombre k especiesdiyersas,, como en efecto lia sucedido

mds de una yez.

Y de aqui se deduce tambien que no debe ponerse sig-no

alg-uno, como hacen muclios. entre el nombre especlfico y el

del autor. pues el de t^ste es un g-enitivo de posesion, que sin

abreyiatura dice Oxythyrea stictica Linna^i ; esta deniAs por In

tanto la coma entre stictica y Linna-i; y nada diremos d<'l

punto que acostumbran otros colocar. no creyendo suH-

ciente la separacion con una coma. Por lo demas, la inmensa

mayoria de los zoolog-os lioy dia escriben Oxythyrea stictica

L., asi como los bot^micos pondrian Oxythyrea stictica Muls.,

l)or mas que entre estos los liaya que son partidarios de la re-

g"la contraria, como sucede con Boissier que ya i)ropuso este

sistema en su Flora OrieiitiJis, Kirschleg-er y alg-unos otros. >'

—El senor Bolivar dijo lo sig-uiente:

«Nuestro sabio coleg-a el baron de S^lys-Long-cliamps, consi-

derado hoycomo el entomolog'o mcis perito en el conocimiento de

los libelulidos, acerca de cuya familia ha publicado multitud

de obras que constituyen ya un extenso y completo tratadode

estos insectos, haredactado una lista, que esun yerdadero ca-

t^log*o de las especies halladas hasta ahora en las Islas Filipi-

nas y que de.stina a nuestros Anales con el fin, seg-un ^1 mismo

dice, de animar a los entomolog'cs espanoles a ocuparse en el

estudio de este g-rupo de insectos, en el que tanto hay por des-

cubrir. Los neuropteros de estas islas eran solo conocidos mer-

ced al yiaje de un naturali.sta extranjero, el Dr. Semper; pero
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(le las especies reeo^idas pur diclio naturalista, profesor hoy
en la Universidad de Wurtzboury-, solo liabiaii sido dadas a

eonocer las especies nuevas por el Dr. Brauer de Viena; el se-

fior de S^lys-Long-cliamps, enumera en su trabajo todas las

especies recolectadas por el Dr. Semper, ag-reg-ando ademas
otras varias no lialladas por 6ste y que fig-uran en la mag-nl-

fica coleccion que posee, procedentes estas ultimas de un en-

vio de ]Mindanao que ha recibido por intermedio de M. De-
puiset. Es por consig-uiente el trabajo que teng-o el honor de

presentar k la Sociedad,, en nombre de nuestro disting-uido co-

leg-a, la primeray mka numerosa enumeracion de los neur6i)-

teros de Filipinas, cont^ndose en ella hasta setenta y siete

especies . de las que ocho se dan k eonocer por vez primera;

todas, excepto tres, lian sido examinadas por el Sr. de Selys-

Long'champs, y existen en su coleccion, lo que, a mas de au-

mentar el valor de este catalog-o, permite juzg-ar de la impor-

tancia de dicha coleccion, que es sin duda alguna, no ya la

jjrimera coleccion de neur6pteros de Filipinas, sino tal vez la

I'lnica. En el Museo de Madrid, dicho sea como de paso, no

(>xiste ni un solo neuroptero de Filipinas , iii mas insectos

procedentes de estas islas que una pequeua aunque intere-

sante coleccion de diversos ordenes, y de la que pienso ocu-

parme muy en breve . recogida por el seiior Jordana durante

su larg-a estancia en aquel pais, y que, reg-alada k nuestro

disting-uido presidente D. Maximo Lag-una, lo ha sido a su vez

])or ^ste al Museo. Acompahara al notable catalogo del seiior

de Selys-Long'champs una lamina representando una especie

de Ilypocnemis Hag-en. el unico entre los g-eneros enumerados

l)ropio de Filipinas.

»

La Sociedad acordo que el estudio Odojiatcs ties PhilippiMS.

por el sehor S61ys-Long-chams, pasara a la Comision de pu-

l)licaciou.

Expreso el sehor Guirao que suponiendo no eran tan escasos

on el Museo de Madrid los insectos de Filipinas, creyoiuuece-

sarios en las colecciones del mismo alg-unus que posee, de los

cuales, en cuanto le sea posible, hara donacion al citado csta-

blecimiento.
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Sesion del 3 de Mayo de 1882.

PRESIDENCIA DE DON MAXIMO LAGUNA.

Leida el acta de la sesion anterior fue aprobada.

—Se dio ciienta por el seiior Secretario de las conlunicaciu-

nes sig'iiientes:

Del Secretario de la Sociedad zoolog-ica-bot^mica de Viena,

aniinciando el envio del tomo xxix de las Actas de la misma;

Del Secretario de la Sociedad fisica-m^dica de Wurtzburg-o,

nianifestando estar ag'otados los tomos i-viii de las Actas que

publica la corporacion;

Del Sr. D. Jos6 Maria Solano y Eulate, remitiendo el trabajo

titulado Las revohiciones del glolo hmar, escrito por el senor

Landerer;

Y de la ilustrisima senora viuda del senor Moreno Nieto, ro-

g-ando so acepte la expresion de sii profunda g-ratitud li^icia el

senor presidente y senores socios de esta Sociedad por las sen-

tidas frases de p6same, que con el triste motivo de la muerte

de su esposo se la dirig-ieron en comunicacion de 3 de Marzo

ultimo.

—Pusieronse sobre la mesa las publicaciones sig'uientes:

A cambio:

The American Naturalist.—Tomo xvi. niim. 4."

Proceedings of the Zoological Society ofLondon, 1881. par-

tes i-iii.

Journal of the Royal Microscopical Society.— iieria ir. tomo ii,

parte 2."

Verhandlnngcn der physilmlisch-medicinischeii Qescllsckaft :u.

'^ilrzMirg. Neve Folge.—Tomo xvi.

Sitzwngsherichte der physikalisch-medicinischen Lksellsckaft

zii Wilrzhurg.—kxio 1881.

Zoologischer Anzeiger.—Numeros 107 y 108.

Bulletin de la Socieic d'Histoire Naturelle de Toulouse.—
Anox, cuaderuo 2.°; xi, cuaderno 3.°; xii, cuaderno 2. "-4.":

xiii, cuaderno 2.°-4."

BuUeti'^de la Societe Cfeologique de France.—Serie in. t. x.

Bulletin de la Societe Zoologique de France.—Ano vi. num. 0.";

VII, num. 1."
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Anales de la Real Academia de Ciencias medicas, fisicas y na-

turales de la IlaMna. —JLiit. 212.

Boletin de la Sociedad Geogrdflca de Madrid.—Tomo xii, iiu-

mero 3."

Cronica cientijica de Barcelona.—Ano v, iinmeros 104 y 105.

Como donativo;

SemanarloFarmaceictico—Afio x, iiiimeros^28 viil: rc^-alo de

su director D. Vicente Martin de Arg-enta.

Orujen de la Region aurifera de Tacuarembd. por D. C. liar-

rial Posada, dos ejemplares reg-alados por el autor.

Esiudio (jeoUgico de la region aurifera de Tacuaremio
,
por

D. C. Barrial Posada, reg-alo del autor.

Psyche, organ of the Cambridge entomological Club ; tonio in,

niimeros 90-92.

—Se hizo una propue.sta de socio.

—Qued6 admitido como socio el senor

Bolos (D. Ramon), de Olot,

propuesto por D. Francisco Martinez y Saez, en nom-
bre de D. Estanislao Yayreda y Vila.

—Diose cuenta en extracto de un estudio del sefior Landerer,

Las rewlucio7ies del globo limar, y el Sr. Lazaro ^ Ibiza lo liizo

de otro del senor Pomata , Catdlogo de ])lantas recolectadas al

estado espontdneo en la proTincia de Toledo, acordandose que

pasaran a la Comision de Publicacion.

—El seiior Mallada leyo una nota referente al liallazg-o de

losiles triasicos marines en la sierra de Gador. provincia de

Almeria, por D. Joaquin Gonzalo Tarin, que se publica por

acuerdo de la Sociedad y es la sig-uiente:

«La sierra de Gador, tan conocida por su riquezn mineral,

ha sido objeto de mu}' diversas apreciaciones, con respecto a

la edad de las rocas que la constituyen, por los g'e61og'OS que

en diversas ocasiones la ban visitado. Maestre, Amar de la

Torre y Pernolet usaron en las descripciones que de ella bicie-

ron la palabra transicion, sefialandola el primero en su bos-

quejo g'eolog-ico de Espana como perteneciente al sistema

carbonifero inferior; Prado tij^ndose en ^as pizarras arcillosas

de color pardo interestratificadas con las calizas, que son las

rocas predominantes de la sierra, indico, fundandose en su

aspecto, que podria ser devoniana, pero sin afirmarlo por
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falta de datos; Willkomm precis6 mas, comprendiendola en

el sistema silui'iano, al que refirio tambien las montanas de

seg'undo 6i'den de la parte meridional de Andalucia; los

senores Botella y Yilanova la lian supuesto perteneciente al

periodo perniiano, niarcandolo asi en los Mapas g'eologicos de

la Peninsula que cada uno de ellos ha publicado reciente-

niente; Verneuil es el que estuvo mas en lo cierto al consi-

derarla como triasica, si bien no se atrevi6 a decirlo de una

manera afirmativa usando la palabra dudoso (incei'tain) en

los mapas por el misnio publicados, no siendo de extranar tal

diverg-encia de pareceres porque no se liabia comprobado el

rarticter paleontologico en diclia comarca por los naturalistas

(|ue la liabian visitado.

En tal estado se liallaba la cuestion cuando, para completar

el estudio g-eol6g-ico de la provincia de Almeria, ya heclio por

otros ingenieros de la Comisi6n en sus reg'iones Norte, Central

y 8ur, se nos encarg'6 el de la parte Sur-Oeste en que se lialla

comprendida la precitada sierra de Gador y, aunque no tan

detenidamente como hubi^ramos deseado, la hemos visitado

con tal fortuna que sin g-ran trabajo log-ramos encontrar en

diversos sitios restos de seres org-anizados, muy abundantes

en alg'uno de ellos. En la extension de 25 kilometros de lon-

gitud que de E. a 0. mide la sierra, por 14 de latitud, creimos

reconocer en nuestros itineraries el sistema triasico en las

calizasy arcillas pizarrosas de la citada montana, por la ana-

log'ia que presentan con las fosiliferas de otras provincias de

Andalucia ([ue acab^ibamos de recorrer, par(>cer que hemos

visto contirmado por la determinacion generiea que se ha

hecho de los ejemplaT'es recog'idos,

Los fosiles examinados resultan pertenecer a los g-eneros

Myophoria (M. Icemgata y M. CroJdffus-n) ; Hiiinites; Monotis;

ArAcida (A. Bromii), Myacites y Rissoa, habiendo otros que

por su mal estado de conservaci6n no ban podido determi-

narse; debiendo tambien meneionar la i)resencia de un tallo

veg'etal.

Los primeros ejemplares los descubrimos el 14 de F(;brero

del presente aiio en la parte meridional de la sierra, marg-en

derecha de la Rambla del Cafiuelo^ ag-uas abajo del barranco

Tihado, donde los f6siles se j^resentan en tal abundancia, que

materialmente cubren la superficie de los lechos de la caliza
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estratiforme de color g'l'is, acompafiada de capas interpuestas

de una arcilla pizarrosa, de color pardo. Otro sitio donde tam-

bien log-ramoa verlos en abundancia, se lialla en el promedio

del camiiio de Ft^lix al Marclial, siendo tambien caliza la roca

que los coiitiene. En la parte septentrional de la sierra, reco-

nocimos la caliza fosilifera en la Solana de Fondon. en la g-ran

cnesta de la margen izqnierda del rio Andarax, niarcliando

porla derecha de la mina !>ebastopol al pueblo de Fondon.

En la presente nota nos limitanios a dar cuenta de este des-

cubrimiento. que d(^ una nianera precisa nos confirma la

existencia del trias medio u inusclielkalk en la sierra de Ga-

dor, reservAndonos liacer un estudio detallado de aquella

comarca al publicar la descripcion fisica. g-eolog-ica y minera

que de la provincia de Almeria estamos redactando.>>

El 8r. D. Federico de Botella dijo que habia oido con el

mayor interns la nota del Sr. 1). Joaquin Gonzalo Tarin sobre

sierra de Gador, felicitAndole de todas veras por el liallazgo

de fosiles triAsicos en los tres puntos que cita de la Rambla

del Canuelo, del camino de Felix al Marclial y de la Solana

del Fondon. Este liallazgo es interesantisimo por referirse a

Unas comarcas en que hasta ahora faltaba i)or completo el

caracter paleontol6g"ico y esta Uamado k ejercer una infiuen-

cia muy marcada para la determinacion de aquellas sierras.

Sin embarg'o. mi^ntras un estudio mAs detenido no veng-a a

esclarecer por completo esta cuestion^ seria alg-o prematuro

el deducir de un modo termiuante que la verdadera caliza de

Gador debe ser comprendida en la formacion del trias. El

senor de Verneuil en su Mapa geologico de Espana y Portu-

gal solo marca con el tltulo de irias dudoso dos rodales en

sierra de Gador, sefia-lando otro de muclia mayor entidad lia-

cia Padul y Diezma , colocandolos todos rodeados del terreno

que denomina metamorfico. El mismo senor Tarin en su bos-

quejo de Granada al ocuparse de estas calizas, fundAndose

en el cierto g-rado de semejanza entre sus caract^res mine-

ral6g"icos y estratig'rAficos al compararlas con las que tenia

esludiadas en la parte septentrional de las provincias de

Huelva y Sevilla y meridional de Badajoz, creia deberlas refe-

rir al sistema siluriano.

El senor Botella al clasilicar como permicas la gran masa de

las calizas dolomiticas que disting-ue con el nombre de caliza
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de Gador, cuida, no obstante, de separar de las demds ciertas

calizas dolomiticas ig-ualmente, que unidas k las pizarras

satinadas moradas y verdes se presentan a la vez que en 8ie-

ra Nevada en varios puntos de la Sierra de Gador, formando

en particular los quebrados del Picacho, el cerro de las Mo-

reras, del termino de Vicar y alg-unos penones cerca de la

Marclial de Anton Lopez, y si bien la rapidez de sus excur-

cursiones por aquellas tierras no le permitio clasificarlas sino

indicandolas como equivalentes qukds k la caliza de Bala, la

proximidad de los puntos citados con los que sen a la el sen or

Tnrin en el hallazg-o de los fosiles triasicos, prueba cuando

menos, que el aspecto del terreno presenta diferencias que

resaltan desde lueg-o aun en rapidlsimas correrias y que hay

que tener muy en cuenta 4ntes de abarcar bajo una sola de-

nominacion todas las calizas de Gador y sus cong-^neres.

—Se ley6 una nota del senor Cadevall (D. Juan) que es la si-

g'uiente:

«(^reyendo que siempre son de algiin interes cuantos datos

puedan contribuir al conocimiento de nuestra riquisima Flora,

melia parecido oportuno participar a mis ilustrados consocios

el liallazg'o, en esta localidad, de una preciosa orquidea, cuya

existencia en Cataluna no creo haya sido hasta ahora demos-

trada. Me refiero al Aceras densijlora Boiss..

A mediados de Abril de 1878 recog-i los primeros ejemplares

de esta interesante especie, en el bosque y torrente llamado

La X'uriguera. distante una leg-ua proximamente de la ciudad

de Tarrasa. Hallabase entre varios pi6s del OrcJds procinclaUs

Balb., que indudablemente es la orquidea mas abundante en

lacomarca, y otros menos numerosos del Aceras ant/iro^Jo-

yhora R. Br.

La descripcion que hace de diclia especie la Flora Francesa

de Grenier y Godron, convenia k mi entender, perfectamente

a nuestra planta, la que desde entonces fig-ur6 en el lierbario

del Coleg'io Tarrasense con el expresado nombre.

La circunstancia, empero, de no venir consig-nada en el

Catalog-o de Costa, fu6 causa de que abrig-ara alg-unas dudas,

las cuales subieron de pun to al leer, dos anos despues, en los

Anales de la Sociedad los importantes A])iintes para la Flora

Catalana, por D. Estanislao Vayreda. En ellos consig-na el

autor que al Aceras densiflora parece pertenecer un ejemplar
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liallado por Bolos, cerca de Olot, sobre la Font de lasTrias;

aunquc se aleja de dicha especie por tener ^<el laholliim

m^s larg-o que el ovario. trifido y el lobulo medio profnnda-

mente bifido y por el color de todo el perig'onio muy subido,

casi rojo,y> por cuya razon se preg'unta si podria ser ini bibrido

del A . (mtJiro2)02)Jiora y del 0. milt tar is.

Desde este momento crecio el interes que me inspiraba la

referida planta; por lo que resolvi estudiarla con mayor dete-

nimiento. Circunstancias independientesde mi voluntad no me
permitieron realizar tales estudios el afio proximo pasado. mas
ap(^nas lleg-ada la presente primavera , la he rebuscado con

particular empeno en varios puntos de la localidad, cabi^n-

dome al fin la satisfaccion de encontrarla donde la lialle la

vez primera y ademas en los bosques de la falda S. del San

Llorens del Mont , h un kil6metro del pueblo de Matade-

pera. En este punto alternaba con el Opltrys fusca Link y el

0. lutea Cav.

Reconocida de nuevo, heme convencido una vez ni^s de la

perfecta concordancia que existe, hasta en los menores deta-

lles, entre los caracteres de esta especie y los consig-nados en

la citada Flora Francesa, en la de Gillety en la Ib^rica de don

Mariano del Amo. Creo, pues, que no queda ya duda alg'una

acerca de la existencia del A . densiflora en esta comarca. Debe

advertirse, sin embarg"o, que es planta poco comun y de tan

precoz floracion que k primeros de Mayo suelen hallarse ya

marchitadas la mayor parte de sns flores. A mediados de Abril

es la epoca mf\s propicia para recog-erla en buen estado.

El A. densiflora y la Linaria nibrifolia DC, cuyo hallazg-o

tuve la honra de poner en conocimiento de la Sociedad, pare-

cen ser plantas caracteristicas de las eslribaciones del San

Llorens, puesto que no se ban encontrado hasta ahora, queyo

sepa, en otros puntos del Principado.

Tal vez otro dia pueda comunicar el descubrimiento de al-

g'una otra especie rara 6 desconocida de la Flora Catalana,

como resultado de sencillos estudios comparatives que teng'o

desde tiempo comenzados. Interin, me contento con llevar

mi g-ranito de arena al editicio que hombres de verdadero m6-

rito vienen levantando.»

—En nombre del sehor Barrial Posada ofrecio el senor Vila-

nova una obra titulada Origev de la Region auHfera de Tacua-

(VCTAS DE LA SOC. ESP.—XK 4
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remdd, que es complemento de otra relativa a la misma, y de

la cual en su tiempo se dio iioticia por el senor Giiirao, siendo

importante la actualmente piiblicada por contener una lista

de rocas, asi como porlos datos que manifiestan la asombrosa

riqueza minera de la localidad.

—El mismo senor ley6 alg'unos p^rrafos de la obra Quarante

jovrs en Espagne del senor Sipiere, presldente de la Sociedad

acad^micaliispano-portug'uesa de Toulouse, que hacen referen-

da k la sesion celebrada por la espafiola de Historia Natural

en 6 de Octubre de 1880 y k la que asistio el autor con otros

naturalistas k su reg'reso del Congreso internacional de Ar-

queolog'ia prehisturica celebrado en Lisboa.

—Dijo el mismo senor que el senor Cotteau, encarg-ado de la

redaccion de un estudio relativo k los equinodermos f6siles de

Alicante recog'idos por el seilor Vilanova, que no bajan de cua-

renta especies pertenecientes al terreno numulitico, de las cua-

les resultan diez 6 doce nuevas, suplica k la Sociedad que le

autorice para que sean cuatro en vez de dos las h'lminas que

los representen. La Sociedad despues de oir alg'unas observa-

ciones de los senores Botella y Uhagon acord6, 4 propuesta del

senor Presidente, autorizar k la Comision de publicacion para

que resuelva en este asunto lo m^s conveniente, procurando

enlo posible llenar los deseos del senor Cotteau.

—Hablo el senor Vilanova de alg-unos descubrimientos pre-

historicos importantes heclios recientemente en la provincia

de Almeria y prometio presentar una nota detallada para las

actas, accediendo k los deseos expresados por el senor Presi-

dente.

Las noticias comunicadas por el senor Vilanova hicieron re-

cordar al senor Espada que no siempre se usaron las liachas de

la manera ordinaria, puesto que en un dibujo publicado por

el senor Bastian en el Zeitschriftfilr Ethnologiey ^\ un articulo

relativo k las colecciones etnolog'icas del Real Museo de Ber-

lin se representa a un personaje manejando un hacba, de for-

ma parecida k la que tienen las modernas, con el punto opuesto

al filo, de modo que tambien pudieron ser usadas de este modo

como armas de combate. El senor Botella dijo que se ban en-

contrado hachas de g-ran tamano que no debian emplearse de

la manera ordinaria, Indic6 el senor Espada que en el Con-

greso de americanistas de Bruselas el senor Waldemar pre-



DE HISTORIA NATURAL. 43

sent6 una porcion de objetos prehist6ricos 6 hizo, vali^ndose

de las manos y de los dientes, operaciones que eran al pare-

cer dificiles de ejecutar kun con el auxilio de groseros instru-

mentos parecidos k las ballestas de nuestros antig-uos torne-

ros, y practic6 varias operaciones que no pueden sorprender

k los que han visto la destreza con que los salvajes taladran

las piedras duras como las esmeraldas y la rapidez con que

los fueg'ianos hacen con vidrios volc^nicos flechas acabadas;

lo que se explica al saber que muclios durante toda su vida

se dedican k fabricar solamente tres 6 cuatro cosas. Confir-

mando lo expresado por el senor Espada, dijo el sefior Yila-

nova que habia tenido ocasion de ver que con sierras de pe-

dernal encontradas en vSuecia se corta la madera con la mis-

ma facilidad que si se hiciera con las de acero.

—Manifest6 el senor Botella que se debia consag-rar un re-

cuerdo al naturalista Darwin , no s61o por haber renovado en

estos tiempos las teorias de Lamarck , sino por los descubri-

mientos que con tanta constancia lia venido haciendo hasta los

ultimos momentos de su vida, ya por si solo, ya con el auxilio

de sus hijos.

El senor Presidente dijo que cualquiera que sea la opinion

que se teng-a sobre las teorias de Darwin no puede m6nos de

reconocerse el inmenso merito de 6ste como observador y los

adelantos que en este concepto ha realizado para la ciencia.

La Sociedad se adhirio a los sentimientos expresados por

los sefiores citados.

Sesion del 7 de Junio de 1882.

PRESIDENCIA DE DON MAXIMO LAGUNA.

Leida el acta de la anterior, fu6 aprobada.

—El senor Secretario di6 cuenta de las comunicaciones si-

guientes:

De los redactores de los Anales de la Sociedad rural argen-

tina solicitando el cambio de publicaciones, k cuyo fin envian

el numero 4.° del corriente aiio del citado peri6dico, que

acord6 la Sociedad remitir k la Comision de publicacion;

Del Secretario de la Comision de Exposicion farmac^utica

que se ha de celebrar en esta corte en Noviembre del presente
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afio, remitiendo tres ejemplares del Regdamento de la misma

y solicitando la cooperacion al mejor exito del certi\men;

Y de la Sociedad Geog-mfica de Madrid, remitiendo invita-

ciones para la solemne sesion del 28 de Marzo proximo pasado,

— Pusieronse sobre la mesa las pul)licaciones signiientes:

A cambio;

The American Naturalist.—Tomo xvi, num. 5.

Zoologischer Anzeiger.—Ano v, numeros 109 y 111.

Bulletin dela Societe Creulogique de France.—Serie 3.% tomo x,

plieg-os 9-13.

Societe Eatomolofjique de Belgique. ComjUe-rendu de VAssam-

Mee du 4 decemhre 1875, du ^ juillet 1879.

Bulletino delta Societd Entomologicaitaliana.—Afio xiv, nu-

mero 1.°

Anales de la Beat Academia de ciencias mc'dlcas.fisicas y na-

turales de la Hahana.—Entreg-a 213.

Anales de la Sociedad cientifica argentina.—Tomo xiii, en-

treg-as S." y 4."

Boletiii de la Sociedad Qeogrdfica de Madrid.—Tomo xii, ni'i-

mero 4."

Cronica cientifica de Barcelona.—Ano v, num. 107.

Como donativo;

Semanario Farmaceutico.—Ano x, num. 33; remitido por su

director D. Vicente Martin de Arg-enta.

Edad geologica de las cali:as metaliferas de la Sierra de Ga-

dor en la p'oxincia de Aimer ia, por D. Joaquin Gonzalo Tarin;

reg-alo del autor.

B.esumen de los trahajos verificados por la Sociedad linneana

matritense, por D. Tomas Andres y Tubilla; reg-alo de la ex-

presada corporacion.

Grloria y gratiiud a Man Seiastian del Cano, por D. Nicolas

de Soraluce y Zubizarreta, consul do la R. A. en San Sebas-

tian; reg"alo del autor.

Exposicionfarmaceutica para Y^^l.—Beglamento.—Tres ejem-

plares regalados por el Coleg'io de farmac^uticos de Madrid.

Lihrairie ancienne de V. Hoepli.— Catalog-o num. 5.— Dos

ejemplares regalados por el autor.

— Se hizo una propuesta de socio.

—-Diose cuenta en extracto del Resultado de nna exploracion

entomologica y liotdnica por el termino de la Girriga {Caialunaj
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por D. Mig'iiel Cuni y Martorell, que se acord6 pasara a la Co-

misioii de piiblicacion.

—El senor Serrano y Fatigati habl6 sobre algunos trabajos

de microfisica que tienen aplicacion al estudio de las ciencias

naturales.

Dijo el senor Presidente que podia estar seg-uro el senor

Serrano y Fatig-ati de que las noticias comunicadas habian

sido oidas con g-usto por la Sociedad.

— El senor Bosca habl6 de sus excursiones por la parte me-
ridional de Espana ^ islas adyacentes, hechas con el fin de com-

pletar el estudio de los reptiles y anfibios de la Peninsula, y
prometi6, k propnesta del senor Presidente, redactar una no-

ticia referente al asunto, y publicar la descripcion de una va-

riedad nueva de la Zacerta muralis Laur. , encontrada en las

Baleares, la cual seria interesante representar en una lamina

iluminada.

En vista de las observaciones del senor Presidente y del se-

nor Tesorero. la Sociedad acord6 que, tanto respecto a la eje-

cucion de la lamina del Sr. Bosci'i como a la de las que deben

acompanar, seg-un manifest6 el Sr. Vilanova, al estudio del

Sr. Cotteau sobre los equinidos numullticos de Alicante , se

liag'a por la Comision de publicacion cuanto sea posible por

llenar los deseos de los autores de ambos estudios.

— El senor Vilanova dijo lo sig-uiente:

«Senores: En el larg'o, enojoso y mal hilvanado relato que

vuestra ben^vola atencion permitio pronunciara en la sesion

ultima, recuerdo que liice alto en el encantador paraiso que

circunda a Napoles; y siquiera fuese g-rato permanecer en el

por muclio tiempo, por las infinitas 6 incalculables bellezas

que contiene, y cuya contemplacion extasia y arroba el ^ni-

mo, forzoso ser4, sin embarg-o, paradar cumplimiento al com-

promiso contraido, referiros en breves frases lo mas impor-

tante que alii pude admirar, especialmente en aquellos asuntos

que m^s directamente se relacionan con el objeto de nuestra

Sociedad.

Tres son, por decirlo asi, los centros de estudio que ofrece

Napoles y sus alrededores, a saber: el Museo mineral6g"ico, el

Vesubio y la Estacion zoologica. Aqu61, org'anizado por mi

amig"o el inteligente y celoso profesor Arcang-elo Scacclii, a

cuya actividad y perseverancia se debe que sea uno de los m&s
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ricos de Italia y unico en su g-^nero en el mundo por lo que a

productos naturales del Vesubio y de aquellos incomparables

campos flegreos se refiere; inmenso laboratorio quimico ter-

restre, del cual ya decia en su tiempo el famoso Spallanzani

que era un volcan de g-abinete de estudio. De las infinitas ri-

quezas que el Museo de la Universidad napolitana encierra,

gqu(^ quereis que os cuente, ni qu6 podre yo deciros, h no en-

trar en una descripcion minuciosa y detallada? Mejor que mo-

lestaros con la relacion minuciosa de sus inacabables rique-

zas, atreveriame ^i aconsejar k los amantes de la ciencia que

se tomen la molestia de visitarle, seg-uro del inmenso benefi-

cio que reportarian , no tan s61o del estudio de las preciosida-

des que encierra, sino tambien de las lecciones que el sabio y
carinoso Scacclii les daria. Setenta y tantos anos cuenta mi

amig"0, y esto, no obstante, el dia que le visits en su casa, ha-

llabase ocupado en analizar las sustancias que contienen unas

singulares rocas no hk muclio encontradas por^lysu auxiliar

eficacisimo Juan Gozzolini, g-uia del Yesubio, residente en el

pueblo de Resina, en un punto cercano k Pompeya, las cuales

constituyen un producto volc^nico de indole distinta de

cuanto al presente se conoce, que no es poco afortunadamente.

TrMase, con efecto, senores, de rocas calizas que, arrojadas

por explosiones terrestres, fueron, dig-^moslo asi, como em-

pastadas al caer por una toba volc^nica que forma alii la base

del terreno, pero con la particularidad que , bien fuera con-

tempor^neamente 6 con posterioridad k su salida del interior

de la tierra, aquellas calizas hubieron de recibir la influencia

de emanaciones fluorliidricas, k tal punto, que experimenta-

ron una profunda alteracion, liall^ndose cubiertas y penetra-

das por la mica y por otras especies minerales que la pericia

experimental de Scacchi pondr4 de seg-uro en claro. Consigno

el heclio por ser nuevo y por todo extremo curioso, esperando

mas amplios y pertinentes detalles del delicado estudio que

aqu61 continuaba liaciendo k mi salida de N&poles de las men-

cionadas rocas al despedirme del sabio mineralog-ista, g-loria

de su patria. De las colecciones g'eol6g:icas y paleontol6g-icas

poco teng-o que decir, pues en realidad no guardan armonia

con las que acabo de indicaros , no obstante la competencia y
entusiasmo del profesor encargado de la enseiianza de la Geo-

logia, mi amigo el Sr. Guiscardi.
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Hallandome en N^poles, ^hubieraseme perdonado por los

que tienen verdadero amor a la ciencia el dejar de subii* al

Vesubio? Ciertamente que no; y como, aparte de este recelo,

no flaquea aun mi ^nimo ante las dificultades y liasta frente

al peligTO que pudiera correr en aquel antro del Averno,

claro est^ que lo visite, pero no 4 g-uisa de aficionado, lia-

ciendo la penosa ascension por el ferrocarril funicular, sino a

pi6, martillo en mano, y con el saco de piedras al liombro;

acompaiiado del guia Gozzolini, que en 53 acompanaba ya

a su padre Vicente en estas excursiones, y estuvo con nos-

otros la semana entera que dedique al estudio de aquel centro

volcanico. Y por cierto que esto me vali6 de parte de Scacclii

pl^cemes y enhorabuenas, pues seg-un el, il funiculare^ refi-

riendose al ferrocarril del Vesubio, e una grandissima mgogna

per i geologi. Observase en este volcan un liecho poco fre-

cuente, y es: que desde la ultima g-ran erupcion, ocurrida en

1872, no ha cesado de dar evidentes sefiales de su admirable

actividad, disting'ui^ndose desde Napoles, especialmente du-

rante la noche, el resplandor de la lava en las explosiones; lo

cual excitaba, como era consig^uiente, los vivisimos deseos que

tenia de acercarme al borde del crater en funcion.

Realice tan lisonjera como instructiva correria el dia 19 de

Octubre, k caballo liasta donde se hallan instaladas las po-

derosas maquinas del ferrocarril funicular, y desde alii al ver-

tice truncado del monte k pie, acompafiado del mencionado

Gozzolini, buen conocedor de todos los rincones del Vesubio.

Grande fu6, senores, mi sorpresa al lleg-ar a lo alto^, pues todo

alii liabia cambiado desde la ultima vez que me despedi de

aquel volcan modelo, liabiendo desaparecido desde entonces

uno de los dos crateres que a la sazon compartian la cima, se-

parados por un alto y robusto murallon, k impulsos de la sa-

lida de materiales del interior, los cuales, acumul^ndose por

capas sucesivas y levantados en alg-una de las frecuentes con-

mociones que el Vesubio experimenta tan k menudo, convir-

tieron la cima en un amontonamiento confuso de lava, dfs-

puesta en mag-nificos cordones, y por cuyas infinitas g-rietas

se escapaban cantidades prodig-iosas de g-ases cuya respira-

cion no deja de fatig-ar al viajero que contempla con asombro

aquel caos de todo punto inexplicable. Diriase, sin embarg-o,

que obstruida por los materiales alii acumulados una de las
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dos valvulas que antes ofrecia aquel moiite ig'nivomo incom-

parable, y oprimidas, por decirlo asi, las fuerzas volc^nicas

en el fondo acumuladas, redoblaban 6slas sutit^nico vigor por

el crater abierto, que es el del S., por donde liacia cuando lo

visits erupcion casi continua, habiendo gozado de la inefable

diclia, mezclada de un cierto respeto que casi rayaba en te-

mor, de contemplar durante alg-un tiempo aquel espectaculo,

que con justo motivo y notoria exactitud de leng'uaje, califi-

can los italianos de hello li6rrido. Y, con efecto, senores, horri-

ble y espantable, k la par que bella. es en verdad aquella es-

cena, especie de paroxismo terrestrd, precedida momentos

antes de un ruido infernal e insolito por su inferior proceden-

cia, y caracterizada por la explosion de los materiales (jue pa-

san por delante del (jbservador, r;ipidos como el rayo, eleven-

dose sobre el borde del crater verticalmente 300 y 400 metros,

y produciendo al caer un estrepito tal, que se diria liaberse

conjurado todas las furias del Averno. Aquella masa de frag--

mentos de lava candente, destaccYndose su color rojo intenso

de la masa inmensa de vapor que los acompafia, bianco como

el ampo de la nieve; la oscilacion del suelo que sirve de sos-

ten al cuerpo, oscilacion que en los momentos de mayor re-

crudecimiento constituye un verdadero temblor de tierra, se

presenta a los ojos del curioso que se deleitaen su contemida-

cion de un modo tan grandioso, quo imposibilitado de daros

una' idea de su magnificencia, tendr^ que limitarme k reco-

mendaros que vayais k presenciarla, si de ella quereis tener

una idea, pudiendo asegniraros que si alg'un dia lo veriificais,

jamas se borrara de vuestra imag-inacion.

Satisfecho el espiritu de liaber g-ozado tanto, y fatig-ado el

cuerpo de la penuria del viaje y de las fuertes impresiones ex-

perimentadas, ipor qu6 no decirlo! tuve liambre y sed, 6 in-

terrog-ado el g'uia por el mejor medio de satisfacer ambas ne-

cesidades, me proporcion6 un pedazo de pan , no muy bianco

que dig-amos, pero que en aquellas circunstancias me pareci6

como el m^s rico de Castilla, un par de huevos que se cocieron

pronto on una de aquellas infinitas fumarollas, y una botella

del famoso LacrimaCliristi, con cuyos frug-alesmanjares se re-

focilaron las abatidas fuerzas y se preparo el cuerpo para des-

cender en breves minutos aquel monte, cuya ascension nos

babia costado cerca de dos horas y no poca fatig"a. Tomamos
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en la estacion del funiculare las caballerias que cuidaba iin

mucliaclio, y montados en ellas nos dirig-imos al Observatorio

meteoroWg-ico vesubiano, situado no 16jos de alll, y k cuyo di-

rector Palmier! debi una eficaz recomendacion para que el

conserje 6 custode como alii lo llaman, me lo ensenara. Aquel

centro , en el que tantas y tan interesantes observaciones se

ban liecbo y continuan anot^ndose, fu6 construido en 1847 en

conmemoracion del Cong-reso de naturalistas celebrado en

N&poles en dicho aiio, y desde que bubo de terminarse, ba es-

tado bajo la acertada direccion del insig-ne Palmieri, k quien

la ciencia debe no pocos ing-eniosisimos cuanto delieadosapa-

ratos investig-adores de los movimientos terrestres. La deta-

Uada descripcion de diclios aparatos nos llevaria sobrado le-

jos, razon por la cual renuncio a liacerla en obsequio tambien

k vuestra benevola paciencia, de la que no me es licito abusar,

limitandome tan s61o k manifestaros la g-rata sorpresa que ex-

l)erimente al ver la exactitud y presteza con que uno de los

sismometros, el de espira vertical, anuncio algnmos seg-undos

^ntes una terrible explosion, cuyos efectos pudimos tambien

observar directamente dirig-iendo la vista al crAter en acti-

vidad.

No es, sin embarg-o, el Observatorio del Vesubio lug-ar donde

s61o se estudian las menores manifestaciones del dinamismo

terrestre; b^nse recog-ido con esmero en el museo las coleccio-

nes mas ricas y variadas de los productos del Vesubio y de la

Somma, alg'unos de los cuales puede adquirirlos el viajero a

poca costa, vendi^ndose k precios bajos ejemplares sueltos y
tambien series colocadas en pequenas cajas, y adem^s objetos

conmemorativos, tales como medallas de lava, y otros labra-

dos formando mil capriclios.

Terminada la visita al Vesubio y Observatorio, veamos que

cosa sea la Estacion zoolog-ica, que constituye el tercer centro

de estudio que contiene Napoles. Es aquel sin disputa alg'una

uno de los primeros establecimientos en su g-enero de Eurojia^

con destino a la ensenanza prt\ctica de la zoolog-ia y botanica

maritimas. Creado por la intelig-eucia y fuerza de voluntad a

toda prueba del Sr. D. Antonio Dohrn, do Berlin, en ocasion

en que solo contaba con escasos medios, no solo supo encon-

trar en toda Europa recursos suficientes para construir un
elegante y suntuoso edificio en la Villa Nazionale, punto el
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mka bello de la encantadora ciudad, sino que la org*anizacion

del establecimiento y de las exploraciones que le suministran

los materiales necesarios para el estudio, responden perfecta-

mente al objeto para que fu6 instituido, revelando las altas

dotes de perseverancia y saber que a su fundador adornan.

Consta la Estacion zool6g'ica napolitana de dos departamen-

tos, situado cada uno en un piso diferente del edificio, a sa-

ber: en el inferior el acuario, con sus veinticuatro divisiones,

en las cuales se contemplan los m^s variados productos sub-

marinos de aquel golfo, y en el principal la escuela prdctica,

en la cual fig-uran, a m^s del g-abinete de estudio del celoso

director y de los profesores encarg-ados de las diferentes sec-

ciones, veintidos mesas de estudio ocupadas por pensionados

de todos los palses, los cuales, mediante el abono de 2.000 pe-

setas por afio, encuentran todos cuantos medios de enseiianza

pueden apetecer, inclusos los libros, que constituyen una rica

y variada biblioteca especial de los ramos que alll se cultivan.

Todo alii responde al fin propuesto, disponiendo los que se

dedican k profundizar liasta donde es posible en este linaje de

disquisiciones, de aparatos delicados de diseccion , de reacti-

vos quimicos, de microscopios en niimero suficiente y de pro-

ductos marinos, k cuyo fin existen en las mismas salas de es-

tudio compartimientos especiales y vasijas de cristal donde se

conservan vivos los s6res, tanto para el estudio de sus usos y
costumbres, cuanto para someterlos despues k la accion de la

tijera 6 del escalpelo, y tambien de los reactivos quimicos que

se encargan de evidenciar las propiedades mas reconditas.

Aparte de todo esto, hay un departamento destinado exclu-

sivamente k disponer las admirables preparaciones microsco-

picas, que tuve el g-usto de examinar, merced k la g-alanteria

del amig-o Dolirn y del profesor encarg-ado especialmente de

este ramo, y otro donde se conservan los seres mismos, con la

delicadeza y esmero que supone y exig-e la indole por todo

extremo delicada de la mayor parte de aqu^Uos, como facil-

mente podreis persuadiros ecliando una ojeada al contenido

de esos frascos y de los que teng-o en casa, y que invito a ver-

los k cuantos, interesdndose por este g-enero de estudios, quie-

ran admirar la obra del eminente Sr. Dolirn. No se limita ^ste,

sin embargo, a facilitar de un modo tan eficaz y decisivo los

jnedios indicados para ej perfeccionamiento de la ensenanza
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de ramos tan importantes, sino que ademas publica monogra-

fias interesantisimas que esclarecen los problemas mas oscu-

ros y dificiles acerca de la embriogenia y ulterior desenvolvi-

miento de seres 6 de g-rupos de seres harto poco conocidos

hasta el presente, con lo cual presta un servicio inmenso a la

ciencia. Un anuario y otra publicacion que lleva el titulo de

Mittheilungen completan el movimiento intelectual de la Es-

tacion zool6g'ica de Napoles
,
por medio de los cuales se da

cuenta al mundo sabio de lo que anualmente se hace en aquel

centro, acentuando las conquistas 6 triunfos en el mismo ob-

teaidos, y tambien de los prog-resos en el resto de ambos lie-

misferios realizados en la parte literaria.

Exeuso indicaros que la mencionada estacion posee todos

los medios hoy en uso para procurarse objetos sub-marinos,

fig'urando entre ellos un vaporcito reg-alado por la Real Aca-

demia de Ciencias de Berlin, con aparatos de drag-ado, esca-

fandra para los buzos, etc., etc.; k lo cual hay que ag-reg-ar

un numeroso 6 intelig-ente personal encarg-ado de todas estas

operaciones previas, asi como el de profesores disting'uidos

que dirig-en la ensenanza en todos sus desarrollos.

Mucho m4s podria indicaros entrando en detalles acerca de

la mag-nifica y utilitaria obra del pertinaz amig'o Dohrn, a

quien nunca se le alabara lo bastante por los servicios que

con ello presta k la ciencia; pero temo abusar de vuestra be-

nevola paciencia, y pong"o fin al desalihado relato apuntando

el pensamiento que me anima de que participe un dia no le-

jano nuestra querida patria de los beneficios de aquel sor-

prendente centre de ensenanza, a cuyo tin espero fundada-

mente me secundareis todos, y en especial los que, en su ca-

lidad de individuos de la Junta de profesores del Museo,

podeis influir en que 6sta tome la iniciativa en la peticion al

Gobierno para que este desig-ne algun pensionado para estu-

diar esta Estacion zoolog'ica napolitana, de la que tantos y
tan sorprendentes resultados pueden y deben con harto fun-

damento esperarse.

Terminada mi breve estancia en Napoles, reg-rese k Bolonia,

sig'uiendo la via ferrea que corre en g-ran trecho junto al li-

teral adriatico, y de alii pas6 a Reg-gio , en Emilia, donde,

merced a la fina atencion del abate Chierici
,
que me di6 en

su propio domicilio carinosa hospitalidad , examin6 el rico
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Museo de Historia Natural y de Arqueolog'la de su acreditada

dircccion, en el cual tiive la satisfaccion de ver relig-iosa-

mente conservados miiclios objetos de los recog-idos por el c6-

lebre abate Spallanzani, entre ellos las rocas de las islas de

Lipari, con tanta puntualidad descritas en su famosa obra

Viaggio oiell Regno (Idle Biie Sicilie, que me sirvi6 de g-uia en

mis correrias por aquel territorio.

El resto de las colecciones de tan afamado naturalista exis-

ten en la Universidad de Pavia. Tenia por principal objeto mi

visita al amig-o Chierici examinar los terramares de los alre-

dedores de Verona que este dilig-ente arque61og-o ha dado a

conocer, y con quien org-anizamos una expedicion que, si-

quiera alg-un tanto contrariada por el mal tiempo, pues ap6-

nas dej6 de Hover breves momentos, no dejo de ser para mi

por todo extremo interesante, en razon a que desconocia por

completo tan curiosa estacion prehistorica. Alg-unos puntos

de contacto tienen los terramares con los palafitos, por mas
que aqu^Uos sean viviendas de los antig-uos pobladores de

Italia, pertenecientes alg'unas al final del periodo de piedra y
comienzo de los metales, y otras de lleno k la (^poca del cobre,

del bronce y liasta del liierro, pero no establecidas en el inte-

rior de alg-un lag"o, sino m4s bien de los almajares 6 sitios

algo pantanosos, en cuyo fondo implantaban sus estacas 6 pi-

lotes para levantar sobre ellos las chozas que les Servian de

habitacion. La madera de diclias construcciones desaparecio

por la descomposicion; pero aim tuve el g-usto de ver en las

zanjas abiertas el sitio que aquellas ocupaban , discernibles

perfectamente por la forma c6nica y por los vestig-ios de la

fibra veg"etal que se conserva. Determinado por exploraciones

anteriores el perimetro de la antig-ua poblacion sita en el pun-

to Uamado Bellanda, y liasta la especie de foso que la circun-

daba, recog-imos varios objetos curiosos, especialmente cera-

mica de formas muy capricliosas y varios huesos de anima-

les, muclios pertenecientes ya al g-rupo de los dom^sticos, y
satisfecho por haber visto una estacion prehistorica que me
era totalmente desconocida , reg'resamos aquella misma noclie

k Reg-g-io carg-ados de rico botin.

Al dia sig-uiente fui a Mil^ii donde tuve el g-usto de dar un

abrazo k los antig-uos amig-os Comalia y Belloti, director aquel

y profesor este del Museo de Ciencias , instalado en el nuevo
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edificio que no conocia por j^er posterior k mi ultima visita k

la risuena capital de la Lombardia. Sorprendente es el aumen-
to que desde aquella fecha han tenido todas las colecciones

de aquel establecimiento modelo , mereeiendo especial men-
cion la rica serie de huesos fosiles del famoso yacimiento de

Pikermi en Grecia, que puede casi competir eon la rerog-ida

por mi amig-o el profesor Gaudry del Jardin de plantas de

Paris e ilustradas por el mismo en la famosa obra de todos

vosotros conocida.

Dado un paseo por aquella hermosa capital, liecha la ascen-

-sion al incomparable Diwnw ya ultimado, y despues de admi-

rarlasincalculables mejoras que enlos treinta afios trascurridos

ha experimeutado, entre otras la monumental estacion de la

strada /errata y la sorprendente g-aleria de Victor Manueb sin

olvidar una visita h nuestro amabilisimo Consul el antig-uo

amig'o D. Juan Brocca de quieu tan g-ratos recuerdos conser-

van cuantos espanoles tienen la fortuna de conocerle, trasla-

d6me. 4 Turin donde aun vive por fortuna el insig-ne paleon-

t61og'0 Sr. Bellardi a cuya antig'ua amistad debi el visitar las

colecciones notables por tantos conceptos pero especialmente

por los f6siles terciarios tan acertadamente estudiados y des-

critos por aqu^l en la infiuidad de monog-raflas que dio a luz

y en las que prepara y quizes baya publicado a estas bo-

ras sobre el g-enero Colmnhella , cuyas doce l^minas de espe-

cies interesantisimas y variedades tuvo la atcneion de ense-

narme.

En varios conceptos es notable aquel Museo , ahora instalado

en el palacio Garellano donde Antes se reunia la Camara de

Diputados, pero mu}" particularmente por la riqueza de mo-

•luscos pliocenos y de mamlferos fosiles, entre los cuales des-

cuellan un Meg-aterio y un Glyptodon , el Mastodonte descu-

bierto en las explanaciones del ferrocarril de Turin -k G6nova

y cuidadosamente recog'ido por los antig'uos profesores senores

Sismonda, y otros mucbos de la mayor importancia.

Habiendo tenido la fortuna de conocer en el Congreso de

Venecia al profesor Vzieg'li de Turin, y encontr^ndose este en

la antig-ua capital del Piamonte, fui 4 verle en el Instituto

t^cnico cuyas ricas colecciones me ensefi6, asi como un apa-

rato de su invencion y muy ing-enioso para determinar con la

mayor facilidad el peso especifico de las rocas, babi6ndolo en-
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sayado con el mejor 6xito y en breves momentos para conocer

la densidad de un ejemplar de marmol de Carrara.

Tambien conoci al Sr. Cossa, director del Instituto ag-ricola

quien tuvo la amabilidad de ensenarme el aparato por 61 idea-

do para hacer aquellas famosas preparaciones microsc6picas

que por su belleza y tamano causaron la admiracion de cuan-

tos las vimos en el Museo de Bolonia y que el autor las ha

dado a conocer reproduci6ndolas en niuy bonitas laminas que

ilustran su Memoria sobre el estudio microg-r^fico de las rocas

que forman el suelo agrlcola del Piamonte.

Cumplidos mis deseos en Italia, tom6 el tren que atravesan-

do el famoso tunel de Montcenis, me condujo a la capital de

Fraucia, adonde me llevaba el afan de admirar la sorpren-

dente Exposicion de la electricidad y el deseo de saludar k los

amig-os del Jardin de plantas, de la Sorbona y Sociedad geo-

16g'ica. De la Exposicion el6ctrica, ^qu6 podr6 yo deciros que

no conozcais por otros conductos m^s autorizados? Lo I'mico

que puedo manifestaros es que la tal Exposicion es la mks
sorprendente de cuantas hasta hoy se han realizado y que asi

como es imposible formarse idea de lo que con este motivo

encerraba el g-randioso palacio de los Campos Ellseos, asi

tambien es de todo punto incuestionable que la imprcsion de

sorpresa que causo en el animo de los que hemos tenido la

fortuna de admirarla no se borrar^jam^s de nuestra mente.

Al verme en el 6mnibus que conducia k los visitantes, desde

la plaza de la Concordia hasta el local de la Exposicion , arras-

trado por un poder misterioso y oculto sin locomotora ni fuer-

za de sang-re que impulsara el vehlculo, os aseg-uro en verdad

que no volvia de mi asombro.

Pero k mas de la Exposicion el^ctrica, jcomo habia de dis-

pensarme visitar el incomparable Jardin de aclimatacion tan

acertadamente dirigido por Alberto Geoffroy Saint-Hilaire,

hijo de Isidoro , fundador de aquel cuadro importante de zoo-

tecnia, la Universidad Cat61ica de la rue de Lille y su celoso

profesor de Geolog'ia, el eminente Lapparent que ha sabido

k costa de un trabajo improbo org-anizar una de las colec-

ciones modelo de estudio mas interesante de las que Paris

encierra, y el Jardin de Plantas donde todas las tardes gozk-

bamos en el laboratorio paleontol6g'ico y en la seccion de bo-

t^nica de la g-rata e instructiva compahia de los amig-os Gau-
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dry, Fischer, Renault y tantos otros adeptos de la ciencia!

Visits, pues, todos aquellos cuadros recabando mi pobre es-

piritu no poca instruccion de la vista de objetos interesantes

-y de las oportunas explicaciones que acerca de su importan-

cia oia de labios de aquellos varones ilustres tanto por su sa-

ber, cuanto por el afable trato y cortesania que les disting-ue.

Gaudry, el dilig-ente y profundo paleontolog-o tuvolaatencion

de ensenarme el ejemplar del StereorJiachis , famoso anfibio

recien encontrado en las pizarras p^rmicas de Autron, en el

mismo horizonte que lia proporcionado el Protfiton 'petrolei y
el Actinodon Frosardi. y de cuyo anfibio nuevo decia Gaudry.

con la lealtad que caracteriza al insig-ne amig-o
,
que para un

transformista como el diclio s^r liabia venido demasiado pres-

to al mundo, haciendo con ello referenda 4 la mayor perfec-

cion que revela respecto de sus contempor^neos, la circuns-

tancia de ofrecer ya del todo consolidadas las vertebras, que

es precisamente 16 que significa el nombre g-en^rico que aquel

le ha dado.

Habiendo tenido la fortuna de conocer en el Cong-reso de

Lisboa al juven e ilustrado arqueolog'o frances Baron Baye,

aprovech^ la ocasion para trasladarme desde Paris al pueblo

de este titulo donde aquel reside en su antig"uo palacio feu-

dal, deteni^ndome 4ntes en la renombrada localidad de Da-

may en la Champafia donde recog-i bastantes especies f6siles

del terreno terciario eoceno. En Baye fui recibido en casa del

baron con laexquisita amabilidad y galanteria que disting-ue

4 la g-enuina nobleza francesa , cumpliendo un deber sagrado

de hombre bien nacido al manifestar k tan ilustre anfitrion y
k toda su apreciable familia la expresion m4s sincera de mi

profundo reconocimiento. Merced al celo y entusiasmo que

por la arqueolog-ia prehist6rica tiene
, y a favor de no pocos

sacrificios y deudos ha org-anizado el Sr. de Baye un Museo

notabilisimo en el que no se sabe qu6 admirar mas si laabun-

dancia y riqueza de los objetos, 6 el 6rden admirable con que

se hallan clasificados , auxiliado en todas estas delicadas ope-

raciones por un sacerdote catolico , el abate Borde, en quien

concurren la virtud mas acrisolada y el afan por servir a la

ciencia y al baron. Proceden la mayor parte de las riquezas

prehist6ricas y de tiempos mAs modernos que el Museo Baye

encierra de exploraciones felizmente llevadas k cabo en las
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ciicvas artificiales abiertas por el liombre del periodoneolltioo

en la masa de la creta blanca de la Champafia, alg-unas de las

cnales pude examinar, gracias k la g-alanteria del baron, prn-

pietario del terreno, y del mencionado abate, qnedando ag-ra-

dablemente sorprendido de ver entre otras cosas unas escul-

turas reproduciendo liachas de piedra colocadas en elmang'o,

abiertas en la piedra misma y adenn'is otros dibujos muy cn-

riosos. En el Museo figuran mas de 200 cr^neos, entre ellos

7 trepanados, varias vertebras y un bi'imero lieridos con fie-

chas triang-ulares de piedra , una serie riqnisima de instru-

mentos de piedra, de todas las edades, alg-unos de cobre, de

bronce y de hierro y ceramica abnndante. Todo esto y mucbo

nn'is que no enumero por no abusar de vuestra ya ag-otada pa-

ciencia lo ba dado a conocer el arqueolog-o aristocrata en la

obra mag-istral que sobre preliistoria acaba de publicar y en

multitud de folletos, memorias, etc.

Terminada la visita a Baye y sus interesantes alrededores.

regTese k Paris desde donde en direccion ya b^cia la amada

-patria, detuveme un dia en Auxerre con el fin de admirar la

priniera coleccion de equinodermos conocida, ^ saber, lade

M. Cotteau de la que otro dia os dare una idea.

—Para Uenar los deseos manifestados por el senor Vilanova

respecto k la fundacion de una Asociacion para el adelanto de

las ciencias en Espafia, a propuesta del senor Presidente la

Sociedad acordo la insercion en las Actas de una nota en que

se de 4 conocer el pensamiento, coadyuvando asi por el mo-

mento k los fines que se propone el senor Vilanova.

—Llamo la atencion el senor Espada respecto k la importan-

cia que tiene el descubrimiento en las paredes de la cueva de

Altamira de dibujos de varios an.imales como jabali, cor-

zo, etc., etc. y entre ellos los que representan al parecer la

vaca de Cebola 6 bisonte, especie actualmente americana. El

mismo senor se lament6 del descuido en que estaba el estudio

de dicha cueva, despues de las notieias dadas por el seiior

Sautuola, que publico alg-unos dibujos, que no son los iinicos

que se ban sacado puesto que el senor Espada lia visto otros

en poder de uno de los liijos del senor conde de Moriana.

El senor Perez Areas bizo observar que siendo dos las espe-

cies conocidas del g-enero Bison, una americana y otra el uro

de Julio Cesar, mucbo mas extendida por Europa Antes del
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sig-lo XV, y hoy limitada k los bosques de la Lituania, en los

cuales solo existe por la proteccion del cmperador de Rusia,

seria preciso determinar cii^l de las dos especies es la de los

citados dibiijos.

Manifesto el senor Espada que aunque no fuese el animal

representado la especie americana no por eso dejaria de ser in-

teresante el averig-uar si era cuaternaria.

El senor Vilanova dijo que, como consecuencia del encarg-o

que recibio del Excmo. Sr. Ministro de Fomento, por media-

cion del Sr. Guirao, visito diclia cueva y di6 alg-una idea de ella

en los cong-resos iiltimamente verificados en Lisboa y Arg-el.

En la seccion antropologica de 6ste se anticip6 el senor Car-

taillac
,
que en contestacion k una memorieta redactada por

un ing-eniero francos, que tiene poco conocimiento del asun-

to, mand6 una carta en la cual se ponen en duda alg-unas de

las noticias anteriormente comunicadas por el senor Vilano-

va, que no pudo menos de protestar en terminos corteses con-

tra el lieclio de juzg-ar de las apreciaciones de personas que

llevan al senor Cartaillac la ventaja de liaber vistoy estudiado

dicha cueva y el grandisimo niimero de dibujos g-rabados en

sus paredes con puntas toscas y mano firme ^ntes de revestir-

los de las pinturas correspondientes.

Indico el senor Espada que se felicitaba de que por personas

competentes no estuviese descuidado el estudio de la citada

cueva, no solo porque asi podrian acaso hacerse descubri-

mientos importantes dada la antig-iiedad que probablemente

tienen los dibujos de la misma, puesto que no es probable

correspondan k la epoca en que se verific6 la invasion de los

romanos, sino tambien para desvanecer la idea, bien poco

fundada, de que se debiesen a alg-una persona que moderna-

mente se hubiera entretenido en ejecutarlos.

Se presentaron ejemplares del cuaderno 1,° del tomo xi de

los Anales, que se compone de siete plieg-os de impresion de

las Memorias, dos y medio de las Actas, dos laminas grabadas

en piedra y otra en acero 6 iluminada, que se repartira con el

cuaderno 2." del corriente afio.

AOTaS de La soc. ESP.—Xi.
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Sesion del 5 de Julio de 1882.

PRESIDENCIA DE DON MAXIMO LAGUNA.

Poraiiseiicia de lossefioressecretarios, el sefior Gogorza leyo

el acta de la sesion anterior, que fue aprobada.

— Se di6 cuenta de haber recibido las publicaciones si-

g-uientes:

A cambio

;

Journal of the, Royal Microscojncal Society.—^ei\ ii, tomo ii,

part. 3.'

American Naturalist.—Tomo xvi, num. 6.

ZooJogiscliev Anceiyer.—Ni'im. 112 y 113.

Bulletin de la Societe Qeoloyique de France.—"^ev. iii, tomo x,

num. 4.

Anales de la Sociedad cientifica aryentina.—Tomo xiii, entre-

8-a5.^

Boletin de la Sociedad Qeoyrdjica de Madrid.—Tomo xii, nu-

mero 5.

Cronica cientifica de Barcelona.—Afio v, nvimero 108.

Como donativo

;

Semanario FarmaceiUico

.

—Ano x, numeros 37-39; reg-alo de

sii director D. Vicente Martin de Arg-enta.

—Se hizo una propuesta de socio y qued6 admitido como tal

el senor

Paiel y Arozarena (D. Manuel J. de), de Scvilla,

propuesto por D. M;'iximo Lag'una, en nombre del se-

nor D. Romualdo Gonzalez Fragoso.

—Present6 el senor Vilanova k la Sociedad alg-unos ejempla-

res de rocas y varios dibiijos representando diferentes objetos

l)reliist6ricos, hallados por 61 en una excursion verificada por

la Sierra de x\lmag-ro, de la cual dio cuenta en los sig'uientes

terminos:

Seiiores: Recuerdo haberos diclio en otra sesion del ano pa-

sado, que en Cuevas de Vera habian encontrado los seno-

res ingenieros belgas Siret y Petre, una estacion prehist6rica,

tanto mds importante , cuanto que al parecer corresponde al
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final del periodo neolitico, y al comienzo del iiso de los meta-

les, ofreciendo para mi el iiotorio interes de confirmar la tesis

sostenida en el CongreRO de Lisboa, respecto k la prelacion

del cobre y al caracter indig-ena de la fabricacion de los obje-

tos que lo sintetizan, sean armas 6 utensilios. Aqiiel descubri-

miento, a pesar de su importancia y sig-nificacion, no fue em-
pero, sino el comienzo 6 preludio de otro de una trascenden-

cia infinitamente superior, realizado por los mismos ing-enie-

ros, con la sola variante de haber sido sustituido el Sr. Petre

por el liermano menor del Sr. Siret, juven recien salido de la

Escuela industrial de Lieja, dotado de un g-ran entusiasmo por

este linaje de estudios, de la m^s preclara intelig-encia y de

notoria habilidad para el dibujo. Teniendo noticias estos ami-

gos de que en cierto sitio de la inmediata Sierra de Almag-ro,

distante de Cuevas apenas cuatro 6 cinco kilometros en di-

reccion N., se encontraban restos antig-uos que las g-entes del

pais atribuian, como de costumbre a los moros, y alentados

con el resultado obtenido en el yacimiento diclio de Los tres

cahe:os, comenzaron a ultimos del ano anterior, 4 practicar

excavaciones donde la piiblica vozy fama senalabacomo cen-

tro de las antig-iiedades arabes, viendose muy pronto corona-

dos sus esfuerzos del 6xito mas brillante . Heclio el descubri-

miento, aquellos dilig-entes exploradores tuvieron la atencion

de comunicarme con gran contentamiento la noticia, acompa-

nando al fiel trasunto del heclio, no solo unos cuantos dibujos

de sepulcros, y principales objetos encontrados, sino tambien

la mas carinosa 6 incitativa invitacion para que fuera a ver el

botin, y aparticipar deltriunfo en sus diligentes pesquisas ob-

tenido. Mas no si^ndome por entonces posible acudir a sus de-

seos, reiteraron una y otra vez la calurosa invitacion, y como

quiera que mi proyectado viaje se aplazara indefinidamente,

valieronse para obligarme a ir, no dire de un subterfug-io, pero

si del pretexto que sabian liabia de producir en mi animo el

efecto apetecido, pues se reducia a significarme, que debien-

do regresar en breve k su patria Siret el menor, estaba deci-

dido a llevarse consigo el botin arqueol6gico, y por eonsiguien-

te, que si queria verle, que no demorara por m^s tiempo el

viaje. Coincidi(') con esta noticia el anuncio de la celebracion

de las fiestas con que la ciudad de Cuevas solemnizaba uno de

los acontecimientos de mas trascendencia para el porvenir de
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sus liabitantes, 6 f^ea la terminacion de las obras para dotar a

la ciudad del ag-ua de que Elites carecia, y como quiera que

tan importante mejora lahabian realizado los citados ing-enie-

ros, claro est^ que ellos habian de ser los heroes y protag-o-

nistas de las proyectadas fiestas. He aqui, pues, el doble moti-

vo que me oblig-6 k trasladarme la semana anterior h Cuevas,

de cuya excursion veng-o esta noclie h daros sumaria cuenta,

rindiendo de este modo el justo tributo que la Sociedad se me-

rece, y secundandn los plausibles propositos que k los funda-

dores les inspiraron su creacion. TratAbase con efecto, de es-

tudiar el yacimiento donde tantas preciosidades preliist6ricas

se liabian encontrado, y de compartir con tan buenos amig-os,

no s61o el triunfo con el tal liallazg'o obtenido , sino tambien

la alegria consig*uiente k la realizacion de una mejora 4 la que

deberA su porvenir la ciudad de Cuevas, y k que irk siempre

unido el g-rato nombre de tan disting'uidos ing-enieros como

buenos y afectuosos amig-os. Piiseme, pues, en marclia el dia

20 del pasado mes de Junio, reg"resando k la capital el 28, ha-

biendo tenido tiempo suficiente en aquellos oclio dias para

realizar todos mis deseos, visitando la localidad, famosade hoy

m^s por los tesoros que encerraba, los Cerros oiegros de donde

proceden esas curiosas 6 interesantes rocas que destino al

Museo de Historia Natural y otros puntos de aquellos alre-

dedores, tan ricos en el concepto paleontol6gico, que hacen de

Cuevas una de las localidades clAsicas de nuestro suelo; sin

que estas ocupaciones nos impidieran disfrutar de las fiestas

y ag-asajos con que la ciudad de Cuevas obsequi6 ^los muchos

forasteros que alii acudimos.

El yacimiento de los objetos preliisturicos consiste en un

vasto cementerio, situado en la falda occidental de la sierra

Almag-ro, en elpunto llamado Fuente del Alamo, desde donde

se disfruta de un bonito panorama, muclio mt\s bello sinduda

a]g"una en tan remotos tiempos, por la abundancia de arbolado

que k la sazon debia existir, arbolado que desapareci6 por com-

pleto, conserv^ndose tan solo alg-uno que otro pi6 de c\rbol por

excelencia del pais , 6 sea de la hig-uera y el del ^lamo que da

nombre a la fuente. Los sepulcros g-randes y pequefios en nu-

mero de unos treinta y cuatro, y colocados con cierta reg'ulari-

dad, formando filas y la mayor parte orientados al S., estaban

formados de grandes lajas de la pizarra arcillosa llamada en el



DE HISTORIA NATURAL. 01

pais launa, tan perfectamente dispuestas, que en alg-uno se ha

observado que k pesar de los siglos y vicisitudes trascurridas,

ni siquiera habia penetrado la menor partlcula de tierra. El

esmero con que aquellos antig-uos pobladores colocaron los

cadaveres y denies objetos que en ellos se ban encontrado era

tal, que con frecuencia seobserva un crA,neo dentro de su cor-

respondiente vasija; 6sta colocada dentro de otra, y las dos

contenidas en otra alg'o m^s g-rande: alg-unas de 6stas se con-

servan todavia empotradas en el terreno y tuve el g-usto de ver-

las. La variedad de objetos en dicho cementerio existentes es

g-rande, siquiera no abunden por desg-racia los restos bumanos,

ya que entre todos ellos solo fig-ura un cr^neo entero con am-

bas mandibulas, bien conservado y alg'unos liuesos sueltos^ no

siendo Mcil formar por falta de datos concepto exacto de la

raza k que deban referirse. Pero la escasez de testimonios au-

tenticos del hombre, lo cual podria inclinar el ^nimo k creer

que en vez del enterramiento, se empleaba entonces la crema-

cion, por mas que sean pocas las cenizas encontradas, se ba-

11a perfectamente compensada con la riqueza y abundancia

de objetos en piedra, bueso, ceramica y metal, con la particu-

laridad de que este era el cobre puro y otros metales nativos

para la elaboracion de brazaletes
,
punzones y otros adornos.

Hanse encontrado alii por los Sres. Siret, alg-uno que otro cu-

chillo depedernal, muclios instrumentos de hueso, entre otros

varias ag-ujas, siquiera deba declararse que la mayor parte de

ellos proceden de la estacion de Los tres cabezos , situada en la

orilla izquierda del rio Almanzora, frente a Cuevas. En Fuente

del Alamo de sierra Almag-ro , ban aparecido alg-unas haclias

pulimentadas de diorita y diabasa, rocas no escasas sino abun-

dantes en la propia sierra, alg-unas flechas y puntas de lanza,

tres g-randes y mag-nificas alabardas 6 punales de forma muy
eleg-ante, una espada de O^iSO de larg-o y varios objetos de

adorno^ entre ellos un brazalete en cuyo interior se ven aim

los restos del cubito y radio como testimonio vivo del uso a

que se destinaba; todos estos objetos ensayados por los sefiores

Siret, solo dieron el metal cobre puro, circunstancia que quila-

ta el m^rito del descubrimiento, pues es un dato m^s en pro

de la prelacion del cobre al bronce. Pero lo que imprime ca-

racter k dicba estacion es la abundancia y variedad de cerA-

mica, la cual, no obstante sus formas esbeltas, se hacla k la
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mano. Los presentes dibujos perfectamente hechos por B. Luis

Siret, asi como el piano del cementerio que teneis k la vista,

OS daran una idea de la iraportancia de este descubrimiento

por el cual todos debemos felicitarnos, siquiera no liaya sido

espaiiol quien lo haya llevado k cabo.

Heclio ya carg-o del emplazamiento de tan interesante esta-

cion, fui con D. Luis Siret k reconocer los Cabezos negros si-

tuados a'corta distancia de la sierra en direccion S., en los

cuales tuve la fortuna de encontrar las singulares rocas del

g-rupo de las limburg-itas que teneis a la vista, las cuales mo-

tivaron anteayer una amena conferencia en mi casa entre los

Sres. Botella, Macplierson y el que liabla, resultando de ella

que estos elementos g-eog-nosticos son de ig*ual 6 muy analo-

g-a naturaleza que los encontrados anos atras por el Sr. Bote-

lla en un punto no lejos de Vera. Del aspecto 6 facies de pech-

stein y de resinitas que ellas ofrecen y do la sing-ular estructu-

ra que presenta el cong-lomerado de cemento en parte calizo y
tambien siliceo, poco teng-o que deciros, pues a la vista estAn

todos estos caracteres, y en cuanto k\o que arroja de si el ex^-

men microg-rafico que ha hecho el amig-o Macplierson, oiremos

en breve su respetable parecer, a cuyo objeto pong-o fin a la

imperfecta resefia que me proponia liacer de lacorreria4 Cuc-

vas, recomendando la visita de tan curiosa localidad k cuan-

tos se interesen por los estudios g-eolog-icos, pues a la variedad

de rocas rcune una extraordinaria riqueza en fosiles, no solo

moluscos equinodermos y g-randes mamiferos, sino de plan-

tas y peces que encontre en el sitio dicho Balsa de Dato.

YA senor Macpherson dio alg-unos detalles referentes a la

composicion do la limburg'ita e liizo observar que, alg"unos de

los ejemplares pcrtenecientes a dicha especie presentados por

el Sr. Vilanova, eran en su concepto muy notables,, no solo

por aparecer en ellos el olivino descompuesto, sino tambien

por la g-ran cantidad de mica que entraba en su formacion,

anadiendo que, la mayoria de las restantes rocas presentadas,

debian considerarse como analog*as en un todo k las andesitas

micaccas recog-idas por el en el cal)o de Gata.

Manifesto el Sr. Botella la probabilidad de que las erup-

ciones que liabian producido las rocas en cuestion, fuesen

contemporaneas de las del cabo de Gata.

El senor Calderon y Arana se ocupo de la importancia del
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estudio, aim impei'fecto, de la familia de la limburg'itay de los

ejemplares recog'idos por el en Canarias. Afiadio que liabia teni-

do ocasion de examinar la limburg-ita de Cuevas de Vera y que

habiendo reconocido en ella particularidades por extremo cu-

riosas, se la liabia enviado con alg-unas consultas al eminente

profesor Cohen de Estrasburg-o. Este petr6g-rafo conviene en

que debe considerarse la roca como una verdadera limburg-ita

que supera notablemente d todas las conocidas hasta aqui en

pun to a la abundancia de la base vitrea. Y lu^g-o anade:

«La base amarillo-oscura sin productos de desvitrificacion,

aparece completamente is6tropa 6 ig'ual en un todo al vidrio

de la obsidiana basaltica. Lo que es nuevo para mi en la lim-

burg-ita es la hermosa fracturacion perlitica, aunque, como

usted sabe es un car^cter de las rocas eminentemente vitreas

y no el patrimonio de ning-una especie determinada. Yacen

en el vidrio abundantemente cristalitos de aug'ita, por lo co-

mun con un hermoso desarrollo transversal.

Entre las diseminaciones porfiricas se cuentan el olivino y
la biotita; la ultima solo en escasas liojuelas. El olivino con-

tiene inclusiones delicadas de cristales de picotita y no mues-

tra una clara y verdadera trituracion.

Entre los productos de descomposicion me parece est4 la

caliza esp^tica, 6 quiz^ otro carbonato, lo cual usted puede en-

sayar disponiendo de m^s ejemplares que yo. Acaso hay con

ella cuerpos analog-os a los que yo he descrito en las rocas oli-

vinicas (olivin-diallag-g-esteine) de Schriesheim (Odenwaids)

y que me son conocidos de otras localidades. De trecho en

trecho se notan pequenos espacios amigdaloideos (mandel-

raume), que parecen llenos de carbonato y se dejan descubrir

por la accion del acido. No he visto las esferulitas siliceas de

que usted me habla.

La hialosiderita, que es caracteristica de las limburg-itas

de Limburg- y de Baden, no es el olivino de la en cuestion.

En cuanto 4 la aug'ita, que es ordinariamente porfirica en

estas rocas, puede disminuir en su tamaiio, y buena prueba el

ejemplar de Cuevas de Vera, que la ofrece s61o al estado de in-

dividuos microscopicos.

He ensayado tambien el vidrio con el ilcido hidrocl6rico,

porque la base es inatacable en unas limburg-itas y atacable

en otras, tanto m^s cuanto m^s rica es en sosa. Su ejemplar



61 aCtas de la sociedad espanola

est^ en el primer caso y ha resistido la accion prolong'ada del

^cido caliente sin dejar residue de cloruro desodio. Pertenece

por consig'uiente algrupo plag-iocl^stico (un basalto sin feldes-

pato) y noal nefelinico, pero bueno seria completar este estu-

dio con un an6-lisis quimico.

El excepcional brillo resinoso del ejemplar en g-rande, re-

ciierda el de pechstein felsitico de Lug-ano y el del pechstein

poi'firico de Rasta, en el Tirol.

»

Teniendo en cuenta la importancia del asunto }' k propuesta

del senor Presidente, los senores Vilanova, Macplierson y Cal-

deron quedaron en redactar una nota relativa a la andesita.

Sesion del 2 de Agosto de 1882.

PRESIDENCIA de don MAXIMO LAGUNA.

Por ausencia de los senores Secretarios el senor Bolivar leyo

el acta de la anterior que fu6 aprobada.

—Se dio cuenta de liaber recibido las comunicaciones si-

g-uientes

:

Del conservador de la Biblioteca de la Fundacion de P. Tey-

ler de Harlem acusando recibo del cuaderno 1,° del tomo xi

de los Anales; y del Secretario general de la Lig-a madrilena

contra la ig-norancia invitando para la sesion en que se ha de

tratar del proyecto de bases de la misma,

—Pusi^ronse sobre la mesa las publicacionessig'uientes:

A cambio;

ZooJogisclief Anzeiger.—Afio v, numeros 115 y 116.

Bulletino della Societd Entomologica Italiana.— Ano xiv,

trimestre 2."

Cronica cientifica de Barcelona.— Aiio v, numeros 109-111.

Como donativo;

Semanario Farmaceutico.—Aho x, numeros 40-44; remitidos

por su director don Vicente Martin de Arg-enta.

Cat^log"o de alg-unos libros en venta en la casa del impresor-

librero de Toulouse don Eduardo Privat; dos ejemplares.

—Qued6 admido como socio

Rio (D. Joaquin del), de Sevilla,

propuesto por los senores D. Antonio Machado y don

Romualdo Gonzalez Frag-oso.
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—El senor Presidente dio ciienta de im estudio del seiior

Perez Lara titulado Planiarum notanim descriptio ad Floram

CjaditanampQrtbwitmm, que se acord6 pa.sara k la Comision de

publicacion.

Sesion del 6 de Setiembre de 1882.

PRESIDENCIA DE DON SERAFIN DE UHAGON.

Por auisencia de los senores Secretaries el senor Bolivar ley6

el acta de la anterior que fu6 aprohada.

—Se dio cuenta de haber recibido las publicaciones si-

g-uientes

:

A cambio
;

The American Naturalist.—Tomo xvi, num. 8.

Journal of the Royal Microscopical Society.—^ev'ie ii, tomo ii.

parte 4/

Zoologischer Anzeiger.—Ano v, numeros 117 y 120.

Bulletin de la Societe Zooloyique de France.—kfio vii, nume-
ros 2-4.

Cronica cienti/ica de Barcelona.—Ano v, numeros 112 y 113.

Como donativo;

Semanario Farmacewtico.—Ano x. numeros 45-49; remitidos

por su director don Vicente Martin de Arg-enta.

Anuario del Coleyio Tarrasense.—Reg-alado por su Director

don Juan Cadevall y Diars.

—Se present^ una propuesta de socio.

—Ofreci6 presentar el seiior Serrano y Fatigati un estudio

titulado Datos experimentales sohre las corrientes eUctricas a

traves de los Uquidos olservadas en el microscopio, y el seiior

Bosca un escrito referente k una Fxploracion herpetoUgica en

IMza y sus islotes.

— Se leyo por el senor Secretario la sig-uiente nota del senor

Calderon (D. Salvador), /S'o^rg ?^«rt macla de freiesledenita de

Hiendelaencina:

«TJno de los mas bellos minerales que ha proporcionado

nuestro suelo al coleccionista, asi como al investig-ador te6rico,

es sin duda la bella freieslebenita de Hiendelaencina. Parece

que en la prim era epoca de explotacion de las famosas minas

ACTAS DE LA SOC. ESP.—XI. 6
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ar^'entiferas de este sitio, la especie en cuestion, asl como la

pluta roja. se encontraban alii con profusion; pero no tar-

darori en comenzar k escasear una y otra y en lleg-ar k lia-

cerse tan raras, que hoy es punto m^nos que imposible el

l)rocurarse ejemplares g-randes, limpios y de alg-un m^rito.

Con una prodig-alidad inconsiderada, nuestros mineralog-istas

reg-alaron a los extranjeros numerosos y Ijellos cristales y
maclas durante la ^poca de la abundancia, resultando de aqui

que para llevar aliora k cabo una descripcion completa del

mineral en cuestion, liabria que recurrir k las colecciones de

allende los Pirineos. Sirvanos esto de leccion para ser mas

precavidos en lo sucesivo y para no entreg-ar sin estudio nues-

tras riquezas naturales k manos extranas, y m^nos ahoraque,

aunque pocos, hay en Espana alg"unos elementos mks que kn-

tes para medir los cristales, reconocer sus caract^res 6pticos y

hacer, en suma, su cabal descripcion.

La freieslebenita se presenta en Hiendelaencina en cristales

estriados cuya long-itud minima y ancho no bajan de tres

a cuatro millmetros. Suele acompanarles un poco de pirar-

g'irita, de formacion contemporAnea a la de aquellos, y el

todo estk contenido en una g-ang-a de siderita esp^tica que

descansa en un lecho de baritina blanca con cristalitos de

cuarzo.

Las formas conocidas hasta ahora de freieslebenita en di-

versas localidades componen un total de treinta bien determi-

nadas por los cristalog-rafos. 8eria por extremo curioso saber si

las de nuestra patria estaban comprendidas entre ellas, cu^n-

tas eran las representadas, y si existian alg-unas pertenecien-

tes a nuevos tipos. Este trabajo esta aun por hacer; no co-

nozco otro escrito sobre el asunto que una nota del eminente

Hug'o Biicking-, publicada en el Zeitsclirift filr KrystaUogra-

pMe mid Mineralogie del profesor Groth (t. ii, cuadernos 4.''

y 5.", 1878). Despues de haber visto un crecido niimero de

freieslebenitas de Hiendelaencina en las colecciones, asi de

p]spana como del extranjero. me he convencido de qne el que

diera a luz una monog'rafia detallada de semejante mineral

prestaria un g-ran servicio a la ciencia patria. No soy yo por

cierto el llamado ^i llevar k cabo semejante trabajo, ni aspiro

por ahora a emprenderle; pero como una muestra de la im-

portancia del asunto, voy k presentar un ejemplo de una
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lui'ina ciiriosa frecuente |eii la localidad, y que no se exista

fuera de ella.

La curiosa agTiipacion que representa la adjunta fig'ura es

una macla de dos individuos con hemidomos y clinodomos,

que ha tenido lug-ar por una de las caras del prisma. Cada
uno de 6stos presenta una estriacion muy marcada, princl-

palmente en la zona del prisma, estriacion que, como es sa-

bido, constituye uno de los caractt^res m^s distintivos y cu-
riosos de la especie. Esta particularidad, que es muy c6moda

en la mineralog'ia usual para el reconocimiento de la especie,

es, en cambio, un embarazo en la cristalog-ralica, pues per-

turba de tal modo la observacion geometrica, que impide la

medida exacta del cristal.

La simetria del gTupo representado resulta del ig-ual des-

arrollo de los dos individuos que le componen y de que el

])lano de composicion es al mismo tiempo el piano de macla.

No sucede esto siempre en las freieslebenitas de Hiendelaen-

cina; al contrario, la asimetria es el caracter g-eneral de sus

maclas, y es natural que asi suceda. En el caso presente, el

individuo de la derecha estd unido 4 su companero, en posi-

cion normal por una cara del prisma, iDrobablemente oo P —

,

cara que ha sido reconocida en alg-unos cristales de Frei-

•ber2'er.»
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Sesion del 4 de Octubre de 1882.

PRESIDENCIA DE DON LAUREANO PEREZ ARCAS.

Leida el acta de la sesion anterior, fue aprobada.

— El senor Secretario dio cuenta de las comunicaciones si-

g-uientes:

Del senor Secretario general de la Academia Real de Cien-

cias de Lisboa, acusando el recibo del cuaderno 1." del tomo xi

de los Anales;

Del Sr. D. Diego Campion, de San Sebastian, participando

el envlo de dos bellas muestras de m^rmoles de Guipuzcoa,

que acord6 la Sociedad se depositen en el Gabinete de His-

toria Natural de esta corte, d&ndose las gracias al donante;

Del Sr. D. Pablo Colv6e, que ofrece k la Sociedad un ejem-

plar de la primera parte de un trabajo que sobre insectos

c6ccidos estk publicando, y el envio de los dem^s pliegos, k

medida que se vayan imprimiendo, acordfindose por la Socie-

dad dar las gracias al donante;

Del Sr. Alvarez Alvistur, rectificando sus titulos y las senas

de su domicilio en la lista de socios;

Del Sr. von Bruck, manifestando que no puede continuar

siendo socio por el mal estado de su salud, que le ha obligado

a abandonar sus estudios sobre los cole6pteros, habiendo he-

cho donacion de sus notables colecciones y de los duplicados

al Museo zool6gico de la Universidad de Bonn;

Y del Sr. Paul y Arozarena, dando gracias por su admisioa.

—Pusi^ronse sobre la mesa las publicaciones siguientes:

A cambio;

T/ie American Naturalist.—Tomo xvi, num. 7.

Proceedings of the Zoological Society of London.— k\\o 1881,

parte 4."

Zoologischer Anzeiger.—Ano v, num. 121.

Annales de la SocieUi Malacologupie de Belgique.—Tomo iii.

—Proces-verMnx des sea7ices du 2 octobre, 6 novemire et 4^ de-

cemhre 1880; 8 Janvier, 4 Juin et 4 decemh'e 1881.

Bulletin de la Societe Geologiqice deFrance.—i^Me 3.% tomo viii,

pliegos 32-44; x, pliegos 19-23.
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Bulletin de la Societe Academique Hisinno-])ortngmse de Tou-
louse.—Tomo II, num. 3.''—Fetes du Centenaire de Calderon.—
Tomo III, num. 1.°

Sociedad Mejicana de Historia Natural.—La Naturaleza.—
Tomo V, ent. 19.

Boletindela Comision del Ma^m geoUgico.—Tomo ix, cua-

derno 1."

Aniles de la Real Academia de ciencias medlcas,fisicas y na-

tufales de la Halana.—Entreg-as 214-217.

Boletin de la Sociedad Oeogrdfica.—lomo xii, num. 6."; xiii,

niimero 3."

Cronica cientijica de Barcelona.—Ano v, niim. 114.

Como donativo;

Semanario Farmaceutlco.—Ano x, numeros 50-52; remitido.s

por su director don Vicente Martin de xlrg-enta.

Nuews estudios soh'e algunos insectos cdccidos, por D. Pablo

Colv^e, p^g-inas 1-16; reg-alo del autor.

Ministerio de Fomento. Exposicion nacional de mineria. Re-

glamento general; remitido por la Junta superior facultativa de

mineria.

—Se hicieron dos propuestas de socios.

—El senor Macpherson dio alg-unos detalles para que se

pueda venir en conocimiento de lo tacil que es la separacion

de los minerales componentes de una roca reducidos k polvo

por medio de disoluciones de ioduro de potasio y de mercurio

de diferentes densidades, pudi^ndose asi confirmar lo que se

ve con el microscopio.

A propuesta del seiior Presidente, prometi6 el Sr. Macpher-

son redactar para las Actas una noticia relativa a tan intere-

sante asunto.

Sesion del 8 de Noviembre de 1882.

PRESIDENCIA DE DON MAXIMO LAGUNA.

Leida el acta de la sesion anterior, fu6 aprobada.

—El senor Secretario di6 cuenta de las coinunicaciones si-

g"uientes:

Del Ilmo. Sr. Director g-eneral de Instruccion publica, ma-

nifestando que por real 6rden de 27 de Ag'osto ultimo, y al
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cletermiiiar cumo deben verificarse las oposiciones para pro-

veer las dos plozas de profesores de ciencias y letras creadas

en la Escuela Normal de maestras, se dispone que un indivi-

duo de esta Sociedad forme parte del Tribunal de censura, lia-

bi^ndose de desig-nar por la Junta directiva de la misma, que

nombro en 19 del pasado k D. Vicente Martin de Arg-enta para

desempenar tan lionroso carg'o;

Del conservador de la Biblioteca de la Fundacion de P. Tey-

ler van der Hulst, de Harlem, acusando recibo del cua-

derno 2." del tomo xi de los Anales.

De la familia del socio Sr. Dr. D. Marcos Francisco Remig-io

P^g-ot, participando su fallecimiento;

Y del Sr. A^ayreda y Vila, expresando que lia recibido la

tirada aparte de su estudio ultimamente publicado en los

Anales.

—Pusifjronse sobre la mesa las publicaciones sig-uientes:

A cambio

;

Tke American Naturalist.—Tomo xvi, numeros 9 y 10.

Journal of the Royal Microscoincal Society .-—^Qx'it 2.% vol. ii,

parte 5.^

Zoologischer Anzeiger.—Ano v, numeros 122 y 123.

Bericht ilber die wissenschaftlichen Leistungen im GeMeteder

Entomologie wllhrend des Ja/ires 1881 ton Dr. PJiili2)p Bertkau.

Bulletino dclla Societa Entomologicaitaliana.—Ano xiv, tri-

mestres 3." y 4."

Anales de la Sociedad cientifica argcntina.—Tomo xiv, en-

treg-as \.\ 2.' y 3."

Anales de la Real Academla de Ciencias medicas,fisicasy na-

turales de la Hadana.— Entreg-a 218.

Cfonica cientifica de Barcelona.—Ano v, numeros 115 y IKI.

Como donativo

;

Senianario Farmaceutico.—Ano xi, numeros 1 y 6; remitidos

por su director D. Vicente Martin de Arg-enta.

Materiavx pour la Faune entomologique du Hainant.—Co-

leopteres.—Premiere ceuticrie, por D. Alfredo Preudliomme de

Borre; reg-alo del autor.

Materiaux 2)oiir la Faune entomologique des Flandres.— Co-

leopteres.—Deuxieme centurie, por D. Alfredo Preudliomme de

Borre; reg-alo del autor.

Ifateriaux pour la Faune entomologique de laproiince de Lim-
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hourg.—Coleopteres.—Premiere centurie, por D. Alfredo Preiid-

homme de Borre; reg-alo del autor.

Nos Elaphrieiis, por D. Alfredo Preudliomme de Borre; re-

g-alo del autor.

Sur un travail recent de 31. S.-H. Scudder concernant les

myriapodes du terrain houiller
,
por D. Alfredo Preudliomme

de Borre; reg-alo del autor.

Rapport sur les onanuscrits de feit J. Putzeys remis par sa

famille a la Societe entomologique de Belgique, por D. Alfredo

Preudliomme de Borre; regalo del autor.

Essai geograpldque sur les cavernes de la France et de VEtran-

ger, por D. A. Lucante; regalo del autor.

Cenni BihliograpMci.—BihUographische Notizen. 1881-1882,

por D. A. Seuoner; reg-alo del autor.

—Quedaron admitidos como socios los senores:

Lorenzaiia (D. Aug-usto E.), de Redondela,

propuesto por D. Maximo Laguna, y

Moragues e Ibarra (D. Igiiacio), de Palma de Mallorca,

propuesto por I). Laureano Perez Areas.

—Se liizo una propuesta de socio.

—Se dio cuenta en extracto de los estudios siguieiites: Adi-

ciones y rectificaciones a las Revoluciones del Gloljo lunar e

Introduccion al estudio de la Mineralogia , del Sr. D. Jose J.

Landerer; y Estudio microgrdflco de la madera de las coniferas

espaUolas, y especiahnente del genera Piniis, del Sr. D. Joaquin

Maria de Castellarnau; acordandose que pasaran k la Comi-

sion de publicacioii.

Sesion del 6 de Diciembre de 1882.

PRESIDENCIA DE DON MAXIMO LAGUNA.

Asisten 4 la sesion los senores Castellarnau, de San Ilde-

fonso, y Ribera, de Valencia.

—Leida el acta de la anterior, fue aprobada.

—Pusi^ronse sobre la mesa las pliblicaciones siguientes:

A cambio;
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Bulletin de la Societe Zoologique de France.—Afio 1882, parte 5."

Zoologisclier Anzeigcr.—Ano v, ni'imeros 124-126.

Boletinde la Sociedad Geogrdfica.—Toino xiii, n." 4.

Cronica cientifica de Barcelona.—Afio v, numeros 117 y 118.

Como donativo;

Semanario Farmacmtico

.

—Afio xi/ numeros 7-9; remitidos

\)0Y su director D. Vicente Martin de Arg-enta.

Besena del segimdo ejercicio del Institiito de Terapeutica ope-

ratoria del hosintal de la Princesa, por D. Federico Rubio y
Gali y D. Rafael Ariza y Espeju; dos ejemplares reg'alados por

los autores.

AntiquariscJter Katalog von Isaac St. Goar, n.° 54: donativo

del editor.

Jemelos universales de TJieimer, hermanos. de Amberg (Ba-

mera); prospecto remitido por diclios senores.

—Qued6 admitido como socio el senor

Dorronsoro (D. Bernabe), de Madrid,

propuesto por D. Cesar Chicote.

—El senor Secretario di6 cuenta de las comnnicaciones si-

g'uientes:

Del Secretario permanente de la Asociacion americana para

el adelanto de la Ciencia, acusando el recibo del cuaderno 1."

del tomo xi de los Anales;

Del Presidente de la Junta g-eneral de socorros para Cuba y
Filipinas. invitando a tomar parte en la humanitaria empresa

de aliviar en lo posible las desg-racias ocasionadas por los ci-

clones, que han asolado aquellas lejanas comarcas;

Del Secretario g-eneral de la Asociacion para la enseiianza

de la mujer, que participa se lia celebrado por aqu611a, sesion

piiblica el 20 de Noviembre proximo pasado;

De D. Ricardo Campion, que da alg-unos detail^ acerca de

la localidad en que se encuentran los marmoles, cuyas mues-

tras ha reg-alado k la Sociedad y fueron presentadas en la se-

sion de 4 de Octubre del corriente ano;

Y de D. Ig-nacio Morag-ues 6 Ibarra , dando g-racias al pro-

ponente y dem^s senores que le han proporcionado el honor

de ser admitido en la Sociedad.

—El senor Presidente ley6 una carta concebida en estos t6r-

minos:
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«Senor Presidente de la Sociedad Espanola de Historia Na-

tural.^Madrid de Diciembre de 1882.—Muy sefior mio y de

mi mayor consideracion: Teng'O el sentlmiento de manifestar

h V. que mis muclias y nuevas ocupaciones, y la circunstan-

cia de oblig-arme estas a ausentarme durante el dia de mi do-

micilio, me impiden seg'uir por mas tiempo desempenando el

carg-o de Tesorero con que la Sociedad se ha dig-nado lionrarme

liasta aqui.—Rueg-o h \., seiior Presidente, que no vea en esta

determinacion mia otro motivo que las razones que acabo de

exponer, y de k la Sociedad las seg-uridadee , ahora como
antes, de mi constante y firme adhesion. Soy de V., senor

Presidente, atento y afectisimo seg-uro servidor y consocio

Q. B. S. U.S. de Uhagon.y^

Manifest6 el sehor Presidente que iba k ser preciso que la

Sociedad se privara de los auxiliosque el senor Uhag-on ha ve-

nido prestando en el desempeho de un carg-o importante y el

de mayor trabajo, pues es notorio el entusiasmo con que con-

tribu3'6 a su fundacion y la prosperidad que la Sociedad al-

canza, debida en g-ran manera a los utilisimos servicios he-

chos a la misma por el sefior Uhag-on, que, por sus especiales

conocimientos econ6micos y las ocupaciones que hasta ahora

ha tenido, se impuso durante once aiios g-randes sacrificios,

sin otro interns que el de la ciencia y con perjuicio del su^-o

propio.

El seiior Perez Areas dijo que, como es cierto por desg-racia

que no puede ser reeleg-ido el senor Uhag-on, porque 1^ es ma-

terialmente imposible desempehar por mas tiempo el carg-o de

Tesorero, se esta en el caso de ampliar las facultades de (?(Ste,

k fin de que, bajo su inspeccion, se le auxilie por persona de

confianza en las muchas ocupaciones mec^nicas que suponen

la cobranza y la distribucion de los cuadernos de los Anales.

Asi se podrian fijar los dias y las horas para recibir las cuotas

y satisfacer todas las reclamaciones, y no saldria tan peijudi-

cado, como realmente lo ha estado el senor Uhag-on, el socio

que desempene la Tesoreria.

Habiendo preg-untado el sehor Presidente si los presentes

tenian que observar alg-o respecto k la dimision del senor Te-

sorero y a lo propuesto por el sehor Perez Areas , manifesto el

sehor Espejo que como es un dolor, un sentimiento el que la

Sociedad tiene al verse privada del concurso del sehor Uha-
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g"on, que es irreemplazable en el carg-o que desempena, no se

(lebia admitir su dimision, sino reeleg-irlo; y si las dificulta-

des en que la funda subsistian y reiteraba su proposito
,
po-

dria recaer un acuerdo en la sesion que se debe celebrar en el

mes de Enero del ano proximo venidero.

Pidi6 la palabra el senor Colmeiro para decir, que cuatro

por lo m^nos de los socios presentes saben que por haber va-

riado la posicion del senor Tesorero, porque muchos de sus

neg'ocios le oblig-an a salir con frecuencia de Madrid, resulta

que no estk fijo en su easa como antes, ni le es posible residir

de continuo en ella; de modo, que siendo material la imposi-

bilidad de desempenar el carg-o, si la Sociedad acepta lo pro-

puesto con tan buenos propositos por el senor Espejo, se aplaza

solamente la resolueion que ha de darse a este asunto.

La Sociedad acordo unanimemente dar un voto de g-racias

al senor Uhag'on por los sacrificios que se impuso desintere-

sadamente en el desempeno de la Tesoreria, y manifestar k

tan dig'nisima persona el profundo sentimiento con que se ve

oblig-ada k nombrar, para sustituirle, otro socio, que podra

hacer los g-astos indispensables para ser auxiliado en las ope-

raciones de su carg'o por algnino de los dependientes de la So-

ciedad.

— Se leyo una carta del senor D. Alberto Mengeot, de Bur-

deos, en la cual se dan detalles del descubrimiento heclio

liace dos afios por el botanico viajero senor Lecard en el Su-

dan, de una vid con raices tuberculosas y vivaces y tallos lier-

baceos y anuales, llamada la vid del Sudan, acerca de la cual,

a su lleg-ada k Francia en Noviembre de 1880, di6 una confe-

rencia en Burdeos , bajo los auspicios de la Sociedad de Geo-

grafia comercial.

Las semillas de esta vid, traidas por el senor Lecard, que

murio pocos dias despues, fueron vendidas al precio fabuloso

de cinco francos cada una.

La Sociedad indicada tuvo conocimiento de que una planta,

en un todo semejante a la descubierta por L6card, existia en

las cercanias de Saig-on. Esta es la vid de Cochinchina, de la

cual varias personas ban conseg-uido traer alg"unas semillas,

que se venden a cuatro y cinco francos cada una; pero como

no cstan por este precio al alcance de todo el mundo, pue-

den considerarse como una curiosidad cientifica. El senor
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Meng'eot, que ha podido procurarse una cierta cantidad de

estas semillas, y que se interesa siempre por Espana, ha en-

viado por el correo treinta de ellas para que se puedan hacer

estudios sobre tales plantas, si bien al presente no podran ha-

cerse los cultivos sino en los invern^culos, yes de esperar

que, siendo en ciertas reg'iones de Espana m4s elevada la tem-

peratura que en la mayor parte de las de Francia, habra mas
facilidades de aclimatar completamente esta vid, 6, por lo me-

nos, podria prosperar en ciertas colonias donde la ordinaria

no prospera. De todos modos, si esta vid no llega4 tener valor

practico, el senor Meng-eot se da por muy satisfecho de ser el

primero que reg-ala ^Espana una planta muy poco conocida,

y i)or consig'uiente, una verdadera curiosidad botAnica. Ma-

nifiesta tambien que por el mismo correo remite diversos Bo-

letines de la Sociedad de Geog-rafia comercial de Burdeos, en

los cuales se dan detalles de la vid de Cochinchina.

La Sociedad acordo dar las m4s expresivas g-racias al do-

nante y remitir las semillas al Jardin Bot^nico de esta corte,

reservando dos para que el seiior Castell
,
que las pidio

,
pu-

diera hacer un ensayo por su parte.

Examinadas por los senores Colmeiro, Guirao y otros socios,

no pareci6 k los mismos que correspondian h una especie de

vid, y el senor Ribera dijo que en un catMog-o de venta de se-

millas est4 representada con el nombre de Vid tuherosa del

Sudan una planta que parece no esta clasificada.

—Present6 el senor Espejo varias semillas de A Mes innsaim

que, seg-un sus deseos, fueron repartidas entre los socios

presentes, y aseg-uro el mismo senor, contestando a una indi-

cacion del senor Colmeiro, que habian sido recog-idas en este

ano en las localidades donde aun habita esta conifera.

La Sociedad acord6 dar las g-racias al donante.

— Despues de leidos los articulos 12, 13, 16 y 21 del Reg-la-

mento se presentaron las cuentas correspondientes al pre-

sente ano, que el senor Tesorero remitio, en la imposibilidad

de asistir k la sesion, por estar ocupado a la misma hora en

que se celebra. Para su examen fu6 nombrada una Comision,

compuesta de los senores Guirao, Carracido y Chicote.

Se anuncio, en nombre del senor Tesorero, que g-racias 4 las

activas gestiones de D. Carlos de Mazarredo, han ing-resado en

caja, con posterioridad al balance consig-nado en las cuentas,
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doce ciiotas de socios residentes en Filipinas, siendo de espe-

rar que. por mediacion del mismo senor, se hag*a efectiva aim

mayor suma.

Leyose por el sefior Secretario lo sig*uiente:

Estado de los gastos e ingresos de la Sociedad Espaiiola de

Historia Natural, desde 1." de Diciembre de 1881 al 30 de

Noviembre de 1882.

INGRESO s.

R E S U M E N .

Ingresos 24.4(il,07

Gastos 28 .720,47

Saldo sobrante en 1." de Diciembre de 1882. 740,GO

reai.es.

Saldo sobrante en 1." de Diciembre de 1881 6.413,92

Cuotas de 1879 60 »

Id. de 1880 240 »

Id. de 1881 1.380 «

Id. del882 12.240 «

Id. del883 180 »

Id. de 1834 60 »

Suscriciones 2.220 »

Venta de cuaderuos de los Anales 180 »

Recaudacion de socios extranjeros 975,40

Tiradas a parte 511.7.5

Total 94.461,07

GASTOS.
REALES.

Papel para imprimir 5.177,73

Impresiones 8.470,28

Laminas 6.741,51

Asignacion de los dependientes 2.290 »

Franquco de los Anales y correspondencia 872,20

Gastos menores 168,75

ToTAr 23.720.47

Estado del personal de la Sociedad en 1882.

Socios que la formaban en 1." de Diciembre de 18S1 361

( Por fallecimiento. 8 )— dados de baia ea 188-2 '
. ,^ f 23

f For renuncia 15 )

341

.Socios ingresados en 1882 15

/ De Madrid 142 \

Existentes en 1." de Diciembre de 1882 < De provincias... 178
| 356

( Del extranjero... 36 ) _^_
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Sensible es, sefiores, que la pequena diferencia que se ob-

serva en el estado del personal que acabo de leer, comparado

con el del ano anterior, reconozca por causa en el presente el

mayor numero de bajas por fallecimiento, puesto que desg-ra-

ciadamente se ha efectuado el de los senores Andres y Tubilla,

Gonzalez Velasco, Mora, Moreno Nieto, Peg-ot, Putzeys, Mar-

ques del Socorro y Tornos, socios todos recomendables por su

entusiasmo cientifico y bien conocidos, siendo de lamentar

que esta Sociedad se vea privada en adelante de su valioso

concurso.

En cambio, ha sido mucho menor en el aho actual el nu-

mero de las personas que voluntariamente han dejado de per-

tenecer a esta corporacion.

Las sesiones se han verificado con toda regularidad en el lo-

cal que g-eneroeamente cede con este fin la Real Academia de

Medicina, dispuesta siempre a amparar los nobles esfuerzos

por el adelanto de la ciencia.

Como no es posible hacer una edicion grande de los Anales;

dados los recursos con que la Sociedad cuenta, no se han po-

dido satisfacer todas las numerosas demandas hechas por cor-

poraciones extranjeras y editores 6 autores de varias publica-

ciones; y si bien hay aumento en las relaciones de cambie,

aiin tienen que estar limitadas k las sig-uientes:

Academia Heal das Sciencias, Lisboa.

American Associationfor the Advancement ofScience , Salem.

Asociacion euskara para la exploracion y chilizacion del

Africa Central, Yitoria.

Bericht iller die wissenscliaftlichen Leistungen im Gebiete der

Entomologie von Dr. Ph. Bertkau, Bonn.

Comision del Mapa GeoUgico de Espam, Madrid,

Comiecticut Academ/y of Arts and Sciences, New Haven.

Qronica cientifica, Barcelona.

Deii tsch e Entomo logisch e Zei tschrift, Berl i n

.

Entomologish Tidskrift, Stockholm.

Essex Institute, Salem.

Fondation de P. Teyler van der Hidst, Harlem.

Mnseo civico di Storia naturale, Genova.

Museum of Comparative Zoology at Harvard College, Cam^
bridge Mass.

Natxwal History Society, Glasgow.
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Physica Usch-medicinischen GeseUschaft, Wiirzbu rg\

Real Acidemia de Medicina, Madrid.

Real Academia de Ciencias medicas, fisicas y natAirales, Ha-

bana.

Remie et Magasin de Zoologie, Paris.

Royal Microscoincal Society , London.

Smithsonian Institution, Washing-ton.

Sociedad Cientifica Argentina, Buenos Aires.

Sociedad G-eogrdfica, Madrid*.

Sociedad Mejicana de Historia Natnral, M^jico.

Sociedade de Tnstruccao, Porto,

Societd di Science naturaU ed economiche, Palermo.

Societd entomoJogic% itaJiana, Firenze.

Societd toscana di Scien2e natiirali, Pisa.

Societe academique Mspa7iO'portugaise, Toulouse.

Societe de Botanique, Copenliag'ue.

Societe des Sciences historiques et natiirelles^ Semur.

Societe dlllstoire natnrelle, Toulouse.

Societe entomologique bulge, Bruxelles,

Societe entomologique de France. Paris.

Societe geologique de France, Paris.

Societe hollandaise des Sciences, Harlem.

Societe imperiale des natiiralistes, Moscou.

Societe linneenne, Bordeaux.

Societe linneenne de Normandie, Caen.

Societe linneenne dn Nord de la France, Amiens.

Societe malacologiqiie helge, Bruxelles.

Societe oiiralienne d'amatenrs des Sciences naturelles, Ekath6-

rinbourg-.

Societe ^oologiqne de France, Paris.

United States Geological Survey of Territories, Wasliing-ton.

Universitas Regia Fredericiana, Christian ia.

Vereinfiir naturwissenschaftliclie UnterJialtung , Hamburg*.

Wiener zoologische-dota^iische Gesellschaft, Wien.

Zoological Society, London.

Zoologischer Anzeiger, Leipzig-.

Para hacer constar que nuestra Sociedad cumple los debe-

res que se impuso desde un principio, bastard el rccordar los

titulos de los variados articulos y noticias presentados en este

ano y publicados en su mayoria en el tomo xi de los Anales,
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que ha sido impreso y distribuiclo con la debida oportunidad.

Dio k conocer el senor Cadevall lapresencia en Catalufia del

Aceras densi/lora Boiss. El senor Castellarnau remiti6 un Es-
tudio microgrdfico de la madera de las coniftras espamlas, y
especialmente del genero Pinws^ y el senor Bello la seg-unda

parte de sus Apitntes de la Flora de Puerto-Rico. A las noti-

cias suministradas por el senor Calderon relativamente al

cautcliuco de la America Central, liicieron observaciones los

senores Colmeiro, Guirao, Perez Areas y Suarez. La contesta-

cion dada por el senor Lag-una ^ las preg-untas 3.'y 5." hechas

en 7 de Julio de 18S0 por el sefior Masferrer y Arquimbau, ha

sido comunicada, asi como los estudios de este senor, Descrip-

cionde lajiory delfruto del Lotus Berthelotii y la tercera parte

de los Reciierdos hotdnicos de Tenerife. Envio el senor Pomata

un Catdlogo de 2)la')it(is recolectadas en esPido esimntdneo en la

2)roTincia de Toledo.

Escribio el senor Bolivar una nota referente al articulo del

senor de Selys-Long-champs, los Odonates des Phili2)2nnes , asi

como un Estudio sodre las pintas 2n'ensoras de la Mantis2)a 2)erla

Pall.
, y otro, Es2iecies de Semiotus del Museo de Madrid. Tam-

bien en el presente ano se presentaron los escritos sig-uientes:

Exploracion herpetologica de la parte meridional de Es2Mfia e

islas adyacentes , del senor Bosca; Datos 2^(ira una flora de los

insectos de Catalnna y Expilovacion entomologica y hotdnica 2)or

el termino de la Garriga (Cataluna), del senor Cuni y Marto-

rell; Revista del genero Platyblenwius, del senor Gog'orza, que

tambien formo la Lista de los Mmenopteros recogidos por el se-

nor Laguna; la parte quinta de los Apnntes ^j^«'« la Fauna

2merto-riqnefia, del senor Gundlach; Cnestiones de nomencla-

tiira ^oologica, del senor Perez Areas, y Odonates des PJ/ili2)pi-

oies, del senor de Selys-Long-champs.

Hicieronse las comunicaciones sig'uientes: sobre un hacha

hallada en las ruinas de Pueblo Viejo, cerca del lag'o de Ma-

nagnia
,
por el senor Calderon y Arana ; acerca del uso de las

hachas, sierras y otros utensilios prehistoricos, y de los dibu-

jos de varies animales de la cueva de Altamira, por los seno-

res Espada, Botella, Perez Areas y Vilanova, que tambien dio

noticias de descubrimientos prehist6ricos en sierra de Alma-

g-ro (Almeria).

Es del Sr. Calderon y Arana el articulo Los grandes lagos ni-
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carayuenses; del senor Gonzalo Tarin una nota sobre el Ha-
Uazgo cle fosUes tridsicos marinos en la sierra de' Gador; del

senor Botella otra nota sobre el mismo asnnto; del senor Lan-

derer, Las reroJuciones del glolo lunar. Adiciones y rectijicacio-

nes a lo mismo. 6 Introdticcion al estudio de la Mineraloyia; de

los senores Macplierson , Botella y Calderon , Ohservaciqnes

soh'e la composicio7i de la limhiiryita, y s61o del senor Macplier-

son la Noticia del p'ocedimiento de separacion de los componen-

tes de una roca rediicidos d polvo por medio de disolncioties de

iodtiro de potasio y de mercurio. Extensas notas del senor Vila-

nova se imprimieron, relativamente a los principales resulta-

dos de los Cong-resos g'eol6g'ico de Bolonia y g-eografico de

Venecia, k siis viajes por Italia y Francia y al estado de alg-u-

nas publicaciones del senor Cotteau respecto k los eqninoder-

mos fosiles de Alicante, recog"idos por el senor Vilanova, que

tambien liizo conocer su deseo de que una Asociacion para el

adelanto de las ciencias se formara entre nosotros, y alg-nnos

parrafos de una obra escrita por el senor Sipiere como resul-

tado de su permanencia durante cuarenta dias en Espana.

Satisfactorio es, por consig-uiente, en todos conceptos el es-

tado de la Sociedad, que por el entusiasmo y celo que anima

a todos sus individuos, contribuye asi al aumento del caudal

de los conocimientos que por medio de los Anales se difun-

den, y cuyo cultivo y desarrollo aun son por desg-racia tan

escasos en nuestra patria.

—Hablo el senor Vilanova de los resultados m^s notables,

en cuanto tiene relacion con el 6rden de estudios de la Socie-

dad, de los Cong-resos celebrados por la Asociacion para el pro-

g-reso de las ciencias en la Rochelle, del de Hig-iene de Gine-

bra y del Geol6g'ico de Foix, y habiendo encontrado muy in-

teresantes las comunicaciones los senores Presidente, Guirao

y Macpherson, prometio el senor Vilanova dar para las Actas

un escrito, en el cual se podrian intercalar alg-unos g-rabados

que facilitaran mejor el conocimiento de las teorlas expuestas

por eminentes g-e61og"os respecto k los puntos mas controver-

tidos.

—Dijo el senor Espejo que la eleccion de socios para el des-

empefio de los carg-os en 1863 podria hacerse m^s brevemente

por medio de una Comision nominadora; pero como la vota-

cion nunca lia sido larg-a, suspendi6 el senor Presidente la se-
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sion por alg-iinos minutos, votaron despues los presentes y el

escrutinio dio el resultado sig-uiente:

Presideiite: D. Manuel Fernandez de Castro.

Vicepresidente: D. Pedro Sainz Gutierrez.

Tesorero: D. Ig-nacio Bolivar.

Secretario: D. Francisco de P. Martinez y Saez.

Vicesecretario: D. Francisco de Quirog-a y Rodriguez.

Comision de puMicacion.

D. Mig"uel Colmeiro.

D. Laureano Perez Areas.

D. Juan Vilanova y Piera.

AC'T/iS UE LA SOC. ESP.—x:.





LISTA DE LOS SEI^ORES QUE COMPONEN

LA

SOCIEDAD ESPANOLA DE HISTORIA NATURAL.

1879. Abela y Sainz de Andino (D. Eduardo) , Ingeniero agro-

nomo.—C. de Felipe V, 2, principal izquierda, Madrid.

1875. Adan de Yarza y Torre (D. Ramon), Ingeniero de Mi-

nas. — Bilbao. — fMineralogia , Geologia y Paleonto-

logia.J

1875, Aguas (D. Mariano) , Licenciado en las Facultades de Far-

macia y Ciencias natnrales, Socio numerario del Ateneo

propagador de las Ciencias naturales, Gatedratico de

Historia natural en el Instituto.—Segovia.

1870. Aguilera (D. Cayetano) , Doctor en Farmacia, Gatedratico

y Decan^

Habana.

y Decano de la misma Facultad.—G, de O'Reilly, 42

1872. Aguilera (D. Manuel Antonio), Doctor en Medicina.

—

G. de O'Reilly, 42, Habana.

NOTAS.—L* El nombre de los socios numerarlos va precedido de la cifra que in-

dica el auo de su admision en la Sociedad; el de los socios fundadores de la abrevia-

tura S. F.

2.' Con el objeto de fomentar las relaciones cientificas entre los socios, se indica

entre parentesis y con letra bastardilla, despues de las seiias de su habitacion, si el

socio cultiva en la actualidad mas especialmente algun ramo de la Historia Natural.
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1877. Albixana y Rodriguez (D. Jose), Doctor en Filosofia y
Letras y en Giencias naturales, Gatedratico do Historia

natural en el Institute.—Lerida.

1875. Alfau y Baralt (D. Antonio), Doctor en Derecho civil y
canonico.—San Juan de Puerto Rico.— fColeupteros y

lepidopterosj

1873. Allende Salazar Y Salazar (D. Manuel), Gatedratico de

la Escuela central de Agricultura.—G. de la Reina, 19,

principal, Madrid.

1873. Almera (D. Jaime) , Presbitero, Licenciado en Teologia,

Gatedratico de Geologia en el Seminario conciliar.

—

G. de Sellent, 3, 3.", Barcelona.

1876. Alonso Martinez (D. Adriano) , Licenciado en Medicina

y Girugi'a, ex-Ayudanle premiado del Hospital de San

Juan de Dios, Alumno del Doctorado.—G. del Gonde de

Aranda, 3, entresuelo, Madrid.

—

(Antropologia.

)

1874. Alvarez Alvistur (Ilmo. Sr. D. Luis), Director, por con-

curso, de Granja modelo, Delcgado del Gobierno para

el estudio experimental de las enfermedades del reino ve-

getal, Representante en Espaua del «Gircolo Giambat-

tista Vico,» Academico de la Real de Giencias y Letras

de Gadiz, condecorado con la cruz de la Real y distin-

guida Orden de Garlos III en concepto de autor deobras

de Agricultura, Gomisionado por el Ministerio de Fo-

mento para los estudios del planteamiento del Jardin de

aclimatacion de Madrid.—G. de Fuencarral, 104, 2.° de-

recha, Madrid.— (Hbnenopteros.J

1875. Alvarez Ardanuy (D. Eduardo), Licenciado en ciencias.

—G. de Leganitos, 1, 2." izquierda, Madrid.

1874. Amado Salazar (D. Enrique).—G. del Prado, 20, 3.° iz-

quierda, Madrid.

1882. Amoros jD. Narciso).— G. del Ilorno de la Mata, 3, Madrid.
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1872. Andres y Moxtalvo (D. Tomas), Doctor en Giencias na-

turales.—G. de la Cava alta, 2, 2.% Madrid.

1871. Angoitia (D. Francisco).—C. del Arco de Santa Maria,

43, entresuelo, Madrid.

1875. Anton y Ferrandiz (D. Manuel), Doctor en Giencias,

Ayudante por oposicion del Museo de Giencias natura-

les.—G. de Jacometrezo, 74, 2.° izquierda, Madrid.

—

(Moluscos y Zoofitos.J

1873. Areitio y Larrinaga (D. Alfonso Maria de), Doctor en

Giencias naturales.— Bilbao.

—

fMineralogia, Geologia

y Paleontologia.J

1872. AsENsio (D. Ildefonso), Doctor en Medicina.—G. de la

Montera, 29, 3." izquierda, Madrid.

—

(Malacologia.)

1875. AsuERO y Villaescusa (D. Vicente), Doctor en Medicina

—G. del Principe, 15, 2.° izquierda, Madrid.

1872. Atienza y Silvent (D, Meliton) , Gatedratico de Agricul-

tura en el Instituto.-—G. de la Victoria, 13, 2/^, Malaga.

1880. AuTRAN (D. Isidro).—G. de Serrano, 50, principal, Ma-

drid.

1873. AviLA (D. Pedro), Ingeniero de Montes.—Escorial.

1873. AzGARATE (D. Gasildo), Ingeniero Agronomo y Gatedrati-

co de P'isiografia en la Escuela de Agricultura.—G. de

Serrano, 72, bajo, Madrid.

1872. Barandica (D. Torcnato), Ingeniero de la fabrica de Bo-

lueta.—Bilbao.

1872. Barazona (D. Salvador), Abogado.—Garpio (Gordoba).

1872. Barboza du Bocage (D. Jose Vicente), Director del Museo

de Historia natural.—Lisboa. (Mamiferos, aves y repti- .

les.J
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1872. Barcelo y Combis (D. Francisco), Catedratico de Fisica ea

el Instituto.—Palma de Mallorca.

1872. Barredo (D. Emilio).— Badajoz.

1876. Barrial Posada (D. Glemeiite) , Propietario.—Hotel de la

Concordia, Montevideo.

—

fMmeralogia, Geologia y Pa-

leontologia. J

1880. Barroeta (D. Gregorio) , Doctor en Medicina de la Facul-

tad de Mejico, Catedratico de Zoologi'a y Botanica en el

Instituto cientifico de San. Luis de Potosi', Miembro ho-

norario de la Sociedad Geografica de Quebec en el Ca-

nada, de la Academia de Ciencias naturales de Daven-

port Jowa, E.-U.—San Luis de Potosi (Mejico).

—

fZoo-

logia Y Botanica.)

1879. Bello y Espinosa (D. Domingo), Doctor en Jurispruden-

cia.—San Cristobal de la Laguna (Tenerife).

1872. Benavente (D. Mariano) , de la Academia de Medicina.

—

C. de Atocba, 109, 2.\ Madrid.

1872. Benavides (D.Jose R.) , de la Academia de Medicina.

—

C, de San Miguel, 17, principal, Madrid.

1878. Bethengourt y Alfonso (D. Juan) , Licenciado en Medi-

cina y Cirugia.— Plaza de la Constitucion, 2, Santa

Cruz de Tenerife (Canarias).

1881. Bezanilla (D. Triunfo) , Licenciado en la Facultad de Far-

macia.—Santa Clara, 8, Santander.

—

( Andlisis quimica

aplicado a la Mineralogia y Geologia.)

s. F. Bolivar y Urrutia (D. Ignacio), Catedratico de Entomo-

logia en la Facultad de Ciencias de la Universidad.

—

Cuesta de Santo Domingo, 3,3.", derecha, Madrid.~(^0r-

topteros^ hemipteros y neuropteros.)

1872. Bolivar y Urrutia (D. Jose Maria), Licenciado en Medi-

cina.—C. del Carbon, 2, 2.", Madrid.
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1882. BoLos (D. Ramon), Farmaceutico, Naturalista.—G. de

San Rafael, Olot, (Gerona).

—

( Botdnica.

)

1872. BoNvouLOiR (Vizconde de), de la Sociedad Entoraologica

de Francia.—Rue de I'Universite , 15, Paris.

—

fColeop-

teros.J

1872. BoRRELL (D. Felix), Doctor en Farmacia.—Puerta del

Sol, 9, Madrid.

1872. BoscA (D. Eduardo) , Licenciado en Ciencias y en Medi-

cina, Gatedratico de Historia natural en el Instituto.

—

Giudad-Real.

—

(Reptiles de Europa.J

1872. BoTELLA Y DE HoRNOs (D. Federico de). Inspector general

del Guerpo de Minas.—G. de San Andres, 34, Madrid.

1879. BoTET ( D. Domingo
)

, Farmaceutico Militar.—Zamboanga

(Filipinas).

1872. BouTELOu (D. Esteban), Ingeniero de Montes.—Plaza de

Santa Ana, 17, principal, Madrid.

1875. Brehm (D. Reinaldo) , Doctor en Medicina y Girugia.

—

G. de Goya, 5, Madrid.

1877. Brenosa (D. Rafael), Ingeniero de Montes de la Real

Gasa.—San Ildefonso (Segovia).

1873. Bruck (D. Emilio von) , del Gomercio.—Grefel (Prusia ri-

niana )
.— fColeopteros.

)

s. F. Brunetti de Lasala (Excma, Sra. D.' Gristina).—C. de

Fuencarral, 111, Madrid.

1872. Buergo y Gampillo (D. Francisco),—G. de la Goncordia,

4, principal, Madrid.

1879. Gabrera y Martinez (D. Jose).—Santa Maria del Rosario

(Cuba).— fLepiddpteros.j

-Vive's o>̂

LIBRA
i*^:
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1872. Gadevall y Diars ( D. Juan) , Doctor en Ciencias natura-

les, Licenciado en Ciencias exactas, Director del Golegio

modelo.—Tarrasa.

1875. Gadrecha (D. Enrique).—G. del Fiicar, 15, 3." izquierda

Madrid.

187,S. Galahorra (D. Benito) , Licenciado en Farmacia, Regente

de segunda clase de Historia natural, Catedratico por

oposicion de Fisica y Qai'mica.—Soria.

1877. Galahorra (D. Enrique), Gatedratico de la Facultad de

Farmacia en la Universidad.—Santiago de Galicia.

1872. Galderon (D. Jose Angel), Ingeniero civil.—Gorredera

baja de San Pablo, 57, 2.° izquierda, Madrid.

1882. Galderon y Arana (D. Laureano).—G. de Garranza 17, 2.".

Madrid.

1872. Galderon y Arana (D. Salvador) , Doctor en Giencias na-

turales, Gatedratico de Historia natural en el Instituto.

—Segovia.

1876. Galderon y Ponte (D. Luis), Ingeniero de Montes.—Ga-

buerniga (Santander)

.

1873. Galleja y Ayuso (D. Francisco de la), Farmaceutico.

—

Talavera de la Reina.

1873. Galleja y Sanchez (D. Julian) , Gatedratico de la Facul-

tad de Medicina.—Plaza de Matute, 9, 2.% Madrid.

1879. Campion y Aristeguieta (D. Ricardo), Perito mercantil.

—

Plaza de Guipiizcoa, San Sebastian (Guipiizcoa).

—

fEn-

tomologia.)

1872. Ganovas (D. Francisco), Gatedratico de Historia natural

en el Instituto.—Lorca.

—

(Paleontologia y estv.dios pre-

historicos.)
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1872. Carbu (D. Narciso), Presidente de la Sociedad Economica

barcelonesa de Amigos del Pais, Vicepresidente de la

Academia de Giencias naturales do Barcelona, Gatedrji-

tico do Terapeutica y Farmacologia en la Universidad.
' —G. de Jerusalen, 10, Barcelona.

1872. Gardona y Orfila (D. Francisco), Presbitero, Doctor en

Teologia y en Derecho.—Mahon (Meuorca).

1872. Garva,ial Y RuEDA (D. Basilio), Licenciado en Giencias y
en Farmacia.—G. de Moreno, 196, Hotel del Sur, Bue-

nos-Aires.

1877. Garvalho Monteiro (Excmo. Sr. D. Antonio Angustode),

Bachiller en Derecho y en Giencias nafur.iles por la

Universidad de Goimbra, y Miembro de la Sociedad do

Aclimatacion de Rio-Janeiro.—72, Rua do Alecrim

(Largo do Barao de Quintella) Lisboa.

—

fLepidopteros.J

1876. Gasal y Lois (D. Jose), Licenciado en Medicina y Giru-

gi'a.—Pontevedra.

1875. Gasas y Abad (D. Sorafm), Doctor en Giencias naturales,

Licenciado en Medicina y Girugia,y Gatedratico de His-

toria natural en el Listituto.—Hnesca.

1874. Gastel (D. Garlos).—G. de Hortaleza, 44, 3.", Madrid.

1876. Gastellarnau y de Lleopart (D. Joaquin Maria de), In-

geniero de Montes.—San Ildefonso (Segovia).

1872. Gastro (D. Antonio Senen de), Doctor en Farmacia, Ga-

tedratico de Historia natural en el Instituto.—Guenca.

1872. Castro y Duque (D. Jacinto), Gonservador, Preparador y

Recolector en la Escuela de Montes.—Escorial.

—

(Ana-

tomia coniparada y lepidopteros.J

1872. Gayuela (D. Natalio), Doctor en Giencias naturales, Ga-

tedratico do Historia nalural.— Pamplona.
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1881. Centeno (D. Jose), Ingeiiiero jefe de Miuas.—G. de Saii

Mateo, 22, 2.°, Madrid.

1872. Cervera (D. Rafael), de la Academia de Medicina.—Calle

de Jacometrezo, 66, 2." derecha, Madrid.

1877. Chigote del Riego (D. Cesar).—G. de San Bernardo, 41,

principal, Madrid.

—

(Hemipteros de EuropaJ

1872. GoDiNA Y Langlin (D. Ramon), Socio residente del Gole-

gio de Farmaceuticos de Bai-cclona, numerario de la

Academia de Giencias naturales y de Artes de la misma,

de la Academia de Medicina y Girugia, Doctor en Far-

macia.—G. de San Pablo, 70, Barcelona.

1873. GoDORNiu (D. Ricardo), Ingeniero de Montes.—Cartagena,.

—(Botdnica.)

s. F. GoLMEiRO (Excmo. Sr. D. Miguel), Gaballero Gran Cruz

de la Orden de Isabel la Gatolica, de las Academias de

Medicina, y de Giencias exactas, fisicas y naturales de

Madrid, Doctor en Giencias, y en Medicina, Gatedratico

de Botanica y director del Jardin Botanico.—C. del

Glavel, 2, 3." derecba, Madrid.

—

(Botdnica.)

1879. Golvee (D. Pablo), Doctor en Medicina.—Plaza de Mi-

rasol, 1 , Valencia.

1877. GoMERMA (D. Andres A.), Ingeniero de la Armada.

—

Ferrol.

1877. Corral y Lastra (D. Rafael), Licenciado en Farmacia,

Individuo de la Academia Nacional de Agricultura, In-

dustria y Gomercio de Paris, de la Sociedad Europea y
de la Linneana raatritense.—Gudillero (Oviedo).

1873. CoRTAZAR (D. Daniel), Ingeniero de Minas.—G. del Sauco,

16, principal, Madrid.

1875. Cortes (Excmo. Sr. D. Balbino).—C. de Campomanes, 9,

2.% Madrid.
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s. F. GosTA (Ilmo Sr. D. Antonio Cipriano), Caballero de la

Orden imperial y Real de San Estanislao de Rusia, Co-

misario de Agricultura de la provincia de Barcelona,

Vocal de la Gomision provincial del Inslituto geografico

y estadistico de la misma, Academico correspondiente de

la Real de Giencias de Madrid, e individuo de otras va-

rias, Doctor y Gated ratico jubilado de la Facnltad de

Giencias de la Universidad de Barcelona.—G. de Glaris,

7, principal, Barcelona.

—

(Botdnica.)

1874. GouDER (D. Gerardo), Ingeniero de Monies.—Avila.

1872. Grespi (D. Antonio), Licenciado en Farmacia.—G. deSan

Felipe, 4, Palma (Mallorca).

1879. Gruz Manso de Zuniga y Enrile (D. Victor),—G. de la

Aduana, 4, principal, Madrid.

—

(Botdnica.)

1873. GuESTA (D. Pablo), Arquitecto.—G. de Garretas, 9, Madrid.

1872. GuNi Y Martorell (D. Miguel).—G. de Godols, 18, Bar-

. celona.

—

(Botdnica y Entomologia.J

1872. Debray (D. Luis), Artista-grabador de la Sociedad Ento-

mologica de Francia.—Rue Mayet, 14, Paris.

—

(Ento-

mologia.)

1880. Desbrochers des Loges (D. Julio).—Ardentes (Indre)

pres Ghateauroux (Francia).

1872. DiEGK (D. Jorge), de las Sociedades Entomologicas de

Francia y de Berlin.—Merseburg (Prusia).

—

(Coleop-

teros.J

1872. DoHRN (D. Garlos Augusto), Presidente de la Sociedad

Entomologica.—Stettin (Prusia) .

—

(Coleopteros.)

1881. DoMEc Y Andres (D. Agustin), Medico de la Armada.

—

Gavite (Islas Filipinas).

1874. Domingo (D. Francisco), Propietario y Gomisario de Agri-
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cultui-a de lu provinciade Barcelona.—Riera del Pino, 4

Barcelona.

188-2. DoRRONsoBo (I). Bernabe), Ayudante do la Facultad de

Farmacia en la Universidad,—G. de la Montera, 51, 3.°,

Madrid.

187G, Egea y Tortosa (D. Marcos), Doctor en Medicina y Giru-

gi'a, Subdelegado del partido de Velez-Rubio, condeco-

rado con la cruz de epidemias, Socio academico profesor

del Liceo artistico y literario de Granada, y de la de

Amigos del Pais de Lorca.—Velez-Rubio (Almeria).

1873. Ehlers (D. Guillermo), del Gomercio.—Muralla del mar,

27, 2.", Gartagena.

1872. EscALANTE (D. Jose), Doctor en Giencias nalurales, Gate-

dratico de Historia natural y Secretario del Instituto.

—

G. del Gubo, 8, 2." derecha, Santander.

1875. EscosuRA (D. Luis de la), Ingeniero Jefe de Montes.

—

G. de San Miguel, 11, principal, Madrid.

1875. EsPEjo (D. Zoilo), Ingeniero Agrononio, Gatedralico pro-

pietario y Subdirector de la Escuela superior de Inge-

nieros agronomos.—G. de Fuencarral, 97, principal,

Madrid.

1875. EsPLUGA Y Sancho (D. Faustino), Licenciado en Giencias

naturales.—Barbastro.

1875. Estrada Gatoyra (D. Domingo), Doctor en Medicina y
Girugia, ex-Profesorauxiliarde la Facultad en Santiago,

Socio corresponsal de la Antropologica Espanola, y de

riiimero de la Economica de Amigos del Pais de Santia-

go, Medico de las Minas de x\rce.—Santander.

1877. Fabie (Excmo. Sr. D. Antonio Maria), Gonsejero de

Estado.—G. del Principe, 12, Madrid.
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1874. Falcon y Lorenzo (D. Aiitoniol, Ingeniero de Monies del

distrito foresta].—Gastellon.

—

(Bot'inica.J

1874. Fernandez de Castro (D. Angel), Ingeniero deMontes.

—

Inspeccion de Monies, Manila (Filipinas).

187-2. Fernandez de Castro :Excmo. Sr. D. Manuel), Inspeclor

general del Cuerpo de Ingenieros de Minas.—C. de las

Infantas, 13, 3.°, Madrid.

—

(Mineralogia y Geologia.)

1874. Fernandez Cuesta (D. Nemesio),—C. de Lope de Vega,

50 y 52, enlresuelo derecha, Madrid.

s. F. Fernandez Losada (E.xcmo. Sr. D. Cesareo), Caballero

Gran Cruz de la Orden de Isabel la Catolica, Gran cor-

don de la de Metjidie, Comendador de niimero de la de

Carlos III, condecorado con la Cruz de primera clase de

Beneficencia y con otras de dislincion por meritos cien-

tificos y de guerra. Socio de varias corporaciones cienti-

ficas nacionales y extranjeras, Inspector, Medico Mayor

del Cuerpo de Sanidad Militar, Doctor en Medicina.

—

Plaza del Progreso, 5, 2.°, Madrid.

1872. Fernandez y Rodriguez (D. Mariano), Doctor en Ciencias

y en Medicina, ex-Profesor auxiliar y ex-Secretario del

Tnstituto del Noviciado.—C. de Pontejos, almacen de

papel, Madrid.

1875. Ferrand (D. Julio), Ingeniero Jefe de la 1.' seccion de

Via y Obras de los ferrocarriles andaluces.—C. de In-

fanzones, Eslacion do San Bernardo, Sevilla.

1872. Ferrari (D. Carlos), Doctor en Farmacia.—Plaza de San

Ildefonso, 7, Madrid.

1874. Ferrer y Vinerta (D. Enriquel, Doctor en Medicina,

Catedratico de Clinica quiriirgica en la Universidad.

—

C. de Ballesteros, 7, Valencia.

1879. Florez y Gonzalez (D. Roberto). - Escaela Normal,

Oviedo.
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1877. FoRTANET (D. Ricardo).—G. de la Libertad, 29, Madrid.

s. F. Galdo (Excmo. Sr. D. Manuel Maria Jose de), Gaballero

Gran Cruz de la Orden de Isabel la Catolica, Doctor en

Ciencias, Gatedratico de Historia natural en el Instituto

del Noviciado.—G. de Hortaleza, 78, '2.", Madrid.

1874. Gallego y Gastro (D. Mariano), Ingeniero de Monies.

—

Plaza del Gordon, 3, principal, Madrid.

1875. Gallegos Y Sardina (D. Ventura), Licenciado en las Fa-

cultades de Medicina y Giencias (Seccion de Fisico-qui-

micas), Gatedratico de Qafmica en el Golegio Nacional,

y de Historia natural en el Departamento Agronomico,

Socio corresponsal de la Academia do Medicina Espano-

la.—Mendoza (Republica Argentina).

1872. Gallois (D. J.1, de la Sociedad Entomologica de Francia,

Secretario de la Sociedad de estudios cientificos.—Rue

de Inkermann, 2, Angers (Maine-et-Loire), Francia.

—

(Coleopteros.)

1872. Garcia y Alvarez. (D. Rafael), Gatedratico de Historia

natural en el Instituto.—Granada.

1872. Garcia y Arenal (D. Fernando), Ingeniero de Gaminos.

—

Gijon.

1877. GargIa Gardiel |D. Ricardo).—Travesia de San Mateo, 4,

Madrid.

—

(Coleopteros y dipieros de Europa.J

1875. Garcia Ochoa (D. Miguel), Presbitero, Doctor en Dere-

cho civil y canonico, Ganonigo de la Sania Tglesia Ga-

tedral .—Salamanca

.

1877. GARciA Rendueles (D. Rufo), Ingeniero de Gaminos.

—

G. del Barquillo 4 y 6, 3." Madrid.

1875. Gil Y Flores (D. Manuel),—Loranca de Tajuna (Guada-

lajara).

—

( Geologia y Botdnica.)



LA SUCIEDAD ESPANOLA DE HISTORIA NATURAL. 95

1876. GiMENO Brun (D. Ricardo), Licenciado en Giencias.

—

C. de los Avellanos, 3, entresuelo derecha, Burgos.

1878. GoBERT (Dr. D. Emilio), Oficial de Academia, Gomenda-

dor de la Orden de Isabel la Gatolica, Miembro de las

Sociedades Entomologicas de Francia, Belgica e Italia,

de la Zoologica-botanica de Yiena y de otras corporacio-

nes cientificas.—Rue de la Prefecture, Mont-de-Marsan

(Landes) .

—

(Entomologia general.)

1877. GoGORZA Y Gonzalez (D. Jose).—C. de Glaudio Goello,

38, 4.", Madrid.

—

(Himenopteros.)

1877. Gomes Machado (D. Garlos Maria), Rector del Liceo Na-

cional de Ponta Delgada.—Isla de San Miguel (Azores).

1874. Gomez y Garcia (D. Manuel)
^
Ingeniero agronomo.

—

G. del Arenal, 18, principal, Madrid.

1879. Gonzalez Arlas (D. Anastasio), Licenciado en Medicina

y Cirugia, Socio de varias corporaciones cientificas.

—

Lillo (Toledo).

1880. Gonzalez Frades (D. Luis), Licenciado en Giencias, Cate-

dratico y Secretario del Instituto.—Oviedo.

1881. Gonzalez Fragoso (D. Romualdo).—C. de San Jose, 17,

Sevilla.

1872. Gonzalez Linares (D. Angusto), Catedratico de Historia

natural en laFacultad de Giencias de la Universidad.

—

Valladolid.

1872. Gonzalez de Yelasco (D. Eduardo), Comandante de Ar-

tillerfa.—Fabrica de Trubia (Oviedo).

1872. GoNZALO Y Goya (D. x\ngel). Doctor en Giencias naturales,

Gatednitico de Historia natural en el Instituto.—Plaza

de la Yerdura, 7, principal, Salamanca.
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1881. Gordon (D. Antonio Maria), Gatedratico de laFacultadde

Medicina en la Univcrsidad.—Habana.

1878. GoRRiz Y MuNOz (D. Ricardo Joso), Licenciado en Farma-

cia.—Milagro (Navarra).

—

fVesicantes de Europa, cos-

tumbres y metamorfosis.)

1882. Gredilla y Gauna (D. Apolinar Federico), Ayudante por

oposicion del Museo de Ciencias naluralos.—C, del Es-

piritu Santo, 6, principal, Madrid.

1877. Greenhill (D. Tomas Arturo) Ingeniero civil, Asociado

del Instituto de Ingenieros civiles de Londres.—C. de

Serrano, 42, principal, Madrid.

1874. Guillerna Y DE LAS Heras (D. Cesar de), Ingeniero de

Montes.—San Juan de Paerto-Rico.

s. F. Guirao y Navarro (D. Angel), Gatedratico de Historia

natural.—C. del Prado, 24, Madrid.

1872. GuNDLAGH (D. Juan), Doctor en Filosofia.—Ingenio Fer-

mina, Bemba (Cuba).

1877. Gutierrez de la Vega (Excmo. Sr. D. Jose), ex-goberna-

dor de Madrid y de la Isla de Cuba.—C. de Espoz y
Mina, 3, Madrid.

1875. Hamonville (D. Juan Carlos Luis Tardif, Baron de),

Miembro del Consejo general de Meurthe-et-Moselle,

Maire de Manonville.—Chateau de Manonville, par No-

viant-aux-prais (Meurthe-Moselle), Francia.

—

(Ornito-

logia.)

1874. Henriques (D. Julio Augusto), Director del Jardin Bota-

nico de Coirabra, Socio del Instituto de la misma ciu-

dad, Individuo de la Sociedad Economica Matritense.

—

Coirabra (Portugal).

1876. Heredla. (D. Ricardo), Conde de Benahavis.—Paseo de la

Fuente Castellana, hotel num. 16, Madrid.
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1875. Hernandez Munoz (D. AiUonio), Ayadante de Obras pu-

blicas.—C. do Feligros, G, Madrid.

1877. IIerrero (D. Eusebio).—G. do Alcala, 49, cuadruplicado,

bajo, Madrid.

1873. Herreros (D. Francisco Manuel de los), Director del lus-

tituto.—Palma de Mallorca.

1875. Heyden (D. Lucas von), Capilau retirado, Individuo de

las Sociedades Entomologicas de Alemania, Francia,

San Petersburgo, Suiza, Italia, etc., Caballero de la

Orden de la Cruz de Hierro y de San Juan.—(Frankfurt

am Main), Schlosstrasse, 54, Bockenheim.

1881. Hidalgo Tarlada (Ilmo. Sr. D. Jose de), Jel'e superior

bonorario de Administraccion civil, Escritor agricola,

autor de varias obras agronomicas, etc., etc.—Morata de

Taj una (Madrid).

1879. HoNTAxoN (D. Leopoldo), Liccnciado en Farmacia.—G. de

Hernan-Gortes, 2, Santander.

s. F. Hysern (Excmo. Sr. D. Joaquin), Gaballero Gran Gruz

de la Orden de Garlos III, condecorado con la Gruz de

Beneficencia di> primeraclase, Gonsejero Real, Inspector

general de Inslruccion publica, Gatedratico jubilado de

la Facultad de Medicina de la Universidad de Madrid.

—

G. del Prado, 20, Madrid.

1876. Iranez (D. Francisco Antonio), del Gomercio, Vocal de la

Junta de Pesca del Departamento de Gadiz, Socio cor-

responsal de la Sociedad Protectorade Animales y Plan-

tas de la misma ciudad— Muralla del Mar, 43, Gartage-

na.

—

(Botdnica, Malucologia e Ictiologia.)

1878. Iglesla (D. Santiago de la), Doctor en Medicina.—Ferrol.

1873. IxcHAuRRANDiETA (D. RogcHo), Ingcuiero Jofe de las

obras de Pajares.— Pucnte de los Ficrros (Leon).

—

(Mi-

neralogia y Geologia.)

ACTAS DE LA SOC. ESP.—XI. 8
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1874. LvGUNZA (D. Ramon), Iiigeniero de Miiias.—Plaza de

Santa Ana, 5, principal, Madrid.

1873. Inarra y EcHEVERRiA (D. Fermin), Profesor auxiliar, por

oposicion, de la seccion de Giencias fisico-quimicas y

naturales eu el Institute del Gardenal Cisneros.—G. del

Barco, 6, 3." izquierda, Madrid.

s. F. Jimenez de la Espada (D. Marcos).—G. de Ayala, 15, Ma-

drid.

—

(Mamiferos^ aves^ reptiles y hatracios.J

1872. Jlmenez de Pedro (D. Justo), Doctor en Medicina, Liceu-

ciado en Farmacia, Director de los banos de Uberuaga

de Ubilla (Marqaina).—G. de la Magdalena, 1, 2." iz-

quierda, Madrid.

1879. Jimenez y Jimenez (D. Jose), Farmaceutico.—Alboj (Al-

meria.)

1878. JouvE (D. Augusto), Jefe de escuadron de Gaballeria, re-

tirado.—Sigean (Aude), Francia.

1881. KoBB (D. Maximiliano), Naturalista.—Dachauerstrasse,

28, Miinchen.

—

(Entomologia.J

1873. Kraatz (D. Jorge), Doctor en Filosofia, Presidente de la

Sociedad Entomologica de Berlin.—Linkstrasse, 28,

Berlin.

1874. Lacasa (D. Manuel), Ingeniero de Minas.—G. del Florin,

2, 2.", Madrid.

—

(Geologia.J

1882. Lacassin (R. P. D. Jorge), S. J., Gatedratico de Matema-

ticas en el Scminario.—Uclcs (Gucncaj.

1880. Lacoizqueta (D. Jose Maria de), Presbitero.—Navartc

(Navarra).

—

(Boldnica.)

1 87'.». Laffite y Ovineta (D. Vicente).—C. de Pontejos, 6, 3."'

Madrid.
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1872. Laguna (D. Maximo), Ingeniero de Moiites.—C. del Cla-

vel, 2, 3.° centro, Madrid.

—

(Botdnica.J

1878. Landa (D, Nicasio), Subinspector del Guerpo de Sanidad

militar.—Pamplona.

1872. Landerer (D. Jose J.)-— Tortosa.— (Geologia y Paleon-

tologia.J

1872. Larrinua y Azgona (D. Angel), Doctor en Derecho.—Pla-

za de las Escuelas, 1, 2.", San Sebastian (Gaipiizcoa).

—

(Coleopteros.)

1880. Lazaro e Ibiza (D. Bias), Licenciado en Farmacia.—C. de

La Esgrima, 7, 3.° izquierda, Madrid.

—

(Botdnica.)

1878. LiGHTENSTEiN (D, Jullo), Socio corresponsal de la Real

Academia de Giencias de Madrid, Gomeadador de la

Real Orden de Isabel la Gatolica.—La Lironde (Herault),

Francia.

—

(Entomologia general ajolicada a la agricul'

tura, Biologia de los homopteros, himenopteros^ etc.)

1879. LiSTA (D. Ramon), Miembro de la Sociedad cientifica ar-

gentina, Naturalista explorador y Director del Anuario

Hidrografico de la Marina argentina.—G. de la Recon-

quista, 93, Buenos-Aires.

1872. LiTRAN Y Lopez (D. Jose).—Almeria.

1876. Lleo (D. Antonio Maria), Presbitero, Doctor en Sagrada

Teologia, Bachiller en la Facultad de Giencias, Cate-

dratico de Fisica y Qiuimici en el Seminario Gentral.

—

Valencia.

1875. LletCtEt (D. Pedro), Catedrdtico de la Facultad de Farma-

cia en la Universidad.—G. del Fez, 17, Madrid.

1872. Lluch y Diaz (D. Jose Maria), Vice-consul de Espana.

—

Toulouse (Francia).

—

(Geografia.)
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, 1879. Lopez Doriga (D. Jose), Doctor ea Ciencias y en Medici-

na, Catedratico superniimerario del Iiistituto.— Oviedo.

1872. Lopez Lezcano (D. Francisco), PJstudiante en la Facultad

de Medicina.—G. de Garretas, 9, 3.°, Madrid.—fCo/eojj-

teros.J

1872. Lopez Seoane (D. Victor), Abogado, do la Sociedad bota-

nica-zoologica de Viena, de las Entomologicas de Fran-

cia, Belgica, Berlin y Stettin.—Corutia.

1872. Lopez de Silva (D. Esteban), Doctor en Medicina, Licen-

ciado en Gicncias naturales.—G. de Leganitos, 46, bajo,

Madrid.

1874. Lopez Vidaur (D, Aurelio), Ingeniero Agronomo, Secre-

tario de la Junta de Agriciiltura, Industria y Gomercio.

—Santander.

1882. Lorenzana (D. Augusto E.) Licenciado en Farmacia.

—

Redondela (Ponlevedra).

1875. Lozano (D. Isidoro).—G. de la Peninsular, 9, 4." izquier-

da, Madrid.

1877. LozoYA (Sr. Marques de).—Plaza de San Pablo, Segovia.

1881. LUBAWSKY (Excmo. Sr. Gonde Alejandro de), Gonde ro-

niano, Baron de Tesalia, Ghambelan consejero de la

corte del imperio ruso, miembro de muchas sociedades

cientificas y litcrarias, etc., etc.—Viazma, provincia

Smolenska (Rusia),

1872. Machado (D. Antonio), Doctor en Giencias y en Medici-

na, Gatedratico de Historia natural en la Universidad,

—Sevilla.

1872. Macho de Velado (D. Jeronimo), Doctor en Ciencias, Ga-

tedratico de la Facultad de Farmacia en la Universidad,

-
. Gomendador ordinario de la Orden de Isabel la Gato-

lica.—Santiago de Galicia.
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1878. Mac-Lexnax (D. Jose), Ingeniero.—Portugalete (Bilbao).

1872. Macphersox (D. Guillermo), Consul Je loglaterra.

—

C. de Fernando el Santo, 7, 2." izquierda, Madrid.

—

fGeologia.J

1872. Magpherso.x (D. Jose).—G. de Fernando el Santo 7, 2.°

derecha, Madrid.

—

(Mineralogia y Geologia.)

1872. Maffei (D. Eugenio), Ingeniero de Minas.—G. deMendi-

zabal, 2, Madrid.

1878. Maffiote La-Roche (D. Miguel), Secretario del Gabinete

cientitlco de Santa Gruz de Tenerife, Oficial de la Sccre-

taria de la Diputacion provincial.—Plaza del Hospital

del Rev, Santa Gruz de Tenerife (Ganarias).

1882. Maisterra (D. Miguel), Gatedratico de ampliacion de la

Mineralogia de la Facultad deGiencias, Director del Ga-

binete de Historia Natural.—G. del Olivar, 3, 2." iz-

quierda, Madrid.

1873. Mallada (D. Lucas), Ingeniero de Minas.— G. de San Vi-

cente, 40, Madrid.

1873. MAr.Lx y Saxcho (D. Francisco), Licenciado en Farmacia.

—C. del Viento, 3, Madrid.

1878. Mart! y de Lleopart (D. Francisco Maria de), Licenciado

en Derecho civil y canonico.—G. de Santa Ana, 8, prin-

cipal, Tarragona.

1882. Martin (D. Angel), Gomandante graduado de Infanten'a,

caballero de la Real y distinguida orden de Isabella Ga-

tolica, de la del Merito inilitar y de Gf'irlos III,—Manza-

nillo (Cuba).

1872. Martin del Amo (D. Bduardo Jacobo), Licenciado en Far-

macia, Director del Golegio del Baztan.—Elizondo (Na-

varra)

.
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1872. Martin de Argenta (D. Viceiile), Doctor en Ciencias y
en Fnrniacia, Socio del Golegio de Farmacouticos de

Madrid, Catedratico de la Facultad de Ciencias.—G. de

Hortaleza, 86. Madrid.

1875. Martin Sanchez (D. Enrique], Ingeniero agronomo, Se-

cretario de la Junta do Agricnllura.—Gastellon.

1872. Martinez (D. Luis Arcadio), Ingeniero agronomo, Secre-

tario de la Junta de Agricnllura, Industria y Gomercio,

Catedratico de Agricultura en el Institute.—Huelva.

1874. Martinez Y Angel (1). Antonio), Alumno de las faculta-

des de Medicina y de Ciencias.— C. Mayor, 114 tripli-

cado, o.", Madrid.

1874. Martinez Anirarro (D. Jose), Doctor en Ciencias, Miem-
bro de las Sociedades Entomologicas de Francia y de

Belgica, correspondientedcla Espanolade Antropologia

y de las economicas de Leon y Gerona, Presidente de la

Comision antropologica de la provincia de Burgos.

—

Lain Galvo, 20, Burgos, 6 fabrica «La Goncordia» Haro

(Logrono).

—

fMineralogia y Geologia.)

1876. Martinez Canada (D. Andres). C. de Saurin, 4, Mur-

cin.

—

(Aves, moluscos y minerales.)

1873. Martinez Y Martinez ^D. Felix), Doctor, en Medicina y
Girugia.—Mogenle, Valencia.

s. F. Martinez Molina (Excmo. Sr. D. Rafael), Gaballero Gran

Cruz de la Orden de Mnria Victoria, de la Academia de

Medicina, Doctor en Ciencias, Catedratico de la Facul-

^
tad de Medicina en la Universidad.—C. de Atocba,

133, principal, Madrid.

s. F. Martinez y Saez (D. Francisco de Paula), Catedratico de

Zoografia de los vertebrados en la Facultad de Ciencias

de la Universidad.—Plaza de los Ministerios, 5, 3." iz-

quierda, M-ddrid.—[Coleopteros deEuropa.]



LA SOCIEDAD ESPAXOLA DE HISTORIA NATURAL. 103

1873, Martinez Vigil (R. P. Fr. Ramon), Religioso dominico

Catedratico de Hisloria natural en la Universidad de

Manila. — G. de ia Pasion, i,L;lesia de los dominicos,

Madrid.

1876. Martorell y Cuni (D. Jeronimo), Gomerciante.—Plaza

de Medinaceli, 1 bis, 1.", Barcelona.

—

(Agricultura.)

1872. Martorell y Pena (D. Manuel).—Rambla de Santa Mo-

nica, 33, principal, Barcelona.

—

(Entomologia y Viti~

ciiltura.j

1872. Masferrer y Arquimbau (D. Piamon), Medico Militar.

—

Plaza de D. Miguel, 1, 2.", Vich.

—

(Botdnica.)

1875. MayorCtA y Garcia Macho (D. Antonio), Socio de laEspa-

nola de Agricultura y Meteorologia.—G. Mayor, 43,

principal, Madrid .

—

(Botdnica.)

1872. Mazarredo (D, Garlos), Ingeniero de Montes.—Manila

(Islas Filipinas).

1879 Mercado y Gonzalez (D. Matias), Licenciado en Medicina

y Girugia, Mcdico-cirujano titular.—Nava del Rey (Va-

lladolid).

—

(Entomologia.)

s. F. MiR Y Navarro (D. Manuel), Gatedratico de Historia na-

tural en el Institnto.—Barcelona.

1876. MiRALLEs de Imperial (D. Glemente).—Plaza de Ramiro,

3, Alicante.

1873. Miranda y Eguia (D. Genaro de), Ingeniero de Gaminos,

Ganales y Puertos.—Oviedo.

1872. Mojados (D. Eduardo), Ingeniero de Gaminos, Profesor

de Mineralogia y Geologia en la Escuela del Guerpo.

—

G. de Valverde, 30 y 32, 3.° izquicrda, Madrid.

1872. MoiMPo Y ViDAL (D. Vicentel, Licenciado en Giencias na-
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turales, Perito agronomo, Iiidividuo de la Sociedad do

AgricLiltura Valenciana y de la de Amigos del Pais de

Santa Cruz de Tenerife, Gatedratico de Hisloria natui-al

en el Inslituto.—Albacele.

—

(Ornitologin.)

187-2. MoNSALUD (Excmo. Sr. Marques de).—Almendralejo (Ba-

dajoz).

—

(Agricultura y ganaderia.)

1872. MoNTSERRAT V AiiGHs (D. Juan), Licenciado en Medicina,

Secretario general de la Sociedad Botanica Barcelonesa.

—G. del Hospital, 47, Barcelona.

—

(Botanica.)

1876. MoRAGAs UcELAY (D. Ricardo), Licenciado en Farmacia,

condecorado con la Gruz Roja del Merito militar por ac-

cion de guerra. Socio corresponsal del Golegio de Far-

maceuticos de Madrid y del Medico-farmaceutico ube-

tense, correspondiente de la Academia y laboratorio de

Ciencias medicas de Gataluiia, corresponsal de la Aca-

demia Medico-farmaceutica de Barcelona y de la Socie-

dad Linneana matritense, fundador de la Madrilena

Protectora de los animales y de las plantas y corres-

ponsal de la de Gadiz, antiguo practico del Hospital mi-

litar de Madrid, y Farmaceutico titular.—Lillo (Toledo).

1882. MoRAGUEs E Ibarra (D. Tgnacio).—G. de San Francisco,

18, Palma (Mallorca).

—

fColeopteros y moluscos.)

1881. MoRAGUEs Y DE Manzanos (D. Femaudo), Presbi'tero.

—

G. de Armengol, 1, Palma (Mallorca).— fColeopteros.)

1873. Moreno yEspinosa (D. Luis).—G. de Glaudio Goello, 38,

principal, Madrid.

1872. MoRiANA (Sr. Gonde de).—Las Fraguas (Reinosa).

1875. MuNOz DEL Gastillo (D. Jose), Doctor en Giencias, Gate-

dratico de B'isica y Quimica en el Instituto.—Logrofio.

1872. MuNOz GoBO y Arredondo (D. Luis), Licenciado en Gien-

cias naturales y en Derecho, Director y Gatedratico de

Historia natural en el Inslituto.—Jnen.
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1872. Muxoz Y Frau (D. Jose Mari'a), Gatedralico y Director de

la Escuela de Veterinaria.— G. de San Bernardo, 75,

principal, Madrid.

1872. Murga (D. Gonzalo de).— C. de la Libertad, 29, segundo,

Madrid.

1873. NiETO Serrano (Excmo. Sr. D. Matias), Secretario per-

petuo de la Acadcmia de Medicina.—Ronda de Recole-

tos, 11, Madrid.

1872. Oberthijr (D. Garlos), de la Sociedad Entomologica de

Francia.—Faubourg de Paris, 20, Rennes (Ile-et-Yilai-

ne), Francia.

—

(Lepidopteros.)

1872. OberthiJb (D. Renato), de la Sociedad Entomologica de

Francia.— Faubourg de Paris, 20, Rennes (Ile-et-Yilai-

ne), Francia.

—

(Coleopteros.J

1872. Obrador (D. Pedro Antonio), Licenciado en Farmacia,

Subdelegado de Farmacia del distrito.— Palma de Ma-

llorca.

1870. Olavide (Exmo. Sr. D. Jose), Caballero Gran Cruz de la

Orden de Isabel la Gatolica, de la Academia de Medicina,

Doctor en Medicina.—G. de Jacometrezo, 45, Madrid.

s. F. Oxate (Exma. Sra. Gondesa de).—G. Mayor, 4, Madrid.

1873. Ordonez (D. Valeriano), Gatedratico de llistoria natural

en el Instituto.—Badajoz.

1872. Orueta (D. Domingo), Presidente de la Sociedad mala-

• guena de Giencias fisicas y naturales.—Gortina del

Muelle, 65, Malaga.

1875. OsES Y EzTERRiPA (D. Blas), Licenciado en Derecho.

—

G. del Sauco, IG, 3.°, Madrid.

1881. OssoRio Y Zavala (D, Amado), Doctor en Medicina y
Girugia.—G. del Sordo, 9, 3.% Madrid.
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1875. Palagios V Rodriguez (D. Jose de), Farmaceutico.—Plaza

de Santa Ana, 11, Madrid.

1873. Palou y Flores (D. Eduardo), Doctor en Derecho, Gate-

dratico de la Facultad de Filosofia y Letras.—C. de la

Manzana, 4, 2.°, Madrid. »

1881. Pantel (D. Jose), S. J.—Monasterio de Ucles, Tarancon^

(Guenca).

—

(ColeopterosJ

1877. Parada (D. Adolfo), Ingeniero de Monies.—G. de San

Fernando, 8, Jerez de la Frontera.

1874. Pardo y Moreno (D. Eduardo, Ingeniero Jefe de segunda

clase del Guerpo de Ingenieros de Montes, Jefe del dis-

trito forestal y Catedratico de Agriciiltura en el Insti-

tulo.— Murcia.

1882. Paul y Arozarena (D. Manuel Jose de).—G. de Laguna,

31,Sevilla.

1875. Paulino d'Oliveira (Ilmo. Sr. D. Manuel), Profesor de la

Facultad de Filosofia en la Universidad.—Goimbra

(Portugal).

s. F. Pereda y Martinez (Ilmo. Sr. D. Sandalio de), Gonsejero

de Instruccion piiblica, de las Academias de Giencias

exactas, fisicas y naturales, y de Medicina de Madrid,

Doctor en Giencias y en Medicina, Catedratico do Histo-

ria natural y Director del Instituto de San Isidro.—Galle

de la Ballesta, 1, principal. Madrid.

1881. Perez (D. Jose Maria), Doctor en Medicina.—Arnao, All-

ies (Oviedo.)

s. F. Perez Arcas fD. Laureano), de la Academia de Giencias

exactas, fisicas y naturales de Madrid, Gatedratico de

Zoologia en la Facultad de Giencias de la Universidad.

—G. de las Huertas, 14, 3.°, Ma.dnd.~fFeces y Coleupte-

ros de Europa.J
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1873. Perez de Arce (D. Facundo), Licenciado en Giencias na-

turales, Gatedratico do Hisloria natural en el Institiito.

—Guadalajara.

1873. Perez de Arrilucea (D. Andres), Licenciado en Giencias.

naturales, Gatedratico de Plisloria natural en el Institute

—Las Palmas (Ganarias).

1882. Perez-Hidalgo y Perez-RincOxX (D. Adolfo).—G. de Tole-

do, 90, 4.°, Madrid.

1881. Perez Lara (D. Jose Maria).—Jerez de la Frontera (Ga-

diz).

—

(Botdnica.)

1873. Perez Maeso (D. Jose).— G. de Quintana, 8, 3." derecha,

Madrid.

—

(Botdnica.)

1873. Perez Moreno (D. Andres), Inspector general de segunda

clase del Guerpo de Ingenieros de Minas.—G. de Lega-

nitos, 2, Madrid.

1873. Perez Ortego (D. Enrique), Doctor en Giencias.—G. de

Atocha, 36, Madrid.

1872. Perez 6an Millan (D. Mauricio), Doctor en Farmacia,

Gatedratico de Historia natural en el Instituto.

—

Burgos.

1879. PiNERNA (D. Eugenie), Licenciado en Giencias, Farma-

ceutico del Hospital provincial.—Oviedo.

1872. Poey (D. Felipe), Socio fundador de la Entomologica de

Francia, Licenciado en Derecho, Gatedratico de Minera-

logia y Zoologia en la Universidad.—G. de San Nicolas,

96, Habana.

—

(Ictiologia.J

1880. PoMATA Y GisRERT (D. Eladio), Agrimensor, Aparejador,

Maestro de Obras, Agrimensor-perito-tasador de tierras

y Oficial 3." de Topografos, hoy Jefe de la 37.'' brigada

topografica.—Marjaliza (Toledo) .

—

(Botdnica.)
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1872. PoMBO (D. Antonio), Socio fundador del Aleneo cienUfico,

lilerario y artislico do Vitoria, Licenciado en Farmacia,

Doctor en Giencias naturales, Gatedratico de Historia

natural en el Instituto.—G. del Area, 1, 2.°, Vitoria.

1872. Preudhomme de Borre (D. Alfredo), Individuo de vari-as

Sociedades, Gonservador-Secretario del Museo Real de

Plistoria natural de Bruselas.—Rue de Dublin, 19, Ise-

Ilex, cerca de Bruselas.

—

(Entomologia general^ geo-

grafia entomologica, coleopteros y jirincipalmente hete-

romeros e hidrocdntaros.

)

1872. Prieto y Gaules (D. Francisco), Ingeniero primero de

Gaminos, Ganales y Puertos, Profesor de la Escuela su-

perior del mismo Guerpo.—G. de Relatores, 18, 2.°^ Ma-
drid.

—

(Geologia n Malacologia.)

1<s72. Prolongo (D, Pablo), Farmaceutico, — Malaga. — (Bo-

tdnica.J

1874. PuiG Y Larraz (D. Gabriel), Ingeniero de Minas.—G. de

Pavia, 2, 2.°, Madrid.

1872. PuiGGARi (D. Juan Ignacio), Licenciado en Medicina.

—

x\piahy, provincia de San Paolo, Brasil.

1872. QuiROGA Y Rodriguez (D. Francisco), Doctor en Giencias

y en Farmacia, Ayudante por oposicion del Museo de

Giencias naturales.—G. de las Infantas, 42, principal,

Madrid.

1874. Ramos (D, Siro), Ingeniero industrial, Director de la fa-

brica La Segoviana,—Paseo del Obelisco, 3, Madrid.

1879. Ramos y Munoz (D. Jose), Ingeniero Agronomo.—G. de

Pontejos, 6, 3.", Madrid.

1879. RErNOso (D. Fernando), Gatedratico de Retorica y Litera-

lura del Instituto.—G. de las Animas, 135, Habana.

1872. RiBERA (D. Emilio), Doctor en Giencias naturales. Gate-
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dnitico'de Historia natural en el Institute.—G. de Cho-

frens, 1, 3.°, Y;iloncia.

1872. RiBERA (Excmo. Sr'. Marques de la), Gonsejero de Estadu,

Miembro de la Sociedad Geologica alemana.—C. de Ser-

rano, 6, 2.°, Madrid.

—

(Mineralogia.)

1875. Rico y Jimeno (D. Tomas), Gatedratico de Historia natu-

ral en el Instituto.—Goruna.

—

(Geologia.)

1882. Rio (D. Joaquin), Licenciado en Ciencias naturales.

—

Sevilla.

1878. RiPOCHE (D. Diego).—Gasa del Sr. Dr. Verneau, Boule-

vard Voltaire, 134, Paris.

1872. RivA Palacio (D. Vicente de la), General del ejercito me-

jicano.—Mejico.

1881. RocA Y Garchan (D. Ignacio).—G. de San Antonio, 6, 2.",

Barcelona.

1872. RocA Y Vecino (D. Santos), Licenciado en Giencias natu-

rales.—Puerta de Segovia, 1, principal, Madrid.

—

(Mi-

neralogia.)

1880. Rodriguez Garracido (D. Jose), Gatedratico de la Facul-

tad de Farinacia en la Universidad.—C. del Desengailo,

10 quintuplicado, 2.", Madrid.

1876. Rodriguez de Gepeda (Excmo. Sr. D. Antonio), Decano y

Gatedratico de la Facultad do Derecho en la Universi-

dad.—Valencia.

1872. Rodriguez y Femenias (D. Juan J.).—G. de la Libertad,

48, Mahon (Menorca).

—

(Botdnica.J

1882. Rodriguez Ferrer y Batista (D. Miguel).—G. de la

Gruz, 42, 3.° derecha, Madrid.
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1880. Rodriguez Mourelo (D. Jose).— C. del Carmen, 21, 3.°,

Madrid.

188(i. Rodriguez Nunez (D. Eduardo), Liceiiciado en Farmacia,

Socio corresponsal de la Linneana matritense, Nume-
rario del Gahinete cienlifico.—C. del Castillo, 32 y 34,

Santa Cruz ^Tcnerife).

1880. Rodriguez y Perez (D. Felipe), Socio del Gabinete cien-

tifico (ciencias naturales), Gabinete instructivo y Socie-

dad economica de Ainigos del Pais, de Tenerife.—Calle

de Carretas, 22, 3." centro.^Madrid.

—

(Malacologia.)

I87(i. Rodriguez Pumariega (D. Ulpiano), Licenciado en Far-

macia.—Aviles ^Oviedo).

J 881. RoiG Y Savates (D. Jose), Licenciado en Medicina.—Galle

de la Gorguera, 15, 3.°, Madrid.

1881. Romeo y Garcia (D. Pedro), Doctor en Medicina, Licen-

ciado en Ciencias naturales, Catedralico supernumerario

y Secretario del Instituto, Socio corresponsal de la Lin-

neana matritense.—Huesca.

—

(Botnnica.)

1880. Romero y Alyarez (D. Julian), Ingeniero de Monies.

—

C. del Horno de la Mata, 5, principal, Madrid.

1872. Rurio (D. Federico), Doctor en Medicina.—C. de Alcala,

57, Madrid.

1880. RuBio (D. Jacobo Maria), Inspector general del Cuerpo

de Minas.—Ronda de Recoletos 17, bajo izquierda,

, Madrid.

1878. Ruiz Casayiella (D. Juan);, Licenciado en Farmacia.

—

Caparroso (NaYarra).

1874. Ruiz Melo (D. Ernesto), Ingeniero de Monies.— Ilabana.

1872. Ruiz de Salazar (D. Emilio), Director del periodico El
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Magisterio Espahol, Licenciado en Derecho , Doctor en

Ciencias, Catedralico de la Facultad de Giencias en la

Universidad.—G. del Horno de la Mata, 12, 2.% Madrid.

1873. Saavedra (Excmo. Sr. D. Eduardo), Ingeniero de Gami-

nos, Individuo de las Academias de Giencias y de la

Historia.—G. de San Joaquin, 14, principal derecha,

Madrid.

1872. Sainz Gutierrez (D. Pedro), Gatedratico de Organografi'a

y Fisiologia vegetal en la Facultad de Giencias de la

Universidad.—G. de la Salad, 11, 3.°, Madrid.

1878. Salarich y Jimenez (D. Jose), Medico del Hospital de

Santa Gruz de la Giudad de Vich, Socio corresponsal de

la M. I. Academia de Medicina y Girugia de Barcelona,

Gorresponsal laureado de la Economica iDarcelonesa de

Amigos del Pais, honorario delGirculo literario de Vich.

—C. del Progreso, 1, principal, Yich.

1872. Sanchez Gomendador (D. Antonio), Gatedratico y Decano

de la Facultad de Farmacia en la Universidad.—Bar-

celona.

1872. Sanchez Merino (Excmo. Sr. D.Ramon), de la Academia

de Medicina, Gatedratico de la Facultad de Medicina en

la Universidad.—G. de Espoz y Mina, 9, 2.% Madrid.

1872. San Martin (D. Basilio), de la Academia de Medicina.

—

Plaza de Gelenque, 3, Madrid.

1872. Santisteban (D. Mariano), Gatedracico de Fisica y Qui-

mica en el Instiluto de San Tsidro.—Travesia del Fii-

car, 14, Madrid.

1879. Sanz de Diego (D. Maximino), Naturalista-comerciante

de objetos y libros de Historia natural, de utensilios

para la recolecion, preparacion y conservacion de las

colecciones, cambio y venta de las mismas en todos los

ramos.—G. de la Justa, 7, 2.° derecha, Madrid.
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I87-2. Saura (D. Santiago Angel), de la Acadomia do Giencias

naturales y Artes de Barcelona, de la Sociedad Entomo-

logica de Francia, Socio honorario del Instituto agricola

Catalan de San Isidro y de la Sociedad Botanica barce-

lonesa.— C. del Duque de la Victoria, 14, Barcelona.

—

(Entomologia y Malacologia.)

1873. Secall e Inda (D. Jose), Ingeniero de Monies.—Sala-

manca.

1881. Sedillot (D. Mauricio), Abogado, Miembro fandador de

la Sociedad Zoologica de Francia, de las Entomologicas

de Francia, do Belgica, etc.—Rue de I'Odeon, 20, Pa-

ris.

—

(Coleopteros del antiguo mundo y exoticos, espe-

cialmente hidrocdntaros, erotilidos, trogositidos, clcridos

y heteromeros.)

1876. Seebold (D. Teodoro), Ingeniero civil de la Sociedad de

Ingenieros civiles de Paris, representante de la casa

Y. Krupp, Comendador. de la Orden de Carlos III, Ga-

ballero de varias 6i-denes extranjeras.—C. de la Estiifa,

3, 3.°, Bilbao.

—

(Lepidopteros.)

1874. Selys-Longchamps (Sr. Baron Edmnndo de), Senador,

Individuo de la Real Academia de Belgica y de otras

Academias y sociedades.—Boulevard de laSauvenniere,

34, Lieja ( Belgica).

—

(Neuropteros (principalmente odo-

natos) y lepidopteros de Europa.)

1879. Sepulveda (D. Fernando), Farmaceutico.—Brihuega.

1879. Sepulveda (D.Jose), Farmaceutico.—Humanes.

1809. Serp.ano FatiCtati (D. Enrique), Catedratico de Instituto.

— G. de Leganitos, 35, principal, Madrid.

1880. Simon (D. Eugenio).—Avenue du Bois de Boulogne, 30,

Paris.— (Ardc7iidos.

)

s F. Solano y Eulate (D. Jose Maria), Catedratico de Geolo-
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gia en la Facultad de Gieucias.—G. de Jacometrezo, 41,

Madrid.

—

(Mineralogia y Geologia.)

1874. SoTOMAYOR (D. Manuel).—G. del Ave-Maria, 12, Madrid.

1880. Spangberg (D. Jacobo), Doctor en Filosofia, Profesor

agregado de la Universidad de Upsal.—Vetenskax3S Aka-

demien, Stockholm (Suecia).

1874. Stahl (D. Agastin), Doctor en Medicina, Girugia, y Obs-

tetricia.—Bayamon ( Puerto-Rico.)

1872. Suare:z (D. Sergio), Ingeniero, Inspector facultativo de

Hacienda.—G. del Prado, 3, 2.°, Madrid.

—

(Botdnica y

Entomologia.J

1873. SuAREz Inclan (D. Julian), Teniente Goronel, Gapitan de

Estado Mayor del Ejercito, Profesor de Topografia y
Geologia en la Academia especial del Guerpo.—Pionda

de Recolelos, 15, Madrid.— (Geologia.)

1882. SuBiR.4 NiGOLAu (D. Jaime), Gatedratico del Instituto.

—

Baeza.

1873, Taboada DE LA RivA (D. Marcial), Doctor en Medicina,

Director de los Baiios de Trillo.—G. de las Infantas, 11,

3." izquierda, Madrid.

1874. Tellez V Vincent (D. Juan), Gatedratico en la Escuela de

Veterinaria.—G. de Tintoreros, 3, principal, Madrid.

1872. ToRREPANDO (Sr. Gonde de), Ingeniero de Montes.—G. de

Ferraz, 48, hotel, Madrid.

1879. Torres y Perona (D. Tomas), Gatedratico de Quimica or-

ganica en la Facultad de Farmacia, Socio corresponsal

del Golegio de Farmaceuticos de Madrid.— Farmacia de

San Gabriel, Manila.

1877. ToRTOSA Y Picon (D. Mariano), Gatedratico del Instituto.

—Barcelona.

ACTAS DE LA SOC. ESP —XI. 9
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1872. Tremols y Borrel (D. Federico), Gatedratico de QQimica

inoi'ganica aplicada de la Facultad de Farmacia en la

Uiiiversidad.—G. de Gortes, 214, 2.", Barcelona.

—

(Bo-

tdnica.J

1872. Ubach y Soler (D. Antonio), Propietario agricultor.

—

Tarrasa.

—

(Zootecnia agricola.)

1872. Uhagon (D. Federico de).—Marquina (Vizcaya).

1874. Uh.4Ct0n (D. Pedro Pascual de), Ingeniero de Minas.

—

G. de San Bartolome, 7, 9 y 11, 3.\ Madrid.

1872. Uhagon (D. Rodrigo de), Marques de Santa Eulalia.

—

G. de Jorge Juan, 7, principal, Madrid.

s. F. UH.A.G0N (D. Serafin de), Miembro de las Sociedades En-

tomologicas de Francia y de Berlin.—G. de Jovellanos,

7, 3.°, Madrid.

—

(Coleopteros de Europa.)

1872. Valdes y Pajares (D. Juan), Doctor en Medicina, Medico

primero del Guerpo de Sanidad militar.—G. Mayor, 64,

Sangiiesa (Navarra).

—

(Aves de Es2)ana.)

1875. Valero y Gastell (D. Bias), Doctor en Giencias naturales

y en Filosofia y Letras, Jardinero mayor del Botanico.

—Valencia.

—

(Botdnica.J

1876. Vallejo y Pando (D. Luis), Licenciado en Giencias fisi-

cas y naturales. Doctor en Derecho civil y canonico, Ga-

tedratico de Historia natural en el Instituto.—Baeza.

1872. Vayreda y Vila (D. Estanislao), Licenciado en Farmacia.

—Besalii, Sagaro (Gerona).

—

(Botdnica.J

1875. Vazquez y Lopez Amor (D. Antonio), Doctor en Derecho

civil y canonico, Licenciado on Administracion.—G. de

la Biblioteca, 2, Madrid.

1873. Velaz de Medrano (D. Fernando), Ingeniero de Monfes.

—Soria.
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1872. Vergara (D. Mariano), Doctor en Derecho.—Plaza de

Santa Barbara, 5, Madrid.

1876. Vicente (D. Nemesio), Ingeniero de la Armada.—Arse-

nal de Cartagena.

1874. ViDAL Y SoLER (D. Sebastian), Ingeniero de Montes, Jefe

de la comision de la Flora y Mapa forestal de Filipinas.

—Manila.

1874. ViEiTES (D. Vicente), Individuo de la Sociedad Antropo-

logica Espailola y de la de Economia politica, Socio ho-

norario de la Academia Gompostelana de Jurispruden-

cia, Academico profesor de la Matritense de Jurispru-

dencia y Legislacion, Gomendador de la Orden Ameri-

cana de Isabel la Catolica, Licenciado en Derecho civil

y canonico, Juez de primera Instancia de Barbastro.

—

Barbastro.

—

(Zoologia.J

1872. ViLANOVA Y PiERA (D. Josc), Ingciiiero de Minas.—G. del

Gobernador Viejo, 7, Valencia.

s. F. ViLANOVA Y PiERA (D. Juan), dc las Academias de Medi-

cina y de Giencias exactas , fisicas y naturales , Doctor

en Giencias y en Medicina, Galedratico de Paleontologia

en la Facultad de Giencias de la Universidad.—G. de

San Vicente, 12, principal, Madrid.

—

(Geologia y Pa-

leontologia.)

1880. ViLARO (D. Juan).—G. de la Reina, 40, Habana.

1873. Vincent (D. Pascual).—Gorredera Baja de San Pablo, 22,

Madrid.

187G. Wagner (D. Eugenio), Secretario de la Legacion Impe-

rial de Rusia.—C. de San Quintin, 0, principal, Madrid.

1872. Yanez (Excmo. Sr. D. Tcodoro), Gatedratico de la Facul-

tad de Medicina de la Universidad.—C. do la Magdale-

na, 19, principal, Madrid.
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1872. Zapater y Gomez Gordobes (D. Ildefotiso).—Teruel.

s. F. Zapater y Margonell (D. Bernardo), Presbitero.—Albar-

racin.

—

fLejndopteros.)

1872. Zaragoza (D, Justo).—G. de Gampomanes, 4, 2." izqiiier-

da, Madrid,

1872. ZuniA (D. Ildefonso], Doctor en Farmacia, Licenciado en

Giencias natiirales, Gaballero de la Real Orden de Gar-

los III y Gatedratico del Instituto.—G. Mayor, 147, Lo^

grono.

—

(Botdnica.)

1872

1872

!881

1872

1872

1872

Socios que han fallecido.

1880. Andres y Tubilla (D. Tomas), de Madrid.

s. F. Gonzalez Velasgo (D. Pedro), de Madrid.

Mora (D. Manuel), de Gaceres.

Moreno Nieto (Ilmo. Sr. D. Jose), de Madrid.

Pegot (D. Arturo), de Toulouse.

Putzeys (D. Julio), de Bruselas.

Socorro (Excmo. Sr. Marques del), de Madrid.

ToRNOs (Ilmo. Sr. D. Lucas), de Madrid.

Socios que han renunciado a formar parte de la

Sociedad.

1875. Allende Salazar y Salazar (D. Angel), de Madrid.

1873. Arge y Jurado (D. Jose), de Madrid.

1874. Gageres (D. Francisco S. de), de Sevilla.

s. F. Gasa-Loring (Excma, Sra. Marquesa de), de Madrid.

1874. Fernandez (D. Jose Santos), de Habana.

1876. Lopez y Vienert (D. Guillermo), de Gartagena.

1872. Rodriguez Ferrer (Exmo. e Ilmo. Sr. D. Miguel), de

Madrid.
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1872. Prieto y Prieto (Ilmo. Sr. D. Manuel), de Madrid.

1878. Salazar de Perez de Castro (Sra. Doiia Paz), de Madrid.

1872. Sanz de Diego (D. Jose), de Madrid.

1872. SiLVELA (D. Luis), de Madrid.

1873. Sureda y Villalonga (D. Juan), de Palma (Mallorca).

1874. Valle y Ortega (D. Tomas), de Madrid.

1881. Yelasco (D. Jesus), de Madrid.

1872. Vicuna (D. Gumersindo), de Madrid.

Madrid 21 de Diciembre de 1882.

El Secretario.

F. DE P. Martinez y Saez.
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6 SINONIMIA SE DAN NOTICIAS. INTERESANTES.

Pags.

abeto 43

abnormisfOnychothemis). 14

atrojos 257

abrotanoides (Lavandula). 339

abutiloides (Teucrium) . . . 356

acanthium (Onopordon).. 102,

270

acanthophylla(Plantag-o). 43,50,

125

Acanthus 383

acarifolia (Ipomoea) 32G

acarua (Picnomon ) 270

acaule (Onopordon) 51, 102

acaulis (Gentiana) 115

acebiiche 280, 384

acedera 292

acedera menor 292

acelga silrestre 291

Acer 257

Aceras 137, 298, 40', 41'

acere 257

acetosa (Rumex) 292

Pags.

acetosella (Rumex) . . . 128, 292

acMcoria 27G

Achillea. ... 46, 47, 51, 101, 274

Achras (Sapota) 388

acinifolia (Veronica) 378

Acisoma 10

aconitifolius (Ranuncu-
lus) 56

Acouitum 51, 57

acris (Aster) 275

acris (Eryg-eron) 273

Actaea 47, 50, 57

Actinodon 55'

aculeatum (Echium) 333

aculeatus (Ruscus) 297

acuta (Coelyoxis) 0'

acutifolius (Asparag-us).. . 297

adelpha (Trithemis) 16

Adenost^des 97

adermo 386

Adianthum 304

Adonis 45,47,55, 246

NOTAS.— 1." Los nombres vulgares van escritos con letra cursiva; los de especies

6 generos ya conocidos, pero descritos en este tomo, van precedidos de un asterisco;

y de dos, los que se dan a conocer como nuevos para la ciencia.

2.* Los numeros que indican paginas de las Adas llevan despues este signo '.

^y1/^
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Pags.

adscendens (Saxifraga) ... 90

.Egilops 304

iieg-yptiaca (Salvia) 351

iBstivalis (Adonis) 246

aestivalis (Spiranthes) 137

.Ethusa 93

africana (Lavatera) 71

africana (Myrsine) 387, 388

africana (Sibthorpia) ^
380

africanum (Trichodesma) . 338

afrum (Lycium ) 3G1

Ag-aricus 306

ageratum (Achillea) 274

agrestis (Veronica) . . . 283, 377,

378

Ag-rimonia 50, 84, 263

Agrion 31

Agrionoptera 12

Agropyrum 149, 303

Agrostemma 252

Agrostis 145, 301

airoides (Draba) 61

airoides ( Saxifraga) 90

Airopsis 301

ajea cJmrva 275

ajea conmn 274

ajea pegajosa 274

ajea yesquera 275

ajenjo loco 249

ajonjera 277

Ajuga 125, 288, 356

ajugiefolia (Saxifraga) 90

alamo bianco 295

alamo negro 295, 296

alaternus (Rhamnus) 258

alatum (Hieracium) 110

alba (Agrostis) 301

alba (Cuscuta) 116

alba (Nymplitea) 246

alba (Pluniieria) 319

alba (Populus) 295

alba (Potentilla) 80

PiSgs.

alba (Reseda) 252

alba (Salix) 295

all)a (Sinapis) 218

albicans (Plantago) 290

albida (Crepis) 107

albidus (Cistus) 251

albifrons (Adenostyles). . . 97

albilabris (Ceratina) 6'

album (Chenopodiuni) 291

album (Lamium) . . 124, 288

album (Sedum ) 88, 265

albus (Amaranthus) 290

albus (Dictamnus) 72, 257

albus (Hyoscyamus).. . 118, 283,

359

alcachofera de galos 266

Alchemilla 52, 131

Aleis (Ranunculus) 57

alfileres de bruja 268

alfileres de pastor 268

al/ilerillos 256

algarabia 285

algaritofe 350

algaritojm 350

algarrobo 42

alhucema 338

allcaneja 335

Alisma 296

Alkana 44, 116

Alkekengi (Physalis) 363

all colomM 135

Allium 53, 134, 296

Alloneura 32, 33

AUossurus 150

almendro amargo 262

almizclera 256

Alopecurus 144

alpina (Adenostyles). „ 97

alpina (Agrostis) 145

alpina (Alchemilla) 131

alpina (Armeria) 47, 126

alpina (Bartsia) 121



IK DICE ALFABKTICO. 1-2;}

P6gs.

alpina (Circsea) 86

alpina (Cj-stopteris) 150

alpina (Daphne) 129

alpina (Herniaria) 87

alpina (Homog-yne) 97

alpina (Juniperus) 133

alpina (Linaria) 120

alpina (Lychnis) 66

alpina (Phaca) 77

alpina (Ping-uicula) 113

alpina (Plantag-o) 125, 290

alpina (Poa) 147

alpina (Rosa) 82

alpina (Scutellaria) 51,- -125

alpina (Soldanella) 46, 114

alpina (Veronica) 120

alpestre (Alyssum) 61

* alpestre (Sedum) 88

alpestre (Thlaspi) 63

alpestris (Myosotis) 117

alpestris (Polygala) 252

alpestris (Scropliularia).. . 119

alpig-ena (Lonicera) 93

alpinum (Cerastium) 68

alpinum (Epilobium). . 61, 85,

57'

alpinum (Hieracium) 100

alpinum (Leontopodium). 102

alpinum (Leucanthemum) 100

alpinum (Phleum) 144

alpinum (Ribes) 46, 51, 89

alpinum (Thalictrum).. . 47, 55

alpinum (Thesium) 46, 129

alpinus (Aster) 98

alpinus (Cytisus) 74

alpinus (Erig-eron) 98

alpinus (Juncus) 141

alpinus (Rhamnus) 72

alpinus (Rumex) 50, 128

alsinffifolium (Epilobium). 85

Alsine 47, 50, 67, 254

Althffia 256

Pag-s.

altlueoides (Convolvulus). 321,

325

alternifolium (Myriophy-

llum) 48, 86

alverjou 262

Alypum (Globularia) 359

Alyssum 51 , 61, 250

Amanita 306

amapola 246

amapola amarllla 247

amajiola dorada. 247

amaimla loca 247

amara (Cardamine) 61

Amaranthus 127, 290

amargon 277

amart/uillo 271

aniaro 286

amar\ilis (Rhyothemis). . 9

Amasis 6'

ambig-ens? (Bromus) 302

ambig-ua (Malva) ' 255

ambig-ua (Mercurialis) 294

Ambl^ teles 6'

ambrosioides ( Chenopo-

dium) 291

Amelanchier. 43

amethystea (Orobanche).. 122

Amorfoscelis 37

Amphicnemis 31

Amphilestes 7, 23

amplexicaule (Lamium). . 288,

352

amplexicaule (Sedum)— 265

amplexicaule ( Streptopus) 47

amplexifolius (Streptopus) 136

amyg-dalifolia ( Globula-

ria) 359

amygdaliformis (Pyrus) . . 84

amyg-dalina (Salix) 132

Amygdalus 262

Anacyclus 100, 274

Anag-te (Scrophularia) 371
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Pags.

Auag-allis.... 114,289, 388, 389

Anag-allis (Veronica).. 283, 376,

378

anag-alloides (Veronica)... 377

Anarrliinum 284

Anax 18

anceps (Nasturtium) CO

Anchusa 116,281, 337

andesita 207, 212, 234

andesita augitica 235

Andrena 6'

Andropogon 300

Androsace 52, 114, 289

Andryala 278

Anemone 47, 55

Ang-elica 91

anglica (Genista) 51, 73

ang-licum ' Sedum ) 265

ang-ulatus (Lathyrus).. 79, 262

ang-ustifolia (Nig-ritella) . . 139

aug-ustifolia (Phylliraea).. 280

ang-ustifolia (Pulmonaria). 117,

282

ang-ustifolia (Vicia) 77

ang-ustifolium (Eriopho-

rum) 142

ang-ustifolium (Linum) 69

ang-ustifolium (Tlialic-

trum) 49, 55

ang-ustifolium (Trifolium). 260

ang-ustifolius (Lupinus) . . . 258

angustifolius (Ranuncu-
lus) 56

ang-ustifolius (Thymus) . . . 345

annua (Bellis) 98

annua (Herniaria) 87

annua ( Mercurialis) 294

annua (Passerina) 293

annua (Stachys) 287

annuum (Capsicum) 363

annuum (Sedum) 46, 88

annuum (Xerantliemum). 272

Antennaria 46, 51, 102

Anthemis 100, 274

Anthopliora 6'

anthora (Aconitum) 51

Antlioxanthum 144

Anthriscus 268

anthriscus (Torilis) 267

anthropophora (Aceras).. 298,

40' 41'

anthropopliora-simia (Ace-

ras) 137

Anthyllis 74, 259

antiquarum (Ononis) 74

Antirrhinum. 50, 119, 120, 283,

373

apatito 173

apennina (Quercus) 132

apetala (Sag-ina) 66

Aphtenog-aster 6'

aphyUa (Veronica] 120

apifera (Ophrys) 298

apio calallar 268

aplo silvestre 268

Apium 93, 268

appendiculata (Hypocne-

mis) 26, 29

Apula (Centaurea 271

Apula (Trixago) 285, 378

Apulum (Lithospermum). 117,

281, 335

aquatica (Catahrosa) 1 46

aquatica (Mentha) 123, 341

aquatica (Scrophularia) 284,

372, 373

aquaticum (Malachium).. . 69

aquaticus (Asteriscus) 274

aquaticus (Senecio) 99, 275

aquatilis (Ranunculus). . . 245

Aquileg-ia 57

aquilina (Pteris) 305

arabica (Pulicaria) 273

Arabis 50, 60
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arachnoideum (Sempervi-

vuni) 89

arag-onensis (Artemisia) . . 275

aranifera (Ophrys) 298

Arauja 317

arboldelhnle 27', 28'

aruorea (Clethra) 313

arborea (Erica) 314, 315

arborescens (Artemisia) . . 99

arborescens (Colutea) 260

arborescens (Plantago) ... 397

arborescens (Statice) 391

arbuscula (Salix) 132

Arbutus 279, 313

arce 257

Arctostaphylos ( V a c c i
-

n i u m ) 313

arcuata (Barbarea) 59

Arenaria Qi'd, 254

arenaria (Linaria) 284

arenaria (Psamraa) 145

arenaria (Stipa) 301

arenarium (Polygonum) . . 292

argan de Mogador 388

Arg-ania 388

arg-emone (Papaver) ... 58, 246

arg-entea (Cynips) 6'

arg-entea (Plantag-o) 289

arg-entea (Potentilla) 81

arg-entina (Cotopteryx) ... 37

Argiocuemis 31

arg-ioides (Tetraneura) ... 22

argosphacelus (Sideritis). 353

arguta (Scrophularia). 369, 372

Argyrolobium 258

Aria (Sorbus) 43

aristata (Withania) 362

aristatus (Astragalus... 50, 77

Aristolochia 129, 293

Armeria 47, 126, 394

Arnica 53, 98

arnica 98

Pag-s

arnicoides (Hieracium) . . , 1C8

Aronicum 52, 98

arrebol 331

Artemisia 47, 99, 274

articulatus (Juncus) 299

arundinacea (Calamagros-

tis) 46, 145

Arundo 300

arvense (Cerastium) ^d<

arvense (Cirsium) 270

arvense (Lithospermumj . 335

arvense (Polycnemum) . . . 127

arvense (Raphanistrum). . 248

arvensis (Alchemilla) 131

arvensis (Anagallis). . 289, 388

arvensis (Anchusa) 116

arvensis (Asperula) 269

arvensis (BrouTus;.. 42, 46, 149

arvensis (Calendula) 273

arvensis (Convolvulus). 280, 320,

325

arvensis (Filago) 274

arvensis (Linaria) 120, 284

arvensis (Lycopsis) 281

arvensis (Mentha) 342

arvensis (Moricandia) 59

arvensis (Sherardia) 269

arvensis (Sideritis) 124

arvensis (Spergularia) 69

arvensis (Stachys) 352

arvensis (Veronica) . . . 377, 378

arzoUa 271

Asarina (Antirrhinum) . . . 120

Asclepias 317

asiatica (Libellago) 22

asiatica (Plantago) 394

Asparagus..... 136, 297

asjMrraguem 136

asper (Bromus) 49, 148, 149

asper (Sonchus) 277

aspera (Centaurea) 271

aspera (Saxifraga) 90
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Piigs,

Asperg-ella 52

Asijerug-o 282

Asperula 95, 269

•asperum (Nasturtium) 60

Asphodelus 297

Aspidium 150

Asplenium 150, 305

Aster 98, 275

Asteriscus 274

Asterolinum 114, 389

Astragalus .... 50, 77, 259, 261

A strantia 93

Astrocarpus 252

atarfe 264

atocha 301

atra (Tenthredo) 5', 6'

Atractylis 104, 272

atrata (Carex) 53, 143

atratum (Sedum) 52, 88

Atriplex 127, 290

atropurpurca (H yp o c n e

-

mis) 25-27

atrorubeus (Epipactis) 137

attentorius (Cryptus). . .. 6'

attenuatus (Diauthus) . . 51, iSiS,

253

Auberianum (Echium)— 331

augita 173, 176, 234, 235

(mlcifja • . . 278

aurea (Lamarckia) 303

aurea (Musscbia) 308, 312

aureum (Teucrium). . . 125, 288

aureus (Auacyclus, 274

aureus (Cynosurus) 148

auricomus (Ranunculus).. 56

auricula (Yalerianella) ... 96

auriculata (Arabis) 60

auriculatum (Solanum)... 366

aurora (Tritbemis) 16

aurosica (Iberis) 62

australasise (Pseudagrion) 29

australc (Yerbascum) 119

australis (Phaca) 77

australis (Potentilla) 81

austriaca (Cbrysis) 6'

austriacum (Linum). . 69

austriacum (Sisymbrium). 249

autumnalis (Leontodon).

.

105

autumnalis (Kcilla) 297

autumnalis (Spiranthes).

.

137

Arena 146, 361

atena loca 361

Avicula 38'

aviculare (Polygonum) . .

.

292

azafran loco 297

Azalea 113

azorica (Myosotis; 337

azoricum (Jasminum) 385

azoricum (Yaccinium). . .

.

313

baccata (Taxus) 133

bacciferus (Cucubalus). .. 65

badium (Trifolium) 77

baddlas 128

bfeticus (Astragalus) 261

balachs 73

balca 133

ballko 304

Ballota 287, 353

Ballota (Quercus ) 295

ballngadis 147

harha cahnma 276

harha de cahra 106

Barba-Jovis (AnthyHis) ... 259

Barbarea 59

barbarum (Lycium) 282

barbata (Tolpis) 276

harlcta 1C6

barhon 276

Barkhausia 278

Bartsia 121

basalto 170, 212, 408

** basig'uttata (Gynacan-

tba) 20

Basilicum (Ocimum) 340



INDICE ALFABETICO, 1-27

Pag-s.

Batatas 325, 32G

Baudotti (Ranunculus) . .

.

245

Bauhini (Meliea) 147

Beccabung-a (Veronicaj . .

.

377

heleTio lilanco 283

heleno negro 283

Bellardi (Plantago) 12G

Bellardi (Polyg-onum) 129

bellldifolia (Arabis) 61

bellidifolium (Anarrhi-
num) 284

bellidioides (Veronica) ... 120

Bellis 98, 275

Bembex 6'

Bembidium ; 31'

benedictus (Cuicus).. . 104, 271

Benthamii (Micromeria).

.

346

herceo 301

berengena del diaUo 282

herros 250

Berthelotii (Orobauche).'.

.

381

Berthelotii (Scrophularia). 372

Beta 291

Betouica 353, 400

betonicsefolia (Celsia) 369

betonic»fo]ium (Phyteu-

ma) Ill

l)etonicum (Teucrium).. .

.

356

hicdcaro 156

bicalyculata (Peristrophe) 383

bicolor \ Teucrium) 355

Bidens 51, 101

bidens (Scolia) 6'

bidentorius (Ainblyteles)

.

6'

biennis (Lunaria) 61

biennis ((Enothera) 85

bifidum (Hieracium) 109

biflora (Arenaria) 68

biflora (Viola) 64

bifolia(Orcbis) 138

bifrons (E.chium) 333

bipartita (Silene) 253

Pags.

6'

251

77

17

260

130

bipunctata (Bembex)

Biscutella 51, 62

Biserrula

bisig-nata (Urothemis)

bituminosa (Psoralea) ....

biumbellata (Euphorbia)..

Blattaria (Verbascum). 119, 369

blattarioides (Crepis) . . 47, 107

Blitum (Amaranthus) 290

Boehmeri (Plileum) 144

Boherhavi (Verbascum).. . 119

** Bolivarii (Diplacina) . . 14

Bolosii (Campanula) 112

Bombus 6'

bonariensis (Verbena) 357

lonetero 257

Bonus-Henricus (Clienopo-

dium) 291

Borrag-o 337, 338

lorraja 337

hotonera 274

Botrychium 150

Botrys (Chenopodium;. 127, 291

Botrys (Teucrium) 125

Bourg-eanus (Carduus; 270

Bourg-eaui (Statice) 392

Ijrachyantha (Campanula) 311

brachyanthum Ecliium) . 334

Brachydiplax 11

Brachypodium 149, 303

Brachj^themis 17

Brassica 58, 248

brassicaefolia (Statice) 392

brassiciBformis (Arabis). 50, CO

Braueri (Diplacina) 15

brechas 212

brevifolium (Sedum) 88

hre:o 279, 314

Briza 147, 302

Bromus. 42, 46, 49, 148, 149, 302

Brouni (Avicula) 38'

Broussonetii (Salvia) .... 351



128 INDICE ALFABETICO.

Pags.

Brunella 288, 346

Brunneri (Linaria) 375

Bruniieri 'Pheliptea) 381

Brunneri (Statice) .... 391, 393

Bryonia 263

Buffonia 48, 67, 254

bulbifera (Dentaria).. 61

Bulbocodium 51, 133

Bulbocodium (Merendera). 133,

296

bulbosa (Crepis) 278

bulbosa (Poa) 302

bulboso-acaule (Cirsium). 103

bulbosum (Cirsium ; 103

Bulliardia 88

Bupleuruni 93, 267

bursa-pastoris (Capsella) . 251

Burseri (Gentiana) 115

Butonius 49, 133

Bystropog-on 343, 344

caUllera 329

cabraJdgo 294

cadillos 278

cjBrulea (Ceratina) 6'

Ccerulca (PhelipjBa).... 122, 285

Ccerulesceus(Piptatherum) 146

cseruleuni (Kentrophyllum) 104

Cffiruleum (Trachelium).. . 312

ciesia (Saxifrag-a) 90

caespitosuni (Galium) 94

csespitosuni (Trifolium). . . 260

cfBspitosus (Scirpus) . . 142, 299

caimito (Chrysophyllum). 387

cainiito de las AntiUas 387

Calamag-rostis 46, 145

Calamag-rostis (Lasiag-ros-

tis) 146

Calamintha 348, 349

calcarea (Polyg-ala) 43

calcaria (Urceolaria) 306

calcitrapu (Centaurea) . 271, 329

caleitrapa Centranthus).. 95

Pags.

calcitrapa (Valeriana) 269

calcitrapicfolium (Podos-

permum; 276

Calendula 273

Calla 298

calliantha (Scrophularia). 372

Callitriche 86, 264

Calluna 279, 315

Calothemis 11

Calotropis 317

calyeina ( Cuscuta) 327

calycinum (Alyssum) 250

calyculata (Tofleldia).. . 82, 133

Calysteg-ia 326

camamilla de montana 101

Camara (Lantana) 358

cambronera 282

Camelina 250

camellera 329

campanulas 281

Campanula.. . . 52, 112, 279, 307,

308, 310, 311

campanulatum (Linum). 45, 69

campestre (Alyssum) 250

campestre (Eryngium) 268

campestris (Ag-aricus) .... 306

campestris ( Gentiana) 116

campestris (Ulmus) 295

camphorata (Artemisia) . . 99

Campylanthus 368

canadensis (Eryg-eron) 273

canariensis (Arbutus) 313

canariensis (Bystropog-on) 343

canariensis (Convolvulus). 322

canariensis (Isoplexis). .. . 375

canariensis (Lyperia) 376

canariensis (Myrsine) . 386, 388

canariensis (Phalaris) 144

canariensis (Salvia) 351

canariensis (Sideritis ) 354

Canarina 307, 308

cancellata (Atractylis ). . . . 272



INDICE ALFABETICO. 129

candicans (Echium). . . 332, 334

candicans (Genista) 73

candicans (Sideritis) 353

candidissimum (Marru-

bium) 287

canescens(Corynephorus). 166

canina (Rosa) 263

canina (Viola) 64

caninum ( Agropyrum ) . .

.

149

eannabina (Altheea) 256

cantiieso 286

cana 300

canareja 267

capillata ( Stipa) 301

capillus- veneris (Adian-

thun) 304

capitata (Echinaria ) 302

capitatum (Teucrium ) 288

capitatus (Cytisus ) 74

capitatus (Juncus) 140

caprtea (Salix) 132

Capsella 251

Capsicum 282, 363

caput-galli (Onobrychis) .

.

79

caramillo 291

Cardamine 61

Cardaria 251

cardicuca 268

cardillo 275

cardo arzolla 271

cardo hardero 270

cardo borriquero 270

cardo de iorrlco 270

cardo corredor 268

cardo hercdero 270

cardo lechero 270

cardo santo 271

cardo silvestre 271

cardo zamhomiero 271

Carduus 103, 270

Carex 53, 142,299

carica ( Ficus ) 294

Pags.

carinata (Plantago) . . 126

f'arlina 104, 272

carlinffifolius (Carduus). . . 103

earlinoides (Carduus) 103

carpatliica(Antennaria). 46, 51,

102

Carpesium 102

carpetanum (Epilobium).. 85

Carregnoa 399

carrizo 300

carthusianorum (Dian-

thus) 46, 66

carvifolium (Peucedanum) 92,

267

carvifolium ( Selinum ). ... 91

Castauea 295

castmio 295

castellana (Specularia) 112

Castilloa 27'

Catabrosa 146

catalaunica ( Statice) 127

catalaunica ( Rosa) 82

catalaunicus (Dianthus). 43, 48

catalaunicus ( Sarotliam-

nus) 73

cathartica(Rhamnus) 45, 51, 72

Caucalis 266

caulescens (Poteutilla) 80

Caulini (Posidonia) 140

caiUcJmco 27'

cehadilla de ratones 304

Cedronella 350

Celsia 369

celsiana (Tulipa) 44, 134

Ceriagrion 30

cenisia (Campanula) 112

cenisia (Ononis) 51, 74

cenisia (Viola) 47

cetiizo 291

Cenomyce 306

Centaurea. . . 42, 49, 50, 103, 104,

271, 329
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Pags.

centaurea menor 318

centaurinm(ErytliraBa) 280,318

Centranthus 95

Centunculus 390

ceiiiglo 291

ceniglo bianco 291

Cephalaria 44

cerasiforme (Capsicum) . . . 282

Cerastium 44, 68, 254

Ceratina 6'

Ceratocolus 6'

Ceratophyllum 86

Cerceris 6'

cernua (Bidens) 51, 101

cernuum (Carpesium ) 102

Ceropeg-ia 316, 317

cerrajon • 277

cervaria (Peucedauum) ... 91

cerviana (Mollug-o) 255

cervicaria (Campanula). 52, 112

cervina (Preslia) 123, 286

Ceterach 305

chserophyllos (Ranuncu-
lus) 245

Chaerophyllum . . 93

Chaixii ( Verbascum) 119

Chalcis 6'

chalcites (Ceratina) 6'

chalybffia(Brachydiplaxl.. 11

Cham&edrys (Thymus) 123

chamsemelifolia (Achillea). 47,

51, 101

chamrepytis (Ajug-a) 288

chanuiesyce (Euphorbia).. 293

chamomilla (Matricaria). . 100

Charmelii (Phj-teuma). 51, 111

Cheilanthes 151

cheiranthoides (Erysi-

mum) 59

Cheiranthus (Sinapis) 58

cheirifolium (Cynoglos-
sum) 282

PAys.

Chelidonium 247

Chelonus 6'

Chenopodium 48, 127, 291

Cherleri(Trifolium).... 49, 75

chironium (Opoponax) 92

chium(Erodium) 72

Chlora 280,319

Chondrilla 276

chondrilheflora (Lactuca). 106,

277

cho2)0 295

Chrysanthemum 100

Chrysis. 6'

Chrysophyllum 387

Chrysosplenium 46

cJmpamieles 281

cibarium (Tuber) 306

Cicera ( Lathyrus) 78, 262

cichoriifolia(Biscutella) 51, 62

Cichorium 276

ciconium (Erodium) 256

cicuta 93, 268

cicutarium (Erodium) 256

cicutarium (Molosper-

mum) 93

ciliata (Arabis) 60

ciliata (Gentiana) 116

ciliata (Hippocrepis) 261

ciliata (Sag-ina) 66

ciliata ( Silene ) 65

ciliatus ( Thymus) 286

cinco en rama 262

Cineraria 275

cinerea (Erica).... 113, 279, 315

cinerea (Genista) 43, 73

cinerea (Salix j 132

Circsea 86

cirerolas 89

cirrhosa ( Linaria) 374

Cirsium.. . 46, 102, 103, 270, 523

Cistus 251

citrina (Tolymis) 8
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citriodora(Lippia) 351

citrullus (Cucumis) 263

clavatus (Anacyclus). . 100, 274

cleis ( Lyriothemis ) 11

clelia (Libella) 13

** Clementei (Betonica).. . 400

Clethra 313,314

Clinopodium(Calamintha) 349

Clusii (Astrag-alus) 259

Clusii (Astrocarpus) 252

Cneorum (Dapline) 47, 129

Cnicus 104, 271

coccifera (Quercus) 295

coccinea (Quamoclitia) . . . 325

Coelioxys 6'

coliomh'illo amargo 263

Coleus 340

collaris (Andrena) 6'

colleja 252

collejones 253

Colletes 6'

colliiia (Centaurea) 271

collinum (Epilobium) 85

colonum (Panicum) 145

colorata (Rhinocypha) . . 21

coloratum (Seseli) 93

columbaria (Scabiosa) 97

Columbella 53'

columuffi (Ononis) 74, 259

columnsB (Sisymbrium).. . 249

Colutea 260

cometerrhizon (Galium).. 94

commune (Polytricum) . . . 305

communis (Amyg-dalus). . 262

communis (Juniperus) .... 296

communis (Phragmites) . . 145,

300

communis (Tamus) 136

communis (Variolaria) . . . 306

commutatus (Bromus) 303

comosa (Hippocrepis) . . 79, 261

comosa (Pedicularis). . . 52,121

Pags.

comosum (Muscari) 297

compressa (Poa) 147

compressus ( Juncus) 140

concinna (Lestes) 23

concinna (Libellula) 15

confertus (Bromus) 303

Conferva 306

cong-ener (Orthemis) 12

cong'lomerado 209

cong-Iomeratus (Juncus). . 140,

299

cong-lomeratus (Rumex) . . 128

conica (Silene) 252

conifera ( Leuzea) 272

Conium 93,268

Conopodium 93

conopsea (Orchis) 138

consolida (Delphinium).. 246

consoUa 134

consolva 134

contaminata (Brachythe-

mis) 17

contiguum(Vincetoxicum) 115

Convallaria 47

Convolvulus.. 116, 280, 320, 326

coptica (Ipomaea) 326

cora (Macrodiplax ) 17

cordatum (Hieracium).. 49, 109

cordifolium (Hieracium). 50, 108

coriaceum (Hieracium). 49, 109

coriaria (Cynips) 6'

coriifolia (Rosa) 50, 82

coriophora (Orchis) 138

cornicafjva 258

comical 316

corniculatum (Glaucium). 247

cornuta (Osmia) 6'

cornuta(Hypocnemis).. 25, 26

Cornuti (Plantag-o) 126

coromandelianum (Ceria-

g-rion) 30

corona de Rey 91
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Pfig-s.

coronaria (Lychnis) 96

corouata (Valeriauella) ... 56

Coronilla 79,261

corouopifolia (Lavandula). 340

coronopifolium (Leucan-

themum) 100

Coronopus (Plautago). 290, 395

corregilela 280

corregilela menor 320

correhuela de montam 322

Corrigiola 87, 265

cori'udtefolium (Galium).. 94

Corydalis 58

corylifolius (Rubus) 81

corymbosa (Carlina) 272

Corynephorus 146

coscoja 295

Costi-e (Thalictrum) . . . . 50, 55

Cota 100

Cotoneaster 84

Cotopteryx 37

Cotula (Anthemis) 274

crabro (Vespa) 6'

crassifolia (Silene) 65

Crassula 265

Crataeg-us 263

Crepis 47, 50, 107, 108, 278

Cresceutia 383

Cressa 324,325

cresta de gallo 376

cretica (Celsia) 369

cretica (Cressa) 324, 325

cretica (Hedypnois) 105

cretica (Silene) 65

criadilla 306

crinitus (Elymus) 304

crisotila 173

crispus (Allosurus) 150

crispus (Potamogeton). . . 189

crispus (Rumex) 128

cristata (Koeleria) 146

cristatus ^Cyuosurus).. . 42, 48

Crithmum
crocea (Tramea)

Crocisa

crocops (Pseudagrion).

Crocothemis

92

9

6'

29

16

Crocus 136,297

Croton 294

cruenta (Orobanche) 122

Crupina 272

Cryptus 6'

cua de eaball 151

cua de guilla 1 19

Cucubalus 65

Cucumis 263

cuescos de loio 306

Cujete (Crescentia) 383

cuneifolium (Alyssum). .. 61

Cupularia 273

curassavica (Asclepias) . . . 317

curvula (Carex) 143

aiscoys 93

Cuscuta 116, 281, 326, 327

cuspidata (Draba) 62

cuxins de senora 73

Cyclolites 45

cylindraceum (Vacci-

nium) 312

cylindraceum (Xerauthe-

mum) 45, 104

c^•lindrica (Imperata) 300

cymbalaria (Linaria) 284

cynanchica (Asperula) 95

cynapium (^Ethusa) 93

Cynara 271

Cynips 6

Cyuodon 300

cynoglossoides (Echium).. 335

Cynoglossum 282, 335

Cynops (Plantago) 398

Cynosurus 42, 148, 303

Cyparissias (Euphorbia).. 130

Cyperus 141, 299
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Pag-s.

C3phia 312

Cystopteris 150

Cytinus 293

Cytisus. 74

Daboecia 315

Dabneyi (Veronica) 378

Dactylis 148

dactylou (Cynodon) 300

Daltoni (Sarcostemma)... 317

Daphne 47, 129,293

dasygnaphala (Leuco-

pliae) 354

Datura 282, 359, 3C0

daucoides (Caucalis) 266

Daucus 91,266
** debilis (Vicia) 402

Decaisnei (Echium) 333

decorus (Sonclius) 277

decumbeus (Helichrysum) 101

deflexum (Echiuosper-

mum) 118

deflexus (Euxolus; 290

Delphinium 46, 246

d em e r s u m (Ceratophy-

llum ) 86

dendroides (Euphorbia) . . 130

dens-canis (Erythronium). 135

densiflora (Aceras) 40', 41'

densiflora (Fumaria) 248

densiflora (Micromeria) . . . 347

densiflorum (Echium) 334

Dentaria 61

dentata (Lavandula) 338

•dentata (Zanichellia) 140

denticulata (Selaginella). 151

denudatum (Couopodium). 93

descendens (Allium) 134

despideganams 296

Dianthus.. 43, 46, 48, 51, 53, 66,

253

Dichondra 326

dichondrffifolia (Linaria).. 375

Pags.

dichotoma (Campanula) . . 310

dichotoma (Ceropeg-ia). 316, 317

Dicliptera 383

Dictamnus 72, 257

didyma (Veronica) 377

diffusa (Parietaria) 131

diffusa (Erythrtea) 319

Digitalis 285, 376

dig-itata (Dentaria) 61

dig-yna (Oxyria). ... 46, 47, 128

Dillenii (Anthyllis ) 259

dioica (Carex) 142

dioica (Bryonia) 263

dioica (Passerina) 129

Diplachne 148

Diplacina 14

Diplax 10, 16

Diplotaxis 248

dipsacifolia (Knautia) 97

Dipsacus 270

discoidea (Valerianella),. 270

(Uscordis 125

dispar (Rhyothemis) 9

disperma (Vicia) 78

dissectum (Geranium).. 71,256

distachya (Ephedra) 296

distachyum ( Brachiopo-

dium) 303

distichophylla (Poa) 147

distycha (Sesleria) 52, 145

divaricatum (Galium) 269

divaricatum (Thesium) ... 293

divisa (Carex) 142

donax (Arundo) 300

Doratanthera 380

Doria (Senecio) 99

Doronicum (Aronicum).. . 98

Doronicum (Senecio) 99

Dorycnium 260

Draba 47, 61, 62

Draba (Cardaria) 251

** dubia (Carreg-noa) 399
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Pags.

dubia (Stoehelina 104,272

dubium (Papaver) 58

dulcamara (Solanum). 50,118,

282

dumetorum (Rubus) 82

Durieui (Epilobium).. ... 85

duriuscula (Festuca) 148

duriuscula (Statice) 289

Duyvenbodei ( Microtlie-

mls) 10

dysenterica (Pulicaria). . . 273

ebracteatus (Ornithopus). 79

ebulus (Sambucus) 2(59

ecalcarata (Orchis) 138

Ecballium 263

Echinaria 302

echinata (Carex) 144

echiuata (Jasione) 279

echinata (Parouychia). . . 45, 87

echinata (Valerianella).. 45, 96

echiuatus (Cynosurus). .. 303

Echinops 102

Echinospermum 50, 51, 117

echioides(Helminthia). 105,276

echioides (Onosma) 42,117

echioides (Statice) 289

Echium 281, 330, 334

edulis (Batatas) 325, 326

effusus (Juncus) 299

elaterium (Ecballium) 263

elatine (Linaria) 373, 374

elatior (Avena) 301

elatum (Delphinium) 46

eleg-ans (Sedum) 89

eleg-aus (Trifolium 51, 76

Eleocharis 142

eleolita 174,408

Elephas 18'

Elymus 304

Elyna 142

Encalypta 305

encina 295

PfigS-

Endressia 47, 51 , 92

enebro 296

Enetastes 6'

Ephedra 296

epig-eios (Calamagrostis). 145

epiglotis (Astragalus) 261

epilinum (Cuscuta) 327

Epilobium. . . 51, 52, 80, 85, 264

Epipactis 137

episonchum (Cuscuta) 327

epithymum (Cuscuta). . . . 326

Equisetum 151

Erag-rostis 302

erecta (Tormentilla) 263

** erecta (Vicia) 402, 403

erectus (Bromus) 149

erectus (Micropus) 102

Erica 113,279,314

ericetorum (Carex) 143

Erigeron 98, 273

eriuus (Campanula) . . . 279, 311

eriocarpa (Valerianella) ... 96

Eriophorum 51, 142

Eriophorum (Cirsium).. . . 270

erizos 302

Erodium 72, 256

Erophylla 250

erosum (Heliotropium).. . 329

erraticus (Senecio). 275

Eruca 249

erucffifolius (Senecio)... 99,275

erucoides (Diplotaxis) 249

Erynacea 45, 49, 73

Eryngii (Orobanche) 285

Eryngium 268

Erysimum 46, 47, 51, 59, 249

Erythra3a .... 115, 280, 318, 319

erythrsea (Crocothemis) . . 17

erythriea (Libellula) 16

Erythronium 135

erythrura i^Hypocnemis) 25, 26

escaramujo 262
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P5gs.

escardases dlancas 102

escolas de eadeziiela 271

escorzonera 276

esculentum (Lycopersi-

cum) 367

espadam 298

espantalohos 260

espdrragos sotenos 297

esparto 301

espiguilla de ratones 304

espino 257

espim-cambron 282

espino-majuelo 263

espino negro 258

Esula (Euphorbia) 130

Eucera 6'

Euchalcis 5'j 6'

Eufragia 285, 379

Eumenes 5', 6'

eupatoria (Agrimonia) 263

Euph?ea 7, 21

Euphorbia 45, 129, 293

Euphrasia 121, 379

europnea (Cuscuta) 116

europa?a (Olea) 280, 384

europfea (Plumbag-o) 289

europaea (Sibthorpia) .... 380

europseum (Heliotropium) 282,

329

europoeum (Lycium).. 117,282,

326

europfeus (Evonymus) . . . 257

europiieus (Lycopus).. 286,343

Euxolus 290

Evax 49, 102

Evolvulus 326

Evonymus 257

exarata i Saxifraga) 90

excelsa (Notelfea) 384

excelsior (Fraxinus) 280

exigua (Euphorbia). 45, 130, 294

exilis (Polyg-ala) 65

Piigs.

exsudans (Calothemis)— 11

falcata (Euphorbia) . . . 130, 294

falcata (Specularia) . . . 309, 310

falcato-sativa (Medicago\ 74

fallax (Allium) 135

fasciatorius (Amblyteles). 6'

fastig-iata (ISIalva ... 46, 49, 69

fastuosum (Echium) . . 333, 334

fatua (Avena) 301

fench 76

ferruginea (Carex) 143

ferrugineum (Rhododen-

dron) 113

Ferula 267

ferulacea (Statice) 48

festa ( Agrionoptera) 12

festiva (Trithemis) 17

Festuca 148, 303

festucffiformis (Glyceria). 147

Ficus 294

figuera iorda 72

Filago 102,273

Filholiana (Galeopsis) 124

filicaulis (Sagina) 67

filifolia (Avena) 146

filiformis (Carex). 144

flliformis (Microcala) 319

filiformis (Telebasis) 30

filipendula (Spiraea) 80

filum (Telebasis) 30

firma (Carex) 299

flstulosus (Asphodelus) . . . 297

flagellare (Polygonum) . . . 292

flammea (Adonis) ... 45, 55, 246

**flammea (Hypocnemis). 26, 28

Flammula (Ranunculus). 51, 56

flava (Carex) 143

flavescens (Luzula) 141

flavescens (Pantala) 8

flavescens (Trisetum).. 146,301

flavifrons (Scolia) 6'

flavipes (Chalcis) 6'
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Pags.

tiavistyla (Libellula) 15

flavum (Glauciuni; 247

flavum (Thalictrum) ... 246

flexuosum (Lamium) 124

flor dortiga 124

fores de muerto campestres

.

273

ttoridus ( Convolvulus)— 323

rtuitans (Glyceria) 147

rtuctuans (Neurothemis).

.

9'

ibdiens (Colletes) 6'

Foeniculum 267

foetida (Ballota) 287

foetida (Orobanche) 285

follosa (Pedicularis; 121

foliosum (Echium) 334

foliosus (Rubus 46, 81

fonolitas 212

fontana (Montia) 87

Forbesii (Micromeria) 348

frag-ans (Petasites) 97

frag-antissima (Gaultheria) 313

Frag-ariastum (Potentilla). 80

frag-ilis (Cystopteris) 150

frag-ilis (Gaudinia) 149

frailes 264

Frang-ula (Rhamnus) 72

Frankenia 65, 252

Fraxinus 280

freieslebenita 65-67'

t'resno 280

Friesii (Rumex) 128

frig-ida (Carex) 143

Fritillaria 134

frondosus (Polyporus) . . . 306

Frossardi (Actinodou) 55'

frutescens (Capsicum) 363

frutescens (Withania) .... 362

fruticans (Jasminum). . .

.

280

fruticans (Prunus) 79

fruticans (Statice) 392

fruticans (Teucrium) 356

fruticosa (Herniaria)... 45,187

Pdgs.

fruticosa (Potentilla) 46, 81

fruticosa (Tournefortia).. . 328

fruticosus (Gom pilocar-

pus) 316,317

fruticosus (Rubus) 263

fruticulosa (Brassica) 58

fruticulosa (Veronica) 121

fruticulosus (Convolvulus) 322

Funiaua 64

fumana (Helianthemum).. 251

Fumaria 45, 58, 247

furcata (Amphicnemis) ... 31

fusca (Ophrys) 139, 41'

fuscatum (Solanum) 366

fuscesceus (Plantago). . . 46, 126

fuscus (Cyperus) 141, 299

Gagea.. 46, 134

gallons marins 77

Galeopsis 124

Galium 94,95, 269

g-allica (Polistes; 6"

g-allica (Tamarix i 264

gallicum (Linum 'o'd^ 255

gamarza 257

gamonilla 297

Garrexiana (Iberis) 62

Gastridium 145

gatell 132

gatmaimo 136

gatuna 258

Gaudinia 149

Gaultheria 313

gaxivas 89

g-eminiflora (Ononis) 259

Genista 43,51,73

Gentiana 46, 115, 116

g-entilis (Mentha) 123

Geotrupes 31'

g-eranioides i Saxifrag-a) ... 90

Geranium 46, 71, 256

Gerardi (Alopecurus) 144

Gerardi (Vicia i 78
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Pags.

Gerardiana (Euphorbia) 130, 294

g-ermanica (Iris 297

Geum 49, 52, 80

g-ibba (Lemna^ 140

g-ibbosulus (Auax) 19

g-ibbus (Sphecodes) fi'

g-ig-autea (Festuca) 303

g-ig-autea (Phrag-mites) 48

g-iganteum (Echium).. 333, 334

g-ig-auteus (Bromus) 303

g-ithago (Agrostemma). . . 253

glaber (Camioylauthus) . . . 368

glabra (Glycyrrhiza; 260

glabra (Herniaria) 265

glabra (Hj^pochiieris) . . 105, 276

glabrata (Scrophularia). 371,

372

glabrum CCeriagrioii) 30

glabrum (Cirsium) 103

glaciale (Aronicum) 52, 98

glaciale (Hieracium) . . 47, 108

glacialis (Ranunculus).. 43, 56

glandulosum (Linum) 255

giandulosus ( Convolvu-

lus) 323

glauca (Nicotiana) 360

glauca (Reseda) 64

glauca (Setaria) 300

glauca (Telebasis) 30

Glaucium 247

glaucophyllum ( H i e r a -

cium) 109

glaucum (Agropyrum)... 304

glaucum (Cerastium)... 44, 68

Glechoma (Nepeta) 350

globosus (Cyperus) 142

Globularia 358, 359

globularicPfolia (Valeria-

na) 47, 96

glomerata (Campanula). 112,

279

glomerata (Dactylis ; 148

Pags.

glomeratum (Cerastium). 254

glutinosa (Artemisia) . . 99, 274

glutinosa (Jasonia)... 101, 273

glutinosum (Cerastium) . . 254

Glyceria 146, 302

Glycyrrhiza 260

Gnaphalium 102, 275

gnidium (Daphne) 293

Goldffussi (Myophoria) ... 38'

Gomphidia IS

Gomphocarpus 316, 317

Goodenowi (Carex) 143

gracilis (Andrena) 6'

gracilis (Vicia) 403

gra^ca (Linaria) 374

grseca (Periploca) 316

grama 303

grama comun 300

graminea (Stellaria) 68

graminifolium (Nastur-

tiastrum) 250

GrammitJs 150

gramuntia (Scabiosa) 97

grandiflora (Euphrasia). . . 379

grandiflora (Pinguicula).. 114

grandiflora (Primula) 114

grandiflora (Orlaya) 266

granulata (Saxifraga).. 90, 266

grama 269

Gratiola 284

gratiosa (Pheliphsea) 381

graveolens (Apium) 93, 268

graveolens (Cupularia). . . 273

guaidin 324

gualda 252

gualdilla 252

Guerini (Euphsea) 21

Guillonianum (Hiera-

cium) 108

gummifer (Daucus ' 91

Gynacantha 19, 20

haias locas 258
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^* hasmatopus (Hypocne-

mis) 25, 27, 34

Halimus (Atriplex^.. . 127, 291

Halleri (Festuca) 148

Halleri (Oxytropis) 77

Halleriaua (Carcx) 143

halterata (Platysticta) 32

hamosus (Astrag-alus) 261

hamulata (Callitriche)— 86

Harmala (Peg-anum) 257

hastata (Atriplex) 291

haya 42

Heberdenia (Myrsine) 386

Hedera 268

hederacea (Wahlember-

g-ia) 309

hederaceus (Ranunculus) . 51,

56

Hederse (Orobanche) 122

bederfefolia (Veronica). 283,

378

Hedypnols 104, 105, 276

helecho comun 305

helenioides (Inula) 51, 101

Helenium (Inula) 49

Heleocharis . . 299

helianthemifolia (Micro-

meria) 346

Helianthemum 63, 251

Helichrysum 45, 101, 274

helioscopia (Euphorbia). . 293

Heliotropium 282, 328-330

helix (Hedera) 268

Helminthia 105, 276

Helosciadium 267

hematomera (Euchalcis).. 5', 6'

hemisphcBrica (Marchan-

tia) 305

hemisphfericum (Phyteu-

ma) Ill

heraclea (Stachys) 124

Heracleum 46, 92

Jierla mquera 100

kcrba de las lltmetas 62

herha de las set sangrias. .

.

90

herla de San Domingo 115

heria de San Falip 62

herha del ala 101

heria del ialsem 124

herba del curcJi 127

herba del magrd 57

heria dels fichs 129

herba memula. 99

herla prima 95

herba-venti (Phlomis) 287

herbacea (Salicornia) 127

herbacea (Salix)... 46, 52, 132

Herniaria 45, 87, 265

heterodoxa (Somatochlo-

ra 18

heterophylla (Linaria) 375

heterophyllum (Lepi-

dium) 63

heterophyllum ( Teu-

crium) 355

heterophyllus (Lathyrus). 78

hialita 237

hiel de la tierra 280

hiemale (Equisetum; 151

Hieracium. . . 47, 49, 50-52, 108,

109, no
hierla de alcaudones 273

Meria de gorriones 273

hierla de la enjaretadura.

.

273

Meria de la golondrina 254

hierla de las calenturas 254

hierla de risco 339

hierla del amor 261

hierla del mal de orina 265

hierro oxidulado 176

higuera silvestre 294

Hinnites 38'

Hippocrepis 79, 261

Hippurites. 45
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Piigs.

hircina (Aceras) 137, 298

hirsuta (Althiea) 256

hirsuta (Ballota) 287

hirsuta (Herniaria) 87, 265

hirsuta (Scorzon era). . . 50, 105

hirsutissima (Aquileg-ia) . 57

hirsutum (Chserophy-

llum) 93

hirsutum (Epilobium) 264

hirsutum (Hieracium).. . . 110

hirsutum (Sedum) 89

liirsutus (Lathyrus) 79

hirta (Carex) 144

hirta (Potentilla) 81

hirta (Scrophularia) 372

hirta (Stachys) 124, 353

hirta (Viola, 64

hirtum (Trifolium) 75

hirtus (Rubus) 81

hirtus (Thymus) 345

hispanica (Genista) 73

hispanica (Malva) 255

hispanica (Nigella) 246

hispanica (Ortegia) 265

hispanica (Pistoriuia) 265

hispanica (Queria) 264

hispanica (Scandix; 268

hispanica (Scorzonera). 45,106,

276

hispanicus (Scolymus) 275

hispanicus (Sphecodes) ... 6'

hispida (Carex) 143

hispida (Pharhitis).... 281, 326

hispida (Myosotis) 117

hispida (Tlirincia) 105

hispida (Urtica) 131

Holcus 49, 302

Holliana (Odontites) 379

Holosteum 254

homocerus (Amblyteles).. 6'

Homogyne 97

Jiongo 306

P6gs.

Hoplisus 6'

Hoppei (Scrophularia) 119

Hordeum 304

hormiguera 291

horminoides (Salvia) 124

Horminum 123

hornblenda 175, 176

hortensis (Satureja) 286

liortorum (Bombus) 6'

Hugueninia 60

hule (Castilloa) 27'

Humboldtii (Lycopersi-

cum) 367

humifusum (Hypericum) . 72

humilis (Atractylis) . . . 104, 272

humilis ( Cynara) 271

humilis (Jasione) Ill

Hutchinsia 250

**" hyalina (Gynacantha). 19

hybrida (Specularia) 310

hybrida (Roemeria) 247

hybrida (Vicia) 77

hybridum (Papaver) 249

Hydrocharis 49, 139

Hydrolapathum (Rumex) . 49,

128

hydropiper (Polygonum). 129,

292

Hylotoma 6'

Hyoscyamus 118, 283, 359

Hypecoum 52, 58, 247

Hypericum 72, 256

hypertropicum ( Echium) . 334

Hypnum 305

Hypochoeris 105, 276

hypocistis (Cytiaus) 293

* Hypocnemis. . 7, 24, 29, 34, 53

hypophylla iTargionia). . 305

Hyptis 340

hyssopifolia (Justicia.). . . 382

hyssopifolia (Lythrum) ... 86

hyssopifolia (Sideritis) 124



140 INDICE ALFABETICO.

Pags.

Iberis C2, 63, 250

Ichneumon 6'

Ictinus 18

ignea (Hypocnemis). 25, 28, 29

ig-nita (Clirysis) 6'

lUecebrum 265

imbricata (Androsace).. 52, 114

imbricata (Statice) 391

Imperata 300

Imperati (Convolvulus) . . . 325

Imperfoliata (Chlora).. 280, 319

impudicus ( Phallus) 306

Inaperta ( Silene) 65

inapertum (Xeranthe-

mum) 272

** incana (Lavatera) 70

incana (Mathiola) 59

incana ( Sideritis) 287

incanus (Astrag-alusj . . . 77, 261

incarnata (Orchis) 138

incarnatum (Trifolium) ... 76

incisa (Agriocnemis) 31

inconspicuus ( Lathy rus) . . 262

incurvatus (Lepturus) 304

indig-esta (Festuca) 148

infesta (Torilis) 267

inflata ( Acisoma) 10

inflata (Silene) 252

inodora (Matricaria) 100

insignis ( Agrionoptera). . 12

** integ-ra (Alloneura). . . . 32

integrifolia ( Andryala) . . . 278

intermedia (Barbarea) 59

intermedia (Frankenia). . . 65

intermedia (Galeopsis) . . . 124

intermedium (Geum) 80

interrupta (Alloneura)— 33

interruptus (Crabro) 6'

intricata (Primula ) 114

Intybus (Cichorium) 227

Inula 49,51, 101

inundatum (Lycopodium). 151

Ipoma^a 324-326

Iris 136,297

irregularis (Tetrathemis) . 11

Isabelliana (Isoplexis) 376

Isatis 51, 62

Ischnura 29, 30

Isoplexis 375

italica (Anchusa) 281 , 337

italica iLinaria) 120

italica (Melilotus) 260

italica (Silene) 253

italicum (Xanthium) Ill

Iva (Ajuga) 356

jabonera 253

Jacobsea (Campanula) .... 311

Jacobaia (Senecio) 99

jacobtieoides (Senecio)— 99

Jacquini (Reseda) 252

jara hlanca o 251

jara estei)a 251

jara pegajosa 251

jarilla 251

Jasione 111,278,311

Jasminum 280, 385, 386

Jasonia 101, 273

Jaubertianum(Hieracium) 49,

109

jazmmorro 280

Jovibarba (Statice 394

julianoides (Micromeria).. 347

jiUlbertasa 93

juncea (Chondrilla; 277

junceum (Agropyrum). . . 149

juncia 299

junco 299

junco hueco 299

ju7ico marino 299

Juncus 49, 140, 299

Juniperus 51, 133, 290

Jurinea 272

Justicia 382

Kali (Salsola) 292
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Pags.

Kaupi (Neurobasis) 21

Kentrophyllum 104, 271

Kernera 53, 62

Kirschii (Gomphidia) 18

Knautia 97

Kochia 127

Koeleria 146,302

labrador 173, 235, 408

Lacerta 45'

lachmophylla(Micromeria). 346

laciniatum (Podospermum) 106,

276

Lactuca 49, 106, 107, 277

lacustrls (Scirpus) 293

ladaniferus (Cistus) 251

hevig-ata (Biscutella) 251

Iffivig-ata (Myophoria) 38'

Ifevig-ata (Periploca) . . . 315, 317

l8evigatum(Trifolium). 49,76

Isevis (Frankenia) 65

lagopus (Plantag-o). . . . 289, 395

lagopus (Trifolium) 49

Lamarckia 303

Lamium 124, 288, 352

1 am p r p li 3' 1 1 u m (Hiera-

ciumj 110

laiiata (Carliiui ) 104

lanata (Micromeria) 346

lanatum (Kentrophyllum) 271

lanatus (Holcus) 302

lancarejo 251

lanceolata (Campanula).. 112

lanceolata (Plantago).. 126,396

lanceolatum (Epilobium). 85

Landra (Raphanistrum ) . . 248

Langeaua (Scrophularia). 370,

372

laniferum (Hieracium) 109

lanigera (Liuaria) 284, 374

Lantana 358

laphatifolium (Polygo-
num) 292

P^p-s.

lapilli 210-212

lappacea (Medlcago) 259

lappula (Echlnospermum) 51,

117, 118

Lasiag-rostis 14(i

lathyris (Euphorbia ) 293

lathyroides (Vicia;i 402

Lathyrus 78, 79, 262

laticinctus (Hoplisus) 6'

latifolia (Cardamine) 61

latifolia (Epipactis) 137

latifolia (Erythrsea) . . . 115, 318

latifolia (Eufrag-ia) 285

latifolia (Myosotis ) 336

latifolia (Nepeta) 124, 350

latifolia (Orchis) 138

latifolia (Primula) 114

latifolia (Typha) 298

latifolium (Antirrhinum). 50,

119, 120, 283

latifolium (Lepidium ) 63

latipes (Platycnemis) 26

hiurifolius (Cistus) 251

laurina (Orobanche) 122

lava... 211

lava basaltica 234

lava olivinica 210

Lavandula.. . . 123, 286, 338-340

lavandulacea (Phelipsea).. 380

lavas 212

Lavatera 70, 255

Lawsonii (Hieracium).. 47, 109,

110

laxa (Poa) 147

laxiflora (Orchis) 138

laxiflora (Vicia) 403

laxum (Vincetoxicum)— 115

Uchetrezna . 293

lechuguilla 277

Legendrea 324

legionensis (Silenej 253

Leianthus 320
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Pags.

Lemna 140,298

lendig-erum (Gastridium). 185

lentejas deagna ... 298

lenanoel 323

leTio rodino 323

Leontodon 105

Leontopodium 102

lepida ( Micromeria) ...... 347

Lepidium C3, 250

Lepidium (Teesdalia). . . 44, 63

Lepthemis 10

leptoclados (Arenaria) 254

Leptogomphus 18

leptophylla (Caucalis). . .
. 266

leptophyllum (Grammitis) 150

lep+optera (Tetrathemis).. 11

Leptuvus 304

Lestes 22, 23

lestoides (AmphicuemiS;.. 31

lestoidcs (Platysticta; 32

Lettsomia 324

leucantha (Ceplialaria ) . . . 44

leucantlia (Ipompea) 326

Leucanthenium 50, 53, 100

Leucas 359

Leucophae 354, 355

leucopha^a (Centaurea). 50, 103

leucophyllus (Seuecio) 99

Leuzea 272

Libella 13, 14

Libellag-o 7, 22

Llbellula 15

Lig-usticum 92

liliag-o (Phalang-iuni) 135

liliastrum (Paradisia). . 47, 135

Lilium 52, 134

limburg-ita 62', 63'

Limonium (Statice) 393

limosmn lEquisetum) 151

Linaria... 120, 284, 373-375, 41'

linearis (Doratautbera) ... 380

lineata (Ag-riouoptera). ... 12

PflgS.

lineata (Orthemis) 13

lineator (Ichneumon) 6'

lineatus (Convolvulus)

—

281

lineolatum (Echium) 332

lingua (Ranunculus) 49, 56

lingua (Serapias) 137

linifolia (Iberis) 250

linifolia (Omphalodes) 282

linifolius (Evolvulus 326

Linkii (Micromeria) 347

Linnpeanum (Argyrolo-
bium^ 258

Linum 45, 50, 69, 255

Liottardi (Gagea) 46, 134

Lippia 358

lii'io morado 297

Listera 137

Lithospermum.. . 117, 581, 335

littoralis (Atriplexj 290

littoralis (Medicago) . . 75, 260

littorea (Malcolmia) 249

littoreum (Erodium) 72

lividus (Senecio) 98

llanten 289

llengua de hoit 128

llengua de serp 150

llcntia d'aygna 140

lUnasa \ 133

lliri 134

Uimaria 150

lobelioides (Wahlember-
gia) 308

Logfia 102

loliacea (Glyceria) 147

Lolium 149, 304

loncbitis (Aspidiuml 150

longa (Aristolochia) 129

longicornis (Eucera) 6'

longifolia (Saxifraga) 90

longifolia (Scrophularia).. 372

longifolium (Vaccinium)

.

312

longus (Cyperus) 299
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Pags.

Lonicera 93, 269

Lorquini (Tetrathemis). .. 11

lotoides (Anthyllisj 259

Lotus 259

lucidum (Galium) 94

luctuosa (Vestalis) 21

Lucuma 388

Lunaria 61

Lunaria (Botrychium) 150

lunulata (Arg-iocnemis). . . 31

lunulatum (Helianthe-
mum) 251

Lupinus 74, 258

lupuliua (Medicag-o ) 259

lusitanica (Parietaria). 131, 295

lusitanica (Plantag-o) 396

lusitanicum (Opliiog-los-

sum) .-, 45, 150

lutea (Alkana) 44, 116

lutea (Gragea) 134

lutea (Luzula) 141

lutea (Odontites) 285

lutea (Ophrys; 298, 41'

lutea (Phelipffia) 381

lutea (Reseda) 64, 252

lutea (Viola) 64

luteola (Reseda) 252

luteo-purpurea (Saxifra-

ga) 90

luteus (Ophion) 6'

luzonica (Libella) 13

Luzula 141

Lychnis 66

lychnitis (Phlomis) 288

lychnitis (Verbascumj 119

lycioides (Rhamuus) 257

Lycium 118, 282, 361

Lycoperdon 306

Lycopersicum. ...,,. 367

Lycopodium 46, 53, 151

Lycopsis 281

Lycopus. ,»,.....,.... 286, 343

Pags.

Lyperia 376

Lyriothemis. ». 11, 12

Lysimachia 44, 390

Lythrum 86, 264

macrocarpum (Xanthium) 278

macrocephala (Amphiles-

tes) 23

macrocephala ( Scorzone-

ra) 106

macrodenum (Erodium). . 72

Macrodiplax 17

macropetala (Buffonia)... 254

macrophylla (Saussurea). 104

macrophylla (Statice) 391

macrophj^llum (Echium). 334

macropoda (Scahiosa) 97

macroptera (Statice) 392

macrorrhiza (Melilotus).. . 75

macrostach.yos (Sideritisj. 354

maculata (Hypochaeris).. . 105

maculata (Orchis) 138

maculatum (Conium).. 93, 268

maculatum (Lamium). 124, 352

maculatum (Lythrum) . . . 264

maderensis (Armeria) 394

maderensis (Bystropogon) 344

maderensis (Plantago) 397

madrono 279, 313

magarza 274

magna (Pimpinella) 47

magnetita 172, 236

magniflcata (Calothemis). 11

Magnolii (Crassula) 265

Magnolii (Poterium; 131

majellensis (Armeria) 126

majoleto 263

major (Cuscuta) 281

major (Najas) 48, 140

major (Plantago) 289, 394

major (Rhinanthus) 121

major ( Tragopogon) 106

major (Vinca) 320
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Pag-s.

Majorana 'Orig-anum) 345

majoran^efolium (Helian-

themum) 251

majus (Antirrhinum) . 283, 373

majus (Chelidonium) 247

majus (Prasium).. 49, 125, 355

Malachium 69

Malcolmia 249

malus (Pyrus) 85

Malva. . . 46, 49, 59, 69, 70, 255

malva 255

malvilla 255

mamey Colorado de Cula . .

.

388

mammosa (Lucuma) 388

Mantis 37

Mantispa 37, 40, 7'

manzanilla fina 274

maratillas campestres 273

Marchantia 305

marcoris 134

margaridetas 96

marg-inata (Medicag-o) 259

marg-inata (Sapota) 388

marg'inatus (Schismus). .

.

302

maria (Brachydiplax) 11

Marianum (Echium) 333

Marianum (Silybum) 270

marifolium ( H e 1 i a n t h e-

mum) 63

mariJmela 258

marinus (Potamogeton) .

.

139

maritima (Erythrtea). . 115, 318

maritima (Lavatera) 70

maritima (Myosotis) 337

maritima (Plantago) 290

maritima (Sag-ina) 67

maritimum (Crithmum).. 92

maritimum (Echium) 331

maritimus (Raphanis-
trum) 248

maritimus (Rumex) 292

maritimus (Sonchus) ..... 107

Pdgs.

marmolan 386, 388

'marmulano 388

Marmulano (Sideroxylon). 388

maro 286

marmbio Uanco 287

marruMo negro 287

Marruhium 287, 355

Martagon (Lilium) 134

martinicensis (Leucas) 357

massiliensis (Astragalus). 77

Massoni (Convolvulus) 322, 323,

325

Massoni (Erythrfea) 319

Massoniana (Sideritis) .... 354

mastranzo 286

matacandiles 297

mataiierro 316

Mathiola 59, 249

Matricaria 100

matritensis (Bromus) 303

matritensis (Onobrychis) . 261

mauritanicus (Daucus) . . . 266

mauritiana (Malva) 255

maxima (Androsace) . . 114, 289

maxima (Briza) 147

maximum (Leucanthe- •

mum) 50, 52, 100

meaperros 291

media (Briza) 147, 302

media (Fumaria) 248

media (Saxifraga) 90

media (Spergularia) 254

media ( Stellaria) 254

media (Vinca) 280, 319

Medicago 74, 75, 259

medium (Hieracium) 109

medium (Prasium) 355

medium (Trifolium) 75

medius (Carduus) 103

megastachya (Eragrostis). 302

melafido 170

Melampyrum 121
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melanantha (Linaria) 284

melania (Vestalis) 21

Melecta 6

Melica 50, 147

Melilotus 75, 260

melissophyllum (Melittis) 125

meliteusis (Elephas) 18'

Melittis 125

Mentha 123, 285, 340-342

Mercurialis 294

Merendera 133, 2d6

mesomelas (Tenthredo). . . 6'

mesotipa 175

Metel (Datura) . . 360

Mezereum (Daphne) 129

Mibora 300

mica 175

Michelii (Vulpia) 148

micrantha (Potentilla) .... 80

micrantha (Rosa) 82

Microcala 319

microcarpa (Malva) 70

microcarpum (Capsicum). 363

microcarpum (Solanum). . 365

microcei)halum (Pseuda-

grion) 29

Microlonchus 271

Micromeria 346, 347

microphylla (Epipactis) . . 137

microphjdlum (Tanace-

tum) 275

Micropus 102

^licrothemis 10

militaris (Orcliis) 41'

. niimirera llama 295

minima (Briza) 147

minimus (Centunculus) . . 390

minor (Astrantia) 93

minor (Lemna) 140, 298

minor (Orobanche) ... 381, 382

minor (Phalaris) 300

minor (Poa) 302

.\CTAS DE LA SOf. ESF.—XI.

Pags.

minor (Scutellaria) 288

minuta (Airopsis) 301

minuta (Cineraria) 275

mirmuJam 386

Moehring-ia 68

molle (Geranium) 256

mollis (Acanthus) 382

mollis (Bromus) 149, 303

mollis (Holcus) 49

mollis (Rosa) 50, 82

mollissima (Leg-endrea) .

.

324

Mollug-o 255

Molospermum 93

monanthos (Vicia) 78

moiijeta salmtje 135

monococcum ( Triticum) .

.

149

monosperma (Plantag-o) .

.

monusperma (Retama

Monotis

monspeliaca (Trig-onella .

46

258

38'

75,

259

Ranuncu-

245

301

104

97

257

monspeliacus

lus)

monspeliense Polypog-on

m onspeliensis (Hedyp-

nois

monspeliensis (Scabiosa)

.

monspessulanum (Acer)..

mimtana (Anthemis) 100

montana Anthyllisi 74

montana (Arenaria) 68

montana (Arnica) 53, 98

montana (Avena) 146

montana (Jasione.i 279, 311

montana vOrchis) 138

montana (Ruta) 257

montana (Satureja) . . . 123, 286

montana (Soyeria) 108

montana (Ulmus) 130

montana Valeriana 96

montanum (Allium) 296

montanum Epilobium)... 2C4

11
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Pags

.

montanum Galium 94

nioiitanuni Geum) 80

montanum H e 1 i a n t h e -

mum; (33

montanum L e u c a n t h e-

mum 100

montanum ( S em p e rv 1-

vum 89

montanum Trifolium

—

76

montanum Verbascum). 47, 50,

119

montanus Lathyrus; 78

montanus f^Ranunculus ... 57

Monti Cyperus 141

Montia 87

Moricandia 59

morio vTiphia) 6'

Morisonii ^Valerianella ... 96

morsus-rante Hydrocha-

ris 49,

139

moschata ;Malva; 50, 70

moschatum (Erodiura) 256

moya 238

mucronata (Alsine).. 47, 50, 67

mucronata (Statice) 391

Mulg-edium 107

multicaulis (Heleocharis). 299

multiflda (Lavandula; 339

multifidus (Crocu.^) 297

multiflora (Erica 113

multiflora (Luzula) 141

multiflorum (Lolium) 304

murale (Clienopodium). .

.

127,

291

murale (H^ pnum, 305

muralis (Diplotaxis) 248

muralis (Lacerta) 45'

muralis (Lactuca) 107

muralis (Vaillantia) 95

muricata (Ipomtea 326

muricatus (Ranunculus)... 57

Pags.

murinum (Hordeum) 304

murmuran 386

Muscari 297

muscifera (Ophrys) 139

muscipula (Silene) 65

muscosa (Tillpea) 88

Musschia 308, 312

Muteli (Phelypsea) 122

Mutellina (Artemisia).. . 47, 99

Mutilla 6'

Myacites 38'

Myophoria 38'

Myosotis 117, 336, 337

M^a-iophyllum 48, 86

myriophyllum (Hiera-

cium) 47, 109

Myrsine 386-388

myrtillus (Vaccinium)— 113

myurus (Festuca) 303

^"ajas - 48, 14()

nana (Diplacina) 15, 16

narbonense (Linum) 255

narbonensis (Astrag-alus). 261

nardoides (Psilurus) 149

^'ardurus 150, 304

narets 113

Narthecium 133

Nasturtiastrum 250

natan^ (Potamogeton) 139

natans (Salvinia) 48, 151

natrix (Ononis) 2.58

Nava (Solanum) 364

neapolitana (Melilotus). . . 75

nebrodensis (Melica)... .50,147

nefelina 173, 177, 407.

neglectum (Trisetum) 301

negiLilla 253

nemoralis (Poa) 50, 147

nemprosa (Draba) 47, 62

nemorosa (Euphrasia) 121

nemorum (Lysimachia). 44, 390

nemorum (Stellaria) ^"^
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Pag-s.

Neocerinthe (Hieracium).. 50,

110

Neophlebia 11

Neottia 44

Nepeta 124, 287, 349, 350

IS'epeta (Calamintha) 348

Tserium 319, 320

Neslia 250

neta 350

Neurobasis 21

Neurotliemis 9

nidus-avis (Neottia) 44

nicfpensis (Crepis) 107

nicteensis (Euphorbia) 130

iiicseeusis (Malva 70, 255

Nicaudra 361

Mcotiana 360

Nigella..: 246

uig-er (Hyoscyamus) . . 283, 359

nigra (Ballota) 287, 353

nigra (Carex; 53, 143

nigra (Ceutaurea^ 49

nigra (Louicera) 93

nigresceus (Carduus) 103

nigrescens (Centaurea) . . . 103

nigrescens (Trifolium) . . . . 76

nigricans (Schoenus) 142

Nigritella 139

nigrum (Solanum 282, 364

nigrum Yerbascum) 283

nigrum Tiucetoxicum).. . 115,

279

niloticum (Helianthemum) 251

Nissolia iLathyrus). 78

nivalis (Gentiana) 116

nivalis (Poteutilla" 80

nivea (Luzula) 141

nivea (Paronychia) 87

nocturna (Silene) 253

nodiflora (Ferula) 207

nodiflora Lippia) 358

nodiflorum (Heloseiadium' 267

nudiflorus ;Crocus)

I

nummularia (Lysimachia)

I

nummularia (Veronica)..

.

'
** nuriensis (Spergella;..

nodosa 'Torilis) 91, 266

Notelsea 384

nudicaula (Teesdalia) 63

136

390

120

52.

67

nutans (Carduus) 103

nutans (Ornithogalum; ... 297

Nymphfpa 246

oblongiflora (Lavatera). . . 71

oblongifolium (Heliotro-

pium) 329

obovatum Taraxacum . 44. 106,

277

obscura (Rhyothemis) 9

obsidiana 209, 236
** obsoleta (Alloneura)... a3

ochroleucum (Erysimum). 59

ocimoides (Saponaria) m
Ocinium 340

oculator (Chelonus) 6'

Odontites 121, 285, 379

odora (Cheilanthes) 151

odorata (Achillea; 46, 161

odorata (Agrimonia) 50, 84

odorata . Pulicariaj 101

odorata (Reseda; 251

odoratissimum ( J a sm i -

num) 385

odoratum ( Ant box an

-

thum 144

odorum (Nerium) 319, 320

CEderi :Carex 143

(Enothera 85

officinale (Jasminun 38()

officinale Lithospermum) 281,

383

officinale (Xasturtiunij . . . 250

officinale (Sisymbrium)... 249

officinale (Taraxacum) 277
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officinale (Yiucetoxicum).

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

officinalis

(Althaea)

(Anchusa)

(Asparagus). 186,

(Betonica).. 353,

(Borrag-o)

(Calamintlia)..

.

(Euphrasia)

(Fumaria)

(Grratiola)

(Melilotus) . . 75,

(Parietaria)

(Rosmarinus) .

.

officinalis (Sang-uisorba)..

officinalis (Saponaria)

officinalis (Verbena) . . 288,

officinalis (^Veronica)

officinarum (Ceterach)—
Olea 280,

Oleander (Nerium)

oleoides (Rhamnus)

oleracea (Portulaca)

oleraceum (Allium)

oleraceus (Sonchus)

oligoclasa 173,

olitoria (Valerianella)

olivetorum (Agrostis)

olmo

olusatrum (Smyrnium). .

.

oma
Omphalodes

Oncodes

Onobrychis 79,

Ononis 46, 51, 74,

Onopordon 51, 102,

Onosma 42,

onosma bona

onosmaefolium (Echium)..

Onychothemis ">

opaca (Potentilla) . — ...

115,

280

256

281

297

400

337

348

379

248

284

260

295

286,

351

131

253

357

378

305

384

320

258

264

153

277

177

96

301

295

268

130

282

31'

261

258

270

117

91

332

,
14

81

opaca 'Veronica; 377

ophioglossifolius (Ranun-

culus) 45, 56

Ophioglossum 45, 150

Opliion 6'

Ophrys 139, 298, 41'

Opoponax 92

oppositifolia (Saxifraga) . . 91

oppositifolium (Chryso-

splenium) 46

Opulus Viburnum) 49

orbiculare (Phyteuma). .. Ill

orcaneja 335

Orchis 28, 298, 40', 41'

Orchithemis 11, 12

oregano 286

orientalis (Tragopogon'. . 46,

106

origanifolius (Bystropo-

gon) 363

origanoides (Thymus) 345

Origanum 286, 344, 345

orlaya 134, 266

ornata (Cerceris) 6'

Ornithogalum 297

ornithopodioides (Ononis). 258

Ornithopus 49, 79

orolal 362

Orobanche.. 122, 285, 381, 382

Orog'omphus 18

Orontium (Antirrhinum).. 283,

373

orozuz 260

Ortegia 265

Orthemis 12, 13

ortiga 295

ortiga muerta 288

ortiga pildorera 295

oniga 249

orzaga 291

Osmia 6''

ossifrag'um (Narthecium). 133
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Pags.

Osyris ,... 293

Otites (Silene) 51, 65

ova 306

ovalifolia ( Statice) 393

ovata (^g-ilops) 304

ovata ( Listera j 137

ovata (Plantag-o) 396

ox.^-acantha (Cratseg-us) . . . 263

Oxycoccos 113

Oxyria 46,47, 128

Oxythyrea 33', 34'

Oxytropis 77

paja meca 300

pajarita 284

pajitos 274

Pallenis 274

pallens (Allium) 296

pallicornis (Tenthredo) ... 6'

pallida (Ag-rostis) 301

pallidiflorum (Hieracium). 51,

109

pallidum (Hieracium) 109

palmata (Ipomffia) 326

palmito. 42

palo Uanco 384

palo de rosa 323

jMlo dulz 260

palomino 330

paludosa (Carex) 144, 300

palustre (Epilobium) 264

palustre (Galium) 95

palustre (Taraxacum) 106,

277

palustre-monspessulauum

(Cirsium) 102

palustris (Calla) 298

palustris (Eleocharis).. 142, 299

palustris (Epipactis) 137

palustris (Euphorbia) 293

palustris (Myosotis) 336

palustris (Sonchus) 277

palustris (Stachys) 46, 124

Pags.

pamplina 254

pampUna de agua 289

pampulas 92

pauaces (Heracleum) 46, 92

panibfpus (Anax) 18

paniculata (Centaurea) . . . 271

paiiiculata (Batata?) 326

paniculata (Neslia) 250

paniculatum (Allium) .... 135

paniculatum? (Peuceda-

num) 267

paniculatus (Juucus) 140

Panicum 145

panorpoides (Acisoma)— 10

Pantala 8

Panzeri (Amblyteles) 6'

p)ao Uanco 384

Papaver 58, 246

papilionacea? (Orchis) 298

papillosum (Galium) 94

Paradisia 47, 135

Paraoxypilus 37

Parietaria 131, 295

2mrietaria 295

Paris 47, 136

parisiense (Galium) 95

Parmelia 305

paruassifolius (Ranuncu-

lus) 46, 57

Paronychia 45, 87

paronychia (lUecebrum).. 265

parviflora (Cardamine) ... 61

parviflora (Fumaria.) 247

parviflora (Melilotus) 75

parviflora (Scorzonera) . . . 105

parvittorus (Ranunculus) . 57

Passerina 129, 293

2)ata de perdiz 292

patientia (Rumex) 128

patula (Atriplex) 291

patula (Barbarea) 59

patula (Malcolmia) 249
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Pags.

paucittorum (Phyteuma).. 53,

111

pauciflorus (Scirpus 142

pecten-veueris (Scandll^ . 21'8

pectinata (Prolong-oa) 274

pectinata (Statice) 390, 393

pectiuatus (Potamog-eton). 139

pectoralis (Ag-rionoptera). 12

Pedicularis 52, 121

pediformis (Luzula) 141

pedunculata (Lavandula). 286,

338

Peg"auum 257

Pelecinus (Biserrula) .... 77

Pelletiera 389

Pelopoeus 6'

2jeMie)ititos 282

peudula (Silene) 253

peiidulinus (Umbilicus '.. . 265

pendulum (Hypecoum). . . 247

pennata (Stipa) 145

pensilis (Pelopoeus) 6'

pentag-onia (Specularia . . 309,

310

pentaudra (Moehring-ia).. . 68

peutandra (Spergularia) . . 69

pentapliylla ( Batatas) 326

peploides (Polycarpon) ... 87

peplus (Euphorbia) 294

peregilon 268

peregrina (Scrophularia) . 370

peregrina (Sibthorpia) 380

peregrinum (Delphinium). 246

perenne (Lolium) 149, 304

perennis (Bellis) 275

perennis (Buffonia) 67

perennis (Jasioue) Ill

perennis (Lactuca) 107

perennis (Swertia) 52, 116

perfoliata (Specularia) 310

perfoliatum (Erysimum) . . 59,

249

Pags.

perfoliatum (Lepidium).. . 250

perfoliatum (Thlaspi).. 63, 250

perforatum (Hypericum).. 256

periclymenum 'Lonicera). 269

peridoto 172, 176

Periploca 315-317

Peristrophe 383

perla (Mantispa^ 37, 7'

jperpetua de monte 274

perpusillus Oruithopus . , 49^

79

Perreymondi Trifolium .. 76

persicaria ^Polygonum .. . 292

peruviana iPhysalis) 362

peruvianum 'Heliotro-

pium) 330

pes-caprte Ipomjea' 326

pel (Vancch 102

Petasites 97

petrnea (Hutchinsia) 250

petra^um (Erodium) 72

petrfeum (Ribes' 49, 90

Petrocoptis (36

petrolei (Protriton) 55'

Petroselinum 268

Peucedanum 91, 92, 267

Phaca 77

phtegoptcris >Polypodium) 150

pluBum (Geranium' 46

Phagnalon 98

Phalangium 135

Phalaris 44, 300

Phallus 306

Pharbitis 281, 324-326

Phelipaia 122, 285, 380

Philanthus 6'

** philippina (Amphiles-

tes) 23

philonotis Ranunculus). . 245

phleoides (Kreleria 302

Pleum 144, 300

Phlomis 287
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Pags.

phlomoides Terbascuni).. 119

Phrag-mites 48, 145, 300

Phyllira?a 280

pliyllis (Rhyotliemis 9

Phymata 37

Physalis 362, 363

physaloides Nicandra) , . . 361

Phyteuma 51, 53, 111

Picnomon 270

pico de gallo 376

picotita 172

picridis (Orobanche; 122

Picridium 278

Picris , 105

pictum JCynog'lossum)— 335

pie de gallo 376

pilidorsum (Pseudagrion). 30

pilipes (Authophora '

6'

pilosa Genista) 43, 73

pilulifera (Urtica) 131, 295

pimiento 363

pimieiito-cei'exo 282

pimpinela 263, 267

Pimpinella 47

piinpinellifolia (Rosa) 82

Pimpla 5', 6'

Ping-uicula 46, 113, 114

liininana ^Echium)^ 332

piunata (Iberis) 62

pinnata Lavandula 339

pinnatifldum Sisym-
brium) 60

pinnatum (Bra cliyo po-
dium) 303

Pinus 133, 71'

piorno 296

Piperella (Thymus) 345

piperita (Mentha) 341

piperitus (Bystropogon).. 344

Piptatherum 146

Pistacia 78, 258

pistolochia ;Aristolochia). 293

Pags.

Pistorinia 265

planifolia (Saxifraga) 90

plantaginiea ^\rmeria).. . . 126

plantag-iueum (Echium) 330, 331

plautag-ineus ) Potamog-e -

ton 139

Plantago. ... 43, 46, 50, 125, 126,

394-398

platanifolius Ranuncu-
lus) 56

platycarpa i) Callitriche) . . 86

platycarpus (Orlaya 266

Platycnemis 26

platyphylla (Tilia) 69

platyphyllos (Euphorbia) . 129

Platysticta 33

plicata (Glyceria 146

Plumbag-o 389, 394

Plumieria 319

Plumierii (Mulgedium).. . 107

plumosus (Bystropogon).. 343

Poa 147, 302

poleo de monte 343

Policarpon 265

polifolia Daboecia) 315

polioides (Micromeria) . . . 347

Polistes 6'

polita (Veronica) 377

polium (Teucrium) 288

polyanthemoides (Ranun-

culus) 245

Polycarpon 87, 265

polycarpus Scleranthus) . 88

polycerata (Trigonella'... 75,

259

p 1 ^• c e r a t u in (Sisym -

brium 59

polycnemoides (S c 1 e r a n -

thus) 88

Poljcnemum 127

Polygala 43, 64, 65, 252

Polvgouatum 136
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P5gs.

polyg'onifolia (Parony-

chia; <S7

Polyg-onum 128, 129, 292

polymorpha (Hedypnois) . 276

Polypodium 150

Polypog-ou 301

Polyporus 306

pol^'rrhiza i Carex; 144

Polytrlcum 305

pomiformis (Eumenes; . . 6'

Pompilus 6'

Pon^e (Veronica 121

Populus 132, 295

porrifolius iTrag-opog-on;.. 276

portlandica (Euphorbia) . . 294

portoricensis (Hyg-rophila) 300

Portulaca 264

Posidonia 140

])ota de Lied 131

Potamog-eton 139

Potentilla. ... 46, 49, 50, 80, 262

Poterium 131,263

Pouzini (Rosa 50, 82

2)oyas 132

pra-cox ^Barbarea 59

pneeox (Hieracium( 110

prfpcox (Medicag-o 75

prfpmorsa Lestes( 22

Prasium 49, 125, 355

pratense (Geranium;— 46, 71

pratense (Lycoperdon 306

pratense (Phleum) 144, 300

pratense , Trifolium 260

pratensis (Alopecurus 144

prateusis (Cardaniine .. . 61

pratensis (Poa 302

])rateusis vTrag-opog-on' 106, 276

Preauxii (Pharbitis 324

Preauxii (Statice) 392

prenanthoides (Hiera-

cium; 110

Preslia 123, 286

Tags.

priapea (Calothemis; 11

Primula 114

procera (Calotropis, 317

procumbens (Asperugo .

.

282

procumbens (Azalea) 113

procumbens (Fumaua) ... 64

procumbens (Fumaria ... 45

procumbens ^Glyceria, . .

.

302

procumbens (Hype-
coum^ 52,58, 247

procumbens (Sag-ina) 66

procumbens (Sibbaldia) . 51, 80

prolifer (Dianthus) 253

Prolong-oa 274

prophetarum i(Cucumis) .

.

263

prostrata (Kochia) 127

proteiformis (Leontodon . 105

Protriton 55'

provincialis (Orchis 40'

pruinosa (Libella) 13

pruinosa (Orobanche) 381

Prunus 79

Psamma 145

Psammophila 6'

Pseudjig-rion 29, 30

pseudo- capsicum Sola-

num( 364

pseudo cerinthe (Hiera-

cium; 108

pseudo-chamtepitis (Teu-

crium 288

pseudo-dictamnus (Ba-
llot a) 287

pseudo siculus (Convolvu-

lus) 321

Psilurus 150

Psoralea 260

Psyllium (Plantag-o) . . 290, 397

Ptarmica (Achillea) 101

Pteris 305

puberula Statice;, 392

pubescens Andropog-on'

.

300
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Pags.

pubescens ;Orobanclie; ... 122

pubescens Saxifrag-a' 90

pulcliella Clirysis; 6'

pulchella ;Erythf;pa).. 115, 280,

318

pulchella Veronica; 377

pulcher Rumex"; 292

pulclierrima r c h it h e -

mis; 11

puleg-ium (Mentha)... 285,342

Pulicaria 48, 101, 273

pulmonacea (Sticta; 305

Pulmonaria 117, 282

pulveruliMita (Frankenia). 252

pulverulentum V e r b a s -

cum) 3(38

pumila (Valerianella 96

pumilum )Eiysimum, . . 46, 47,

51, 59

pumilum (Hieracium).. 52, 108

pumilus (Rhamnus) 72

punctata fMelecta) 6'

punctatus (Bystropog-ou). 344

pung-ens (Erinacea) . . 45, 49, 73

purg'ans (Sarothamnus) . . 73

purpurascens > Arenariaj . 68

purpurascens (Hiera-

cium) 49, 108, 110

purpurea (Dig-italis) 376

purpurea (Pharbitis) 325

purpureo-cieruleum (Li-

thospernum) 281

purpureum Lamium). 288,352

pusilla (Campanula) 112

pusillum (Galium) 94

pusillum (Geraniun) 71

pusillus (Potamogeton . .. 139

pygmsea (Crepis) 107

pygmaea (Evax) 49, 102

pygmaeum (Ag-rion; 31

pygmseus (Juncus) 49, 140

pyramidale (Echium) 281

Pdg-s.

pyramidalis (Aceras 137

pyramidalis (Ajuga 125

pyramidalis (Populus 296

pyrenjea 'Angelica 91

pyrenjeum (Ligusticum) . . 92

pyrenfeus (Ranunculus .. 56

pyrenaica (Achillea j 101

pyrenaica (Adonis, 47, 55

pyrenaica (Alchemilla). 52, 131

pyrenaica (Biscutella) .... 62

pyrenaica Carex 143

pyrenaica Draba .*. CI

p^-renaica (Endressia; 47, 51, 92

P3^renaica (Fritillaria 134

pyrenaica (Gentiana 115

pyrenaica (Jurinea 272

pyrenaica (Myosotis) 117

pyrenaica (Pedicularis . . . 121

pyrenaica (Petrocoptis ... 6(5

pyrenaica ^Potentilla .... 81

pyrenaica Roripa 62

pyrenaica (Salix) 132

pyrenaica (Valeriana, ... 95

pyrenaica (Vicia) 77

P3-renaicum (Cerastium .. 68

pyrenaicum (Echinosper-

mum) 50, 1 17

pyrenaicum (Galium 94

pyrenaicum (Geum 49

pyrenaicum (Heracleum). 92

P3'renaicum (Horminum). 123

pyrenaicum (Lilium). . . 52, 134

pA'renaicum (0 rn i t h og a-

lum) 134

P3'renaicus vLeontodon). . 105

pyrenaicus (Picris) 105

Pyrus 84, 85

pyxidata (Cenomyce) 306

quadricincta (Cerceris) ... 6'

quadrifolia Paris) 47,, 136

quadripunctata vScolia) . .
6'

Quamoclitia 325
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Pags.

Quercus 132, 295

Queria 264

quitameriendas 296

rahanillo 248

TCbbaiiillo amarillo 248

rahanillo bianco 248

i-ahanillo de escoias 248

** racemifoliata (Veronica) 401

racemosa (Carlina) 272

racemosa (Sainbucus) 93

racemosa (Scrophularia . . 372

radiatum (Sesamum) 383

Raffellus Bombus 6'

ragusina (Andryala 278

ramentacea (Erica) 314

ramosa (Phelipsea) 285, 380

ramosissimuni (Heliotro-

pium) 330

ramosum (Hieracium) .... 109

ramosum (Phalangiuni . . 135

ramosum (Sparg-anium j . . 298

ramosus (Asphodelus) 297

Ranatra 37

ranunculoides (Alisma)... 296

ranunculoides (Bupleu-
rum) 93

Ranunculus. 43,45,4(5,49, 51,

55-57, 245

Raphanistruni 248

rapum i Orobanche) . . . 122, 285

rapunculoides (Campanu-

la) 112

rapunculus (Campanula). 279

reclinata (Ononis) 74

recognita (Crepis) 107

recta (Potentilla).. . . 49, 81, 263

recurva (Telebasis) 30

regaliz 260

reflexum (Sedum) 89, 265

ref^lg-ens (Eupha^a") 21

relojes 256

repens (Ag-ropyrum) . 149, 303

Pfigs.

repens (Dichondra) 326

repens (Ononis) 258

reptans (Ajug-a) 357

reptans (Potentilla 262

Requienii (Dianthus) , 46, 53, ('6

Reseda 64, 252

reseda 252

resedifolia (Cardamine) ... 61

resupinatum (Trifolium). . 76

Retama 258

retama blauca 293

retamxi comiin 258

reticulata (Nepeta) 287

reticulata Salix) 53, 132

reticulatus (Lupinus) 74

retroflexus (Amaranthus) . 127,

290

retusa ^Salix) 132

Rhagadiolus 276

rhamnifolius (Rubus) . . 81, 371

Rhamnus 45, 51, 72, 251

Rhinanthus 121

Rhinocypha 21, 22

Rhodiola ( Sedum) 47, 88

Rhododendron 113

Rhodorrluza 322, 323

rlioeas (Papaver) 246

Rhyothemis 9

Ribes 46,49,51,89,90

rig-ida (Velezia 253

rimas 89

riparia (Carex ) 144

Rissoa 38'

rivale (Geum) 80

rivas 89

Rivea 226

rivulare (Cirsium).. 46, 53, 103

rivularis (Conferva) 306

rivularis (Montia) 87

Robertiana (Brassica) 58

Robertianum (Geranium) . 256

roborator (Pimpla) 5', 6'
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Pags.

Rcemeria 247

romanillo 338, 339

romaza 292

roinero 286

Roripa 62

Rosa. . 44, 46, 50, 51, 82-84, 263

rosea ( Vinca) 320

Rosembergi (Gynacaiitha) 20

roseum Epilobium) ..,.,. 51

roseum (Trig-onum) 85

rosmarinifolia (Santolina) 274

Rosmarinus 286, 351

rostrata Pedicularis) 121

rotunda (Aristolochia) .... 129

rotundata (Lavatera) 255

rotundifolia Xavandula). 340

rotundifolia (Malva) 255

rotundifolia (Mentha) . 286, 341

rotundifolia (Ononis) 74

rotundifolia Saxifraga) 50, 90

rotundifolium (Bupleu-
r um ) 267

rotundifolium (Galium)... 94

rotundifolium (Geranium 256

romrc negre 132

rubens (Trifolium) 75

rubens (Sedum) 46

rubeola ( Arg-iocnemis) 31

Rubia 269

ruhia 269

rubiginosa (Rosa' 82

rubra (Festuca) 148

rubra (Sperg-ularia) 69

rubrifolia (Linaria) 41'

rubrum (Chenopodium) 48, 127

rubrum ( Glaucium) 247

rubrum (Ribes) 37, 89

Rubus 46, 81, 82, 263

ruda de monte. 257

ruderale (Lepidium) 63

rufipes (Pompilus ) 6'

Rumex 49, 128,292

Pags.

rupestris (Agrostis) 145

rupestris (Carex 142

rupestris (Potentilla)— 50, 81

Ruscus 297

Ruta 257

mh'uia . 133

sabina (Leptliemisi 10

sabina (Juniperus) 51, 133

sacatero 386

safra lord 136

safra de montanya 136

sagallsia 149

sagell 136

Sagina 66, 67

Sagittaria 49

sag-ittata (Arabis) 60

sagittata (Ipomaia) 326

sagittifulia (Sagittaria). . . 49

salicaria (Lythrum) 264

salicina (Globularia; 3.'

8

Salicornia 127

salltvoii 292

Salix 46, 52, 53, 127, 295

Salmanticus ( Micro! on-
chus) 271

Salsola 291

salsoloides (Cam py 1 a n -

thus) 368

saUufragi 92

saltaojos 246

Salvia. . . 123, 124, 286, 351, 352

salria de Canarias 351

Salvinia 48, 151

Sambucus 93,269

Samolus 289,389

sandia loca 263

sandia siltestre 263

soAiguinaria 265

Sanguisorba 131

sang'uisorba (Poterium)... . 263

Santolina 274

Saponaria 66, 253



ISO INDICK ALFAI5KTIC0.

Pays.

saponarioides (Leianthus . 320

Sapota 388

sa^mte 388

saiwtillo de las Antillas. . . 388

sarcitorius Ichneumou).. 6'

Sarcosteiuma 317

sardinero 291

Sarothamnus 73

sativa (Camelina) 250

sativa (Medicag-o) 259

sativa (Mentha) 123

sativa (Onobrychis 261

Satureja 123, 286

sauce 295

Saussurea 104

saxatile (Galium) 94

saxatile (Phag-nalon) 98

saxatilis (Arabis) 50, 60

saxatilis (Iberis) 63

.saxatilis (Kernera) 53, 62

saxatilis (Linaria) 284

saxatilis (Onobrj-chis) 79

saxatilis (Thalictrum) 55

Saxifraga 50, 90, 91, 266

Scabiosa 97, 170

scabiosa (Centaurea) 271

"scabiosa-collina (Centau-

rea) 103

scabra (Xatardia) 52, 92

Scammonia (Convolvulus). 321

scandens (Plumbag-o) 394

Scandix 268

sceleratus (Ranunculus). . 57

Sceptrum (Isoplexis) 376

Scheie! (Hieracium) 110

Scheuchzerii (Avena) 146

.Scheucbzerii (Campanula). 112

Scheuchzerii (Eriopho-

rum)... 51, 142

Schismus 302

schoenoprasum (Allium).. 134

Schoenus 142

Scilla , 297

Scilla (Urg-inea 134

scilloides (Erythra?a) 319

Scirpus 142, 299

sciuroides (Vulpia) 148

sclarea (Salvia) 286

Scleranthus 88

Scolia 6'

Scol^anus 275

scoparia (Erica) 113,314

scbparius (Convolvulus ) . . 323

scordioides (Sideritis ) 287

scordioides (Teucrium) . 49, 125

scordium (Teucrium) 288

Scorodonia (Scrophula-

ria) 370, 372

scorpioides (Aronicum) ... 98

scorpioides (Coronilla) 261

Scorpiurus 261

Scorzonera 45, 50, 105, 106,

276

scorzoneripfolium (Phy-

teuma) Ill

Scrophularia .... 119, 284, 373,

39()

scutatus (Rumex)... . 128, 292

Scutellaria 51, 125, 288

scutellaris (Crocisa) 6'

sedoides (Umbilicus) 52, 89

Sedum... 47, 48, 51, 52, 88, 89.

265

segetalis (Spergularia) . . . 254

seg-etum (Chrysanthe-

mum) 100

segetum (Petroselinumj . . 268

Seguieri (Dianthus) ^-^i^

Selaginella. 151

Selago (Lycopodium)... 46, 53,

151

Selinum 91

semidecaudrum ( Ceras-

tium) 68, 2.54



JNDICl': ALFABETICO.

Semiotus 7'

semitincta ( Rhinocypha) . 22

Semperi (Euphsea) 21

Semperi (Leptogomphus). 18

sempervirens ( Antirrhi-

num) 120

sempervirens (Aveua) 146

sempervirens (Carex) 143

Sempervivum 89, 266

Senecio 98, 99, 275

seneg-alensis (Ischnura). 29, 30

sepium (Calysteg-ia) 326

sepium (Convolvulus) 281,

325, 326

sepium (Rosa) 82

sepium (Vicia ) 262

septentrionale (Asple-

nium) 305

Serapias 137

sericifera (Arauja) 317

serotina (Centaurea) 271

serotina (Diplachne) 148

serotina (Statice) 127

serotina (Odontites) 121

serotinum (Helichrysum). 45,

101

serpentina (Plantag-o).. 43, 125

serpyllifolia (Arabis ) 60

serpyllifolia (Pelletiera). . . 389

serpyllifolia (Veronica). 121, 398

serpyllifolium (Alyssum). 51,

61

serpyllimorpha (Microme-

ria) 347

serpyllum (Thymus) 123

serraria (Plantago ) 395

serrata (Euphorbia) 294

serrata (Hypocnemis).. . 25, 26

Serratula 272

serrulatus (Bystropog-on). 344

servilia (Crocothemis) 16

Sesamum 383

Pags

Seseli 40, 92, 93

Sesleria 52, 145

sesquitertia(Avena) 14()

sessilifolia (Ipomsea) 326

seta 306

setacea (Koeleria) 146

setaceus (Scirpus) 142, 2?9

Setaria 300

setig-erum (Papaver) 58

setosa (Barkhausia) 278

Sherardia 269

Sibbaldia 51, 80

Sibthorpia 380

sicula (Pulicaria) 48, 101

siculus (Convolvulus). 116, 320,

335

siderita 66'

Sideritis 124, 287, 353, 354

Sideroxylon 388

Sideroxylon (Argania). . . . 388

siempretiras de moiite 274

Silaus 267

Silene 51, 65, 252

Silybum 270

Simla (Orchis 138

simplex (Echiuni 331

simplex (Linaria 284

Sinapis 58, 24.s

sinuata (Andryala 278

sinuata (Mathiola) 59, 219

sinuata (Statice) 393

sinuatum(Verbascum). 283, 368

Sisymbrium 59, 60, 249

sniarag-dina (Diplacina\. . 15

Smithii (Serophularia) 370

Smyrnium 268

Snelleni (Rhyothemis) 9

sodomen Solanum) 366

Solanum.. 50, 118, 282, 363-367

Soldanella 46, 114

Soldanella (Convolvulus . . 324,

325



15S INDICK ALFABETICO.

P&gs.

solida (Corydalis 58

Solidag-o 98

solstitialis(Centaurea). 42. 104

Somatochlora 18

somnifera ( Withania) 362

somuiferum (Papaver 240

sonaja 330

sonchifolium i^Hieraciuin . 108

Sonchus 107,277

Sophia (Sisymbrium)... 60, 249

Sorbus 43,85

Soyeria 108

Spacliii (Fumana) (34

spadicea(Festuca) 148, 149

spadicea (Luzulaj 141

spadiceum (Trifolium).. . 50,77

Sparg-anium.. 298

spartea (Linaria •
• 284

Spartina 145

.spartioides (Linaria).. 374,375

spatliulata (Iberis) 62

.spathulata (Filago; 102, 273

speclosa (Campanula) 112

speciosa (Fumaria) 58

Specularia. . . 112, 279, 309, 310

speculum (Specularia). 112, 279

s2)eUa 149

Sperg-ella 49, 67

Sperg-ularia 69, 254

sphtericum ;Sedum) 266

sphferocarpa (Eetama) 258

sphserocephalum (Allium). 296

sphferocephalus (Ech i -

iiops) 102

Spliecodes 6'

Spliondylium (Heracleum) 92

spica (Lavandula) ^ . . 338

spicata (Act»a) 47, 50, 57

spicata ( Campanula) 279

spicata (Elyna) 142

spicata (Erythnea) 115, 280, 318

spicata ^Fumaria) 58, 267

Pags.

spicata Veronica) 120

spicig-era (Hyptis 340

spinosa (Ononis) 258

spinosa (Pallenis) 274

spinosissima (Rosa) 44, 50

spinosum (Teucrium) 356

spinosum (Xanthium).'. . . 278

spinosus (Acanthus 383

spinulosa )Selaginella). . . 151

Spira?a 80

Spiranthes 137

splendidus (Orog-omphus). 18

spuria (Iris) 136

spuria (Linaria) 372-375

spurium (Verbascum) 369

squarrosus (Bromus) 303

Stach.vs. . . 46, 124, 287, 352, 353

Stjphelina 104,272

stag-nalis (Callitriche) . . 86, 264

Statice... 48, 127, 289, 391-394

Stellaria 68,254

stellaris Saxifrag-a) 90

stellata Scabiosa) 270

stellatum Asterolinum . 114,

389

stellatum Trifolium 260

stellatus ;^Rhag-adioIus . . . 276

stenophj'llus (Trag-opo-

gon) 106

stenosiphon (Echium .... 334

Stereorliachis 55'

Steveni (Ranunculus 57

Stheno (Cyphia 312

Sticta 305

stictica Oxythyrea)... 33', 34'

Stipa 145, 301

stoechas (Helichrysum) . . . 274

stoechas (Lavandula).. 123, 286,

338

stramonium Datura). 282, 359

Streptopus 47, 136

striata i^Alsine 67
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striata (Ononis) 46, 74

striatum (Trifoliuni) 76

stricta (Myosotis). 117, 336, 337

stricta (Nardurus) 150

strictum vEcliium 232

strictum (Lolium) 149

strigosa (Carex; 143

strumarium (Xanthium).. 278

stylosa (Rosa) 46, 82

suave (Ocimum) 340

suaveolens (Daturaj 360

subacaulis (Potentilla) 81

subinterrupta (Gynacan-

tha) 19

submersum (Ceratophy-

llum) 86

subterraneumfTrifolium). 76

subulata (Log-fla) 102

subulata (Plautag-o) 126

subulata Sperg-ella, 67

subvillosa (Scorpiurus). . . 261

succisa (Scabiosa) 97

succissefolia. (Crepis— 50, 108

suffocatum (Trifoliuni). . 45, 76

suflfruticosa (Medieago^ 74

suffruticosum ( D o ry c -

nium) 260

sulcata (Melilotus) 75, 260

supina (Linaria) 284

supina (Onobrychis) 79

supina (Verbena) 289, 357

supinum (Gnaphalium)... 102

Swertia 52, 116

Syderoxilon 388

sylvatica (Mj^osotis) 336

sj'lvatica (Viola) 64

sylvaticum (Brachy po-
dium) 149

sjdvaticum (Geranium)... 71

sj'lvaticum (Mela m p y -

rum) 121

sylvaticus (Ranunculus j.. 57

Pag-s.

sylvaticus Scirpus) 299

sylvaticus Senecio) 98

sylvestris (Amaranthus) . . 290

sylvestris (Angelica) 91

sylvestris (Camelina) 250

sylvestris (Dipsacus) 270

sylvestris (Lathyrus) 78

sylvestris (Malva) 255

s^-lvestris (Mentha) . . . 286, 340

sylvivagum (Galium) 94

Tabacum (Nicotiana) 360

taginaste 332

Tamarix 264

tarimcJio 387

tamujo 257, 387

Tamus 136

tauacetifolia (Hugueninia) 60

Tanacetnm 100,275

tmiarida 100

tapaculos 263

taramago 291

tarapacifolia (Barkhausia) 278

taraxacifolia (Hypochteris) 105

Taraxacum 44, 106,277

taray 264

tarfa 264

Targionia 305

Taxus 133

te verde 291

tectorum (Bromus) 149

tectorum (Sempervivum> 266

Teesdalia 44, 63

teix 133

tejo 315

Telebasis 30

telepliiifolia(Corrigiola) 87, 625

tenacissima (Stipa) 301

tenageia (Juncus) 141

tenax (Ictinus) 18

tenella (Anagallis).... 114,389

tenella (Gentiana) 46, 116

tenellus (Nardurus) 304



\m IN DICE ALFABETICO.

Pags.

Teuerirt'ae (Micromeria) . . . 347

tenerrima (Lactuca).. . 107, 277

ten errimus (Sonchus) 1 07

Tenthredo 5', 6'

teuue ;Eryng-ium) 268

tenuifolia (Alsine) 254

teiiuifolia (Buflfonia) 48, 67, 254

tenuifolia Diplotaxis 248

tenuifolia (Odontites) 285

tenuifolia : Vicia) 78

tenuior (Zizypliora; 287

tenuis Lotus) 259

tenuis (Micromeria 346

Teras 6'

terebinthus Pistacla) . . 73, 358

terminalls (Teres; 6'

terracina (Euphorbia) 130

terrestris (Tribulus 257

testacea (Libella 44

testaceo-pilosa Aphfeno-

gaster) 6'

tetillas de raca 276

tetra : Libellula 15

Tetraneura 7, 22

tetraphyllum (Policarpon) 265

Tetratliemis 11

Teucrii (Orobanche) 122

Teucrium.... 49, 125, 288, 355,

356

Teydea (Nepeta) 349

Thalietrum. 47, 49, 50, 55, 246

Thalii (Trifolium) 76

Thapsi (Dig-italis) 285

Thapsia 267

Thapsus (Verbascum) 369

Thesium 46, 129, 283

Thlaspi 47, 63, 250

Thouini (Statice) 393

Thrincia 105

thymiflorum (Trifolium). . 76

thymi folia (Lythrum) 264

Thymus 123, 286, 345

Tilia 69

tiliacea Parmelia; 305

tilirefolia (Rivea) 326

Tilhea 88

tillarg-a iTolymis, 8

tinctoria (Genista) 73

tinctoria Isatis' 51, 62

tinctoria Serratula.. . 104, 272

tinctorium (Crotou) 294

tiuctorum 'Rubia) 269

tingitanus Rumex;..,. 49, 128

tifia de negro 339

Tiphia 6'

toba 211, 212, 270

Tofieldia 52, 133

toletanus (Dianthus) 253

Tolpis 276

Tolymis 8

tomentosa praba) 62

tomeutosa Mercurialis . . . 294

tomentosa Rosa) 46, 82

tomentosum [Hypericum) 256

tomlllo salsero 286

Torilis 91, 266

Torrnentilla 263

torminalis Sorbus) 85

torpas 119

tortilis ;Stipa;i 145

tortuosum Seseli) 48, 92

torrizco 293

torv'cco macho 293

Tournefortia 328

Tournefortii .Seuecio; 99

Trachelium 312

Trag-ium Pimpinellaj 267

Tragopogon 46, 106, 276

Tramea 9

traquita 236

trehol 260

trehol de mal olor 259

trejMcahallos 271

triangulum Philanthus).. 6'
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PSgs.

Tribulus 257

tricliocalyx (Phelypfea} . .

.

380

Trichodesma 338

trichomanes (Asplenium)

.

305

trichopliyllus (Ranuncu-

lus) 56

tricolor (Convolvulus) .... 325

tricolor (Viola) 251

tricorne (Galium; 269

tridactylites (Saxifrag-a) .

.

266

triflda (Malva) 255

trifidus (Juucus) 140

Trifolium. 45, 49-51, 75-77, 260

Trig-onella 75, 259

trig-ouum (Epilobium'i .... 85

trig-ynum (Cerastium' .... 68

triloba (Lavatera) 71

trilobus (Ranunculus) 245

trinervia (Moehring-ia) 68

Trinia 93

tripartita (Bidens) 101

triphylla (Cedronella) 350

triphyllos (A^eronica) 283

trijpd 119

tripolium (Aster) 98

tripteris (Valeriana) 96

Trisetum 146, 301, 364

tristis Matthiola) 249

trisulca (Lemna) 140

Trithemis 16, 17

Triticum 149

Triumfetti (Cota) 100

triuncialis (^Egilops) 304

trivialis (Diplax) 10

trivialis (Poa) 302

Trixag-o 285, 378

Tuber 306

tuberosa (Pulmonaria) .... 117

tuberosum (Solanum 363

Tulipa 44, 134

turrita (Arabis) 60

Typha 298

Pags.

uliginosa (Stellaria) 68

ulig-inosum (Gnaphalium) 102,

273

ulig-inosum (Vaccinium).. 113

Ulmus 130, 295

umbellata (Dicliptera).. . 383

umbellata (Tolpis^ 276

umbellatum ( Helianthe-

mum 251

umbellatum Hicracium). .50,

110

umbellatum (Holosteum' . 254

umbellatum (Ornitbog-a-

lum) 297

umbellatus (Butomus). 49, 173

Umbilicus .52, 89, 265

uncinata (Pinus 133

undatum (Solanum ) 367

undulata (Anchusa . . 116, 369

undulatum (Heliotro-

pium) 330

unedo (Arbutus 279, 313

ung-uicula (Eumenes) 5', 6'

unicolor (Rhinocypha). ... 22

uniflorus (Erig-eron) 9S

Urceolaria .306

urens (Urtica) 295

Urg-inea 134

uro 56'

Urothemis 17

Urtica 131, 295

urtictefolia (Veronica) 120

usitatissimum (Linum)... 255

ustulata ^Orchis) 138

Utricularia 49, 114

uva-crispa (Ribes) 51, 89

uvas de gato 265

vaccaria (Saponaria).. . 66, 259

Vaccinium 113, 312, 313

Vaillantia 95

Vaillantii (Bulliardia). . . . 88

vainilla 330

A.CTAS DE LA SOC. ESP.—XI. 12
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Pags.

valentina (Brassica; 248

valentina (Coronilla; 79

Valerandi ISamolus).. 289, 389

Valeriana 47, 95, 90, 269

Valerianella 45, 96, 270

valesiacum (Hieracium; 50, 180

varia (Festuca) 148

varia (Micromeria) 346, 347, 348

Variolaria 306

tasillos 265

** Vayrcdffi Rosa,.. 50, 51, 82

velaris Arg-iocnemis' 31

telesa 289

Velezia 253

venenera 257

venenosa (Amanita 306

venetum (Peucedanum . . 92

vera Lavandula . 123

Verbascum. 47, 50, 119, 283, 368,

369

Ver])ena 288, 357

xerbena 288

verbcnaea (Salvia). 124, 286, 351

verdin 306

renlolaga 264

vormiculata Snlsolai 291

verna (Mibora) 300

vernalis (Anemone) 47, 55

vernum Bulbocodiunv. 51, 133

vernum (Galium) 95, 269

vernus (Crocus) 136

vernus i^Lathyrus) 78

Veronica. 120, 121, 283, 376, 378,

401

verruguera 282

versicolor (Myosotis).. 336, 337

versicolor (Spartina) 145

versicolor (Veronica) 377

verticillaris (Dicliptera). . 383

verticillata (Convallaria).. 47

verticillata (Salvia) 123

verticillata (Setaria) 300

Pftgs.

verticillatum (Galium)— 94

verticillatum (Myriopliy-

Uum) 86

verticillatum (Polygona-

tum j
136

verum (Galium) 269

vesicaria (Eruca 249

Vespa 6'

Vespertilio (Solanum)— 366

Vestalis 7, 21

vexillatus (Ceratocolus. . . 6'

viatica (Pammophila 6'

Viburnum 49

Vicia 77, 78, 262, 402, 403

victorialis (Allium 53, 135

tid de Cochinchina 74' 75'

vid del Sudan 74', 75'

Vidalis (Campanula) 311

Villarsii (Alsine' 67

Villarsii (Lepidium) 63

villosa (Androsace) 114

villosa (Daphne) 293

villosa (Thapsia) 267

villosum (Sedum) 51, 88

viminea (Lactuca~ 106

rinagrcra 292

Vinca 280, 319, 320

Vincetoxicum 115, 229

vinifera (Vitis) 257

Viola 47, 64, 251

violacea (Festuca) 148

violacea (Xylocopa) 6'

violaceum i)Echium).. 330, 331,

334

virens (Crepis) 107, 278

virens (Orig-anum). . .. 286, 344

virescens (Echium 332

virescens (Silaus) 266

virg-a-aurea (Solidago) 98

virg-ata (Diplotaxis) 249

virg-ata (Rliodorrhiza) 323

virg-atum (Solanum) 366
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Pags.

virgatuin (Verbascum). . . :^09

virgatum (Thlaspi il, 03

virg-iniana tPopnhis: 132

viride Asplenium) 150

viridis (LavaDdula' 338

viridi.s Mentha .... 341

viridis (Tentliredo 6'

virosa (Lactuca)... 49, 107, 277

viscosa (Cupularia 273

viscosa (Eufrag-ia) 379

viscosa (Odontites; 285

viscosa (Primula) 114

viscosum (Liuum) 50, 69

vitellina (Rh^^otliemisj 9

Vitis 257

viviparum (Polyg-ouuni). . 128

vog-esiacum (Hieraeiuui).. 109

vulg-aro (Echium^ 281, 33L

334

vulg-are i Foeniculum) 2(57

vulg-are (Marrubiuui) . . 287, 355

vulg-are (Origanum). .... 345

vulg-are (Picridium) 278

vulg-are (Polyg-onatum) . . . 136

vulg-are (Tauacetum). . 100, 275

vulgaris (Amelanchier) ... 43

vulg-aris (Anthriscus). .... 268

vulgaris (Barbaron) 59

vulgaris (Beta) 291

vulgaris (Brunella — 288, 346

vulg-aris (Calluna) 279, 315

vulgaris (Carlina) 104

vulgaris (Castanea) 295

vulgaris (Cotoueaster) 84

vulgaris (Crupina) . . 272

vulgaris (Encalypta) 305

vulgaris (Erophylla) 250

vulgaris (Linaria) 284

vulgaris 'Oxycoccos) 113

vulgaris (Polygala). 43. 64, 05

vulg-aris (Pinguieula). . 40,113

vulgaris (Senecio) 275

vulg-aris (Triuia) 93

vulgaris (Utricularia ) 49

^ulgatum lOphioglossumi 150

vulneraria Authyllis}. . . . 74

vulpia ^(.'y nosurus) 148

vulpina (Carex) 142

vulvaria ^Cheuopodium), . 291

Wahlembergia 308, 309

Webbiana (.Linaria) 375

VVebbii (Plantago^ 398

Withania 362

^^'ollan.stoni .Musschia). . . 312

Xanthiuni Ill, 278

Xatardia 52, 92

Xeranthemum 45, 104, 272

xicoira grosa 107

,Xylocopn 6'

yedra 268

yerna 280

yezgo 269

zahorija 247

zamarrilla 288

zanahoria horde 266

zanahoria silvestre 266

Zannicliellia 140

Zanguebar (Canarina) .... 308

zaragatona 290

zaragilelles 302

zaramago 290

zarza 263

zarza-mora 263

zeylanica (Plumbago) 394

Ziziphora 287

zurr(ipa2)0S 292





ADVERTENGIA.

El tomo XI lie los Anales de i,a Sociedad espanola de

HisTOKiA natural sg publico dividido en tres cuadernos:

el 1." comprende las paginas 1-112 de las Memorias, y

1-40 de las Adas, y aparecio el 31 de Mayo de 1882; el 2.°

las paginas 113-288 de las priraeras, y 41-64 de las se-

guiidas, y vio la luz piiblica el 30 de Setiembre de 1882;

el 3." y ultimo las paginas 289-408 de las Memorias, y

65-165 de las Adas, publicandose el 31 de Diciembre

de 1882.

Acompanan a este tomo varios grabados intercalados

en el texto y siete laminas; cuatro grabadas en piedra,

una en acero e iluminada y dos cromo-litografiadas.
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D& LA bOClKDAU ESPANOLA

DE HISTOHIA NATURAL

TOMO XI.— CUADERNO 1.

MADRID
DON S. DE UHAGON, TESORERO

CAI.LK DE JOVELLANOS, 7, TERCERO

31 DE MAYO DE 1882
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SOCIEDAD ESPANOLA DE HISTORIA NATURAL.

Junta Directiva para el aiio de 1882.

Presidente .

.

... D. Maximo Laguna, calle del Clavel, 2, 3." centre.

Vicepresidente. , D. Manuel Fernandez de Castro, calle do las Infan-
tas, 13, 3.*

Tesorero D. Serafin de Uhagon, calle de Jovellanos, 7, 3."

Secretario D. Francisco de Paula Martinez y Saez , Plaza de log

Ministerios, 5, 3.°

Vicesecretarlo.. . D. Francisco Quiroga y Rodriguez, calle de las Infan-
tas, 42, principal.

Por acuerdo de la Sociedad, en la sesion de 4 de Abril de 1877, los

autores de las Memorias que se inserten en lo» Analks, tienen derecho d 50
ejemplares, impresos sin levantar el molde de la maquina, ni mas correc-

ciones que poner en vez de la sesion en que se ley6 la Memoria, la in-

dicacion del a&o y tomo de los Anales en que se publica esta.

Los autores que deseen mayor numero de ejemplares en la forma expre-
sada, pagaran con arreglo a la siguiente tarifa:

50 100 150 Cada 100

ejemplares. ejemplares. ejemplares. *'*Sai*"'

3,50



CORRESPONDENCIA Y AVISOS.

Lisia de los seuores socios de provincias que ban satisfecho sus cuotas desde 1." de Eoero

al 31 de Mayo de 1882.

COTIZACION DE 1881.

Barrial Posada, de Montevideo.

Couder, de Avila.

Martin del Amo, de Elizondo.

Miranda, de Oviedo.

Sepfilveda (D. F.), de Brihuega.

Sepiilveda (D. J.), de Humanes.

Vayreda, de Sagar6.

Zapater (D. B.), de Albarracin.

GOTIZACION DE 1882.

Aguilera (D. C), de la Habana.

Aguilera (D. M.), de la Habana.

Almera, de Barcelona.

Atienza, de Malaga.

Barrial Posada, de Montevideo.

Belle, de San Cristdbal de la La-

guna.

Cabrera, de la Habana.

Cadevall, de Tarrasa.

Calleja, de Talavera de la Reina.

Carvalho Monteiro, de Lisboa.

Castro (D. A. S.), de Cuenca.

Castro y Duque, de El Escorial.

Codorniu, de Cartagena.

Cunf, de Barcelona.

Fernandez de Castro (D. A.), de

Manila.

Ferrer y Vifierta, de Valencia.

Florez, de Oviedo.

Gordon, de la Habana.

Henriques, de Coiinbra.

Inchaurracdieta, de Puente de los.

Fierros.

Lacassin, de Ucles.

Lichtenstein, de La Lironde.

Martorell y Cunf, de Barcelona.

Martorell y Pefia, de Barcelona.

Mazarredo, de Manila.

Miranda, de Oviedo.

Momp6, de Albacete.

Moragues, de Palma de Mallorca.

Munoz Cobo, de Jaen.

Pantel, de Ucles.

Perez Lara, de Jerez de la Frontera.

Perez San Millan, de Burgos.

Poey, de la Habana.

Pombo, de Vitoria.

Puiggari, de Apiahy.

Reinoso, de la Habana.

Rodriguez de Cepeda, de Valencia.

Rodriguez Nufiez, de Santa Cruz de

Tenerife.

Ruiz Casaviella, de Caparroso.

Subira, de Baeza.

Tremols, de Barcelona.

Vayreda, de Sagar6.

Vilar6, de la Habana.

Zapater (D. B.), de Albarracin.

GOTIZACION DE 1883.

Barrial Posada, de Montevideo.

Tremols, de Barcelona.

GOTIZACION DE 1884.

Barrial Posada, de Montevideo.

El Tesorero,

S. DE Uhaqon.

La correspondencia sobre asuntos cientificos se dirigira al Secretario de
la Sociedad, D. Francisco Martinez y Saez, Plaza de los Ministerios, 5, 3.*

Madrid; y sobre los administrativos, reclamacion de cuadernos de los Ana-
LES, titulos, pago de cotizaciones , etc., ai Tesorero, D. Serafin de Uha-
gon, calle de Jovellanos, 7, 3.', Madrid.



INDIGE

DE LO CONTENIDO EN EL CUADERNO 1." DEL TOMO XL

Pdgs.

De Selys-Longchamps.— Odonates des Philippines. (La-

mina l) (1) 5

Bolivar.—Sobre la estructura de las patas prensoras de la

Manlispa perla Pal' 35

Vayreda y Vila.— Nuevos apuntes para la flora calalana

(Laminas li y in) 41

Actas de la Sociedad Espafiola de Histojia Natural (Enero, Fe-

brero, Marzo , A bril y Mayo). 1

(1) La liimina correspoudiente A este trab;ijo aparecerS con el cuaderno si-

guiente.

^ADKin.— niPRENTA DE FORTANET.



ANALES
HE LA SOCIEDAD ESPANOLA

DE HISTOMA NATIIML

TOMO XI.— CUADERNO 2.

MADRID
DON S. DE UHAGON, TESORERCt

CALLE DE JOVELLANOS, 7, TERCERO

30 DE SETIEMBHE DE 1882



CORRESPONDENCIA Y AVISOS.

lisla de los seiiores socios de provincias que liaii satisfeclio sus cuolas desde 1." de. Jiiiiid

al30de8elieral)redel882.

COTIZACION DE 1880.

Ehlers, de Cartagena,

COTIZACION DE 1881.

Avila, del Escorial.

Barredo, de Badajoz.

Ehlers, de Cartagena.

Mac Lennan , de Portugalete.

Seebold, de Bilbao.

COTIZACION DE 1882.

Avila, del Escorial.

Barredo, de Badajoz.

Bezanilla, de Santander.

B0I68, de Olot.

Bosca, de Ciudad Real.

Calderon (D. S.), de Segovia.

Campion, de San Sebastian.

Gastellarnau , de San Ildefonso.

Crespi, de Palma de Mallorca.

Egea, de Velez Rubio.

Ehlers, de Cartagena.

Falcon, de Castellon.

Giraldes, de Coimbra.

Gonzalez Arias, de Lillo.''

Gonzalo y Goya, do Salamanca.

Gorriz, de Milagro.

liacoizqueta, de Navarte.

Larriuua, de San Sebastian.

Mac Lennan, de Portugalete.

Miralles, de Alicante.

Seebold, de Bilbao.

Uhagon (D. F.), dc Marquina.

El Tesorero,

S. DE Uhagon,

La correspoudencia sobre asuntos cientificos se dirigira al Secretario de

la Sociedad, D. Francisco Martinez y Saez., Plaza de los Ministerios, 5, 3.°,

Madrid; y aobre los administrativos, reclamacion de cuadernos de los Ana-

LES, titulos, pago de cotizaciones, etc, al Tesorero, D. Serafin de Uha-

gon, calle de Jovellanos, 7, 3.°, Madrid.



Las publicaciones legaladas a esta Sociedad, u adquiridas por 1a

misraa, se hallan en poder del Sr. D. Francisco Martinez j Saez; loa se-

fiores socios que quieran consultar alguna de alias, pueden dirigirse al Ga-

binete de Historia Natural, los liines, miercoles y viernes no festivos, do

diez a doce de la mafiana.

Los socios residentes en las proviucias de Ultramar, a quienes convenga

efectuar el pago de su cotizaeion en la Habana, podran verificarlo en casa

del Sr. D. Felipe Poej^ , catedratico de Mineralogia y Zoologia en aquella

Universidad, calle de San Nicolas, num. 96, debiendo entregar por razon

del giro y demas gastos 4 ps. fs. en oro, 6 su equivalente en papel, en yez

•de los 60 rs. que satisfaran si remiten letr^a sobre Madrid.

MM. les membres de la Societe residant a I'etranger, qui eprouveront des

difficultes pour remettre a Madrid le montant de leur cotisation
,
peuvent

le verser a Paris, chez Mr. L, Buquet, Tresorier de la Societe entomologique

de France, rue Saint-Placide, 52 (faubourg Saint-Germain), en lui re-

mettant 16 francs; ou a Berlin, chez Mr. G. Kraatz , President de la So-

ciete entomologique , Linkstrasse, 28, en lui envoyant 4^ Thalers.

MM. Poey, a la Havane, Buquet, a Paris, et Kraatz, a Berlin, sout

aussi autorises pour reaevoir des souscriptions aux Anales de la Sociedad

EspaSola de Historia Natural aux mSmes prix que ceux marques pour la

•cotisation: les souscripteui's recevront chez eux franco par la poste, ainsi

que les membres de la Societe, les cahiers du journal aussitot qu'ils pa-

raitront.

Los sefiores socios que quieran se haga alguna enmienda 6 adicion, en

ta designacion de su domicilio 6 titulos
,
pueden remitir a la Secretaria la

nota correspondiente, para que se tenga presente al imprimir la lista de

socios, y para la remision de las publicaciones de la Sociedad.

El Sr. Tesorero se halia autorizado por la Sociedad para adquirir por el

precio de su coste (60 rs.) ejemplares, en buen estado de conservacion, del

tomo I de eetos Anales.



INDIGE

J..E ].0 COMTENIDO EN EL CUADER>;0 2." DEI. TOMO XI (1)

Pags.

Vayreda y Vila.— Apuntes para la Flora Catalana. (Con-

clusion). (Lamina iv) . 113

Landerer.—Las revoluciones del globe lunar. (Laminas v

y Yi) 153

Calderon y Arana.—Los grandes lagos nicaragiionses. (Ld-

mina vii) 193

Pomata.—Catalogo de las plantas recolectadas al estado es-

pontanco en la provincia de Toledo 241

Actas de la Sociedad Espafiola de Historia Natural (Junto, Ju-

Vu) y Agosto) -41

1) La Idrnina i .se repartira con el cuaderno siguiente.

Ji^ADRro.— lAlPKENTA DE FOKTANET.
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SOCIEDAD ESPANOLA DE HISTORIA NATURAL.

Junta Directiva para el ano de 1883.

Presidente D. Manuel Fernandez de Castro.

Vicepresidenle . . D. Pedro Sainz Gutierrez.

Tesorero D. Ignacio Bolivar.

Secretario D. Francisco de Paula Martinez y Saez.

Vicesecretai'io..

.

D. Francisco Quiroga y Rodriguez.

CORRESPONDENCIA Y AVISOS.

Lisia de los seuoies socios de provincias que ban salislecho sus cuotas desde i.° de Oclubre

at 31 de Diciembre de 1882.

COTIZAGION DE 1875.

Vidal, de Manila.

COTIZAGION DE 1876,

Vidal, de Manila.

COTIZAGION DE 1877.

Vidal, de Manila.

COTIZAGION DE 1878.

V^idalj'de Manila.

COTIZAGION DE 1879.

Riva Palacio, de Mejico.

Torres Perona, de Manila.
Vidal, de Manila.

COTIZAGION DE 1880.

Riva Palacio, de Mejico.
Torres Perona, de Mauila.
Vidal, de Manila.

COTIZAGION DE 1881.

Casas, de Huesca.

Macho, de Santiago.
Riva Palacio, de Mejico.

Torres Perona, de Manila.

Vidal, de Manila.

COTIZAGION DE 1882.

Barcelo, de Palma de Mallorca.

Brenosa, de San Ildefonso.

Casas, de Huesca.
Gil, de Loranca de Tajufia.

Gonzalo, de Salamanca.
L!e6, de Valencia.

Macho, de Santiago.

Martin del Arao, de Elizondo.

Mercado, de Nava del Rey.
Moragues (D. I.), de Palraa de Ma-

llorca.

Paul, de Sevilla.

Perez de Arce, de Guadalajara.

Rio, de Sevilla.

Riva Palacio. de Mejico.

Torres Perona, de Manila.

Vclaz, de Soria.

Vidal de Manila.

COTIZAGION DE 1883.

Paul, de Sevilla.

El Tesorero,

S. DE UhAGON.



Las publicaciohes regaladas a esta Sociedad, 6 adquiridas por la

misma, se hallan en poder del Sr. D. Francisco Martinez y Saez; los se-

fiores socios que quieran consultar alguna de ellas, pueden dirigirse al Ga-

binete de Historia Natural, los liines, miercoles y viernes no feetivos, de

diez a doce de la mafiana.

Los socios residentes en las provincias de Ultramar, a quienes convenga

efectuar el pago de su cotizacion en la Habana, podran verificarlo en casa

del Sr. D. Felipe Poey , catedratico de Mineralogia y Zoologia en aquella

Universidad, calle de San Nicolas, num. 96, debiendo entregar por razon

del giro y demas gastos 4 ps. fs. en oro, 6 su eqnivalente en papel, en vez

de los 60 rs. que satisfaran si remiten letra sobre Madrid.

MM. les membres de la Societe residant a I'etranger, qui eprouveront des

difficultes pour reiuettre a Madrid le montant de leur cotisation, peuvent

le verser a Paris, cliez Mr. L. Buquet, Tresorierde la Societe entomologique

de France, rue Saint-Placide, 52 (faubourg Saint-Germain), en lui re-

mettant 16 francs; ou a Berlin, chez Mr. G. Kraatz , President de la So-

ciete entomologique, Linkstrasse, 28, en lui envoyant A)4 Thalers.

MM. Poey, a la Havane, Buquet, a Paris, et Kraatz, a Berlin, sont

aussi autorises pour recevoir des souscriptions aux Anales de la Sociedad

EsPAfJoLA DE Historia Natural aux memes prix que ceux marques pour la

cotisation: les souscripteurs recevront chez eux franco par la poste, ainsi

que les membres de la Societe , les cahiers du journal aussitot qu'ils pa-

raitront.

Los sefiores socios que quieran se haga alguna enmienda 6 adicion, en

la designacion de su domicilio 6 titulos
,
pueden remitir a la Secretaria la

nota correspondiente, para que se teiiga presente al imprimir la lista de

socios, y para la remision de las publicaciones de la Sociedad.

ADVERTENCIA IWIPORTANTE.

La Tesoreria esta abierta todos los dias no festivos, de doce a dos de la

tarde. en el Gabinete de Historia Natural, Alcald, W, 3.°

La correspondencia sobre asuntos cientificos se dirigira al Secretario de

la Sociedad, D. Francisco Martinez y Saez, Plaza de los Ministerios, 3, 3.*,

Madrid; y sobre los administrativos, reclamacion de cuadernos de los Ana-

les, titulos, pago de cotizaciones, etc., ai Tesorero, D. Ignacio Bolivar,

Alcala, 11,3.*



INDIGE

DE LO CONTENIDO EN EL CUADERNO 3." DEL TOMO XI (1)

P5gs.

Pomata. — Catalogo de plantas recolectadas en estado es-

pontdneo en la provincia de Toledo (Conclusion) 289

Masferrer y Arquimbau.— Recuerdos botdnicos de Tene-

rife (Parte iercera) , 307

Perez Lara.— Plantarum novaruin aliquarura descriptio ad

Floran Gaditanam pectinentium 399

Landerer.— Adicionee y rectificaciones a las revoluciones

del globo lunar 405

Actas de la Sociedad Espafiola de Hietoria Natural (Setiembre,

Octuhre, Noviemhre y Diciemhre) 62

Lista de los sefiores socios de la Espa&ola de Historia Natural. 83

ladice de lo contenido en el tomo x de los Anales 119

Indice alfabetico de las especies y generos descritos, 6 acerca

de cuya patria 6 sinonimia se dan noticias interesantes 121

Advertencia 165

(1) Con este cuaderno se reparte la lam. i correspondiente al cuaderno 1.'

MADRID.— IMPKENTA DE FORTAKET
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